EXPLICATION 

LlTERALE,HISTORIQyE  ET  DOGMATIQUE 

DES  PRIERES 

ET  DES  CEREMONIES 

DE  LA  MESSE. 

SVirANTLES ANCIENS  AVTEVRS, 
ÇT  LES  MONÜMENS  DE  TOUTES  LES  EGLISES 
DU  MONDE  CHRETIEN. 

ji  VE  C 

Des  Didertations  & des  Notes  fur  les  endroits 
dificiles^  & fur  Torigine  des  Rits. 


Digiiized  by  Google 


. . J 

mm. 


Digilized  by  Google 


EXPLICATION 

DE  LA  MESSE 

CO  NT  ENA  NT 
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Où  l’on  voit  ces  Liturgies  , le  tems  auquel  clics  ont  été 
écrites , comment  elles  fe  font  répandues  & confervées 
dans  tous  les  Patriarchats , leur  uniformité  dans  tout  ce 
qu’il  y a d’clTcnticl  au  Sacrifice  , & cette  uniformité 
abandonnée  par  les  Seâaires  du  XVI  ficclc. 
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Tar  le  R.Pere  Pierre  Le  Brvn,  Prêtre  de  l’Oratoire, 

tomeq^uatriÈme 


Contenant  les  Liturgies  des  Sectaires  qui  ont  abandonné 
l’Uniformité*  Avec  deux  autres 
l’ufage  univerfcl  de#clébrer  la 
vulgaire  î l’autre  , de  prononcer  une 
fecrétcmcnt* 
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Cbcz  la  V euve  de  Florentin  Delavene 
rue  Saint- Jaque  , à l’Empereur, 


M.  D C C X X V J. 

Avec  Afrobatiens  & Privilège  du  Roy, 
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SUR  LES  LITURGIES 

De  toutes  les  eglises’^ 

D U M O N D E € H R E T I E N. 


TREIZIEME  DISSERTATION.  ’ 

V2>r/FO/lMir£‘D£S  LITVRGIES 
de  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  dans 
tout  ce  qu'il  y a à'ejjentiel  au  Sacrifice^ 
abandonnée  par  les  SeBaires  du  XVI 
fiéde.  , 

N a vu  dans  les  deux  Volumes 
précédens  toutes  les  Liturgies  du 
monde  Chrétien  uniformes  dans 
l’cfléntiel , & l’on  va  voir  dans  ce- 
!es  qui  s’éloignent  de  l’iiniformité. 

'Au  lieu  que  les  anciennes  Sc<iles  fe  font  &iccs 
Tome  I y,  A 
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xni.  DIS.  un  devoir  de  confervcr  la  Liturgie  des  Eglifcj 
dont  elles  avoient  été  léparées  , les  nouvelles 
Dirifioti.  Scifics  ont  fait  chacune  à fa  mode  des  Litur- 
de  ce  volu-  qu’on  va  expoler  dans  la  première  Diflèr* 
tation  de  ce  Volume.  En  fécond  lieu  les  nou- 
velles Sedlcs  n’ont  voulu  célébrer  la  Liturgie 
qii’cn  langue  vulgaire,  au  lieu  que  toutes  Tes 
Eglifes  Chrétiennes  fojt  Catholiques  ou  Schif- 
matiques  ont  continué  de  célébrer  la  Liturgie 
dans  leur  ancienne  langue , fans  l’alïnjetir  aux 
vkiffitudes  du  langage  populaire.  C’eft  le  fujec 
de  la  XiV  Piflertp-tion.  Enfin  à ces  Diflir-. 
rations  on  enjoint  une  touchant  la  manière 
de  réciter  les  PfieresdeU  Méfie.  Les  Rubri- 
ques  des  Mifiels  preferivent  de  réciter  fécrete- 
mentles  Prières  du  Canon  , & depuis  25  ou 
30  ans  un  grand  nombre  de  Prêtres  quoique 
pieux  rcfulcnt  de  fe  foumetre  à cette  régie» 

Us  veulent  dire  toutes  les  Prières  à haute  voix, 
rctendans  qu’on  les  difoit  ainfi  autrefois.  Et 
’on  va  montrer  dans  la  dernière  Dillértatiôn 
que  l’ufagc  de  tous  les  ficelés  & de  toutes  les 
Eglifes  a été  de  réciter  fécretemênt  une  partie 
des  Prières  delà  Liturgie.  Commentons  par  le 
grand  defaut  d’uniformité. 

Durant  les  XV  premiers  fiécles  nous  n’a- 
vons trouve  aucune  Eglife  Chrétienne , qui 
n’ait  conferve  tout  l’cficntiel  de  la  Liturgie 
Liturgie  =^vec  un  foin  tres-réligieux,  comme  ce  que  nous 
fonicivéc  avons  de  plus  faint  & de  plus  refpeétable  après  “ 
hérétk]ncs'*  le  faint  Evangilc.  Donatiftes , Arricns,  Ma- 
i l’exciufioii  cédoniens , Neftoriens,  Eutichiensou  Mono- 
Tcaux  & autres,  tous  ont  regardé  le  Sacri- 

uiieu  fice  Eucharifiique  comme  k confolation 
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Liturgie  Lutherlenrte.  5 

l’Eglife  & la  fource  des  grâces  donc  elle  a bc-  _Arx.  I ' 
^oin  continuellement , & ils  fe  font  rous  fait 
une  Loi  inviolable  d’en  conferver  rigoureufe- 
ment  tout  l’cflentiel  , cnfortc  même  que  les 
moindres  foupçons  de  changemens  croient  un 
fujetde  reproche  mutuel.  Les  Donatiftes  s’i- 
maginant que  les  Catholiques  y faifoient  quel- 
que innovation , il  faluc  pour  faire  çelTer  la  ca-  t.f 
lomnie  a,  les  invitera  venir  voir  célébrer  la  7. 
Liturgie.  Si  les  Neftoriens  y infèrent  quel- 
ques mots  qui  infînuent  leur  héréfie , on  leur 
en  fait  un  crime  , & ce  qui  eft  de  plus  remari 
quàble,  on  n’a  jamais  eu  lieu  de  reprocher  à au- 
cune de  ces  grandes  Sedes  d’avoir  abandonne 
le  Rit  eflentiel  au  Sacrifice.  Tous  ont  reli- 
gieufement  confervé  l’Autel,  le  terme  de  Sa- 
crifice , l’oblation  du  Corps  de  J.  C.  & la 

firierc  par  laquelle  on  demande  que  le  pain  &C 
e vin  foicnc  faits  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  qu’on  offre  , & auquel  on  participe  par 
la  Communion.  Tous  fe  font  glorihés  du 
Privilège  fpecial  de  l’Eglife  , dans  laquelle  , 
comme  dit  S . Paul , nous  b avons  un  Autel  dont  ^ 
les  Minifires  du  Tabernacle  n'ont  pas  pouvoir 
de  manger.  Ce  témoignage  de  tous  les  fiéclcs 
& de  toutes  les  Nations  Chrétiennes  n’a  pû 
faire  refpeéfer  l’ancienne  Liturgie  par  les  nou- 
veaux Sedaires  , ils  en  ont  fait  une  a leur  mode 
chacun  conformément  à fon  erreur  particulière. 

Expofons  ce  que  les  trois  principales  Sedes 
des  Luthériens  , des  Calviniftes  & des  Angli-  ' 
cans  ont  retenu  ou  rejeté  de  la  Liturgie. 
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ARTICLEL 

Liturgie  des  Luthériens. 

DEs  que  Luther  eut,  fait  brûler  en  152a; 

c tout  le  corps  des  Décrétales  des  Papes 
avec  la  Bulle  de  Leon  X ôc  qu’il  eut  déclaré 
une  guerre  ouverte  à l’Eglifc  de  Romc,fon 
principal  dcfl'ein  fut  d’abolir  la  Mefle.  . 

Au  mois  de  Janvier  1522,  il  donna  Ton 
Traite  De  abroganda  Jidijfa  privata  , qu’il 
adrelTa  aux  Auguftins  de  Wittemberg  fes 
.confrères  pour  les  féliciter  d’avoir  les  pre- 
miers abandon  né  la  Mefl'e.  Il  n’cxccpfc  ici  au- 
cune MelTe  , quoique  le  titre  n’indique  que 
les  Mefl'cs  privées.  Il  prétend  prouver  qu’il 
n’y  apoint  d’autre  Sacrifice  que  de  s’offrir  foi- 
meme  à Dieu  , Sc  que  celui  des  Prêtres  de 
l’Eglife  eft  une  illulion  &iine  abomination. 
Il  mit  dans  fon  parti  quatre  Théologiens  de 
l’Univcrfité  de  Wittemberg  ,au  nombre  def- 
qutjs  étoit  Philippe  Melanton.  Ceux-ci  ®prc- 
lenterent  une  Requête  au  Prince  Fridcric 
Duc  de  Saxe  , pour  juftificr  Ics'Auguftins  Sc 
pour  le  fuplier  d’emploier  fon  autorité  pour 
abolir  la  Mcffe  , à quoi  il  étoit  déjà  tout  dii- 
pofé.  Les  Brefs  preflans  que  le  Pape  Adriên 
VI  écrivit  fà  ce  Prince  furent  inutiles.  Lu- 
ther s’apliqua  tour  de  nouveau  à l’abolition 
de  la  Méfie  -,  & comme  il  efi:  le  premier  des 
Scalaires  qui  ait  ataqué  éc  aboli  le  Canon  de 
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Liturgie  Luthérienne'.' 

la  MelTe , il  n’eft  pas  inutile  de  voir  quelle  ' 

a été  l’origine  de  cette  entreprife  , & ce  qui 
l'indifpofaïifort  contre  la  Mefle.  Ilnousl'a- 
prend  lui-même  dans  un  ouvrage  qu’il  don- 
na au  public  en  1533,  intitulé  De  la  Mejfe pri- 
vée & de  l'Onélion  des  Prêtres. 

Il  ne  craint  pas  d’cxpofer  de  quelle  ma- 
niéré il  fut  ataque  par  le  Démon  fur  les  Méf- 
ies qu’il  difoit  depuis  quinze  ans.  La  di/putc 
n’eft.  pas  honorable  ni  a la  foi  ni  à l’elpritde 
Luther,  parce  qu’il  répondit  aflez  mal  à des 
ârgumens  aftez  toibles  ; rriais  il  déclare  dans 
cet  ouvrage  qu’il  veut  faire  une  humble  confef- 
fion  de  Ion  embarras  & de  fon  trouble  j & 
puifqu’iln’apas  rougi  de  la  publicr,nul  ne  doit 
trouver  mauvais  que  nous  en  fallions  ici  un 

Erécis  & que  nous  en  expofions  aux  yeux  des  ' 
îbleurs  les  principaux  endroits  en  propres 
fermes.  Voici  donc  le  récit  qu’il  en  fait. 

Vne  fois  (i)  mitant  réveillé  fur  le  minuit ^ ^ j 


Obfervation  fur  la  conférence  avec  le  Diable. 

Çi]  Cette  conférence  cft  au  fécond  rome  des  oen»re« 
de  Luther  imprimées  en  Allemand  à ]enne/<>l.  8t,  3c 
au  feptiéme  Tome  des  mêmes  œuvres  de  Luther  im- 
primées en  Latin  à Vuittemberg  en  iî;8.7’.  VU  fol.  ^ 
ai8.  Les  Luthériens  trouvent  mauvais  que  les  Auteurs 
Catholiques  parlent  de  cette  conferencejmais  c.:  ne  font 
pas  les  Catholiques  feuls  qui  l’ont  relevée.  Les  Zuin- 
gliens  & les  CalviniAesontfouvent  reproché  aux  Dif- 
ciples  de  Luther  que  leur  Maître  avoit  été  indruit  fur 
l’article  de  l’abolition  des  MelTes  privées  pat  le  Diable 
jnêinc  reconnu  tel  i & non  pas  comme  Zuingicqui  dé.^  ' 
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i Vnifortnitè  ahandottnie, 

_ Sittdtt  commença,  ainjî  de  difpitter  avec  mot 
Ecoute  y dit-il,  Luther  DoEleur  trtt-éclairi  y tu 
fçais  que  durant  15  ans  tuas  célébré  prefque  tous 
les  jours  des  ALeJfes  privées  i Qjue  feroit-cejt  de 


clarc  feulement,  que  dans  un  fonge  un  efprit  [ dont 
il  ne  pouvoir  dire  s'il  étoit  blanc  ou  noir  j lui  avoir 
appris  à bien  foutenir  le  fens  de  figure  dans  TEucha- 
ïiftie.  On  peut  voir  là  deflus  David  Paracus  controvtrf, 
L-ucharifi.  p.  157.  Hofpinien  /î»?.  Sacram.  part,  x.fot, 
s-6  0»  iii,  où  après  avoir  raporté  une  partie  de  la  dif* 
pute  de  Luther  avec  le  Diable  , il  ajoute  que  U fim- 
tnair*  de  cette  conférence  ejl  que  Luther  apprit  duDiahle 
que  la  M ejie  ^ furtout  la  Mejf*  privée  ] eji  une  tnauvaife 
thofe  1 ^ qu'tï  1‘ abolit  étant  convaincu  par  les  raifonsdu 
Diable.  Ot)  pouroit  citer  plufieurs  autres  Auteurs  Sa- 
cramentaires. 

Il  eft  vrai  que  les  Cal  vinifies  de  France  qui  ne  crai- 
gnirent pas  en  tf3t  au  Synode  de  Charenton  d’ad^ 
mettre  les  Luthériens  à leur  conutmnion  , quoiqu'ils 
ne  puflent  ignorer  que  prefque  tous  les  Luthériens 
n’âvoient  ce/Té  de  les  déteficr  comme  des  hérétiques  , 
ont  depuis  ce  tems  là  ménagé  les  Lutlieriens  fur  l’ar- 
ticle de  la  difpute  avec  le  Diable-  M Clacde  dans  fa  dé- 
fenfe  de  la  Réformation  a tâché  de  faire  paffer  le  ré- 
cit de  Luther  pour  une  efpece  de  parabole  ou  figure  de 
Tlhétorique , en  quoi  il  fut  d’abord  relevé  comme  il  le 
piéritoit  par  l’Auteur  du  Livre  intitulé 
du  Diable aParis  i<7j.  M.  Seesendorf  f^avant  Luthé- 
rien dans  fongros  C ommentaire  Hijlorique  r^jlpologiti-e 
que  du  Z,«/A»/Æn//ÿnfimprimé  à Lipfic  en  1694,  où  il 
réfute  habi'ementen  pLfieurs  points  l’Hifioire  qucM. 
Maimbourg  a donné  en  François,  n’a  rien  oublié  pour 
tâcher  d’ùtcr  cet  opprobre  au  parti  Protefiant- h II  pa- 
roit  chagrin  contre  l’Auteur  delà  Perpétuité  , contre 
M'dc  Cordemoi  & M.  Bofluct  Evêque  de  Meaux  ,qui 
ont  fait  des  réflexions  fur  cette  conférence  ; mais  quel 
moyen  de  faire  oublier  cette  converfaciou  avec  le  Diable 
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Liturgie  ' LutherUmie. 
de  telles  Mejfes  privées  étoient une  horrible  Uo-  Art» 
latrie  é feroit-ce  fi  le  Corps  & le  Sang  de 

J.  C.  il  y avoient  pas  été  prefens  , & ejue  tu . 
n'iujfes  adoré  & fait  adorer  aux  autres  que  du  , 
pain  & du  vin  ? Je  lui  répondis  ; J'ai^ré  confia^ 


& Je  pcrfuader  le  public  que  Luthern’avoit  pas  aboli 
la  Meffc  fur  la  remontrance  du  Diable. 

Car  enfin  i' c’eft  un  fait  certain  que  Luther  a raconté 
lui-même  qu’il  foutint cette  difpute  éunt  bien  éveillé, 
& qu’il  fut  convaincu  des  raifons  du  Diable, de  quelque 
mauifre  qu’il  lui  ait  parlé,  foit  en  prenant  une  figure 
quin’cft  pas  défignéc,  fbit  en  faifant  fimplemem  im- 
pielfion  lut  fon  efprii  & fur  fon  cœur , ainfi  que  M. 
SccKcndorf  veut  l’inferer  des  deux  mots  Allenuns  omis 
& qui  dévoient  être  traduits  , dit-il , in  corde  meo.  lo. 
C’eft  un  fait  certain  que  Luther  la  fit  imprimer  en  Alle- 
mand en  IJ33-  îo<  C’eft  un  fait  certain  qu’il  engagea 
Jufte  ]onas  foo  ami  à la  traduire  en  Latin,  ce  qui  fuc 
fait  & imprimé  en  1334,  douze  ans  avant  la  mort  de. 
Luther.  De  quoi  peut  fervir  la  critique  que  M.  Secken- 
dorf  fait  dp  quelques  mots  , de  la  traduéHon  qui  pou- 
voient  être  rendus  autrement?  Il  fuffit  que  cette  traduc- 
tion ait  été  faite  au  tems  même  de  Luiher , longtems 
avant  fa  mort,  2c  par-un  de  fes  amis  , qui  n’auroit  pas 
manqué  de  corriger  ce  quiauroit  pu  changer  le  fens 
de  la  rélation.  Luther  en  a été  content  : convient-il  â- 
M.Secitendorf d’y  trouver  .à  redire.  4.  C'eftunfait  cer- 
tain que  le  Diable  parla  à Luther  comme  à un  Papifte, 
& que  Luther  foutint  la  difputc  coin  ne  P-.pifte  fur  ce 

?[u’il  retenoit  du  Papifme,  fur  ce  qu’il  avoir  dit  des  Mef- 
es  privées  jufqu’alors,  & fur  ce  qu’il  admettoit  fepe 
Saercmens.  Comment  s’empêcher  de  dire  que  cette  con- 
férence a précédé  le  Traité  de  U captivité  de  Bal/ilonCf 
oft  il  n’admet  plus  que  trois  Sacremeus.Sc  qu’elle  a pré- 
cé-lé  de  même  les  autres  Traitez  qu’il  a tait  contre  la 
Mefleoù  l’on  ne  trouve  guere  d’autres  raifons  que  cel- 
les que  le  Diable  lui  avoir  alléguées.  Je  ne  fais  point  ici 
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Xlïl  DIS'  Piètre , fai  reçu  COnElion  & la  Confiera- 
. tion  des  mains  del' Evêque  ,&  fai  fait  tout  cela 
far  le  commandement  de  mes  Supérieurs  & par 
l’obéijfance  que  je  leur  devais.  Pourquoi  naurois- 
jepas  confacré  , ayant  prononcé férieufemetitdes 
paroles  de  ]efus-Chrijî  , & célébré  auffi  très- 
, férieufement  des  Afejfes  ? Tu  ne  Ci gn ores  pas. 
Tout  cela  efi  vrai,  me  âit-il , mais  les  Turcs  & 
les  Payent  font  aujft  toutes  chofes  dans  leurs 
Temples  par  obéijfance  i & ils  y font  férieufe- 
ment leurs  Cérémonies 

Le  Diable  lui  reproche  de  n’avoir  pas  eu 
une  vraieFoinilaconnoilï'ance  deJefus-Chriflr, 
non  plus  que  les  Evêques  qui  l’avoient  con- 
facré. C'ejt  pour  cela  ,connnue-x-\\ , que  vous 
éloignant  de  Jefus-Chrifi  comme  eCun  J uge  cruel, 
vous  aviez,  recours  à S te  Marie  & aux  autres 
Saints-,  & vous  les  regardiez,  comme  des  mé- 
diateurs entre  vous  & Jefus-Chrifl.  T oilà  com- 
me on  a ravi  la  gloire  à Jefus-Chrifi.  C' efi  ce 


de  controverfe , i’expofe  feulement  des  faits  qui  ne  peu- 
vent être  rail'onnablement  coûterez. 

Eiifin  n l’on  veut  abfolument  que  Luther  ait  prévenu 
dans  quelques  Traitez  tout  ce  que  le  Diable  lui  repre- 
fentadans  la  cooverfation  qu’iU eurent  enfcmble  , que 
reftera-t’il  adiré  , fi  ce  n’cft  que  fes  fentimeiis  fe  trou- 
voient  tout  à fait  conformes  a ceux  que  le  Diable  vou- 
loit  lui  infpirer  ; & qu’il eft  arrivé  en  cette occafiou  ce 
qu'on  dit  proverbialement  que  les  beaux  efprits  fe  ren- 
contrent. 

Cela  ne  détruira  pas  la  réflexion  que  l’agréable  Au- 
teur de  la  République  des  Lettres  a fait  en  parlant  de 
cette coufetcucc  au  mois  d’Aoûi  idS;. 
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\jue  ni  toi  ni  aucun  autre  Papifie  ne  peut  nier  : Art.  li- 
vous  avez,  donc  reçu  l'OnElion , vous  avez  été 
confacr'is  & tondus , & vous  avez  facrifit  a la 
Mejfe  comme  des  Payons  & non  comme  des  Chré- 
tiens. Comment  donc  avez-vous  pu  confacrer 
k la  Afejfe  , ou  célébrer  vraiment  la  Mejfe , 
puifquily  manyuoit  uneperfonne  c]ui  eût  la  puif- 
fance  de  confacrer , ce  qui  e fl;  un  défaut  ejfen- 
tiel  félon  votre  propre  doctrine.  Enfin  il  lai 
reproche  de  s’etre  toujours  apliqué  à lui  feul  le 
Sacrement,  lorfqu’il  a dit  la  Melle  fans  y faire 
participer  les  autres, Se  de  s’etre  fervi  de  laMef- 
le  comme  d’un  Sacrifice  propitiatoire  devant 
Dieu. 

Luther  fe  Tentant  prelTc  dans  ce  combat 
contre  le  Diable  : je  lui  opofois , dit-il,  l'in- 
tention & la  foi  de  l'Eglife , lui  reprefentant  que 
cé toit  dans  l^foi  & dans  C intention  de  l'Eglife 
quefavois  célébré  des  Mcjfes  privées.  Et  quand 
f aurais  euunemauvaife  créance  & de  s mauvais 
fentimens,  l'Eglife  toutefois  a eu  en  cela  une  bon- 
ne créance  & de  bons fentimens.  Luther  no  trou- 
ve rien  de  meilleur  à opofer  au  Diable,  il  en 
cft  poulTé  à bout  i 5c  s’il  a lieu  d’être  hon- 
teux de  s’etre  fi  mal  défendu  contre  l’efprit 
de  menfonge , il  fe  contente  de  dire  à fes  au- 
diteurs ou  à fes  leébcurs  : Certes  s'il  vous  fa- 
loit  foutenir  Us  ajfauts  du  Diable  & difputer 
contre  lui  , vous  cefferiez  bientôt  de  publier  fi 
hautement  ce  que  vous  dites  de  la  conduite  & 
de  la  tradition  de  CEglife  ....  carie  Diable 
ataque  fortement  les  cœurs  ....  & il  les  prejfe 
avec  une  fi  horrible  violence  , qu'il  nefl  pas 
fojfble  de  lui  réffler  fans  un  j'ecours  particu- 
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TO  'Vniformité  abandonnie, 

XIII.  GIS.  ligr  de  Dieu.  Tout  et  un  coup  en  un  clin  était 

il  remplit  tout  l'efprit  de  ténèbres  & de 
terriur,  & s'il  trouve  un  homme  incapable  de 
fe  défendre  par  la  parole  de  Dieu,  il  le  fur- 
monte  fi  facilement  eju'il  n'a  qu’à  le  toucher  com- 
me du  petit  doigt , pour  le  renverfer  entière- 
ment. ^ 

Voilà  donc  Luther  vaincu  par  le  Diable, 

■ fonef prit  rempli  tout  et  un  coup  de  ténèbres  \ SC 

fi  perl'uadé  au  milieu  de  ces  ténèbres , qu’il  dira 
cent  fois  , & qu’il  ne  dira  même  contre  le  Sa- 
crifice de  la  Méfie  que  ce  que  le  Diable  lui  a 
, montré.  Cette  difputc  curieu  c doit  être  placée 
l’an  1511,011  l’an  1512.  Le  Diable  Sc  Luther 
ctablifi’enr  cette  époque,  convenons  qu’il  avoic 
dit  des  Méfiés  privées  durant  15  ans.  Or  Lu- 
ther étoit  Prêtre  en  1507-,  il  a donc  dit  des 
Méfies  lufqu’cn  1522  , s’il  faut ‘entendre  15 
années révolucSjOujufqu’en  1521,1!  ce  font  des 
années  commencées.  Le  Diable  ne  s’aftreint 
pas  plus  exaéàement  aux  dates  qu’aux  autres 
véritez.  Qiioi  qu’il  en  foit , cette  difputc  doit 
avoir  précédé  les  Livres  que  Luther  a fait 
contre  la  Méfie  car  s'il  avoir  ctéataqué  plus 
tard, il  lui  auroit  été  bien  facile  de  dire  au 
Diable  : Tu  ne  m’aprens  rien  de  nouveau , j’ai 
- déjà  fait  en  partie  ce  que  tu  fouhaites.  Com- 
ment fe  difpenfer  de  lui  donner  en  cette  con- 
troverfe  le  titre  de  Difciple  du  Diable;  & n’eft- 
ce  point  en  cette  qualité  qu’il  preferivit  en  1523 
fa  nouvelle  formule  de  la  Mefl'e?  Il  faut  pour- 
tant l’avouer  , Luther  ne  fiiivit  pas  entière-  - 
ment  tous  les  défirs  du  Diable  qui  fouhaitoic 
/fans  doute  qu’on  rejettât  ablolumcnt  la  vérité 
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LitHrpe  Luthérienne. 

Üil  Corps  de  J.  C.  dans  la  Célébration  delà  Art. 
Mefle.  Quelque  envie  qu’en  eut  eu  Luther.il  fc 
trouva  accablé  par  la  fimplicité  des  paroles  de 
Jefus-Chrift , Ceci  eflmon  Corps  , & il  laifla 
cet  article  du  délit  du  Diable  aux  Zuinglicns 
^ à tous  les  Saciaraentaites  aufquels  il  a fou- 
vent  dit  que  leur  doélrinc  étoit  celle  du  Diable. 

On  n’a  qu’à  voirfon  Sermon  de  L' Eucharijiie^  jj  .f, 
Scù.  dêfenfe  de  la  Cene  contre  les  efprits  fanati-  Vmimh.  /y. 
<jues  des  Sacramentaires , dont  il  parle  ainli  ; Au  ^ ^ 

Xefte  (i)ce  même  Diable  dont  nous  venons  depar.~ 

1er  , nous  atatjue  aujourLhui  en  faifant  blafphe-  ' ' 
mer  la  Cene  de  J.  C.  N.  S.  par  des  hommes  fana- 
tiques qui  ont  rêvé  que  le  pain  & le  vin  ri  étaient 
donnez,  quen  figneou  en  fymbole  de  la  profejflon 
Chrétienne , & qui  ne  veulent  pas  convenir  que 
le  Corps  & le  Sang  de  }.  C.  y [ont , quoique 
ces  paroles.  Mangez  , ceci  eft  mon  Corps, 

Jî  exprejfes. 

Luther  ne  fuivir  peutetre  pas  non  plus  les 
înfpirations  du  Diiblc  en  lailTant  dans  une 
nouvelle  Liturgie  beaucoup  de  pratiques  de 
la  MelTe  Romaine.  Quoi  qu’il  en  loir,  expofons 
ici  la  nouvelle  Formule  de  la  MelTcquc  Lu- 


[ t ] Csctcrum  illc  ipfc  Diabolus  , de  cujus  virtu- 
tibus  nobis  jam  fermo  fuit  , nos  hodie  per  fanaticos 
homines  oppugnat  , blafphcmationc  cœnæ  Dommi 
uoftri  jefu  Chrifti,  qui  fomniant  in  ca  iolum  pancin 
& vinum  dari  in  ûgnum  aut  Itmbolutn  Chiiiiianse 
profcflîonis  . ncc  volutic  concedere  ibi  Corpus  & San- 
guiacm  Chrifti  effe  ; cùm  taraencxprclla  &,  clara  (tnt 
yerba:  C orne  dite ^ hoc  ejl  Carfuimeutn.  Vuiticmb.  iji7. 
fol,  38  I. 
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Xlll.  DIS.  thcr  drefla  , fit  imprimer  & mettre  en  prarî-  ' 
que  à Wittemfierg  en  1513,  fuivant  ce  que 
Luther  écrit  à dclui  à qui  il  adrefia  fafor- 
h r.  x./oi.  i^ule.  QMre^  de  formula  alitfua  pia  Miffandi 
(ut  voC3.nt  J & commun icandi , ut  & tu  poftu~ 
lafti , optime  Nicolae , agemus , ac  fie  agemus , 
ut  non  amplius  folum  verbo  doÜrina  corda  re~ 
gamus , fed  manum  quo<jue  apponamus  & pu- 
blicd  adminiftratione  in  opus  perducamus. 

If  JJ  Formule  (i)  de  la  Aîcfie  & de  la  Communion 
pour  l'Eglifede  F'vittemberg  par  Luther 
en  1543. 

CEtte  Formule  eft  précédée  de  quelques 
avis  ou  réflexions  qu’il  donne  en  ces  ter- 
mes pour  montrer  qu’il  en  veut  aux  Autels  , 
au  Canon  & à tout  ce  qu’il  y a d’efl'entiel  au 
Sacrifice  , & non  pas  à plufieurs  chofes  qu’il 
regarde  comme  indifférentes  , & qui  peu- 
vent faire  plaifir  au  peuple.  » Nous  décla- 
»)  tons  en  premier  lieu  que  notre  intention  n’a 
jamais  été  d’abolir  ablolument  tout  le  culte 
35  de  Dieu  , mais  feulement  de  purger  celui 
» qui  eft  en  ufage , de  toutes  les  additions  donc 
3>on  l’a  fouillé,  & de  ne  laifler  ainfi  paroîrre 
' 3j  qu’une  pratique  pieufe.  Car  nous  ne  pouvons 

ï»-pas  nier  que  les  Mefles  & la  Communion  du 
3>  pain  & du  vii^ , font  un  Rit  divinement  infti- 


(i]  La  Formule  eft  au  fécond  xome  de  l’édition  de 
Vvittemberg&  aulH  dans  l’édition  d’iennc  T".  t.Æ/. 
5S«. 
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îiiturgie  Luthérienne.  t } 

taéparJ.C  : Rit  qui  fous.Jefus-Chriftmê- « Art.I^ 
me  & enfuite  fous  les  Apôtres  a été  obfer-  u 
vc  tres-fimplemenc  & tres-pieufemcnt  fans  « 
autre  addition  ....  Mais  lorlqu’on  s’eft  don-  w 
né  la  liberté  d’ajouter  Se  de  changer , &c  que  u 
l’avare  Se  ambitieufe  tyrannie  Sacerdotale  t« 
s’y  eft  jointe  , on  a villes  Autels  Se  les  hauts  « ' 

lieux  cie  Baal  Se  de  tous  les  Dieux  placez  c* 
dans  le  Temple  du  Seigneur  par  nos  Rois  ce 
impies , c’eft-à-dire  par  les  Evêques  Se  les  ce 
Pafteurs.  L’impie  Aenaz  a ôté  l’Autel  d’ai-ce  ^ , 
rain  pour  en  fubftituerun  autre  tiré  de  Da- ce 
mas  ’y  je  parle  de  cet  abominable  Canon  qui  ce 
eft;  un  recueil  de  lacunes  bourbeufes  : alors  ce 
on  a fait  de  la  Mefle  un  Sacrifice , l’on  a ce 
ajouté  des  Offertoires , Sec. ...  te 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  ce 
enfeigné  avec  étendue  ailleurs , que  la  Mefle  ce 
n’eft  pas  un  Sacrifice  ou  1 aéfion  du  Sacri- ce 
ficateur  ; Regardons-la  comme  Sacrement  ce 
ou  comme  Teftament:  apcllons-la  Béné- te 
didion  félon  le  Latin,  Euchariftie  félon  te 
le  Grec,  ou  Table  du  Seigneur  ou  Cene  te 
du  Seigneur  , ou  Mémoire  du  Seigneur  : te 
Qu’on  lui  donne  tout  autre  titre  qu'on  vou-  te 
dra , pourvu  qu’on  ne  la  fouille  pas  du  titre  te 
de  Sacrifice  ou  d’Aélion.  Expofonsicile  Rit  te 
que  nous  croyons  devoir  fuivre.  te 

Premièrement.  Nous  aprouvons  Sc  nous  te  intrôïcî, 
confervons  les  Introïts  des  Dimanches  Sc  te 
des  Fêtes  de  Jefus-Chrifl: , feavoir  de  Pâ-ce 
que,de  la  Pentecôte  Sc  de  Noel.Nous  préfé-  te 
ferions  volontiers  les  Pfeaumes  entiers  d’où  te 
ces  Introïts  font  tirez  comme  on  faifoit  au-  ce  . 


‘>Q^ 


14  Vniformltè  ahandonnlc, 

»»  trefois  , mais  nous  voulons  bien  nous  edn-i 
«former  à l’ufage  prefent.  Et  nous  ne  blâ-* 
» mons  pas  même  ceux  qui  voudront  retenir 
«les  Introïrs  des  Apôtres,  de  la  Vierge  &C 
» des  autres  Saints  lorfquo,  ces  trois  Inrroïts 
» font  tirez  des  Pfeaumes  ou  d’autres  endroits 
«de  l’Ecriture  ; pour  nous  à Wittemberg, 
« nous  ne  folcmnilons  que  les  Dimanches  & 
» les  Fêtes  du  Seigneur  , fuprimant  celles 
« de  tous  les  autres  Saints  > & fi  leurs  A<Stes 
« contiennent  quelque  chofe  qui  mérite  d’être 
„exppfé,on  le  fera  dans  les  Sermons  des  Di^ 
39  manches-  Nous  mettons  au  nombre  des  Fc-* 
m tes  de  J efus-Chrift , la  Purification  & l’An» 

„ nonciation  , de  même  que  l’Epiphanie  &■ 
„ la  Circoncifion.  Nous  admettons  l’Office  ' 
^ delà  Nativité  au  lieu  de  celui  de  S.  Eftiennc 
„ de  de  S.  Jean  l’Evangelifte  : Les  Fêtes  do 
la  fainte  Croix  nous  lont  en  horreur.  Que 
3,  d’autres  fuivent  ce  que  l’cfprit  leur  fuggé-- 
3,  rera  pour  s’accommoder  aux  vûes  de  leurs 
3,  confciences  ou  à la  foiblefl'e  de  quelques» 

„ uns. 

elê^on.*^  » Secondement.  Nous  admettons  les  Kyrie 
„ eleifon  avec  les  Chants  difFei‘cns  pour  di- 
• „ vers  rems  , auffi  bien  que  l’Fiymne  An- 
geliquc  Gloria  in  exceljis  qu’on  pourra 
' „ omettre  félon  la  volonté  de  l’Evêque.  (4) 

„ Troifiémement.  Onconfervera  l’Orailon 

Collede.  ” 


[4]  j^i  Mriitrium  Epifiofi,  Les  Lmhcriens  entendent 
pai;  Evêque  un  homme  clioi  fi  pour  êtie  l ut  veillant  o* 
Juptrtntendtns  Airintendant , comme  iis  l’ont  nommé 
dans  la  fuite, 
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©U  la  Colledle  , pourvu  qu’elle  fotr  félon  w Art.  L 
la  piété,  comme  le  fonrprefque  toutes cel-u 
les  des  Dimanches  , mais  on  ne  dira  que  c*  Epitie* 
cette  feule  Orailon  fuivie  de  la  Icdlure  de  c« 
l'Epitre.  ce 

Il  n’eft  pas  encore  tems  de  faire  ici  du  chan-  te 
gement,  parce  qu’on  n’en  lit  aucune  qui  foit  t«  ' 

ÿnpie.  Cependant  comme  dans  les  Epitres  cc 
de  S.  Paul  on  a bien  moins  choifi  ce  qui  i* 
inlltuit  dans  la  Foi  que  cc  qui  contient  de 
exhortations  morales  , il  paroit  que  celui 


les  cc 


U 


qui  a fait  l’ordre  des  Epitres  éroit  un  in-  cc 

ligne  ignorant , & un  fupcrftiticux  qui  fai-  te 

fpit  grand  cas  des  oeuvres  :■  il  auroit  du  pré-  te 

fercr  communément  les  endroits  qui  apren-  cc 

Dcnt  la  Foi  en  Jefus-Chrift.  Il  a eu  les  me-  cc  X 

xpes  vues  en  réglant  l’ordre  des  Evangiles,  et 

M ais  le  Sermon  en  langue  vulgaire  y fup-  te 

plcera  •,  5c  fi  quelque  jour  on  d t toute  lace 

Mcfle  en  langue  vulgaire  ( à quoi  J.  C.  te 

veuille  nous  aider  ) il  faudra  s’appliquer  à te 

faire  lire  à la  Mdl'e  les  meilleurs  endroits  ce 

des  Epitres  ôedes  Evangiles.  ce 

, Quatrièmement.  On  chantera  le  Graduel  te  Gtaiwi. 

compofé  de  deux  verfets  & de  V Alléluia,  ou  cc 

d’un  feul  à la  volonté  de  l’Evêque.  A l’é- cc 

gard  des  Graduels  du  Carême  qui  ont  plus  te 

de  deux  verfets,  que  chacun  les  dife  chez  « 

lui  s’il  veut  : Nous  ne  voulons  pas  ennuicr  te 

jes  Fidèles  dans  l’Eglife.  Il  ne  convient  tt 

pas  non  plus  d’avoir  en  Carême  où  à la  te 

Semaine  fainre,ou  à la  fixiéme  Férié  pé-tt 

jiible  quelqu’autre  Rit  particulier  que  dans  te 

les  autres  tems , & de  jouer  le  monde  par  «« 


P-  ■ , ' 
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2C1II.  DIS.  „ line  demi-Mefle  & par  une  feule  partie 
» du  Sacrement.  V,' Alléluia  eft  la  voix  per- 
' ïïpetuelle  de  l’Eglife,  comme  elle  eft  une 
»>  mémoire  perpétuelle  de  fa  Paflion  & de  fa 
• viiftoirc. 

îtofes.  *’  Cinquièmement.  Nous  n’admettons  ni 
' ‘ Séquences  ni  Profes,  à moins  que  l’Evêque 

*»  ne  veuille  faire  dire  la  Profe  courte  de  Noël, 
3>Gratesnunc  ormes,  & véritablement  il  n’y 
»>  en  a prefque  point  qui  foient  fpirituelles  , 
wfi  ce  n’eft  ct'lle  du  S.  Efprit.  SanEli  Spiri- 
ntus  ôc  V eni  fanEle  Spiritus  , & tres-peu' 
>»  d’autres  qu’on  pourra  chanter  après  lediner 
s»  ou  le  foir , ou  à la  fin  de  la  Mefle , fi  cela 
>»plait  ainfi  à l’Evêque. 

ÉTingilc.  i»  Sixièmement.  Suit  la  leéiurede  l’Evan- 
iï  gile  où  nous  ne  défendons  ni  n’éxigeons 
Mies  cierges  ni  l’encens.  Cela  fera; libre. 

5y  „ Septièmement.  Le  Symbole  de  Nicéc 
M qu’on  chante  ordinairement  ne  nous  déplaît 
' » pas.  L’Evêque  fera  fur  ce  point  ce  qu’il 
M voudra.  Je  dis  de  même  clu  Sermon  en 
M langue  vulgaire  \ il  eft  indiffèrent  qu’on  le 
M faflb  avant  le  Symbole  ou  avant  l’Introït. 
M II  paroit  pourtant  plus  à propos  de  le  faire 
«avant  la  Mefl'e  , à caufeque  l’Evangile  eft 
M la  voix  qui  crie  dans  le  défert,  & quiapelle 
« à la  Foi  les  infidèles.  Mais  tout  cela  eft 
M libre , parce  que  tout  ce  qui  précède  le  Sym- 
» bole  vient  de  nous,  Dieu  ne  l’aïant  pas  éxi- 
M gé , & n’cft  point  par  confisquent  nécef- 
M faire  à la  Meffe.  , 

' - « Huitièmement.  Suit  toute  cette  abomi- 

» nation  à laquelle  on  aflujetit 


tout  ce 
préccdç 
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Liturgie  Lutherienttt'.  ty 
procède  , dc-Ià  vient  qu’on  rapellc  OfFer- « j* 

toire,  & que  tout  y relient  l’Oblation.  On  «c  ^ 

place  au  milieu  les  paroles  de  vie  & de  ce 
lalut  , comme  on  plaça  autrefois  l’Arche  «e 
du  Seigneur  dans  le  Temple  des  Idoles  au-  ce 
près  de  Dagoii  : Sc  nul  Ilraélite  ne  peut  ni  « 
Hprocher  de  l’Arche  , ni  la  ramener  juf-  ce 
qu’à  ce  qu’elle  ait  elle  - même  frapé  Tes  ce 
ennemis  d’un  opprobre  éternel  au  der-  ce 
riere  , 5c  les  ait  ainlî  contraint  de  lace 
renvoyer.  C’eft  la  Parabole  dq  tems  pré-  ce 
fent.  C’eftpourquoi  rejetant  tout  ce  qui  ref-  ce 
fent  l’ Oblation  avec  le  Canon , nous  retc-  ce 
nons  ce  qui  eft  pur  5c  faint , 5c  nous  com-  ce 
mençons  ainli  nôtre  MelTe.  ce 

1°.  A la  fin  du  Symbole  ou  après  le  w 
le  Sermon  on  prépare  le  pain  5c  le  vin  pour  ce 
la  Bénédidion  à la  maniéré  accoûtumée  i ce 
fi  ce  n’eft  <pie  je  n’ai  pas  encore  arrêté  fi  ce 
l’on  doit  meler  de  l’eau  avec  le  vin.  J’in-  ce 
cline  pourtant  à ne  mettre  que  du  vin  pur  ce 
fans  eau , parce  que  l’eau  ne  me  paraît  fi-  ce 
gnifierrien  de  bon  : félon  Ifaïec.i.  qui  dit  ce  . 
votre  vin  ejl  mêlé  d'eau.  Car  le  vin  pur  fi-  ce 
gnifie  admirablement  la  pureté  de  la  doc-  ce 
trine  Evangélique , 5c  d’ailleurs  le  Sang  de  ce 
Jefus-Chrift  dont  nous  faifons  lamémoire^oc  ’ 
a été  répandu  fans  être  mêlé  avec  le  nôtre,  ce  ■ 
enforte  que  c’eft  une  rêverie  de  vouloir  *e 
repréfenter  ici  nôtre  union  avec  Jefus-  ce 
Chrift.  Nous  ne  faifons  point  mémoire  de  ce 
cette  union.  Nous  ne  fommes  pas  unis  avant  ce 
l’effufion  du  Sang,5c  fi  cela  étoit,  on  célébré-  ce 
toit  la  mémoire  de  nôtre  fang  aVec-celui  que  e» 

Tome  I y.  B 
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|II<  » Jefus-Chrifta  répandu  pour  nous.  Jen’in- 
» troduirai  pourtant  pas  ici  une  loi  fupcrfti- 
-n  tieufc  contre  la  liberté.  J.  C.  ne  fe  loucie- 
41  ra  pas  d’une  cbofe  qu’il  ne  vaut  pas  la  peine 
, , *1  de  contefter.  Cette  foie  difpure  a aflez 

.(  5 / V)  exercé  l’Eglife  Romaine  &c  Greque  ( 5 ) &. 
M plufieurs  autres. 

9,  Ce  que  quelques-uns  allèguent  qu’il  for- 
sjtit  de  l’eau  5c  du  fang  du  côté  dejefus- 
n Chrift,  ne  prouve  rien.  Car  cette  eau  ne  fi- 
9,  snifie  autre  chofe  que  ce  qu’ils  veulent  lui 
»,  faire  fignifier  ; Elle  ne  fut  point  mêlée  avec  , 
»,  le  Sang  , d’ailleurs  une  figure  ne  prouve 
, »,  rien.  C’eftpourquoi  chacun  fera  comme  il 

»,  voudra. 

M lo.  Le  pain  & le  vin  étant  préparez  , on 
»,  é\riX>ominHSvobifcum.  ^.Et  cum /pirim  tuo. 

„ Surfttm  corda  , Habemus  ad  Dffmimm. 

„ {jratias  agamus  Domina  Deo  nofiro  , ç;. 

»,  Dignum  & jufttm  eri  digmm  & jafiitm 

ïï  J aqmm  & falutare,nos  tihi femper  & ubi- 

"M  grattai  agere , Domine  fanEle,  Pater  om- 
- ^ynipotens  ,ateme  Detts  , per  Chrifiitm  Dçmi- 
''  nam  nofiram.  Dcinde  ; 

■»>  3°.  Qaà  pridie  quam  pateretur  , accepit 

n P anem,  grattas  agent  fregit  ^ de  dit  que  Dif^ 

>1  cipulis , dicens  : Accipite  , comedite  , Hoc 

.T  } '*■  ' I ■ ■ I — I ■■ 

f î)  Lntber  autoit  dd  fçavoir  qu’il  n’y  a jamais  en  de 
difputc  entre  les  Eglifes  des  Latins  & des  Grecs  (ur  cc 

rioint.  Elles  font  toujours  convenues  qu’il  faloit  mêler 
’eau  avec  le  vin.  Ces  Eelifes  ontfeukment  difputd 
contre  les  Arm^niens-qui  depuis  leur  SchUine  ne  met- 
4cat  prnnt  d’eau  dans  le  Calice. 

1 V.  ‘ 
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~efl  Corpus  meum  quod  pro  vohis  datur. 

S militer  & Calicemypojlquam  cetnavit 
’dicens  : Hic  Calix  eft  novi  Teflamenti  in  u 
meo  Sanguine  qui  pro  vobis  & pro  multis  ef-  cc 
funditur  in  remijjionem  peccatorum.  Hac  quo-  ce 
tiefcumque  feceritis,  in  mei  memoriam faciatis.  m 
Je  fouhaite  que  ces  paroles  de  J.C.  fuivcnt  ce 
la  Préface  après  une  petite  paufe,  & qu’elles  ce 
'foient  récitées  du  ton  de  voix  qu’on  chantoit  te 
autrefois  l’Oraifon  Dominicale  dans  le  Ca-  cc 
non,afin  qu’on  puiiTe  être  entendu  des  Allif-  ce 
tans,quoiqu’en  tout  cela  il  foit  libre  de  réciter  «* 
CCS  paroles  en  filence  ou  de  les  faire  entendre,  cc 
40.  La  Bénédiction  finie  , le  Chœur  ce 
chantera  SanSlus  8c  BenediElus  , & finilTant  te 
BenediElus  on  éicvera  le  Pain  & Je  Calice,  te 
félon  le  Rit  obfervé  jufqu’à  prefent , foit  te 
'à  caufe  des  foibles  qui  pourroient  être  bief-  « 
fez  d’un  changement  foudain  dans  une  te 
partie  fi  confiderable  de  la  Mefle,  furtout  «c 
dans  les  endroits  où  par  les  Sermons  en  te 
langue  vulgaire  on  eft  inftruit  de  ce  qu’on  te 
veut  marquer  par  cette  élévation.  te 

50.  Après  cela  on  dira  l’Oraifon  Domi-  u 
nicale  : Oremus  praceptis  falutaribusmoniri,  te 
Ô'c.  On  omettra  l’Oraifon  fuivantc.  Libéra  c< 
tio's  quafumtis  , avec  tous  les  Signes  de  ce 
Croix  qu’on  a accoutumé  de  faire  fur  l’Hof-  « 
tic  , & avec  l’Hoftic  fur  le  Calice  ~ 
ne  rompra  point  l’Hoftie  , & on  ne 
mêlera  '.point  dans  le  Calice.  Mais  d’a-  ce 
bord  après  l’Oraifon  Dominicale  on  dira:  te 
Fax  Domini,  &c.  qui  eft  une  eJpece  d’ab- « 
folution  publique  des  pechez  des  Commu-  c« 

' Bij 
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10  Vniformiti  abundovnie. 

M nians.  C’eft  là  une  voix  vraiment  Evan- 
n gclique  qui  annonce  la  rémilfion  des  péchez 
» & qui  cil  une  très-digne  & l’unique  pré- 
M paration  pour  la  Table  du  Seigneur,  lielle 
*»  eft  entendue  avec  foi  , comme  venant  de 
» la  bouche  de  Jefus-Chrift.  C’cHpourquoi 
*»  je  voudrois  qu’elle  fût  prononcée  la  face 
» tournée  vers  le  peuple , félon  l’ufage  des 
» Evêqucsftfjce  qui  cft  Punique  vcllige  des  an- 
j>  ciens  Evêques  qu’on  aperçoit  dans  les  nôtres. 
» 6°.  Enfuite  le  Célébrant  fc  communie 

JJ  lui-même  & communie  le  peuple  > & pen- 
j>  dant  la  Communion  on  chante  *,  Agnus  Dei^ 
JJ  &c.  Qiie  lî  avànt  la  Communion  il  veut 
JJ  dire  cette  Pricre  , Domine  Jefu,  Chrifle  FUi 
JJ  Del  vivi  ejui  ex  voluntate , &c.  il  ne  fera 
JJ  pas  mal,  pourvu  qu’il  change  le  nombre  fin- 
jj  gulicr  en  pluricr  : Noftris  & nos  au  lieu  de 
JJ  mets  & me.  Il  peur  dire  de  même  : CorpHt 
JJ  Domini  &c.  euflodiat  animetm  meam  vel 
JJ  tuam  in  vitam  éitçmam , & Sanguis  Domi- 
jj  ni  &c.  euflodiat  animam  meam  vel  tuam  in 
JJ  vitam  arernam.  ‘ ' . 

JJ  On  chantera  lî  l’on  veut  la  Commu- 

jj  nion.  Mais  au  lieu  de  la  derniere  Colleo-* 
JJ  te  Complcnda  qui  refl’ent  le  S'acrifice, 

JJ  lira  dans  le  même  ton  : üluod  ore  fumpjimus 
JJ  Domine,  é’c.  Et  l'on  pourra  dire  l’Oraifon 
JJ  Corpus  tuum  Domine  c^uod  fumpjimus , &c. 
n au  pluricr  , Dominas  vobifcim , &c.  Au  lieu 

i (<)  Cet  endroit  montre  qu'au  tems  de  LutherlesEvé. 
ques  d’^llemat'ne  donnoicntla  Bdnédi£lion  rolcmncllc 
jmiuédiateinciu  avant  Pax  Dam'tni  , comme  on  fait  en- 
çore  d Patis&  dans  dix  autres  Eglifcs  de  France  ; ce  qui 
Vient  de  l’ancien  ufage  CalHcan. 
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LUnrgie  Luthérienne.  .21" 

Afijfa  efl , on  dira  Bcncdicamtts  Do-u  Akt  I."' 
mino  en  ajoutant  quand  on  voudra  Alléluia  te 
en  note  qu’on  prendra  fî  l’on  veut  du  Bene-  « 
dicamts  cfe  Vêpres.  tt"' 

8°.  On  donnera  la  Benédiiffion  accouru- ce  ' 
mée  ou  celle  que  Dieu  même  a diêteedans  ce 
les  nombres  : Q^e  le  Seigneur  nous  benijfe  t.t 
& nous  conferve  : eju' il  nous  découvre  fon  et 
‘t/ifage  , & iju’il  nous  donne  la  paix.  Ou  «* 
celle  du  Pfeaume  Dieu , tjue  nôtre  ee 

Dieu  nous  benijfe  j i^ue  Dieu  nous  comble  te 
^ fes  BènédiFHons  & <ju' il  fait  craint  juf-  te 
qu'aux  extrèmitez.  de  toute  la  terre.  Amen,  te 
Je  crois  que  J.C.  bénit  ainfi  fes  Difciples  te 
lorfqu’il  monta  au  Ciel.  te  ' 

Nous  n’avons  rien  dit  des  habits  j mais  *t  Omemens. 
fur  ce  Ritauffi  bien  que  fur  tous  les  autres  « 
nous  laiifons  la  liberté.  Il  fera  permis  de  « 
s’en  fervir , pourvu  que  ce  foit  fans  pompe  « 

Sc  fans  luxe.  Vous  ne  me  plairez  pas  da-te 
Vantage  fi  vous  beniffez  avec  des  Orne-  ce 
mens  ; & vous  ne  me  plairez  pas  moins  fi  *« 

Vous  beniflez  fans  Omemens.  « 

Je  penfe  toûjours  de  même  fur  laCon-«  Confeffion. 
feflîon  privée  avant  la  Communioîi , c’eft-  «*  ' 
àrdire,  qu’elle  n’eft  pas  nécelfaire  , qu’il  ne  et 
faut  pas  l’exiger,  mais  qu’elle  eft  utile.  S:  «< 
qu'il  ne  faut  pas  la  méprifer.  ’ te 
• Après  ce  qui  a été  inculqué depuis'deux  ans  te 
ôn  ne  tolérera  plus  qu’on  donne  ou  qu’on  re  w 
çoive  la  Communion  fous  une  feule  efpece.  « ' 
le  foiihaite  qu’on  coinpofe  parmi  vous*» 
des  Cantiques  en  languc,vufgairc  quifoîent»* 
chantez  par  tout  le  ' peuple  à la  fin  de  la  « • 

Meffe.  B üj  « 
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XIlI'Dis.  » Aux  jours  que  nous  apellons  Férics  ; 

n pourvû  que  les  MelTes  foicnt  abrogées,  on 
M pourra  admettre  les  autres  Offices  compo-, 
M lez  de  Pfeaumcs , d’Antiennes , de  Leçons  , 
»»  & de  Répons.  L’Evcque  aura  foin  de  rendre 
»i  les  Offices  plus  courts  •,  & l’on  pourra  con-.- 
ferver  les  Hymnes  & le  Te  Deum  lauda- 
3)  mas. 

En  1515  , Luther  donna  un  nouvel  écrie 
qu’il  intitula  ( Troijîéme partie  J touchant  l’or-, 
dre  & les  Rits  qu’on  devoir  fuivre  dans  les 
Eglifes.  Il  y répété  ce  qu’il  avoir  dit  en  15x3,  . 

3u’il  ne  prête ndoit  pas  alltaindre  tout  le  mon- 
e à ce  qu’il  preferivoitj  mais  il  ajoute  que  peu 
de  perfonnes  étant  en  état  de  donner  des  Ré-, 
clemens  & des  Formules  convenables , U 
ctoit  à propos  de  fe  conformer  aux  ufages, 
qu’on  fuivoit  déjà  à Wittemberg  & aux  en-  - 
' virons.  Il  ne  vouloir  pas  qu’on  abolît  l’u- 
fage  de  dite  la  Melle  en  Latin  , mais  il 
fouhaitoit  qu’on  la  dit  quelquefois  en  Latin- 
& quelquefois  en  langue  vulgaire. 

L’Elévation  du  Sacrement  à la  Mefleeftle 
point  qui  a le  plus  foufFcrt  de  variations  & qui 
excita  de  plus  grands  troubles  dans  les  Eglifes 
Proteftantes  furtout  aux  années  1543  ôc  1544. 
Voyez  Seckemdorf  fur  ces  armées  a.  Luther 
jk2  P®*^*”*^  indifféremment  de  la  faire  &■  de  ne, 

lîi  pas  faire  , de  la  fuprimer  ou  d’en  repren- 
dre l’ufage  dans  les  endroits  ou  elle  avoitk 
été  interrompue.  Il  eut  cependant  foin  de 
déclarer  que  s’il  fuprimoit  ou  ne  fuprimoit 
pas  l’Elévation  , ton  ne  devoir  pas  en  in- 
férer qu’il  ne  croyoit*pIus  la  prélcncc  réelle- 
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comme  s’il.’  étoit  entré  dans  le  fentitnent  des  A 
Sacramentaites.  Audio  nos  in  fkfpscionem  ve- 
ntre, ac  fi  etm  S acrammtariis  confient irtnms, 
quia  Elevationem  in  Ecclefiis  noflris  fiuftttli- 
mus  , & fie  fiateremur  Corpus  & Sanguinerê 
Chrifti  non  adejfie  in  Sqcramento,ntc  orefiimi. 

Vertm  aliter,  & fie  fie  res  habet  ifta  : ante  an- 
nos  viginti  y vel  viginti  duos  , c'um  Ali ff ans 
condemnajfiem , & contra  Papifias  acriter  con- 
tenderem  Mi  fiant:  non  efie  Sacrificium',  nec 
opus  nofirum , fied  domm  & Tefiamentum  Dit, 
quod  nos  offerre  Deo  non  pofiumus  i ficut  Bap- 
tifimus  quoque  non  ejU Sacrificium  , fieddonum 
Dei  gratiofium:  jam  tum  propenfius  eram  ad  omit- 
tendam  Elevationem  ,idque  propter  P api  fias, qui 
ex  Mifia  fiaciebant  Sacrificiumyadhue  ficut  fia^ 
ciunt.  Et  un  peu  plus  bas  .*  Uac  efi  un  ica  caufid 
omifitonis  , quia  pleraque  Ecclejia'  jamdudum 
eam  omifierunt  ; iis  itaque  confiormes  efie  volu- 
tnus  , ne  fingulares  videamur  in  re , qua  fier  fie 
liber. t efi , & abfique  conficientia  lafione  codera 
aut  fiare  potefi. 

La  liberté  que  Luther  laiflbit  touchant  les 
Rits  a donné  lieu  à plufieurs  autres  varia- 
tions dans  les  Pairs  qui  ont  embralTé  le  Lu- 
rheranifme  , comme  M.  Scckendorf  le  remar- 
que Mais  ces  varierez  ne  regardent  propre- 
ment  que  la  diverlîté  des  heures  , des  Offi-  tui  ùre  Li- 
ces & des  pratiques  touchant  le  culte  exté- 

/T,,  jiixrr  Formu- 

rieur.  La  principale  partie  de  la  Melle  ou  jj  quam  Lu- 
de  la  Liturgie  eft  demeurée  telle  que  nous  theros 

venons  delà  raporter.  On  rejete  uniformé- 

ment  tour  ce  qui  reflentoit  le  Sacrifice 

bien  que  la  prière  par  laquelle  on  demande  £j„'7eaiica 

B iij 
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^II.  Dis.  que  le  pain  &c  levin  foienc  faits  le  Corps  & le 

dieniflîma  Sang  (K  J.  C.  , . -,  . .j. 

quamquani  Lorfqu’un  Archcvcque  d’Upfal  introdumt 

tate  *57^  Liturgie  plus  conforme  aux  an- 

eunaîim  pu-  tiennes  , le  Parti  Proteftant  la  fit  fuprimer, 
comme  nous  le  verrons  après  avoir  raporté 
icclefiafti-  les  changemens  que  les  Anglais  ont  fait  à 
h”c  Liturgie  pout  s’accommoder  à ceux  de  Lu- 

aiitei  obrer-ther  & de  Calvin. 

jjuh^kTÎ'  n’eftpasfaciledemarquerexac- 

/îff  9.J.io  fement  en  quel  fens  Luther  a admis  la  pré- 
r*  r+*  fence  réelle  en  rejetant  la  Trani'ubftantia- 
tion.  Il  a dit  fouvent  dans  le  Traite  Dr  cap~ 
tivitate  Bahylonica  le  Livre  écrit  con- 
tre Henri  VIII  Roi  d’Angleterre,  & ailleurs 
que  J.  C.  étoit  avec  le  pain  y fous  le  pain  & 
dans  le  pain  y qu'il  étoit  dans  le  pain  comme 
le  feu  eft  dans  le  fer  rouge.  Cela  a fait  dire 
aux  Catholiques  & même  à plufieurs  Pro- 
teftans,  que  Luther  & les  Luthériens  admet- 
toient  l’impanation.  Cependant  les  Luthé- 
riens qui  s’apcllent  EvangéUtjiues  pour  fc 
diftinguer  des  Réformez.  , trouvent  mauvais 
qu’on  leur  impute  ce  fentiment.  On  a dit 
qu’ils  admettoient  du  moins  la  Confuhftan-^ 
tktion  j mais  ils  ne  font  pas  encore  contens 
’c  de  ce  terme  , & ils  blâment  non  feulement 

Hofpinien  c , mais  aufli  M.  Bofluet  Evêque 
a vift  de  Meaux  <1  qui  ont,  difent-ils,  trop  infifté 
d«  variit  fur  ces  termes  & fur  les  variations  de  Luther. 

e Pfaffius  Ils  font  plus  contens  d du  célébré  M.  Leibnitz, 
P'g-4r9*  lequel  dans  le  difeours  de  la  conformité  de  la 
Foi  & de  la  raifon , qu’il  a mis  à la.:  tête  du 
‘ Traité  de  la  bonté  de  Dieu  de  la  liberté  dç 


. DigilJZivl  hy 


Liturgie  Luthérienne^  if 

l'homme,  ne  leur  atribue  que  la  concomitance.  Axt  I.'-» 
Les  Evangéliques  , dit-il  , n’aprouvent  pas  f Leibii. 
le  dogme  de  la  Confubflantiation  ou  de  l^  g® 

panation  , qu'on  ne  peut  leur  imputer  que  im.  xf. 
faute  d'être  bien  informé  de  leurs  fentimens , 
puifqu'ils  n'  admettent  point  l’inclufion  du  Corps 
de  J.  C.  dans  le  pain , & ne  demandent  me-  ' 
me  aucune  union  de  l’un  avec  l'autre  : mais  ils 
demandent  au  moins  une  concomitance , enforte  . 
que  ces  deux  fubftancesj oient  redites  toutes  deux 
en  même  tems. 

M.  Pfaffius  ProfefTeurcn  Théologie  dans 
l’Univerlité  de  Tubinec  veutS  qu’on  ne  leur  , ? 

f>  n hcmfumont 

atribue  que  d admettre  une  union  oacramen-'T,.Kr«»»  £•- 
telle  du  Corps  de  J.  C.  avec  le  pain.confor- 
mément  à la  Confellion  d’Ausbourg  & oiiferti- 

t-out  fuivant  ces  termes  de  la  Formule  de  Con-  >i 

.1.  . I ^ 

€Miizt\QXiart,-j.  deCAna  Domim  59^,  de  5.  irdnU 
729, 75^.  Corpus  & Sanguinem  Chrifii  nonl‘‘‘^ 
tantum fpiritualiter per  fidem,fed  etiam  orc , non\,  i i {•.  h«- 
tamen  Capemaitic  'e  , fed  fuptmaturali  coj-g"**”»  *7ir« 
lefti  modo  , ratione  Sacramentalis  unionis  cum  ^*^'  * ' 

pane  & vino  fumi.  Et  enfuite  pag.  755  (ÿ*  75^^* 

Dicimus  Corpus  & Sanguinem  Chrifii  in  S.‘ 

Cana  fpiritualiter  accipi,edi  & bibi.  Tametfl 
enim  participatio  ilia  ore  fiat  : tamen  modut 
fpiritualis  efi.  Dilbns  donc  feulement  qu’ils 
admettent  l’union  du  Pain  & du  Corps^dc 
J.  C.  dans  la  réception  de  l’ Eiichariftie  fans» 
donner  à cette  union  le  nom  d'impanation  ou 
de  Confubftantiation.  ' 

Tâchons  encore  d’expofer  leur  doftrine 
touchant  ce  qui  rend  le  Corps  & le  Sang  de 
J.  C.  rccllemenc  unis  au  pain  Sc  au  .vin.» 
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QC.UI^Dit.  Luther  a die  fouvent  que  ce  font  ces  paroles 
de  Jefus-Chrift  : Hoc  efi  Corpus  meum.  Ce 
qu’il  dit  dans  ïeTtûtk  De  captivitate Baby-, 
lonica^  eft  afl’ez  clair  : Explofa  ifla  curiofitate, 
in  verbss  Chrifii  Jîmpliciter  haremits,  paras i ig~ 
norare  <juid^uid  ibi  fiat,  contentitjue  verum  Cor- 
pjts  Chrifii , virtate  verborum  illic  adejfe.  Ec 
enfuite  .■  Ego  fane  fi  non  pofiamconfequi  y^no- 
modo  panis  fit  Corpus  Chrifii  , captivabo  in~ 
telleSium  , in  obfe^uitm  Chrifii  , & verbis 
ejus  fimpliciter  inharens  , credo  firmiter , non 
modo  Corpus  Chrifii  ejfe  in  pane  , fed  pa- 
nem  effe  Corpus  Chrifii.  Sic  enim  me  ferva- 
hunt  verha , ubi  dicit  : Accipit  panem  gratias 
^ , f régit  & dixit  : Accipite , manducate  , 

Hoc  ( id  efi  , hic  panis  <juem  acceperat  & fre- 
gerat  J eft  Corpus  meum.  Dans  les  Confef- 
fîons  pofterieures  en  1528  &c  1544,  il  veut» 

3ue  l’on  foie  auffi  perfuadé  que  les  Papiftes- 
e la  préfencc  réelle  & de  la  manducation 
orale.  Mais  (i  J.  C.eft  uni  au  pain  er.  ver-, 
tu  de  ces  paroles  Ceci  efi  mon  Corps, il  y eft  donc 
de  même  avant  qu’on  le  reçoive,  puifquejefus»- 
Ghrift  dit  Ceci  efi  mon  Corps , & qu’il  ne  die 
pas  Ceci  fera  mon  Corps  quand  vous  leman-i 
ecrez.  Il  eft  bien  certain  que  Luther  admic^ 
la  préfence  réelle  par  la  force  de  ces  paroles 
Ceci  efi  mon  Corps  , & que  ce  n’eft  que  beau- 
coup d’années  après  qu’on  s’eft  avifé  de  dire. 

3 ue  Jefus-Chrift  n’étoit  dans  l’Euchariftie  que 
ans  l’ufage  , c’eft-à  dire  en  donnant  la  Com- 
munion. 

Et  fi  l’on  veut  fçavoir  comment  ils  entendent 
ce  nouveau  point  de  Foi,  M.  PfafEus  exr 
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pofe  ce  qu’on  doit  croire  fur  ce  point  dans  ARflfw  \U  -, 
le  Livre  intitulé  : La  vérité  de  la  Religion. 

Preteftante  opofée  aux  nouveaux  préjugez,  des^ 

JDoéleurs  Catholiques  , à Tubinge  1719  j 9.» 
pag.  9.  L' Euchariftie  , àh-il  y n’e fi  point  utt: 

Sacrement  fans  l'ufage,  l'efience  du  Sacrement  en, 
général  eonji fiant  dans  V ufage.C' e fi  pour  cela  que . 
le  Seigneur  ne  dit  point yQeâ  eft  monCotps>Ccci 
cft  mon  Sia^qu' après, avoirheniy  donhe  & dit:  > 

Prenez  & mangez,  prenez  & bcuvez.//  efi  donc . 
de  l'ejfence  du  Sacrement  de  le  manger  & de’ 
le  boire  y de  forte  que  les  élémens  vif  blés  yquoique 
confacrez.yne  font  point  le  Sacrement  de  l'Èu-- 
charifiiejufqu’à  ce  qu'on  les  mange  & boive. 

C'efi  aujfi  pour  cela  que  nous  difons , que  le  pain 
& le  vin  qui  refient  après  la  Communion , ne 
peuvent  plus  être  apellez.  un  Sacrement , comme 
l'eau  qui  refie  après  le  Batérne  ne  l'efi  plus 

de  l'aveu  même  de  ces  Mejfieurs C'efi  en~ 

vain  qu'ils  fe  fcandalifent  de  ce  que  nous  emr 
ployons  le  vin , qui  refie  après  la  Communion, 
comme  nous  le  trouvons  à propos  , puifque  la 
préfence  du  Corps  & du  Sang  de  J.  C.  n'efi  point 
durable  après  la  Communion  Sacramentelle.  La 
comparaifon  de  l’eau  du  Bâtême  n’eft-ellc 
pas defectueufe  » L’Eglife  Catholique  ou  Lu- 
ther même  ont-ils  enfeigné  que  l’eau  du  Ba- 
tême  fût  le  Corps  de  J.  C.  comme  on  l’a  die 
du  pain  ? Mais  il  ne  s’agit  ici  que  d’expofer  la 
dôbîrine  de  la  Seéle. 

Difons  donc  feulement  que  des  perfonnes 
perfuadées  de  la  préfence  réelle  de  J.  G.  par 
ces  paroles , Ceci  efi  mon  Corps  , ne  veulent 
pourtant  pas  croire  cc  que  croient  toutes 
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3Cin.t>is«  les  anciennes  Eglifcs  & toutes  les  ancienncsi 
Sentes  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens , qu'a- 
près  la  Conlccration  , le  pain  & le  vin  font.- 
changez  au  Corps  & au  Sang  de  J.  C.  &:>• 
qu’on  veut  cependant  croire  fans  témoignage  ' 
que  le  Corps  de  J.  C.  cft  dans  l’Euchariftie-' 
non  pas  toujours  , mais  feulement  quand  on  . 
la  mange , enforte  qu’il  n’y  eft  pas  quand  on  • 
cefle  de  la  manger , comme  fi  la  prefcncc  de 
J.  C. dépendoit  de  la  main  & de  la  bouche' 
de  celui  qui  la  prend  ou  qui  la  reçoit. 


ARTICLE  II. 


En'tfiÿ. 


Liturgie  ou  Cene  des  Zuitigliem  ou  des 
Calvinifles. 

ZUingle  qui  prêcha  fa  nouvelle  Réforme’ 
à Zurich  auffitôt  que  Luther  publia' 
la  fienne  à Wittemberg  , fe  trouva  pour- 
tant d’un  fentiment  bien  différent  fur  la  Li- 
turgie, c’eft-à -dire  fur  l’eflence  & l’adn>inif- 
trationde  l’Euchariftie.  Il  n’y  reconnut  point 
Pcfubfi-  ^ préfcnce  réelle  de  J.  C.  & comme  il  le  ‘ 
dio  Eucha-  dit  lui-mcme  * , aidé  en  fonge  par  un  efprlc 
liih*.  dont  il  ne  pouvoir  affurcr  s’il  éroit  noir  ou 
blanc , il  combatit  de  telle  maniéré  la  réalité- 
ju’il  perfuada  aux  Magiftrats  & au  Confeil- 
le  Ville  de  Zurich, que  J.  C.  n’étoit  qu’en 
figure  dans  l’Euchariftie,  & qu’il  vint  à bout 
de  leur  faire  abolir  la  Méfie  & de  leur  faire 
inft'rucr  en  15^5  une  nouvelle  Liturgie  dé- 


a: 
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Litur^ie  ZuingUenne  & Cdivittlfle.  29 

critc  par  Hofpinien  b dans  fon  Hiftcire  Sa-  Art. 
cramencaire  en  ces  termes;  bHift.SM 

Ciam.  Ton». 

Liturgie  injiitHte  en  1525  par  Zuingle  danslèj*^' 
l'Eglife  de  Zurich  pour  la  célébration  de 
la  Cene  du  Seigneur. 

• t 

Le  Sermon  étant  fini  on  étend  une  napfi 
propre  fur  la  table  où  l’on  met  un  pa- 
nier plein  de  pain  fans  levain  , des  petits  plats 
& des  tafies  de  bois  pleines  de  vin.  Le  Paf- 
teur  del’Eglife  y vient  accompagné  des  Dia- 
cres , & demande  l’atention  à l’aflembléé. 

.Alors  un  des  Diacres  récite  l ’inftitution  de 
la  Cenc  du  Seigneur  dans  l'Epitre  aux  Co- 
.rinthiens  : 6c  un  autre  lit  une  partie  du  'VI 
chapitre  de  S.  Jean  , afin  que  tous  puifienc 
aprendre  de  quelle  maniéré  nous  mangeons 
véritablement  la  Chair  de  J.  C.  ôc  buvons 
véritablement  fon  Sang. 

La  ledure  eft  "fuivic  de  la  récitation  du 
Symbole  de  la  Foi , Sc  le  Pafteur  avertit  que 
chacun  s’examine , de  peur  qu’en  s’aprochanc 
indignement  il  ne  devienne  coupable  du  Corps 
6c  (iu  Sang  du  Seigneur.  Tous  les  alllftans  fc 
mettent  enfuitc  à genoux  Ôc  récitent  avec  le 
Pafteur  l’Oraifon  Dominicale  , après  laquelle 
le  Pafteur  prend  entre  fes  mains  le  pain 
fins  levain  ,ôc  tous  les  Fidèles  fe  tenant  aten- 
tifs,  il  lit  à haute  voix  8c  avec  dévotion  l’In- 
ftiturion  de  la  Cene  du  Seigneur  tirée  des  ’ 

Evangeliftes.  Il  remet  enfuite  le  pain  ôc  la 
coupe  auxMiniftres,  lefquels  portent  à ceuif 
de  i’anemblce  le  pain  dans  des  pUcs  ôc  le  vin 


Digitized  by  Google 


JO  Vnifonnitê  abandonnie. 

RIH  DIS.  dans  des  gobelers.  Chacun  reçoit  entre  Cet 
mains  ce  qui  lui  eft  donné  par  les  Miniftres; 
il  en  mange  & il  en  |3réfentc  une  partie  à fou 
vôifin  : il  fait  de  meme  à l’égard  du  gobelet. 
Pendant  qu’on  mange  du  pain  du  Seigneur, 

, & qu’on  boit  de  fon  gobelet  , un  des  Mi- 
niftres de  l’Eglife  lit  dans  l’Evangile  de  S. 
'Jean  les  très-douces  paroles  dont  J.  C.  en- 
tretint fes  Apôtres  avant  que  de  les  quiter  , 
en  commençant  par  le  lavement  des  pieds  , 
&c.  fi  l’on  raporte  à la  table  les  plats  &les 
■gobelets  , l’aflembléc  fe  met  de  nouveau  à 
• genoux  & rend  grâces  à Dieu  pour  le  bien- 
fait de  la  Rédemption.  Mais  dans  les  Eglifes 
de  la  campagne  de  Zurich,  le  Miniftrefeiil 
iêcire  tout  ,âc  chacun  s’aproche  de  la  table. 

: Hofpiniep  ajoute  que  plufieurs  Eglifes  en 
Suifle  & en  R ethie  ont  imité  ce  Rit. 

Liturgie  ou  Ctne  de  Geneve fuivie  far  les 
Proteftans  de  France. 

P Eu  d’années  apres  la  nouvelle  Liturgie  de 
Zurich  , Calvin  fit  faire  à peu  près  Ta  mê- 
me chofe  à Geneve.  On  voulut  néanmoins 
ne  fe  fervir  d’abord  à Geneve  que  de  pain 
levé,  ce  qui  dura  plufieurs  années  , & il  y 
îurvint  auftî  diverfes  autres  conteftations  : 
mais  enfin  apres  beaucoup  de  dilputes  , do 
conrradièlions , de  variations  ; apres  diverfes 
coiifelfions  de  foi , & l’accord  des  Proteftans 
‘de  Geneve  & de  Zurich  drefle  par  Calvin  en 
IJ54,  les  Eglifes  Proteftantes  de  France  ar- 
fêterent  une  Confelfion  de  foi  dans  leur  Sy- 
hode  national  tenu  à Paris  le  15  Mai  1559; 
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-fous  ie  Règne  d’Henri  Second  qu’ils  prefen- 
terent  enluite  à Charles  IX  à Poilîi  en  15^1. 
Cette  Confellion  de  Foi  fut  imprimée  à Ge- 
neve  en  I5<>3  fous  ce  titre  \,Confe0on  de  foi 
faite  eCun  commun  accord  par  les  Eglifes  ^ui 
font  difperfies  en  France,  & s'ahftiennent  dès 
Idolâtries  Papales  avec  une  Préface  contenant 
rèponfe  & défenfe  contre  les  calomnies  dont 
en  les  charge,  (-j)  On  imprima  en  même  tems 
la  forme  des  Prières  Eccléfiafiejues  la  for- 
me dadminifirer  le  Batême  & de  célébrer  la 
■Cene  & le  Mariage. 

Luther,  Melanton&  plufieurs  autres  Sec- 
•taires  n’avoient  pas  ofé  ôter  les  habits  & tous- 
tes  les  Cérémonies  de  l’Office  divin  , de  peur 
de  caufer  trop  de  trouble  & de  fcandale  par-' 
mi  le  peuple  i mais  Calvin  voulut  qu’on  re- 
gardât tout  ce  qui  fe  faifoit  parmi  les  Pa- 
pilles comme  des  fuperftitions  qui  devoienc 
être  abolies,  & les  Difciplesde  Calvin  vou- 
lurent être  cônfiderez  comme  les  purs  Evan- 
géliques'qui  ne  s’atachoient  qu’à  la  feule  pa- 
role de  Dieu , ce  qui  les  a fait  nommer  en 
Angleterre  & ailleurs  les  Puritains.  Ainfî 
tout  ancien  Rit  étant  rejeté  jufqu’au  ligne  dè 
la  Croix , voici  à quoi  la  Liturgie  a été  ré- 
duite. Nous  la  tirons  de  l’Edition  quia  été 
faite  à Geneve  en  15^3  fous  les  yeux  de 
Calvin  qui  y rélîdoit  alors  & qui  y mourut 
un  an  après.  On  en  a fait  de  nouvelles  Edi- 


(i)  Cette  ConfelHon  de  fol  fut  traduite  en  Latin  en 
fe  trouve  dans  le  recueil  des ConfclSoot  de  foi 
iixiprimé  à Cenc vc  eu  i a,  p. 


ax.t.  it# 


(7). 
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XIII.  Dis>  tions  toutes  femblables  à Genève  fous  Théo- 
dore de  Beze’ qui  fuccéda  à Calvin. 

(8)  Maniéré  (8^  de  célébrer laCene. 

' *»  T ■{'  noter  (jue  le  Dimanche  devant 

■n  A <jHe  la  Cene  fait  célébrée,  on  le  dénonce  au 
M peuple  ; premièrement , afin  que  chacun  fiepré- 
( ~ » pare  & difpofe  à la  recevoir  dignement  Ô"  en 

>ï  telle  reverence  ijuil  apartient.  Secondement^ 
a»  quon  tfy  prefente  point  les  enfians  , finon 
» qu'ils  fioient  bien  inftruits  & ayent  fait  pror 
vtfejfionde  leur  Foi  enl'Eglife.  Troifiémement, 
aj  afin  que  s'il  y a des  étrangers  qui  fioient  en- 
» eore  rudes  & ignorans , ils  viennent  fie  pre- 
a>  fenrer  pour  être  inftruits  en  particulier.  Le 
a>  jour  qu'on  la  fiait , le  Miniftre  en  touche  a la 
âï  fin  du  Sermon  : ou  bien  fi  metier  eft , on  fiait 
M le  Sermon  entièrement , pour  expofer  au  peu- 
33  pie  ce  que  notre  Seigneur  veut  dire  & fignt- 
»fier  par  ce  Myftere,  & en  que  lie  forte  il  nous 
•3 faut  le  recevoir. 

» Puis  après  avoir  fait  les  prières  tfr  la  Con- 
33  fefifion  de  Foi , pour  teftifier  au  nom  du  peuple, 
*3  que  tous  veulent  vivre  & mourir  en  la'Doc- 
» trhte  & Religion  Chrétienne , il  dit  à haute 
313  voix  ; 

33  Ecoutons  comme  J.  C.  nous  a inftitué 


Çsj  Le  Livre  des  Prières  imprimé  à Geneve  marque 
quV»  célébré  la  Cene  dt  nôtre  Seigneur  } . C.  quatre  fois 
l’an  , affavoir  a l'âqtff,  àla  Pentecôte  , an  frernur  Di- 
rn  xnche  de  Septembre q'  au  }l:a  prochain  Pimanche  de  la 
nativité  de  nôtre  Seigneur  Jrfius. 

fa 
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Z.itHrgie  ZuingUenne  & Calvinifie.  5 J 

fà  fàinte  Cene  , félon  que  S.  PaUl  le  récite  ce  A ül  T«  H < 
au  Chapitre  II  de  la  première  Epîtie  aux  u 
Corinthiensi  <c 

J’ai  reçu  , dit-il  j du  Seigneur , ce  que  Je  c* 

Vous  ai  baillé*  C’eft  que  le  Seigneur  Jerns  ce  ' 
en  la  nuit  qu’il  fut  livré , prit  du  pain  : & u 
^rès  avoir  rendu  grâces > le  rompit  &dit,  •« 

Prenez  Sc  mangez  : Ceci  eft  mon  Corps  qui  ce 
eft  rompu  pour  vous  ; faites  ceci  en  mé-  cc 
-moire  de  moi.  Semblablement  après  avoir  c^ 
foupé,  prit  le  Calice»  difant  » Ce  Calice  eft  le  « 
nouveau  Teftament  en  mon  Sang  : Faites  et 
ceci  toutes  fois  & quantes  vous  en  boirez  et 
en  mémoire  de  moi  ; c’eft  que  quand  vous  et 
mangerez  de  ce  Pain  êc  boirez  de  ce  Calice,  ce 
vous  annoncerez  la  niortdu  Seigneur  ijuf- et  ' 

<qu’  à ce  qü’il  vienne.  Pourtant  quiconque  c« 
mangera  de  ce  Pain , ou  bbira  de  cé  Calice  ce 
indignement  ^ il  fera  coupable  du  Corps  & ce 
du  Sang  du  Seigneur»  Mais  que  l’homme  ce 
fe  prouve  foi-meme , & ainlî  qu’il  mange  ce 
de  ce  Pain  & boive  de  ce  Calice»  Car  qui- ce 
conque  en  man^e  & boit  indignement  ,ce 
il  prend  fa  condamnation  ne  difeetnant  pas  cc 
le  Corps  du  Seigneur»  ^ ■ 

Nous  avons  oui,  mes  freres  j commente» 
nôtre  Seigneur  a foif  k Cene  entre  fes  Dif-  c» 
ciples  : & par  cela  nous  démontre  que  lesc» 

Etrangers  , c’eft-à-dire  ceux  qui  ne  font  pas  c» 
de  la  compagnie  de  fes  Fidcles  » nV  doi-c« 
vent  point  ctte  admis»  Pourquoi  luivant  c» 
cette  régie  au  nom  & en  l’autorité  de  nôtre  c» 

Seigneur  J.  C.  j’excommunie  tous  Idola- c* 
très  , Blafphânateurs  , Contempteurs  de«|  , ' 
Tome  JF-  ~ Q 
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<^II.  DIS. ,,  Dieu,Hérétiques&  routes  ^ens  qui  font  Seâc 
» à part,  pour  rompre  l'unité  de  l’Eglife , tous 
M parjures  , tous  ceux  (jui  font  rebelles  à çere 
& a merc  & à leurs  Supérieurs  , tous  lédi- 
M tieux  , mutins , bateurs  , noifeux  , adulte-. 
■M  res  ; paillards , larrons  , avariticux  , ravif- 
«I  feurs , ivrognes , gourmans  & tous  ceux  qui 
K mènent  une  vie  fcandaleufe  : leur  dénonçant 
a,  qu’ils  ayentà  s’abftenirde  cette  fainte  table, 
i ^ aj  ae  peur  de  polluer  & contaminer  les  vian-> 
»des  facrées , que  nôtre  Seigneur  J.  C.  ne 
ai  donne  -finon  à fes  Domelliques  & Fideles. 
47  Pourtant  félon  l’exhortation  de  S.  Paul^ 
«7  que  chacun  éprouve  Sc  éxamine  fa  confcience 
•1  pour  fçavoir  s’il  a une  vraie  repentance  de 
•7  les  fautes  Sc  s’y  déplaît , défilant  de  vivre 
•7  dorénavant  faintemcnt  & félon  Dieu.  Sur* 
•I  tout  s’il  a fa  hance  en  la  mifericorde  de 
n Dieu  & cherche  entièrement , fon  falut  en 
»7  Jefus-Chrift  ; & renonçant  à toute  inimi- 
•7  tié  & rancune  , a bonne  intention  & cou» 
M rage  de  vivre  en  concorde  & charité  fra- 
M ternelle  avec  fes  prochains. 

•7  Si  nous  avonsce  témoignage  en  nos  cœurs 
M devant  Dieu , ne  doutons  nullementqu’il  ne 
•7  nous  avoue  pour  fes  enfans , & que  le  Sei- 
»7gneur  Jefus  n’adrefle  fa  parole  à nous  , 
»7  pour  nous  introduire  à fa  table  , Sc  nous 
«prefenter  ce  faint  Sacrement  , lequel  il  a 
«communiqué  à fes  Difciples. 

3*  Et  combien  que  nous  fentions  en  nous 
3»  beaucoup  de  fragilité  & mifere  , comme 
3»  de  n’avoir  point  la  foi  parfaite  , mais  être 
9»  enclin  à incrédulité  ^ défaille  : comme  de 
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Liturgie  Zuitiglietihe  & Calvmijie. 
h'être  point  entièrement  fi  adonnez  à fer-  ce  ART. 
vir  Dieu  , Sc  d’un  tel  zélé  que  nous  de-  cc 
vrions  , mais  avoir  à batailler  journcllc-c« 
ment  contre  les  concupifcenccs  de  nôtre  <c 
chair  : néanmoins  puifque  nôtre  Seigneur  cc 
nous  a fait  cette  grâce  d’avoir  fon  Evangile  u 
imprime  en  notre  cœur  , pour  retilrer  ac« 
toute  incrédulité  : ôc  nous  a donné  ce  dé-  cc 
lîr  & affedion  de  renoncer  à nos  pro-ce 
près  délîrs  , pour  fuivre  fa  juftice  & fej  «» 
laints  cOmmandemens  : Soyons  tous  cer-«c 
tains  que  les  vices  6c  les  impcrfetâions  qui  cc 
font  en  nous  , n’eir^êchcront  point  qu’il  ce 
ne  nous  reçoive  & nous  fafle  dignes  d’avoir  <« 
part  en  cette  table  fpirituelle-  Car  nous  n’y  cc 
venons  point  pour  profelTer  ^ue  nous  foyons  ce 
parfaits  ni  juftes  en  nous-memes  : mais  au  ce 
contraire  en  cherchant  nôtre  vie  en  J;  C.  ce 
nous  confeflbns  que  nous  fommes  en  la  mort.  « 
Entendons  donc  que  ce  Sacrement  eft  une  cc 
médecine  pour  les  pauvres  malades  ipiri-  cc 
tuels , 6c  que  toute  la  dignité  que  nôtre  Sci-  ce 
gneur  requiert  de  nous^c’eft  de  nous  bien  re-  ce 
Conoître,  pour  nous  d^lairecn  nos  vices  ,ce 
6c  avoir  tout  nôtre  plaiiir  , joie  6c  conten-  u 
tement  en  lui  feul.  ci 

Premièrement  donc  croyons  à ces  pro-  u 
mefles  que  J.  C.  qui  eft  la  vérité  infaillible  «• 
a prononcées  de  fa  bouche  ; à fçavoir.  qu’il  ce 
hous  veut  vraiment  faire  participans  de  fon  c*> 
Corps  6c  de  fon  Sang  i afin  que  nous  le  pof-  cc 
fédions  entièrement  : en  telle  forte  qu’il  vi-  c» 
ve  en  nous  , ôc  nous  en  lui.  «c 

Et  combien  que  nous  ne  voyons  que  du«^ 

C 


, Vnifomlté  abandonniei 

acni.  DIS.  » pain  & du  vin  , toutefois  ne  doutons  point 
» qu’il  accomplit  fpirituellement  en  nos  ame< 
»»  tout  ce  qu’il  nous  démontre  extérieurement 
» par  ces  lignes  vifibles  ; c’eft-à-dixe  qu’il  eft  le 
n pain  céleftiel , pour  nous  repaître  & nourif 
a»  à vie  éternelle.  Ainfi  que  nous  ne  fôyons  ^ 
S)  point  ingrats  à la  bonté  infinie  de  nôtre  Sau-* 
a veur  J lequel  déployé  toutes  fes  richefTes  8C 
M fes  biens  en  cette  taole,  pour  nous  lés  diftri- 
buert  Car  en  fe  donnant  à nous  il  nous  rend 
» témoignage  que  tout  ce  qu’il  a eft  nôtres 
w Pourtant  recevons  ce  Sacrement  comme  uti 
M gage  , que  la  verti^de  fa  Mort  & Padion 
31  nous  eft  imputée  à juftice , tout  ainfi  que  fî 
31  nous  l’avions  foufferte  en  nos  propres  pet  fan-» 
31  nés,  que  nous  nefoyons  point  n pervers dd 
31  nous  reculer  où  Jefus-Chrift  nous  convie  & 

I ta  doucement  par  fa  parole  *,  mais  en  réputanC 
31  la  dignité  de  ce  don  précieux  qu’il  nous  foir, 
31  prefentons-nous  à lui  d’uh zélé  ardent, afiil 
31  qu’il  nous  faffe  capables  de  le  recevoir.  '■ 
>1  Pour  ce  faire  élevons  nos  efprits  & noS 
■ 31  cœurs  en  haut^dù  eft  J.  C.  en  lagloiredc 
•1  fon  Pere , & dont  nous  l’attendons  en  nô- 
31  tre  rédem^on.  Et  ne  nous  amufons  point 
31  ici  à ces  élémens  terriens  & corruptibles  < 
ta  que  nous  voyons  à l’œil  , & touchons  ï la 
31  main  pour  le  chercher  là  comme  s’il  éroit  en-  " 
31  clos  au  pain  Sc  au  vin<  Car  lors  nos  ameS 
» feront  difpofées  à être  nourries  & vivifiées 
31  de  fa  fubftance , quand  elles  feront  ainfi  éle- 
31  vécs  par  deffus  toutes  les  chofes  terreftres, 
35  pour  atteindre  jufqu’au  Ciel  & entrer  aqi 
fi  Royaume  de  Dieu  ou  il  habite.  Concentons>> 
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Liturgie  Zttinglienne  & Calvinifte.  37 
nous  donc  d’avoir  Iç  pain  8çle  vin  pour  fi- 
^ gnes  & témoignages , cherchant  Ipirituclle- 
ment  la  vérité  où  la  parole  de  Dieu  promet  ** 
que  nous  la  trouverons. 

Ce  fait , les  Minières  dijirihuent  lefain  ** 
& le  Calice  au  peuple  , ayant  averti  yiiony 
vienne  avec  reverence  & par  ordre.  Cepen- 
dant  on  chante  quelques  Pfeaumes , ait  on  lit 
quelque  chofe  de  ^ Ecriture  convenable  à ce** 
qui  a été  fignifié parle  Sacrement,  ** 

En  la  fin  on  ufe  eP allions  de  grâces  comme 
il  a été  dit  ou  femblable.  ' k *< 

Pere  Célefte  nous  te  rendons  louanges'* 
& grâces  éternelles  que  tu  nous  a élargi  un  ** 
tel  bien  à nous  pauvres  pécheurs , de  nous  '* 
avoir  attiré  en  la  Communion  de  ton  Fils  ** 
J-  C.  N.  St  l’ayant  livré  pour  nous  à la" 
mort , & nous  le  donnant  en  viande  de  vie  " 
éternelle.  Maintenant  audi  oélroye  - iîous  " 
ce  bien  , de  ne  permettre  que  jamais  nous  ** 
mettions  en  oubli  ces  choies , mais  plutôt 
les  ^ant  imprimées  dans  nos  coeurs , nous  " 
croiluons  & augmentions  afliduellement  en  " 
‘la  foijlaquelle  befqgnç  en  toutes  bonnes  ceu-  ** 
vres  : &.  en  ce  failant  ordonnions  & pour- 
fuivions  toute,  nôtre  vie  à l’avancement  de  " 
ta  gloire , & édifitation  de  nos  prochains , ‘* 
par  icelui  J.  C.  ton  Fils,  qui  en  l’unité  du  " 
S.  Efprit  vit  & regne  avec  toi.  Dieu  éternel-  " 

, Icment,  Amen. 

0 La  Bénédiüion  qu'on  fait  au  départ  du  peu-  " 
pie,  félon  que  nôtre  Seigneur  avait  ordonné  " 
tn  la  Loi.  <« 

J.Ç  Sçigneur  vous  benifle  & vous  con-  *«' 

, Cüj  , 


i 
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Art.  II* 


1 


Digilized  by  Googic 


3 s ' ^Uniformité  abandonnée. 

3fIII.  DIS.  fervc.  Le  Seigneur  fafle  luire  fa  face  fur 
„ vous , & vous  foit  propice.  Le  Seigneur  re- 
,,  tourne  fon  vifage  envers  vous  & vousmain- 
,,  tienne  en  bonne  profpérité.  Amen. 

„ Nous  fçavons  bien  quelle  occajîon  de  fean- 
„ dale  flujteurs  ont  pris  dit  changement  que 
„ nous  avons  fait  en  cet  endroit.  Car  pour  ce 
>3  dU’jfe  a été  longtms  en  tel  eflime 

f,quil  fembloit  au  pauvre  monde  que  ce  fut  le 
,,  principal  point  de  la  Chrétienté  s fa  été  une 
r jy  chofe  bien  étrange  que  nous  l'ayons  abolie. 

Et  pour  cette  caufe , ceux  qui  ne  font  pas 
dûment  avertis/jliment  que  nous  ayons  détruit 
le  Sacrement  : mais  quand  on  aura  bien  con^ 

* fyfideré  ce  que  nous  tenons  , on  trouvera  que 

,,  nous  l'avons  refiitué  en  fon  entier. 

Voilà  des  Liturgies  fort  courtes  & bien 
differentes  de  celles  de  toutes  les  autres  EgU- 
' fes  du  monde.  Et  véritablement  il  étoit  bien 
naturel  qu’en  abandonnant  l’ancienne  cfoyance 
del’Eglife,  on  en  abandonnât  auffi  les  Priè- 
res &:  le  langage.  Les  termes  propres  à ceux 
qui  confeffent  la  préfence  réelle  de  J.  C.  8c 
POblation  que  l’Eglife  en  fait  fur  l’Autel, 
conviendroient-ils  bien  à ceux  qui  ont  rejeté 
CCS  véritez  ? Il  faut  pourtant  remarquer  qu’a- 
près  que  la  nouvelle  Liturgie  eut  été  dref- 
l'ée  à Zurich  , Calvin,  FarefSc  les  autres  qui 
fuivirent  à peu-pr^s  le  fentiment  de  Zuingîe, 
affeefrérent  d’employer  une  partie  des  ancien- 
nes exprclEons  capables  d’éolouir  les  perfon- 
ncs  peu  atentives , jufqu'à  dire  touchant  l’Eu- 
chariftie  dans  leur  Conrefnon  de  Foi,  qu'on  y efi 
véritablement  ^nourri  de  lafubjlance  du  Corps 
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Liturgie  Zuinglienne  & Calvînifle.  59 
CJ*  du  Sang  de  J.  C.  ; que  cela  fe  fait  far  la  ART-  IlL 
vertu  incmp’-éhen/ible  du  S.  Jzf^rit , & que  jin.^6. 
c'eflun  Myftere  qui  furmonte  en  J a hauteur  la 
rnefure  de  Cefprit  humain  & tour  ordre  de  na- 
ture. Mais  comme  l’a  fort  judicieufement  re- 
marqué M.  Papin  autrefois  Miniftre  d’Angle- 
terre & en  Prufle  avant  fa  converfion:„Il  eft  " b vtUiM- 
clair  ^ que  ces  expreflions  n’ont  pas  été  faites  “ 
pour  eux  -,  ils  les  ont  emportées  deche?  les  “ . 
Catholiques,  quoiqu’en  quittant  leur  focieté 
ils  aient  renoncé  aux  dogmes  qu  elles  conte-  ** 
noient.  " 

Venons  aux  Anglois  qui  retinrent  d’abord 
une  bien  plus  grande  partie  dç  la  Liturgie. 


ARTICLE  III. 

Liturgie  ^Angleterre  depuis  le  Schifme. 

La  Liturgie  Anglicane  n’a  été  fixée  difficulté 
qu’après  beaucoup  d’Ades  du  Parlement,  ae  trouver 
du  Confeil  du  Roi  & bien  des  variations  que 
l’Hiftoite  du  Schifme  découvre  : c’eft  ce  qui  d’Angietet. 
rend  ici  cette  Hiftoire  en  partie  néce flaire.  > 

Je  ne  ferois  pas  peu  en  peine  s’il  me  falloic 
parler  de  tour  cequiregarde'le  Schifme  d’An- 
gleterre, par  le  défaut  d’ Auteurs  ,cxaéls  aux- 
quels on  puifle  fe  fier.  Sanderus  ou  Sanders 
Auteur  contemporain , qui  ctoit  Profefleur  en 
Droit  à Oxfort  fous  le  régné  de  Marie  & au 
commencement  de  celui ^d’Elifabeth  , devroit 
«tre  le  principal  guide  de  cette  Hiftoire , mais 

Ciiij 
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4P  %}niformiti  dbandonHte,, 

Xni  DIS  il  a quelquefois  un  peu  trop  compte  fu^  le^ 
bruits  communs , & le  zple  de^la  Religion 
Catholique  i’a  fait  parler  de  temsen  tçms  avec 
une  exagération  qui  l’a  rendu  pdieux  & fuf- 
pcA  aux  Proteftans.  M.  Burnet  qui  n’a  rien 
oublié  pqur  lui  faire  perdre  toute  creance , y 
auroit  peutetre  réuffi  , s’il  n’ avoir  été  relevé 
par  une  réponfe  viye  & forte  de  M.  le  Grand 
Jiv  ^ défenfe  de  Sanderus.  Godwin 

X.  i.  Evêque  d’Heredfprd , a donné  en  Latin  & en 
Anglois  les  Annales  d’Henri  VIII,  d’Edouard 
(0  VI,  & de  Marie,  (i)  Héilin  autrefçavant  An-., 
dois  a fait  l’Hiftoire  de  la  Réformation  > mais 
la  üncérité  dç  ces  Auteurs  n’a  pas  plûà  M,. 
t Bffm.pr?/ Burnet.  Héilin  furtout  lui  aparu^tropfavo- 
‘^‘^“'rable  aux  Catholiques  Romains,  quoiqu’il 
l’ait  cru  "bon  Protellant  dans  le  cœur  , il  lui 
reproche  avec  plus  de  fujet  de  n’avoir  pas  ra- 
^ porté  les  preuves  & les  monumçn^  d’où  il  a 

tiré  tout  ce  qu’il  a avancé. 

M.  Burnét  a donc  crû  devoir  faire  une  au> 
tre  Hiftoire  où  il  dépeint  la  Réformation  avec 
des  couleurs  capables  d'éfacer  la  plupart  des 
mauvaifes  impreflions  qu'elle  avoir  caufée  juf- 
qu’a’ors.  Les  tradudhons  Latines  & Françoifes 
qu’on  a fait  de  fqn  Hiftoire  montrent  aftèz de 
plaifir  qu’elle  a fait  aux  Proteftans. 

Cependant  elle  a mérité  la  cenfure  des 
(x)  Sçavans  Anglois  même  de  fon  parti  (2)  qui 


[1]  Cet  ouvrage  a traduit  en  François  par  Loigny 

dont  le  vrai  nom  eft  Salmooet , Sc  imprime  à Paris  ca 

*<47. 

Vpic’f  les  preuves  des  fautçs  Sç  des  cricmt  de 


Liturgie  Anglicnne.  - 41 

ont  découvert  beaucoup  d’inadvertances  & de 
déguifemensdans  les  faits  qu’il  raportc  , & M. 
le  Grand  lui  a foutenu  qu’il  avoir  fait  beau-  > 
coup  plus  de  fautes  que  Sanderus.  D’autres 
Sçavans  l’ont  accufé  d’infidélité  dans  le  re- 
cueil des  pièces  qu’il  donne  pour  garant  : & 
véritablement  J comment  par  exemple  ne  pas 
lui  reprocher  d’avoir  mis  dans  ce  recueil  une- 
Lettre  de  Luther  à Bucer,  dont  il  ne  raportc 
que  le  commencement  & la  fin  en  fuprimanc 
tout  ce  qu’il  y a entre  deux, fans  avertir  & fans 
qu’on  trouve  d’autre  motif  de  l’omiflîon  , fi  ce 
n’eft  que  Luther* n’y  parle  pas  favorablement 
(de  la  .Réformation  ? 

M.  de  Larrey  a donné  en  quatre  volumes 
in  foliff  une  ample  Hiftoire  d’Angleterre  ; 
quoiqu’il  veuille  fouvent  faire  paroître  qu’il 
n’eft  pas  partial , il  n’a  pû  éviter  la  cenfure  de 
bien  des  perfpnnes  qui  en  ont  iclevé  beaiir 
coup  de  fautes. 

Je  viens  devoir  la  nouvelle  Hiftoire  d’An- 
gleterre , réiinpriniée  à la.  Haye  en  1724 , plus 
exade  que  les  précédentes.  Mais  M.  de  Rapin  \ 
Thoiras  qui  en  eft  l’Auteur  , eft  fort  fuccint 
fur  la  Rérorraation^  ^ il  s’en  tient  à ce  qu’çiv 
adit  M.  Burnet. 


Burnet  dans  un  livre  Anglois  intitulé  Specimen  of  fbms 
Errors  and  delèâs  in  the  latc  HiHory  of  thc  reforma- 
tion  ofthe  Churcffof  England.  Vrotc  by  Gilbert  Bur- 
net.... By  Anthoay  Haimer.  London  i6p3-  L’Auteur 
eut  alors  quelques  railons  ie  ne  pas  Ce  montrer  à décou- 
vert. Mais  on  fçait  que  le  vrai  Auteur  de  cet  ouvrage  , 
eft  Henri  'K'acton  fi  connu  & fi  eftimé  par  fon  AngU* 
S»cr».lVi  été  Secrétaire  de  M.  l’Archevêque  de  Cautorr 
hcfi.  . 


jcni  DIS- 

Faits  rapor- 
ter  unifor- 

némcai. 


4t  Vniformiti  abandonnée. 

Heureufemenr  je  n’ai  qu’à  traiter  ici'  fom-' 
mairement  des  faits  qui  font  raportez  unifor- 
mément par  tous  ces  Auteurs.  Ainfi  je  ne  fe* 
rai  pas  difficulté  d'employer  quelquefois  les 
termes  mêmes  de  M,de  Larrey  & delà  tra- 
dudfion  Françoife  de  M.  Burnet  par  M.  de 
Rofemond , imprimée  à Londres  en  1685.  Ec 
ce  que  je  dois  expofer  plus  au  long  touchant* 
les  nouvelles  Liturgies , fera  tiré  de  la  pre- 
mière Liturgie  & des  fuivantes  qui  ont  été 
imprimées  à Londres  depuis  1543. 

$.  I. 

.1 

Origine  du  Schifme  fous  Henri  Vtll  fant 
innovation  à la  Liturgie. 

HEnri  VIII  qui  commença  le  Schifme 
s’étoit  montré  durant  longtems  très- 
Orthodoxe.  Il  étoit  verfé  dans  l’étude  des  bel- 
les Lettres  & de  la  Théologie  , & il  fit  un 
Livre  pour  montrer  la  vérité  des  fept  Sacre- 
mens  contre  Martin  Luther  ( j)cc  qui  lui  attira 
le  titre  de  Difenfeur  de  la  Foi  dans  la  Bulle  de 
Léon  X du  mois  d’Oêhobre  1521.  Mais  aïanc 
tenté  inutilement  de  faire  autorifer  par  le  Pape 
Clément  VII  fon  divorce  avec  Catherine 
d’Arragon  fa  première  femme,  pour  époufer 


I5]  Ce  Traité  eft  à la  tête  désœuvrés  des  Fifcher  i<>ua 
ce  titre  : Aptrtit  ftptem  Saeramentorum  Mdverfus  M»r- 
tinum  Luthtrmm  »b  Htnrico  VIII  .Angli^ 
fenfs  tamt»  kottatu  &fudie  édita. 
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Anne  de  Boulen  fa  maîrreiïe , il  s’apliqua  aux  ART.  in. 

MTioî'ens  de  rompre  avec  Rome.  Il  i'c  fit  don-  Rome^  dé- 
ner  par  une  partie  du  Clergé  la  qualité  de»  fendus. 
Chef  Souverain  & Protefleur  de  l'Eglife  & 
des  Eccléfiaftiijues  Angleterre  en  1551, 
en  1531  il  défendit  les  apels  en  Cour  de  Rome, 

Le  Parlement  afîémblé  en  1532  fécondant 
lesdefTeinsdu  Rof  déclara  qu’il  ne  falloir  plus 
envoïer  les  Annates  ni  aucun  autre  argent  à 
Rome  pour  les  provifions  des  Bénéfices  : & 
l’on  y propofa  de  décharger  les  Prélats  du 
Serment  qu’ils  avoient  accoutumé  de  ^irc  au 
Pape.  Le  Cle^é  trouva  d’abord  quelque  dou- 
ceur à cette  lu^prelCon  des  Annates , mais  le 
Roi  fe  fit  adjuger  peu  de  tems  après  les  taxes  ciéf:afti(;ues 

aue  les  Bénéficiers  païoienr 'à  Rome , comme 
fe  fit  auflî  adjuger  les  biens  des  Abéïcs  & de  Chef  Supig- 
tous  les  Monafteres  qu'il  fe  fit  réfigner , &‘“®* 
qu'il  fit  fuprimcnpar  le  Parlement. 

La  crainte  de  la  rupture  avec  Rome  en- 
gagea le  Chancelier  Morus  fi  célébré  par  fes 
ïumieres,  fa  droiture  & fa  piété  à fe  démet- 
tre des  Sceaux  \ de  en  effet  le  Parlement  affem- 
blé  au  mois  de  Février  1533  détermina que  b 
le  Royaume  ctoit  indépendant  de  toutes 
Puiflances  étrangères  non  feulement  pour- le 
temporel , mais  aufïï  pour  le  fpirituel.  L c Roi 
enconféquence  convoqua  de  nouveau  le  Par- 
lement en  1534,  & fit  faire  plufieurs  Sermons 
dans  l’Eglife  de  S.  Paul  pour  préparer  le  peu- 
ple à goûter  un  Gouvernement  auquel  les  Pa- 
pes n’auroient  aucune  part , & à ne  fe  point 
éfraïcr  de  leurs  Excommunications.  Le'  rc-  , 
fus  dç  fouferire  au  divorce  & à la  fuprémacic 
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44  Vatformitè  abandonnit. 

xm.  DIS.  univerfelle  du  Roi  coûta  la  tête  à Monis  Sc 
U)  au  faint  & fçavant  Fifcher  (4)  Evêque  de  Ro-» 
cheftet , qui  d’abord  après  les  déclarations  di) 
Parlement  fit  un  Traité  pour  foûtenir  i’au- 
* torité  du  Pape. 

Tout  ce  que  le  Roi  & le  Parlement  venoient 
de  faire  ne  pouvoir  pas  manquer  d'émouvoir 
les  bons  Catholiques,  Cepen^nt  pour  apaifet 
les  murmures  & faire  connoître  que  le  Parle., 
nient  n’avoit  que  de  bonnes  intentions  pour 
la  Religion,  on  avoit  inféré  cette  déclaration: 

® le  Roi  & fes  fujets  tte  prétendaient  point 
s'éloigner  de  la  vraie  DoElrine  de  Jefus-Chrifi, 
ni  des  articles  dè  la  Roi  repas  par  P EglifeCa-* 
tholiijue. 

Vietîtê  déclaré  feul  Souverain  de  l’Eglifc  , 

Çénitü  du  Anglicane  avoit  befoin  d’un  Vicaire  Général 
Roi,  ou  Vice-gérent  pour  l’éxercicc  des  fotitSf ions 
de  fa  nouvelle  puiilànce  : il  donna  cette  ju- 
rifdidion  à Cromwel  quoique  Laïque,  & * 
odieux  à la  Noblefl'e  à caufe  de  fa  bafle  ex- 
traéfion  ; Cromwel  eiterça  fon  pouvoir  de 
Vicaire  général , il  publia  diverfes- Ordonnan- 
ces dont  Cranmerv  Archevêque  de  Can- 
torberi , devenu  Sacramencairç  ,étoit  aparem-  - 
ment  l’Auteur.  Après  la  fupreffion  d'un  très- 
grand  nombre  de  Monaftefes , il  fit  aporterÔç 
rompre  ou  brûler  à Londres  plufieiurs  ChâlTes 
Saints  , & furroutde  S.  Thomas  de  Can- 
Saint*  biû*  torbéri  qu’on  jugeoit  avoir  été  trop  opofé  i 


[4]  Fircheifut  décapité  le  de  }utni5^1^dc  Morù 
Je  d de  Juillet. 
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Menti  II  fon  Roi , & trop  favorable  au  Pape.  AB.1*.  flî. 
On  raïafon  nom  du  Calendrier,  & on  effaça 
du  Bréviaire  fa  Fête  : & en  Tannée  1540 
on  fit  ôter  aufll  le  nôm  du  Pape. 

Mais  le  Roi  & le  Parlement  n’adhércrent  n‘»dhe« 
pas  à xoutce  que  les  Novateurs  fouhaitoienr.  pas  en  tout 
On  ne  changea pôint  la  Liturgie,  & Tonne 
combatit  point  le  dogme  de  lapréfence  réelle  gie  confct- 
& de  la  tranfubftantiarion.  ' 

Le  Roi  au  contraire  fe  rendit  au  Parlement  •«»-, 
6Ù  on  arrêta  les  fix  Articles  fuivans.  i°.  (^’a-  confer^w  U 
près  la  Confécration  du  pain  & du  vin,  il  ne  Domine  te 
reftoit  dans  leJSactement  aucune  fubftanccdu  i>Egî|?e"* 
pain  &du  vin  : mais  que  le  Corps  & le  Sang  Mefleifoaj 
naturel  de  J.  C.  étoient  fous  ces  envelopeS4  ,®** 
a*.  Que  TEcr  turc  n’établiflbit  pas  la  nécef- 
lité  abfolue  de  la  Communion  fous  les  deux  ’ 
eipéces  , & qu’on  pouvoir  êtrek  fauvé  fant 
cela  ; puifque  le  Corps  & le  Sang  de  ,Jefus- 
Chrift  exiftent  enfcmble  en  chacune  des  cf- 
peccs.  3".  Que  la  Loi  de  Dieu  ne  pefmet- 
toic  pas  qu’on  fe  mariât  après  avoir  reçu  l’Or- 
dre de  Pretrifei  4<’.  Que  fuivant  cette  même 
Loi  il  faloit  garder  le  vœu  de  chafteté  q^uand 
on  Tavoit  fait.  3°.  Qu’on  devoir  continuer 
Tufage  des  Mefles  particulières , qui  avoir  fon 
fondement  dans  l’Ecriture  , & qui étoit  d’un 
grand  fecours.  6°.  Qu’il  v avoir  de  Tutilité 
dans  la  Confeffion  auriculaire , & qu’on  en 
devoir  entretenir  la  pratique  dansTEglife.  On 
déclara  qu’il  y avoir  fept  Sacremens  contre 
la  doArine  de  Cranmer  <|ui  n’en  vouloir  ad-  po«*eîL«ï 
mettre  que  deux  , & Ton  établir  pofitiveraenc  ^sen  ah- 
Ic  dogme  de  la  cranfubftantiation. 
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DIS,  Henri  VIII  du  confentemcnt  du  Clergé  fie 
imprimer  deux  ans  avant  fa  mort  en  Latin 
& en  Anglois  les  Prières  journalières  à l’u- 
( 5 ) (5)  des  Laïques:  on  y voit  l’Office  inti- 

tulé Matines  & les  autres  Heures  du  jour  avec 
plufieurs  Oraifons  particulières  aflez  belles  ÿ 
mais  il  n’y  a rien  touchant  la  MelTe.  Nul 
changement  fur  ce  point,  on  n’avoit  pas  en-, 
cote  mis  le  Canon  en  Anglois  entre  les  mains 
Addition  peuple.  Parmi  les  Prières  de  ce  Livre  il  y 
•ttx  Liu-  a des  Litanies  où  l’on  s’adrelTc  aux  Saints 
SuhoiMui!  comme  l’on' faifoit  auparavant ^ &il  n’y  arien 
qui  marque  le  Schifme  , fi  ce  n’eft  cette  addi-, 
tion  qui  a fait  horreur  aux  Catholiques , 
que  la  Reine  Elifabeth  fit  ôter  .*  De  la  Ty-i 
rannie  de  l'Evêque  de  Rome  & de  toutes fes  éU^ 
w tefiables  énormitez.'.  {è)  Dèlivrez.-oioHS Seigneuri 
Cette  averfion  pour  l’Evêque  de  Rome  ne  paf- 
fa  pas  d’abord  jufqu’aux  pratiques  ordinaires  de 
la  Religion.  On  continua  de  prier  pour  les 
morts  , auffi  bien  que  de  dire  des  MelTcspri-. 
»-r. ‘9*  vées  -,  & Henri  laifla  en  mourant  un  fonds 
pour  l’entretien  de  deux  Prêtres  qu’il  charge» 
de  dire  la  MelTe  tous  les  jours  fur  fon  'î'om- 
dde*f**^°”*  beau.  Henri  VIII  moiuut  le  z8  de  Janvier 
- 


Ce  Livre  des  Prières  en  Anglois  & en  Latin  iiri- 
primé  à Londres  en  1545  cft  dans.la  bibliothèque duAoi 

n.  Î7*9.  ^ 

(dj  On  lit  dans  le  Texte  Anglois  dans  le 

Latin  Errenbus, 
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r ART.1»< 

5.  II. 

nouvelle  Liturgie  introduite  fous  Edouard 
yi  apres  18  ans  de  Schi/me» 

DE’s  qu’Henri  VIII  eut  commencé  i fe  pr«te»tn# 
brouiller  avec  Rome  , un  grand  nombre  bien  lecûs 
de  Luthériens  & d’autres  Proteftans  vinrent  t«ie,^"**** 
avec  empreflement  en  Angleterre.  Le  Roi 
étoit  bien  aife  d’ admettre  dans  fes  Etats  des 
perfonnes  portées  à décrier  par  des  écrits  & 
de  vive  voix  l’autorité  du  Pape  » & quoiqu'il 
S’apliquât  enfuite  à réprimer  les  nouveaux  hé.» 
rédques  , il  ne  put  empêcher  qu’on  ne  vie 
bientôt  paroître  beaucoup  de  livres  contre 
l’Invocation  des  Saints  , 4es  Reliques  , le 
culte  des  Images,  le  mérite  des  bonnes œu« 
vres  & la  Meflc. 

V Archevêque  Cranmer  ^ dit  M.  Burnet*,  %’Aif  f 
délivré  du  joug  que  la  rigueur  tC  Henri  lui  im^^^  is*r. 
fofoit , ne  fe  rempli  fait  que  de  C idée  d’une 
exaBe  réformation  : le  ProteEleur  (7)  le  fecon-  (?) 
doit  entièrement  dans  ce  defein  : le  DoEleur  inidruic 
Cox  & M.  Cheek_,  Précepteurs  du  jeune  Roi  lesNo- 
prenoitnt foin  de  donnera  leurpupile  la  tein-''*^^'^‘^* 
ture  du  Chrifiianifme  le  moins  corrompu.  Et  le 


(7)  Le  Comte  de  Hartford  nommé  enfuite  Duc  de 
Sommerfet, déclaré  ProteAeur  du  Royaume  & Gouver- 
neur du  jeune  Roi  entretint  beaucoup  de  rélation  avec 
les  Novateurs  étrangers:Calvin  lui  écrivit  pturl’txbor- 
Ut  i avançait faint  ouvrage,  Bura.  p.  13.81  ' 
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ttées  des 
Sglifes. 

«04. 

c f. 

4*. 


d Ltmyf. 

004. 


(V 


Pienfes 

Cérémonies 

•boües. 


‘48  ijuiformité  abandonnie. 

jeune  Roi  âgé  feulement  de  9 ans  & que^qüel 
mois,  étoit  d'un  efptitvif&  facile  â prendre 
les  imprellions  qu’on  lui  donnoit  ; tefue  cela  fa- 
cilita les  AfOies  qüe  les  Novateurs  avoieifc 
déjà  tracées , ainfi  la  prétendue  Réforme  alla 
vite. 

Le  Cdnfeil  du  Roi  prit  divers  expédiens 
pour  faire  ôter  les  Imagés  des  Eglifes  , ce  qui 
fut  exécuté  malgré  les  plaintes  des  Cathoît-k 
ques  ) & l’On  mif°  les  Armes  du  Roi  à la 
place  de  plulieuts  Images  & meme  des  CroiXé 

On  ordonna  ^ aux  Curer  de  lire  l’Epître  & 
l’Evangile  à la  grande  Mcflc  en  Anglois  , & 
l’on  rélblut  d’abolir  beaucoup  de  Cérémonies 
teligièufcs*  Cranmer  Archevêque  de  Cantorj 
beri  s’en  chargea.  Ilenvoïa<*auffitôt  fon  man- 
dement à BOnner  Evêque  de  Londres  & ■ 
Doïen  des  Evêques  de  la  Province  de  Can>> 
torberi,  pour  le  faire  exécuter  dans  tous  fes 
Diocéfes.  Donner  le  notif  a à Thyrlebi  Evêque 
de  Wcftminfter(8),  & fon  mandement  fe  trou- 
ve encore  dans  les  Régiftres  daté  du  a 8 
Janvier  ; il  porte  qu’il  a reçu  des  Lettres 


Henri  Vllt  fuprimaht  les  Abéïes  8c  les  Monaf-, 
teres  établit  fix  nouveaux  EvécheZidont  le  premier  étoit 
Vi'cftminftcr  , qnicft  comme  un  Fauxbourgde  Londres. 
Mais  la  ReitiC  Marie  rendit  l'Abéieéc  le  Monaltere  aux 
Bénédidins.  Et  la  Reine  Elilâbeth  s'atribuanc  les 

Erincipauz  revenus  de  cette  célébré  Abéïe  , en  fit  un 
*oIené  & un  Chapitre  de  Chanoines.  Thyrlebi  a été 
Tunique  Evêque  de  Vf'eltminRer  ; les  autres  cinq  Evê- 
chez  ontfitbriilé  , feavoir  Oxfbrr , Glocefter  , Ceftes, 
Petcibourg  & BiiftoU.  *)■  G*dwm  Aiinttl, 

da 
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de  „ l'archevêque  de  Cantorberi , qui  lui  fait  “ ART4  n]|» 
fçavoir  que  Milord  ProtcAeur  , de  l’avis  du  " 

Confeil  qe  Sa  Majefté, avoir  réfolupour  cer- 
raines  raifôns  d’abolir  l’ufage  de  porter  des  “ 
chandelles  le  Jour  de  la  Chandeleur,  celui  de  “ 
prendre  des  Cendres  le  premier  jour  de  Ca- " 
rcme , & celui  de  jetter  des  branches  d’ar-  " 
bres  dans  les  rues  & les  chemins  publics  ** 
le  jour  de  Pâque  fleurie.  Que  pour  fatisfaire 
aux  ordres  de  Milord  Archevêque,  il  lui  en  ** 
donnoit  avis , afin  que  cès  mêmes  ordres  lui  **  ^ 
étant  connus , il  les  fit  publier  & obferver  **, 
dans  toutes  les  Eglifes  de  fon  Diocéfe. 

-■  Cranmer  & quelques  autres  Eccléfiafti^' 
dues  réprcfenterenc  qii’on  ne  pouvoir  procé- 
der à une  bonne  rétormation,  Sc  qu’on  ne 
pouvoir  ' même  s’expliquer  avec  liberté  & en  ^ ^ 

iureté  , tant  que  l’Ordonnance  des  fix  arti-  lcs&x 
çles  fubfifterôit.  Le  Confeil  f & le  Parlement  Atticieicift 
y eurent  égard , Sc  l’Ordonnance  des  fix  arti- 
des  autii  bien  que  plulieurs  autres  furent 
caflees. 

Au  mois  de  Novembre  on  fît  dàns  la  cham- 
bre haute  la  leélure  d’un  projet  de  Loi 
fur  la  matière  du  Sacrement.  Les  Communes  . Comm^ 
y en  envoyèrent  un  autre  lur  le  lujcc  de  ladeax  cfpé- 
Communion  fous  les  deux  efpéces,  & leçon- 
fentement  du  Roi  fe  joignant  â l’Arrêt  du 
Parlement , On  fit  une  Loi  portant  que  la  Com- 
munion feroit  donnée  fous  les  deux  efpéces  , èt 
moins  £ une  véritable  nécefîté , & ^ue  le  Prê- 
tre ne  communierait  pas  feul , mais  (jue  le  peu- 
ple communierait  également  avec  lui.  On  dé- 
clara qu’il  feroit  libre  de  fe  •confeffer  en  pat^i 
Tome  ir.  D. 


a 
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jb  X)fiifoiinifê  abafidbhnée, 

^ill,  fils.  ticuHcir  & èn  l'ccret , oû  de  faiirè  îèuJcmtfiîl 
en  commun  dans  TEelifé  une  Gohfieflioft  gé». 
nérale  *>  & cetre  decTaratioh  fut  envoyée  pal: 
Ordre  de  tout  Ic  Royaume. 

^former  les  Qn  nomma  en  meme  tems  des  Gômitiiffiiia. 

Oinccs 

res  pour  travailler  à la  réforme  généialedeft 
’Ofïiees  de  l’Eglife  •,  8c  l'uh  des  prétextes 
hu’on  allégua  pour  faire  ce  changement  fut 
JT  8»».  f.  Va  variété  -de  ces  Offices.  Il  y avait , dit»^'A  s ^ 
60^ y l-t^argics  frincifales  dont  an  fe  feYvVit 
'in  ainy  différentes  jtaYtks  eht  Xâyatmie  : celle  eh 
ialishim  ffni  avait  conrs  dans  les  ’^Yties  mé*-  ‘ 
ridionales  : celle  d'T vrck,  ejui  était  en  ufage  datif 
"fessantes  fep'téntrionales : celle  -d! Hereford  dont 
~»n  fefervoit  dans  les  Provinces  méridionales  du 
Puis  de  Galles  : celle  de  Ban'gor  poHr  lét 
■Provinces  du  Septentrion  du  même  Pais  ^ (!!'•. 
'enfin  celle  de  Lincoln  qui  était  'particulière  ait 
^Diocife  du  'même  nom. 

^M.  Burner,  Larrey  8c  lesautres  'Hifto- 
furiadivei-^riens  de  la  Réforme  dévoient  a jdûrer  que  c<^ï 

ttédesSLits.  . r j ^ ^ 

cinq  Liturgies  croient  uniformes  dans  toiic 
"ce  qui  cfi:  efiênticl  au  Sacrifice,  le  Canon  de 
la  Mclîe  étant  préciléinent  le  même  datfs 
^chaaihc.  lien  étoit  des  Millels  de  ces  Eglifcs 
dont  il  refte  cncorequelques’exeinplaitîs com- 
me de  pluficurs  Milfols  de  nos  Egliles  dfc 
France  où  il  y a quelque  difiérehee  à l’é- 
gard dès  Céréfnohies  , des  Prières  prépara- 
toires , des  Gblledlès , des  Profes  8c  de  quel- 
ques autres 'points  indifferèns  qui  ne  rondhenc 
point  àù  Canon  & à 'tout  ce  qui  eft  efl'èntiél 
' 'auSaérificc.  Il  y a lieu  de  revoir  de  fems  eh' 

' tènts'Iesadditiôris-qui  fe  'font  quelquefois -aufic 
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Offices  par  un  Clercé  peu  éclairé i c'en ainfi  ART,}!!» 

3u’cn  divers  Diocéli^  île  France  on  aban* 
onne  des  Proies  mal  faites  ôc  d’autres  ufagcs 
introduits  dans  les  derniers  ûécles  & peu  pro> 

S res  A nourrir  la  pieté  j mais  parce  qu’on  a 
efoin  de  teras  en  tems  de  fe  couper  les  on- 
cles , il  ne  faut  pas  'pour  cela  fe  couper  les 
-doigts  i on  n’en  pourroit  venir  là  que  par  un 
trouble  qui  iroit  Jufqu’à  la  frenéfie , & c’eft 
;Ce  qui  ejf  arrive  aux  Auteiurs  des  préten- 
-diies  réformes. 

Pendant  “ que  les  CommilTaires  travallloienc  h Um,  f, 
à la  compofition  de  la  nouvelle  Liturg  e , on 
■décida  pfulîeurs  points.  On  agita  la  queftion 
des  habits  Sacerdotaux,  & après  quelques  fut  les  Orne- 
jdifputeson  convint  qu’on  earderoit  le  Surplis  ^ *“• 
jCC  les . autres  OrnemenS.  On  convint  de  mê- 
me que  le  pain  de  l’Euchariftie  feroit  fans 
levain  , de  figure  ronde  , fans  aucune  emprein- 
te, que  le  Prêtre  le  mertroit  lui-même  dans 
la  bouche  des  Communians , & qu]on  retien-  . ^ 
droit*  le  Signe  de  la  Croix  dans  radrainiftrarion  g » j . * , 

du  Bâcême , de  la  Confirmation  & de  l’Eu- 
charHlie  i mais  qu’on  ne  feroit  plus  l’éléva- 
tion du  SacrementjSc  que  l’Office  feroit  écrit 
>&  célébré  en  langue  v,ulgaire. 

La  même  année  1548  le  Parlement  éxa- 
mina  laqueftiondu  Célibat  des  Eccléfiaftiques. 

La  Chambre  k des  Communes  déclara  d’abord 
que  leur  vœu  de  Célibat  étoit  nul  , &C  l’an- * 
née  fuivanre  1549  après  quelques difputes  la 
Chambre  des  Seigneurs  aprouva  fur  ce  point 
la  délibération  des  Communes.  Il  fut  permij 
aux  Prêtres  de  fe  mariet. 
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Xîtl  DIS.  Enfin  la  nouvelle  Liturgie  étant  compô- 
fée , elle  occupa  le  Parlement  au  mois  de  Dé- 
eembre  1548  & le  mois  fuivant.  On  dé- 
clara 'que  les  Commiflaires  avoient  achevé 
l’ouvrage  d’un  confentement  unanime  & par 
J l’affiftance  du  S.  Efprit  (?),&  il  fut  ordon- 
né qu’.i  compter  du  jour  de  la  Pentecôte  fui- 
vante  , le  Service  feroit  célébré  partout  félon 
le  nouveau  réglement. 

Le  Livre  de  la  Liturgie  (10)  ou  des  Prières 
( 10  ) publia  ues  fut  en  effet  achevé  d’imprimer  au 
mois  de  Juin , en  voici  l’ordre , & le  contenu. 


(9)  fioj  Cette  Liturgie  cft  très- rare,  mais  elle  eft  i 
Paris  dans  la  Bibliothèque  Colbettioe  M.le  Comte  de 
Scignelay  m’a  fait  la  grâce  de  mêla  prêter  ; & des  fça- 
vans  Anglois  qui  font  en  alTez  grand  nombre  i Paris 
ontb'cn  voulu  m’aider  à la  traduire  en  François.  Mais 
lorsqu’il  s’y  rencontre  des  Prieresqui  ontètèconfctvèes 
dans  les  nouvelles  Liturgies,  quoique  dans  un  autre 
ordre  , j’ai  ctd  devoir  fuivre  la  verfion  Françoife  , qui 
fut  faite  à Londres  par  l’ordre  du  Roi  Jâque  I,  & qui 
a été  en  ufage  dans  les  EgliLs  Françoifes  de  foQ 
Royaume.  Cette  Liturgie  eft  imprimée  fous  ce  titre  : 
L*  LitHtgi*  A’>gloif*  ou  It  Livrt  des  Iritres  fubliqutf  , 
dt  1‘ AdminiJir»tton  des  S«ctemens  ssutres  Ordres  <5» 
Ceremonies  de  l'Egüfe  d'Anglf terre  nouvelltment  trnduit 
en  frssnfoit  pur  l'Ordonnance  de  Sa  Majtfié  dt  Im 
grande  Mretagni- A Lendriifar  Jeass  Bill  t fit. 
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ORDRE 


5Î 


De  la  première  Liturgie  Anglicane  rèformit. 
fous  Edouard  VI  ^ imprimée  en  Anglais  à 
Londres  en  154?. 

CEtte première  Liturgie  a pour  titrccom-i 
me  les  fiiivantes , Livre  des  Prières  pu- 
hliejues , de  l’ adminiflrarion  des  Sacrcmens  & 
^ autt-e  s Rit  s & Cérémonies  d' Angleterre. 

La  Préface  de  cette  Liturgie  eft  la  même 
<jue  celle  qu’on  voit  dans  toutes  les  éditions 
poftérieures  à la  léferve  de  quelques  petites 
' additions  que  nous  marquerons  plus  bas. 

Les  offices  commencent  au  premier  Di'!- 
manche  de  l’Avent  & finifl'ent  à la  Touflaints 
félon  l’arrangement  fuivant. 

Ordre  de  la  diftributio»  des  Pfeaumes.  Ordre 
^pour  le  refie  de  l' Ecriture  outre,  les  Pfeaumes. 
Le  Calendrier.  Ordre  des  Matines  pour  tout 
les  jours  pendant  l'Année. 

‘ Prières  du  matin.  Elles  font  de  meme 
, dans  les  Liturgies  poftérieures  foit  Angloifes, 
Latines  ou  Françoiies,  excepté  qu’il  eft  mar- 
qué dans  cette  première  qu’en  Carême  on  dira 
le  Bénédicité  au  lieu  de  Tf  Deum  laudamus. 

Ordre  DES  Prières  pour  le  soir fui- 
vies  du  Symbole  de  S.  Athanafe.  Çj^iewnepse 
vult,&c.  (juon  doit  dire  aux  Fêtes  de  Noël , de 
P Epiphanie  , de  Pâijue  , de  l' Afeenfion  , de  la 
Pentecôte  (fi  de  la  Trinité.  Ces  Pricres  du 
•fôir  font  les  memes  dans  toutes  les  éditions 
fuivances  * & l’on  y a même  ajouté  depuis 

Diij 


j-^î  Dnife^it'i  ahandonriie. 

DJS-  i552  qu*^on  diroit  le  Symbole  J^icuft^ue  aux 
Fêtes  de,  S.  Mathias,  dé  S.  Jean-Bâtifte  ,de 
S.  Jâqt'eide  S.  Barthelcmi  , de  S.  Mathieu,  ’ 
des  SS.  Simon  & jude  ôc  de  S.  André. 

Les  Introït  s , ColleBes  , Epttres  &“ 
Evangiles  dont  on  fe  fert  k l4  célébration  de 
la  Cene  & de  la  fainte  Communion  pendant 
toute  F année  avec  des  Leçons  & des  PféaufHes 
. propres  k chausses  Fête, s & jours. 

Le  premier  Dimanche  de  l’Avent  a pont 
Introït  le  premier  Pfeaume  entier  : Beatus  3 
t//>avecle  Gloria  Patri.  L’Epître  eft  tirée  du  * 
I Chapitre  aux  Romains , & l’Evangile  du 
xichap.de  S.  Mathieu:  Cumappropinyuajset 
Jefus  Jerofolymis  , &c.  ainfi  qu’aux  anciens 
Miflelsde  France  & d’Angleterre. 

Le  fécond  Dimanche  a pour  Introït  le 
pfeaume  120,  .dd  Dominum  cum  tribularer. 

A Noël  il  y a deux  Cornmunions  qui  ré- 
pondent àdeux  de  nos  trois  MelTesde  Noël. 

A la  première  Communion  l’Epître  éft  tirée 
de  S.  Paul  à Tite  2.  yippar.tit  gratia  Dei,  l’E^- 
vangile  eft  tiré  de  S.  Luc  2.  Exiit  ÈdiElithk 
Çafare  Auguflo.  A la  féconde  Communion 
l’Epître  eft  du  i aux  V{cbïcu\  ^Multifariarh, 

&c.  ôc  l’Evangile  de  S.  Jean  , In  principio. 

Après  les  Introïts,  les  Collcétes,  les  Epî- 
. très  & les  Evangiles  fuit  l’ordre  de  la  Li- 
turgie fous  ce  titre.  1 
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ha  Cette  du  Seigneur  ou  la  famé  Cavmuu\ot^ 
commiineroent  apeilée  la 

Le  jour  martfué  pour  l'adtninifiration  I4 

fainte  Communion  i le  Prêtre  qui  doit  exer-% 
qer  le  faint  Mmiftere  prendra  les  Ornemetii 

propres  pour  cette  adminijlrariott,  c’ejl-à-dirç^nf 

uiube  fmple  , une  Chafuble  ou  Chape  ^ & tout 
les  Prêtres  eu  Diacres  qui  s'y  trouveront  affijio- 
ront  le  Prêtre  autant  que  b^oin  fera,  feront 
pareillement  revêtus  des  Omemens  qui  leur  font 
propres  , ç cfi-à-dire  tPAube  dr  de  Tunique^  \ 

Ee  Prêtre  fe  tenant  debout  hunihlemcnt  a^ 
milieu  de  P Autel  dira  POraifon  Dominicale 
avec  cette  College  : Dieu  tout-puilTant  à qui  J"; 
tous  cœurs  font  découverts,  tous  défirs  cpn-r  ‘ 
nus , de  nul  fccret  n’eft  caçhé  -,  fandifiç  Içs 
penfées  de  nos  cœurs  par  rqperation  de  tpR 
§.  Efprir,  afin  que  nous  te  puiirions  parfajrç, 

ment  aimer  Ôc  dignement  célébrer  ton  fainf 
Nom,  Par  J,  C.  nôtre  Seigneur.  Amen. 

Après  cette  Colleple  ' il  dira  le  Pfequme  marrt 
qifé  pour  Plntrdit. 

Alors  les  Clercs  chanterpm  en  Angloif  pour 
Çficço.U  Intrdftf  comme  on  Papelle  ) un  PfeaUt 
me  marqué  pour  ce  jour-la  : Enfuitf  le  Prenf  ^ 

dira  lui-memt  ou  les  Clercs  chanteront  i 
çlcifon , 3 Chrifte  clcifon , 3 K-yrié  elpifon  ,&ç. 

Après  quçi  étant  debout  a la  Di^f* 

il  dira  Gloria  in  excelfis. 

Après  le  Gloria  in  cxcelfis,  Prêtre  fe  tourne 
, vers  je  peuple  & dit  Le  Seigneur  fojt  aveç 
vous,^-.  Et  avec'YÔtre  efprit.  En  fuite  jjdfP 
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3Cm.  DIS,  la  College  propre  au  jour  0"  'une  des  deux  fui- 
vantes  pour  ie  Roi. 

Le  Pretre  ou  celui  tjui  ejlmarejué  lirais Epttrt 

dans  le  lieu  dejhtié  a cet  effet  ; 0'  immédiatement 
apres  le  Prêtre  pu  celui  ejui  eji  rnarcjué  lira 
r Evangile:  dès  que  le  titre  de  T Evangile  ejl 
prononcé iles  Clercs  0 le  peuple  répondent  Gloite 
& le  Prttrq  ou  le  Diacre 

^ ^ , le  Prêtre  entonne  Credo^ 

& les  Clercs  chantent  le  rcjle.  ' 

Le  Credp  eflfuivi  du  Sermon  s' il  y en  <*,  ou  de. 
la  leÜure  de  quelques-unes  des  Homélies  marquées-, 
fi  dans  ces  Homélies  il  ny  a point  exhorta-  . 
tiens  propres  à préparera  la  réception  dùfaint 
Sacrement  du  Corps  & du  Sang  de  J efus-Chrijl, 
il  fera  une  des  exhortations  juivantes.  On  a 
confervé  une  de  eps  exhortations  dans  les  Li- 
turgies poftérieures.  Mais  on  n’a  pas  coniervâ 
entièrement  celle  où  on  lit.-  H’ous  enjoignons 
à tous  ceux  qui  feront  fatisfaits  d'une  Confef- 
fion  générale  de  ne  pas  blâmer  ceux  qui  pour  leur 
plus  grande  confolation  , iront  au  Prêtre  pour- 
faire  une  Confejfion  fectete  & auriculaire.  On 
peut  la  voir,  dans  la  Françoife  en  ces  termes.*' 

Chers  0 bien-aimex.  au  Seigneur  qui  avez, 
intention , 0c. 

-Apres  ^exhortation  on  chantera  pour  C Of- 
fertoire un  ou  plufieurs  verfets  de  l’Ecriture 
fainte pendant  que  le  peuple  fera  fon  offrande, 
ou  bien  un  de  ces  verfets  fera  dit  parle  Prê-. 
fre  intmédiatement  après  l’offrande.  Dans  les 
^Slifs  où  il  y 4 des  Clerçs  ^ ils  chanteront  cet 
verfets,  , -s  ^ 


( 


â vous  oeigneur, 
pourfuit  l’ Evangile. 
L’ Evaneile  fini 
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Teniant  epte  les  Clercs  chantent  P Offerte  ire  , ART.  TtU 
ceux  tfui  fe  trouvent  difpofez.  pour  donner  cpsel- 
que  chofe,  le  mettront  dans  la  hoste  des  Pauvres, 

& le  jour  eju'tl  y a oblation  les  hommis  & les 
femmes  payeront  au  Curé  ce  qui  lui  efi  dit 
félon  Cufage. 

Ceux  qui  fe  difpofent  à communier  demeure-, 
ront  dans  le  Choeur,  ou  tout  auprès  , les  ho?»- 
mes  eP un  côté  & tes  femmes  de  l'autre  j & 
ceux  qui  ne  communieront  pas  fortiront  du 
Chœur,  excepté  les  Miniflres  & les  Clercs.  , 

Le  Miniflre  -prendra  autant  de  pain  & de 
vin  qu'il  en  faut  pour  le  nombre  des  Conmu- 
eiians  , il  mettra  le  pain  furie  Corporal  oujur 
la  Patene  ou  en  quelqu  autre  vafe  t^vena- 
ble  , & il  mettra  le  vin  dani  le  &mice  ou 
dans  une  coupe  propre  , ft  le  Calice  ne  peut  pas 
fuffire,&  il  y verfera  un  peu  £ eau  pure-,  & ayant  _ 
mis  le  pain  df  le  vin  fur  l’Autel  il  dira:  Le 
Seigneur  foie  avec  vous,  R;.  Et  avec  vôtre* 
efprit.  ■'  ^ “ 

Elevez  vos  cœurs  en  haut,  ^.^NouslcseIe-  “ 
vons  au  Seigneur.  ^ 

Rendons  grâces  au  Seigneur  nôtre  Dieu,*'  16 1<. 
Ri.  C’eft  une  chofe  bien  feante  Sc  jufte  de  ce  ** 
faire.  •* 

Le  Prêtre  pou  fuir  : C’eft  véritablement* 
une  chofe  bienfeante  &'de  nôtre devoir,qu’en  **  . 

touttems  & en  tout  lieu  nous  te  rendions* 
grâces  , ô Seigneur , Pere  faint , Dieu  tour-  * 
puilTant  & éternel.  ** 

On  place  ici  félon  le  tems  une  des  Pré- 
faces propres  , qui  font  au  nombre  de  cinq- 
pouf  Noc^  & les  7 jours  fuivans  , Pâque  &C‘ 
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es  7 jours  fuivans , l’ Afcenfîon  & les  7 jours 
fuivans  , la  Pentecôte  & les  4 jours  fuivans  > 
ôc  la  Fête  de  la  Trinité, 

Immédiatement  après  on  dit  ou  les  Clercs  chat»'- 
ttnt  : Par  quoi  avec  les  Anges  » les  Archange» 
& toute  l’armée  célefte  nous  louons  & noua 
ton  nom  glorieux  » t’éxal  tant  cou - 
i«76/  tinuellement , & dilant  Saint , Saint,  Saint , 
Seigneur  Dieu  des  éxcrcites , les  Cieux  & lit 
terre  font  remplis  de  ta  gloire.  A tod  feic 
gloire , ô Dieu  trçs-haut. 

Les  Clercs  ayant  fini  de  chanter,  h Prêtre  oh 
U Diacre  fie  tournera  vers  le  peuple  & dira  î 
Prions  pour  tous  les  Etats  de  l’ Eglife  de  Jefus»> 
Chrift  r le  Prêtre  fie  tournant  vers  l'autel 
^ ebantemlou  dijra  eC une  voix  claire  & diftinilê 
la  Prière  fuivante. 

M Dieu  tout  puiflànt , éternel ( On  prie 

ici  pour  le  Roi  E » o v a r p , pour  tous  le» 
Eveques  , Pafteurs  & Curez  de  l’ Eglife  ôC 
pour  toute  l’aflemblée  ) ,,  Nous  vous  louons 
„ autant  qu’il  nous  eft  poffiblc , & nous  vous 
,,  rendons  de  tout  nôtre  cœur  de  très-vive» 
„ adtions  de  grâces  pour  tous  les  dons  & tw- 
,,  tes  les , vertus  que  vous  avez  fait  éclater  dan» 
y,  vos  Saints  depuis  le  commencement  du  monde» 
H principalement  dans  lag'.orieufe  & rrès-fainte 
(,  „ Vierge  Marie  Mere  de  vôtre  Fils  J.  C.  nôtre 
*,  Seigneùr  & Dieu,  dans  vos  SS.  Patriarches» 
„ Prophètes,  Apôtres  & Martyrs:  Faites,  ScÎt 
„ gneur,  que  nous  puilfions  imiter  leur  exemple, 
„ leur  fermeté  dans  la  Foi , & leur  fidélité  à 
„ obferver  vos  préceptes-  Nous  recommandon» 
» à vôtre  miféricordc , ô Seigneur  » lows  nf». 
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auff  CS  fideles  Serviteurs  qui  font  morts  avec 

le  ligne  de  k Foi,  & qui  dorment  dans 

fommeil  de  la  jP^ix.  Nous  vous  fuplions  de 

leur  accorder  vorte  miférioordc  ôc  une  paix 

éternelle.  Faites  qu’au  jour  de  la  rélurredlion 

générale , étant  unis  à tous  ceux  qui  conipo- 

lent  le  corps  myftit^ue  de  vôtre  Fils  J.  C. 

nous  puiflions  tous  etre  placez  à fa  droite  & \ 

entendre  cette  voix  lî  confolante  & lî  agréa.^ 

ble  : Venez,  les  bénis  démon  Pere.  &c. 

■*  ^ ^ 

O Dieu  Perc  célellc , qui  par  vôtre  grande 
jniféricordeavez  livré  yôtre  Fils  unique.).  C. 
à la  mort  de  la  Croix  pour  nôtre  rédemption  , ^ 

lequel  y fitf  par  Ion  unique  oblation  offefte 
une  fois  ) un  plein,  partait  & fuffifant  Sa- 
crifice, oblation  & fatisfaction  pour  les  pe- ‘ 
chez  de  tout  le  monde,  & a inlîitué  6c  nous 
a commandé  en  fon  S.  Evangile  de  célébrer 
la  mémoire  perpétuelle  de  fa  mort  précieufe  ' 
iufqu’à  ce  qu’il  vienne.  Ecoutez-noui , 6 Pere 
de  mil  éricorde  , nous  vous  en  fuplions  Et  ‘ 

DAIGNEZ  PAR  VOTRE  S.  ESPRIT  ET  PAR  “ 

LA  parole  BEfNIR  et  S ANC  i TI  FIE  R CES 
DONS  ET  CES  CREATURES  DE  PAIN  ET 
DE  VIN  , AFIN  qu’elles  NOUS  SOIENT  LE  “ 

Corps  et  le  Sang  de.  votre  bien'* 

Aime’  Fils  Jésus -Christ  , lequel  la" 
même  nuit  qu’il  fut  livré  , prit  » du  pain  ) i ?T£ire 
l’ayant  béni  & ayant  rendu  grâces , le  rompit,  " 
le  donna  à fes  Difciples  en  difant,  Prenez  5c  "/}/’«««,'* 
anangez  : Ceci  eft  mon  Corps  qui  eft  donné 
pour  vous  , faires  ceci  en  mémoire  de  moi.  " 

Semblablement  après  le  foupé  , il  prit  " pr'»Xa  u 
4a  coupe  , & ayant  rendu  grâces,  il  k 
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leur  donna  en  difanc , Beuvez-en  tous  : Car 
„ccci  cft  mon  Sang  du  nouveau  Teftament, 
,,  lequel  eft  répandu  pour  vous  &c  pour  plufieurs 
„ en  rcmilfion  des  péchez  : Faites  ceci  en  me- 
,,  moire  de  moi  toutes  les  fois  que  vous  en 
,,  boirez.  ’ 

Les  mots  frècédens  feront  dits  pat  le  Prêtre 
fe  tenant  tourné  a C Autel  fans  faire  aucune  élé- 
vation du  Sacrement  pour  le  montrer  au  peuple. 
»>  C'eft  pourquoijô  Seigneur  Pere  célefte,felon 
t>  l'inft'tution  de  vôtre  très-cher  Fils  J . C.'nôtre 
»>  Seigneur  , nous  vos  humblci  fervitcurs  ,~nous 
» célébrons  & faifonsici  devant  vôtre  divine 
>j  Majcfté  avec  vos  faints  dons  ici  préfens  la 
j>  mémoire  que  vôtre  Fils  nous  a ordonné  de 
5>  faire  ayant  toujours  le  fouvenir  de  fa  fiintc 
Paffion  , de  fon  admirable  Réfurredion  & 
» de  fa  glorieufe  Afcenfion,cn  vous  rendant 
„ de  très-vives  adions  de  grâces  pour  les  in- 
y,  nombrables  bienfaits  qui  nous  ont  été  procu- 
tezpar  ces  Myfteres 

,»  Nous  fuplions  de  tout  nôtre  cœur  vôtre 
„ bonté  paternelle  d’accepter  nôtre  Sacrifice  de 
louanges  & d’adions  de  grâces , & nous  vous 
>,  demandons  très-inftamment  par  les  mérites  de 
„ la  Mort  de  vôtre  Fils  J.  C.  ôc  par  la  foi 
J,  que  nous  avons  en  fon  Sang,  que  nous  Sc 
, toute  vôtre  Eglifepuillions  obtenir  la  rémif- 

- J,  fion  de  nos  pechez  5c  toutes  les  autres  grâces 

„ qui  découlent  de  fa  Paifion.  Ici  ô Seigneur, 
,,  nous  nous  offrons  5c  nous  vous  préfentons 
„ nous-mêmes  , nos  âmes  5c  nos  corps  pour 
„ devenir  un  Sacrifice  raifonnable , faint  &vi- 
,,  vant  : nous  vous  demandons  encore  trcsl- 
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humblement ■ que  tous  ceux  qui  participeront"^»,  ni. 
à eetre  faintc Communion  puillent dignement" 
recevoir  Je  très-précieux  Corps  & le  Sang  de  •* 
vôtre  Fils  J.  C.  & qu’ils  loient  remplis  de" 
vôtre  grâce  Sc  de  vôtre  bénedidion  celefte  , " 
afin  qu’ils  deviennent  un  même  corps  avec" 
vôtre  Fils  J.  C.  & que  demeurant  en  eux" 
ils  puilïcnt  demeurer  en  lui.  Et  quoique  par" 
la  multitude  de  nos  pechez  nous  foyons  in-  " ' 
d'gnes  de  vous odirir aucun  Sacrifice,  cepen-'* 
dtnt  nous  vous  fuplions  d’accepter  celui-ci  ** 
que  nous  vous  offrons  pour  pouvoir  remplir  " 
nôtre  devoir  indifpenfable  : commandez  Sei- " 
gneur  que  par  le  miniftere  de  vos  faints  An-** 

Çcs  nos  fuplications  &'  nos  prières  puiflent" 
etre  portées  au  faint  Tabernacle  devant  vô- *• 

.trc  divine  Majefté,  n’ayant  pas  égard  à nos" 
.mérites , mais  en  nous  raifant  mifericordepar  " 

J.  C.  nôtre  Seigneur  , par  lequel  & avec" 
lequel  dans  l’unité  du  S.  Efprit  Dieu  Perc** 
tour-puiffant  tour  honneur , toute  gloire  vous  " 
ibit  rendue  à jamais.  " 

Prions. 

Suivant  le  Prééepte  que  nous  avons  reçu  " 
de  nôtre  Sauveur  Jefus-Chrift  , nous  ofons** 

dire  j Nôtre  Pere Mais  délivrez-" 

nous  du  mal.  Amen.  " 

Alors  le  Prêtre  dira  : La  paix  du  Seigneur  ** 
Ibir.avec  vous.  Le/  Clercs  répondent-.  Et  avec" 
vôtre  efprit.  " 

Le  Prêtre  dit  I Nôtre  Agneau  Pafcal  s’eft" 

©fFert  une  fois  pour  tous  en  ^rtant  nos  péchez" 
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„ en  fon  Corps  fur  la  Croix  , car  il  eft  le  v'é- 
„ rirable  Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les  pechez 
„d«  monde.  C’cft  pourquoi  uilons  ici  une  Fête 
„ avec  joie  4ans  le  Seigneur. 

Le  Prêtre  fe  tourne  vers  ceux  <jfni  do'tvent 
KWm:4mier  leur  dit  : Vous  qui  vraiment  SC 
J,  (incérenvent  vous  repentez  de  vos  pechez, 
„.quieonlcrvez4cl  amour  & de  la  charité  poiy: 
„-votr«  prochain , & qui  vous  proposez  de  me- 
,,Tier  une  vie  r>ouvelk  en  fuivanr  les  Comman- 
„4emens  de  Pieu  & démarchera  l’avenir  dans 
„les  feintes  voyes  , aprochez  Sc  prenez  ce  S. 
„ Sacrement  pour  votre  cor Ibfetion  : faites  vô- 
■„fre  humble  Confeffion  à Dieu  tourpuiflanc 
„ -&  â'fe  feinte  Eglife  aflembiée  ( uJ  ici  en  fon 
«TKjm^  veus  mettant  humblement  à genoux. 

Cetfe  Conféjjion  'générale  fera  faite  au  nom 
de  i-ous  ceux  efui  doivent  communier , ou  par 
-^iteéifu’ an  etjtux  oupar  ptclq.it  un  des  Jl4iniftre:f 
•ou  -par  h Prêtre  hii-mêtne  , tous  fe  tenant 
hmiitntment  a genoux.  ~ 

f Dieu  tout-puilï’ant,  Peye  de  nôtre  Seigneur 
,,  Jefus-Chrift  ^ Créateur  de  routes  chofes.  Juge 
„ de  toutes  perlonr.es  , nous  reconnoiflons  &C 
„ déplorons  nos  pechez  [infinis,  & les  iniquitez 
„ -que  de  rems  én  tems  nous  avons  malheureu- 
.dktnent  commifes  contre  ta  feinte  Maje^é  , 
„par  -nos  penfées , paroles  Sc  avions  j provo- 


[ii]  Dans  la  Liturgie  d’Elifabcth  fuivic  czaâe>* 
ment  lous  Jâc|ue  I,on  lit  •..Au.müieu  de  cette  Con^ré- 
gitton.  Et  depuisCharle  M on  aété  ces  motspourjiC 
^iK  fv<C'd&C«i>icd{ioa'qu’4  Difiu.  ’ 
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•^ans  trcs-juïlement  ton  ire  & ton  indigna-  " A5.TJH» 
tion  à l’encontre  de  nous.  Mais  no«s  nous  en  " 
ixpentons  à bon  cicient  & gémiflbns  en  nos  " 

<œurs  à caufe  de  nos  mesfaits  ; la  mémoire  " 
d’icc.ix  nous  cft  défagréable,  & le  faix  infa-  " 
•portable.  Aye  pitié,  ayc  pitié  de  nous,  ô Pere 
4le  mil^'icorde  , pour  l’amour  de  J.  C.  ton  " 

Çils  notre  Seigneur.  i-Pardonne-nons  tout  le  *• 

Îtafl'é  , & nouj  fais  la  grâce  que  toujours  à ** 

'avenir  nous  tâchions  de  te  comphirc^  & te  " 

Servir  en  nouveauté  de  vie  , à l’honneur  & ’* 
gloire  de  ton  faint  Nom  , par  J.  C.  nôtre  " 
■Seigneur.  " 

:Alon  le  Pretrt  ft  lèvera  , & fe  tournant  vert  » ^ 

'le  feuplt  dira  : „ Nôtre  Dieu  tour-puilTant  ** 

Sc  Pere  célefte , qui  par  fa  grande  miléricor-  “ 

'de  apromisrk  rémiffion  despechez  à tous  ceux  " 
ljui  le  ConveftilFent  à lui  par  vraye  foi  & re- '* 
pentanCe , veuille  avoir  pitié  de  vous , Sc  vous  " 
pardonne  8c  quitte  tous  vos  pechez , vous  con- 
•$rme  & fortine  en  toute  bonne  œuvre  , & " 

•Vous  condiri/è  à la  vie  éternelle,  par  J.  C. 

^nôtre  Seigneur.  '* 

Le  Prêtre  dira  : Ecoutez  les  paroles  de  con- 
folation  que  J.  C.  propofe  à tous  ceux  qui  fe  ' ' 
Convertident  à lui  fans  feintife  : Venez  à 
moi  vous  tous,&c. 

Le  Prêtre  fe  tournant  devant  la  Table  de 
'Lieu  Û'.  fe  mettant  w genoux  dira  la  Priere  fui- 
vante  au  nom  de  tous  ceux  qui  doivent  cor»- 
•fnunier. 

Nous  ne  préfumons  pas,ôiDieu 
cordieux,  d’approcher  de  cette  rrenne  Table  ,•  " i ôiTf 
nous  confians  en  nos  propres  jufticesmns  cn.‘* 
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ff4  'Vniformiti  abandoftfîte. 

la  multitude  de  tes  grandes  compaflîons.  Nous 
ne  fommes  pas  dignes  de  recueillir  les  miet- 
„ res  qui  tombent  de  ta  table.  Mais  Seigneur 
,,  tu  estoûjours  le  même,  qui  as  cela  de  propre, 
„ d’être  toujours  enclin  à miféricorde.  Fais- 
,,  nous  donc  la  grâce , Dieu  très-benin,  deman- 
j,  ger  tellement  dans  ces  faints  Myfteres , [ * ] U 
Chair  de  ton  Fils  Jefus-Chrift,  & déboire 
fon  Sang  , que  nos  corps  foient  nétoyez  de 
péché  par  fon  Corps , & nos  âmes  lavées  d’i- 
niquitc  par  fon  Sang  préneux  , 5c  qu’il  ha- 
birc  toujours  en  nous  5c  nous  en  lui. 

Alors  le  Prêtre  recevra  le  premier  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpices  & la  donnera  en- 
fuite  aux  autres  Admiflres  s'il  y en  a ( afin 
qu'ils  l'ai  ient  ) & enfuite  au  peuple. 

Et  en  donnant  le  Sacrement  du  Corps  de 
Jefus-Chrijl , il'dira  à chacun  : Le  Corps  de 
N.  S.  J.  C.  qui  a été  donné  pour  toi , garde 
ton  corps  5c  ton  amc  pour  la  vie  éternelle.- 

Et  en  donnant  le  Sacrement  du  Sang  à cha- 
cun à ho'ire  en  une  feule  fois  & non  davantage^ 
il  dira  : Le  Sang  de  nôtre  Seigneur  J.  C.  qui , 
a été  répandu  pour  roi , garde  ton  corps  5c  ton  - 
ame  pour  la  vie  éternelle. 

S'il  y a un  Diacre  ou  autre  Prêtre  il  fuivrd 
avec  le  Calice , & pendant  que  le  Prêtre  don- 
ne le  Sacrement  du  Co  '-ps  ,(  pourexpédierplu- 
tot  ) il  donnera  le  Sacrement  du  Sang  dans  la 
forme  déjà  prefcritc. 

Pendant  la  Communion  les  Clercs  chanteront 
deux  fois  : Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  pe-' 
' chez  du  monde , ayez  pitié  de  nous  : Et  une 
fois  : Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  pechez- 
du  monde , donnez-nous  la  paix.  - ' O» 
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tiiturgie  ^nglicanci 
On  Commence  /’Agnus  Dei  dh  ejue  le  Prêtre  ART,  iïl< 
M communié  , & ^nand  la  Communion  eft  faite 
if  s Clercs  chanteront  pour  la  Poficommunion  une 
des  Sentences  fuivantes  , dont  la  première  efi 
tirée  de  S.  Mathieu  XVI.  14:  Si  quelqu’un  veut 
Venir  après  moi , qu’il  renonce  à ioi-mêmcj 
qu’il  fe  charge  de  (a  croix  & me  fuive.  Le  fécond 
de  S.  Marc  XIIL  13  ; Celui  qui  perfévérerà 
jufqu’à  la  fin  , fera  fauvéi  Le  trotjîime  eft  le  pre- 
mier verfet  de  Bcnedièlus  f &Ck 

jilors  le  Prêtre  rendra  grâces  d Dieu  au  nom 
de  tous  ceux  qui  auront  communié , & enfe  tour- 
nant vers  le  peuple  il  dira  : Le  Seigneur  foie 
avec  vous,  Et  avec  vôtre  efprit.  Le  PmM* 
dit  : 

Prions^ 

f • / 

Dieu  éternel  & tout-puiflant , nous  te  ren-  ** 
dons  grâces  de  tout  nôtre  cœur, de  ce  que 
participans  à ces  faints  Myfteres  félon  ton" 
Ordonnance  ^ il  t’a  plu  nous  fuftenter  de  la  " 
nourriture  fpirituelle  du  Corps  & dü  Sang  " 
précieux  de  rbn  Fils  notre  Sauveur  J.  C.  " 
nous  aflurant  par  iceux  de  ta  faveur  envers  " 
nous , & que  nous  fommes  faits  vrais  mem-  " 
bres  de  ton  Corps  myftique , à fçavoir  de  la 
compagnie  bienheureufe  de  tousFidcles,  " 

Su’aufli  par  efperance  nous  fommes  héritiers 
c ton  Royaume  éternel , par  les  mérites  de  " 
la  Mort  & Faffion  précieule  de  ton  Fils  bien-  " 
aimé.  Nous  te  fuplions  maintenant , ô Pere  " 
cclefte  , qu’il  te  plaife  nous  affifter  tellement  " 
de  ta  grâce , que  nous  puillions  continuer  en 
cette  compagnie  bienheureufe^  & faire  toutes  " 

'*  Tomelft’^  £ . 
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ÿlli  Dls.^j  les  bonhes  œuvres  que  tu  as  préparées,  a6n  qtie  - 
,,  nous  cheminions  en  icelles,  par  J.  C.N.  S* 
„ auquel  avec  toi  & le  S.  Efprit  i'oit  routhon- 
„ heur  éc  gloire  ès  ficelés  des  fiécles.  Amen. 

'Le  Prêtre  fe  tournera  vers  le  peuple  , & le  con* 
» ^édiera  avec  cette  BénédiHion  en  difanti  „ La 
,,  paix  de  Dieu  , laquelle  furmonte  tout  cn- 
„ rendement,  garde  vos  cœurs  & vos  fens  en  la 
„ connoiflancc  5c  dilection  de  Dieu  & de  fon 
„ Fils  J.  C.  nôtre  Seigneur;  & la  Béoédiclion 
’ „ de  Dieu  ccut-puilFant  , le  Pete,  le  Fils  & le 

JJ  S.  Efprir  , Toit  avec  vous  &c  y demeure  éter- 
JJ  nellemcnt.  ^lors  le  peuple  répondra  Amen* 

, S'il  n'y  a point  de  Clercs , le  Prêtre  dira  tout 
ce  que  les  Clercs  devaient  chanter. 

Lorfque  la  Communion  fera  célébrée  les  jouri 
ouvriers  dans  les  maifons  particuliereSyOn pourra 
omettre  le  Gloria  in'cxcellls,  le  Credo,  /’//«- 
mélie  & l' Exhortation  qui  commence  par  cet 
mots  , Chers  & bien-aimez  , &c. 

-•  Colleiles^  dont  l'une  pourra  être  dite  chaque 
jouraprês  VOjfertoire  Idrfqu'il  n'y  apasdeCorih’ 
munion.  Les  Jîx  premières  font  dans  les  Editions 
'Françoifes  : il  y en  a ici  deux  autres , une  pour 
la  pluie  , & l'autre  pour  le  beau  tems. 

Les  Litanies  feront  dites  ou  chantées  en  An-^ 
glois  tous  les  Mercredis  & E'endredis  félon  t Or- 
donnance de  Sa  Majefé , ou  de  la  maniéré 
{ la)  déjà  prefcrite[  12  ) ou  comme  il  pourra  l’être  à 
l'avenir  par  fon  Altejfe. 


[:i]  Dans  les  Litanies  imprimées  fous  Iç  Rot  Henri 
V ill  onS'adrelTe  à' la  faime  Vierge, aux  SS.  Anges,auiÉI 
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Lôrfqu’il  n’y  aura  perlonnè  pour  commu-ART.  iy* 
hier  avec  le  Prêtre,  les  Litanies  étant  finies  le 
Prêtre  fe  tevêtiia  d’urie  Aube  fimpleoud’un 
Surplis  avec  une  Chape  , & il  dira  à l’Autel 
tout  ce  qui  eft  marqué  pour  la  célébration  de 
la  Cene  du  Soigneur  julqu’après  l’Offertoircj 
il  ajoutera  , une  ou  deux  des  Colleéle#  mar- 
quées après  la  Cômmünion  , félon  qu’il  juge- 
ra plus  convenable  pour  le  tems  j & fe  tour- 
nant vers  le  peuple  le  congédiera  avec  la  Bé- 
nédiction ci-deflus  marquée 

On  a jugé  à-propos  pour  éviter  tout  fujcc 
idc  difeorde  , que  dans  tout  le  Royaume  le 
pain  préparé  pour  la  Communion  foit  fait  d’u- 
ne meme  maniéré,  fans  levain,  rond  ^ mais 
fans  aucune  figure  empreinte  &un  peu  plus 
grand  & plus  épais  qu’on  n’avoit  coûtume  de  le 
faire  , pour  pouvoir  le  divifer  en  plufieurs 
parties. 

Le  Miniftfe  divifera  le  pain  du  moins  en  deux 
bu  en  autant  de  parties  qu’il  jugera  convenable 
pour  le  diftribuer  aux  Communians.  Nul  ne 
boit  croire  qu’il  en  recevra  moins  dans  une 
partie  que  dans  le  tout , mais  qu’en  chaque 
partie  il  recevra  tout  le  Corps  de  nôtre  Sau* 

veut  Jeius-Chrift 

Dans  îa  réception  du  Sacrement  du  S;  Corps 
& du  Sang  de  J.  C.  pour  fe  mieux  conformer  à 


SS . Patriarchei  & Prophètes  , aux  Apôtres  /aüx  Mat^ 
tyrs  & à tous  les  Saints,  Ces  invocations  des  Saints 
ne  fe  trourent  plus  dans  les  Litanies  de  cette  LU 
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Xlll,  DIS,  rinftitution  de  ce  Sacrement  & à rufstge  de 
l’Eglife  primitive  , il  y aura  toujours  quel- 
qu’un qui  communiera  avec  le  Prêtre  dans 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  & Collégiales. 
Et  afin  que  cette  Ordonnance  foit  obfervée  par 
tout  le  Royaume,  celui  de  chaque  ParoiHe 
qui  doit  fournir  à fon  tour  ce  qui  eft  nécef- 
' laire  pour  la  Communion , ou  quelqu’un  en 
fa  place,  fe  difpjjjera  à communier  avec  le 
Prêtre  , tous  les  autres  qui  feront  en  état 
de  communier , communieront  avec  lui. 

Les  jours  ouvriers,  s’il  ne  feprefente  per- 
fonne  pour  communier,  le  Prêtre  ne  célébrera 
poi  nt* 

Les  hommes  & les  femmes  feront  obligez 
d’affifter  au  Service  divin  dans  leurs  propres 
Parroifles. ...  & de  communier  au  moins  une 
fois  l’an. .... 

Quoiqu’on  life  dans  les  anciens  Auteurs 
que  les  Fideles  recevoient  dans  leurs  mains 
le  Sacrement  du  Corps  de  Jefus-Chrift,  ÔC 
que  Jefus-Chrift  n’ait  fait  aucun  précepte  opo- 
ic  à cet  ufage  i cependant,  comme  il  arrivoit 
foiivent  qu’on  ëmporroit  le  Sacrement  chez 
foi  & qu’on  en  abufoit  pour  le  faire  fervit 
à des  fuperftitions  & .à  des  impiérez , pour  ob- 
vier à ces  inconvéniens,  & afin  qu’on  obfervc 
une  uniformité  dans  tout  le  Royaume,  on  ju- 
ge à propos  que  les  Fideles  reçoivent  en  leur 
bouche  de  la  main  du  Prêtre  le  Sacrement  da 
. Corps  de  J.  C. 


Liturgie  Anglicane. 

La  Communion  du  malade. 

E Lie  cft  comme  on  la  lit  dans  les  Editions 
poftcricurcs,  à la  réferve  de  la  Rubrique 
fuivante  en  ces  termes  ; Si  le  malade  demande 
la  Communion  dans  fa  maifon  un  jour  qu’on 
la  célébré  dans  l’Eglife , alors  le  Prêtre  refer - 
vera  de  la  Communion  pudique  une  quantité 
fuffifante  du  Sacrement  du  Corps  & du  Sang 
pour  la  perfonne  malade  & pour  ceux  qui  com- 
munieront avec  lui  s’il  y en  a:  & quand  la  Com- 
munion publique  fera  finie  dans  l’Eglife  , il  ira 
dans  la  mailbn  du  malade  où  il  adminiftrera  le 
Saciement  aux  perfonnes  qui  communieront 
avec  ce  malade  , s’il  y en  a , & enluite  au  ma- 
lade. Mais  avant  que  de  diftribuer  la  faintc 
Communion  , le  Curé  fera  faire  la  Confeffion 
générale  marquée  au  nom  des  CommunianSjôc 
enfuite  il  récitera  l’Abfolution  & les  Sentences 

?ui  fuivent  la  Communion  publique,  & la 
Communion  fera  fuivie  de  la  CoIIeAe  : Dieu 
toutpuiflant  éternel,  nous  vous  rendons  grâces, 
&c. 


Réglemens  du  Parlement.  Plaintes  de  Calvin  & 
des  autres  Novateurs.  Nouveaux  changement 
dans  la  Liturgie. 

OUatre  mois  avant  que  cette  Liturgie  fut 
mife  enufage,  le  Parlement  avoit  ré- 
glé l’abftinenccllu Carême,  qui  étoit  fort  com- 
pacue  parles  Novateurs.  Le  4.  de  Février  il 
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JO  X)niformiti  abandonnée. 

XIII.  DIS.  parut  fut  le  Bureau  de  la  Chambre  haute  ttn 
projet  de  Loi,  portant  défenfe  de  manger  de  la 
chair  , foit  en  Carême , foit  les  jours  ae  jeûne. 
L’Archevêque  de  Cantorberi  & les  Evêques 
^ d’Ely  , de  Worçcfter  &:  de  Chichefter  , eurent 
ordre  de  l’éxaminer.  Après  quoi  on  l’en- 
voia  aux  Communes,  qui  le  rendirent  le  len- 
demain avec  leur  Aprobation  ; y ajoutant  une 
nouvelle  claufe  que.|cs  Seigneurs  apreuvérenf. 
Cette  Ordonnance  établit:  i°. Qu’il  eft cer- 
tain par  la  parole  de  Dieu  qu’il  n’y  a point  de 
' degrez  de  pureté  entre  les  différentes  fortes  de 

viandes,  ni  de  degrez  de  l'ainteté  entre  les  jours 
de  l’année.  z°.  Que  ceuX“là  font  néanmoins 
condamnables  , qui  par  un  motif  de  fcnfualité 
^ blâment  les  jeûnes  & les  abftinences,dont  l’inf- 
fitution  vient  de  l’Eglife.  3°.  Que  l’abftinence, 
pour  peu  qu’on  en  ufe  bien  , a la  vertu  d’afl'u- 
jétir  le  corps  à l’cfprit,  & de  nous  former  à la 
' vertu.  A cette  conlîderarion  le  Parlement  en 

joignit  une  autre  , qui  eft  de  Police  , que  l’ob- 
fervation  du  Carême  & des  jours  de  jeûne  , 
étoit  néceffaire  pour  foutenir  le  négoce  de  la 
pêche,  & pour  conferver  le  bétail  en  certains 
tems  de  l’année.  Sur  ces  deux  principes , apres 
avoir  révoqué  toutes  les  Loix  de  cette  nature^ 
il  ordonne  fous  diverfes  peines  de  ne  point 
manger  de  viande,les  V endrcdis,ni  les  Samedis, 
aux  Qiiatrc-tems  , en  Carême  , ni  les  autres 
jours  déclarez  rhaigres  ; & cela  à commencer 
du  premier  Mai  luivant.  Les  malades  , les 
perfonnes  foibles  & ceux  qui  auroient  difpenfe 
du  Roi  feroient  exeints  de  cette  obfervance. 

Cette  raifon  de  Police  la  difpenfe  dont 
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le  Roi  eft  laifl'é  le  maître,  furent  peutetre  aut.  III. 
caufe  que  la  plupart  des  Novateurs  ne  fe  fou- 
Icvérent  pas  contre  de  tels  rcglcmens  d’abfti- 
nence  , qui  n’étoient  pas  de  leur  goût, ...  Ils 
furent  moins  indulgcns  fur  la  nouvelle  Litur- 
gie. Les  Chambres  hautes  & bafles  ne  lui 
avoienc  pas  donné  une  Sauvegarde  fuffifante  , 
en  déclarant  qu’elle  avoit  été  faite  par  l’alfif- 
tance  du  S.  Efprit.  Lçs  amis  des  Luthériens  & 
des  Calviniftcs  , qui  vptoient  alors  les  princi- 
paux Réformateurs , ne  fe  croïoient  pas  moins 
intelligens  en  infpirations  qu’une  all'emblée 
des  Seigneurs  &:  des  Communesiéc  pouvoient- 
Us  goûter  un  Office  qui  avoit  encore  tant  de  - ' > 

* raport  avec  la  Mcfle  qu’ils  avoient  fi  fort  dé- 
criée} Comment  fouffrir  les  anciens  Ornemens 
& prcfque  tout  l’ordre obfervé  dans  nos  Egli- 
fes  ? des  Aulnes , des  T uniques , des  Chafublcs 
ou  Chapes  , un  Introït  , des  Kyrie  eleifon  , 

Gloria  in  excelfis  , Dominas  vobifeum  avanç 
la  Préface  î 

Mais  ce  qui  éroit  plus  fenfible  aux  No- 
vateurs ,'c’eft  qu’on  retenoit  toutes  les  notions; 
du  Sacrifice , le  nom  d’ Autel  & l’Autel  même.  > 

C’cfl  fur  l’Autel  & fur  le  Corporal  que  le 
Prêtre  devoir  mettre  le  pain  & le  vin  , & c’cR 

• à cet  Autel  que  le  Pretre  récite  le  C^non  fi  , 

aprochant  du  nôtre  ; on  s’y  unit  aux  Saints  ' 

à peu  près  comme  nous  faifons  dans  le  Commu- 
nicantes. On  y prie  de  meme  pour  les  morts 

fans  abandonner  tous,  les  termes  de  nôtre  Ca- 
non jôc  qui  pluseftjOny  retient  les  expreffions 
qui  conlervcnt  le  dogme  delapréfcnce  réelle 
& de  la  T raafubftantiation  par  cette  Prière  dçs  * 

Eiiij 
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jjcni.  DIS.  Liturgies  de  toutes  les  Eglifes du  monde  Chrê-i 
tien,  où  l’on  demande  que  le  pain  & le  vin 
foient  faits  le  Corps  & le  Sang  cie  .1 . C.  en  for- 
mant en  mçme  teins  le  Signe  de  la  Croix  lur- 
le  pain  & fur  le  vin. 

On  offre  ces  SS.  Myfteres  comme  un  Sacrifice 
propitiatoire  pour  la  rémiiîiondes  peçhez , & 
Ton  fuit  prefqu’en tout  le  Canon  delà MelTe 
jufqu’à  Omnisno»or&  gloyia:  'Le  Fax  Domi- 
ni,  &c  :1a  Tovmule  Corpus  Domini  nofiri  J.  C. 
fans  aucun:  explication , & la  réferve  du  Corps 
& du  Sang  de  J.  C.  en  certains  jours  pour 
le  porter  aux  malades. 

Bucer , Calvin  Sc  leurs  Difciples  ne  diffé- 
rèrent pas  de  fe  récrier  contre  cette  Liturgie.^* 
Lors  même  qu’ils  étoient  abfens  d’Angleterre, 
ils  y entretenoient  beaucoup  de  relation:  Bucer 
s’y  alla  établir  & il  y mourut.  Cranmer  apella 
auprès  de  lui  Pierre  Martyr  l’intime  ami  de 
Calvin  , qui  écrivoit  de  tems  en  teins  à cet 
Archevêque.  Il  écrivit  aulli  au  Proteâeur 
d’Angleterre  dans  le  tems  qu’on  achevoit  la 
compofirion  delà  Liturgie,  & il  paroît  qu’il 
s’étoit  informé  de  ce  qu’on  y admettoit  *,  car 
après  l’avoir  exhorté  à finir  le  grand  ouvr  igo 
de  la  Réformation,  & à punir  inêineparle 
^ïj)  glaive  ( I j)  ceux  qui  s’y  opoloient,il  lui  marque  >' 


[tj]  Alii  verà  in  fuperftitionibiis  Antichrifli  obdu- 
lueruntut  earum  revulfionem  ferre  non  pofHnt.  Ac  me* 
iCDtur  quidem  tum  hi  cum  illi  a;Udio  ulcoie  cocrceri  , 
quem  tioitradidit  Dominas  : cùm  non  in  Rcgem  tan- 
t|lm  iüfuigant.fcd  in  Deamipfum  qui  & Rcgem  in  Sc- 
ie Regia  conftituit,  8c  te  Proteftorcm  inlUtuit.  Çen,evaç 
^1.  Oàob.  ij^8.  BftJtXulv.  p.  >3. 
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combien  il  eft  furpris  d’aprendre  qu’on  lailTe 
dans  l’adminirtration  de  la  Cene  une  Prière 
pour  les  niorts  ; il  prétend  qu’une  telle  Priere 
ne  peut  pas  être  jointe  à la  fainte  Cene , & 
il  conclut  que  cela  ne  doit  point  être  fupor- 

té.  (14)  (> 

Toutes  les  plaintes  des  Novateurs  nefuropt 
pas  fans  fuccès.  Sur  la  fin  de  l’an  1550  iS:  au 
commencement  de  l’an  15,51  , on  s’apliqiia  à 
réformer  la  nouvelle  Liturgie  , & voici  les 
changemens  qu’on  y fit. 


[14]  Audio  recitari  ifticin  Cœnæcelebtatione  Oratio* 
nem  pro  dcfunftis  ; neque  verô  hoc  ad  Purgatorii  Pa- 
piftici  approbationem  referri  fatis  feio.  Neque  etiam  me  '■ 
latct  proferri  poffeantiquum  R.icum  mentionis  det'unc- 
toium  faciendic  , ut  co  modo  CommunioFidelium  om- 
nium in  unum  corpus  eonjun£lorum  dccUrciur.fedobf- 
tat  inviftum  illud  arguraenuim,ncmpc  Cœnam  Domi- 
ni  rem  adeô  factofanAarn  efle  ut  ullis  hominum  addi-  . 
tamentis  cam  confpurcare  fit  nefas.  Piaeterea  ubi  Deum 
invocamus  non  eil  indulgcndum  nofiiis  afFeâribus  , fed 
pDtiûs  régula  ilia  retjnenda  e/l,  quam'tradit  Apollolus, 
ut  Verbum  Dci  pro  fundamento  habeamus  : ilia  verô 
defun£lorum  commemoratio  quæ  ipforum  veneratio- 
nem  vcl  corameudationcm  conjundlam  habet , nonref-  , 
pondet  verz  ac  Icgitimic  rcâè  orandiin/litutioni , a,c 
proindc  alTumeutum  e/l , quod  in  Coena  Dpmini  aulto 
modo  letendumfit.  id.iM, 


3rxn.  DIS. 
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Seconde  Liturgie  fous  Edouard  V f itnfrimé*. 
en  Anglais  à Londres  en  155Z. 

ON  conferva  la  Préface  de  la  première 
Liturgiej  on  y fit  feulement  deux  petites 
additions.  i°.  On  avoit  dit  dans  la  première, 
que  s’il  furvenoit  quelque  doute,  on  s’adref- 
(eroit  à l’Evêque  pou  rie  réfoudre  ; & on  ajoû-i 
te  dans  celle-ci,  que  fi  l’Evêque  lui-même 
cft  en  doute,  il  s'adrçfiera  à l’Archevêque, 

On  avoit  marqué  dans  la  première,  que  nul 
n’étoit  obligé  a ces  prières , fi  ce  n’eft  ceux 
qui  défervent  les  Eglifes  Parroilliales  *,  & l’on 
a marqué  dans  cette  fécondé  ce  qu’on  lit  dans 
l’Edition  Françoife  de  1616  & dans  les  fuivan- 
tes , que  tous  Prêtres  & Diacres  feront  obli-. 
gez  de  dire  tous  les  jours  lea  Prières  du  matin 
fie  du  foir  en  particulier  ou  publiquement  , 
à moins  qu’ils  ne  foient  occupez  par  la  Pré- 
dication , ou  par  l’étude  de  la  Théologie,  ou  par 
quelqu'autre  caufe  urgente. 

Dans  la  première  Liturgie  apres  les  Prie-, 
res  du  foir  on  voit  les  jours  aulquels  on  doit 
chanter  ou  réciter  le  Symbole  Quicuncfuevult^ 
&c.  &c  dans  cette  fécondé  comme  dans  les 
fuivantes,  on  a ajouté  les  Fêtes  de  S*  Mathias, 
de  S.  Jean-Bâtiftci  de  S.  Jaque,  de  S.  Bar- 
rhelemi,  de  S.  Mathieu  , de  S.  Simon  ôc  S. 
Jude,  &de  S.  André. 

A l'Office  de  Noël  nous  avons  vû  deux 
Communians  qui  répondent  à deux  de  nQ| 

C . 
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Meffes , dans  cette  fécondé  comme  dans  les 
fuivantes,  il  n’y  en  a qu’une  dont  l’Epitre  eft 
Multifariam  Heb.  i.  l’Evangile  luprinci- 
fto  erat  Verbitm  ioSiTi.  i. 

Dans  laprcmiere  Liturgie  l’ordre  de  la  Com- 
munion avoir  pour  titre  : Lii  Cene  du  Seigneur 
ou  la  fainte  Communion  communément  apel- 
léela  Aîejfe.  Dans  cette  fécondé  aulîi  bien  que 
dans  les  fuivantes , on  a ôte  le  mot  de  Med'c , 
& l’on  a mis  fimplement  ; Ordre  peur  l'admi- 
nijiration  de  la  Cene  ou  fainte  Communion. 

■ Dans  ce  nouvel  prdre  il  n’y  eft  point  parlé 
desOrnemens,  ni  des  Piètres  oa  Diacres  qui 
fifliftent. 

Il  n’y  eft  plus  parlé  d’Aurel.  Le  Confeil 
du  Roi  8c  les  Mandemens  de  Ridley  Evêque 
de  Lçndres  avoient  ordonné  de  les  abatre  8c 
de  les  changer  en  fimplcs  Tables  pour  la  Com- 
munion. Au  lieu  d’ Autel  il  eft  dit  ici:  LaTa- 
f>le  à Uijuelle  on  fera  la  Cene  f ma  mife  au  Chœur 
OH  en  la  Nef  de  l’Eglife , au  lieu  ou  on  a accoù-» 
tumé  de  faire  les  Prières  du  matin  & du  foir , 
df  fèra  couverte  (f  un  linge  blanc  : le  Mini flre 
étant  k la  Table  du  coté  du  nord,  récitera  VO- 
raifon  Dominicale  avec  cette  Colleüe , Dieu 
tour-puifl'ant,  8cc. 

Dans  cette  fécondé  8c  dans  les  fuivantes 
on  a ôté  les  Intvons , les  Kyrie  eleifon , le  Glo- 
ria in  excelfis , Dominus  vobifeum , 8c  on  amis 
à la  place  les  dix  Commandemens  de  la  ma-' 
niere  qu’ils  font  dans  l’Exode.  Le  Miniftrc 
tourné  vers  le  peuple,  les  prononce  diftinéle- 
’mçnr,  8c  le  peuple  à genoux  dit  après  chacun 
des  Çorntnandemens  : Seigneur  ayez,  pitié  de 


^4  XJnifarmtté  ahandoftHee. 

jcni.  DIS.  nous  & encline  nos  cœurs  k garder  ce  Commaêt^ 
demeut. 

Les  dix  Préceptes  font  futvis  de  la  CoIIeAc 
du  jour  avec  une  des  deux  fuivantes  pour  le 
Roi.  Le  Miniftrefe  tenant  debout  dit  : Prions 
Dieutout-puijfant  ,&c.  Immédiatement  après 
’ les  Collectes  le  Miniftre  lira  l’Epître  & l’E- 

vangile , & on  récitera  le  Symbole  qui  fera 
fuivi  du  Sermon  ou  de  la  lefture  d’une  Ho-^ 
mélie.  Après  l’Homélie  ou  l’Exhortation  ,1e 
Miniftre  exhorte  à donner  quelque  chofe  pour, 
les  pauvres  , récitant  quelques  Sentences  de 
l’Ecriture  pour  les  y porter.  Après  qu’on  a 
recueilli  les  aumônes^  le  Miniftre  dit  une  Orai-’ 
fon  pour  toute  l’Eglife  Chrétienne  militante. 

Cette  Priere  eft  fuivie  de  quelques  exhor- 
tations que  le  Prêtre  doit  dire  quand  il  verra 
que  le  peuple  néglige  de  venir  à la  fainte* 
Communion. 

Le  Minifire  dira  à ceux  ejui  viennent  rece-^ 
voir  la  fainte  Cenei  Vous  qui  vous  repentez, 
&c.  comme  ci-deflus.  ^lors  Je  fera  la  ConfeJJiott 
I générale  fuivie  de  Vabfolution , (ÿ*  deS'  paroles 
' de  confolation. 

Ici  commence  la  Préface  d’où  l’on  afeulc- 
' ment  retranché  Dominus  vobifcim . 

Le  Adinijlre  fe  tenant  a genoux  devant  la 
Table  du  Seigneur  y dira  la  Priere  fuivante  an 
nom  de  ceux  cjui  doivent  recevoir  la  fainte  Cene: 
Nous  ne  préfumons  pas , ô Dieu  miféricor-.^ 
dieux , &c.  comme  ci..deflus.  Cette  Priere  elfc 
eft  immédiatement  fuivie  de  celle  qui  répond  ' 
au  Canon  -,  de  c’eft  en  cet  endroit  que  s eft 
fait  le  principal  changement  pour  exclurcla  vé'^  - 
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tltcde  la  Tranfubftanciarion  & de  la  préfence  ART.  m* 
réelle  de  J.  C.  en  retranchant  lur tout  la  Pricre 
par  laquelle  on  demandoit  que  le  pain  & le  vin 
foient  faits  le  Corps  & le  Sang  de  J.  C.  Tou- 
tes les  prières  du  Canonéc  de  la  Communion 
font  réduites  à ce  qui  fuit. 

Le  Miniftre  fe  tenant  debout  dira  ; Dieu  << 
tout-puilTant , Pere  célefte  , qui  par  ta  grande  u 
mifericorde  as  livré  ton  Fils  unique  J.  C.  N.  ce 
S.  à la  mort  de  la  Croix  pour  nôtre  Rédemp-  mSt» 
tion  , lequel  s’étant  offert  une  fois  foi-même , txfnme,  4» 
a préfenté  une  oblation  pure,  un  Sacrifice  par- 
fait , une  fatisfadion  fumfante  pour  les  pechez  u 
de  tout  le  monde  ; & davantage  a inftitué  & <« 
commandé  en  fon  faint  Evangile  la  comme- ce 
moration  perpétuelle  de  fa  Mort  prétieufe  juf-  u 
qu’à  fa  venue  : Ecoute  nos  prières  , 6 Pere  de  c« 

: mifericorde  , & nous  fais  la  grâce  que  recevant  cc 
ces  tiennes  créatures  de  pain  & de  vin  , félon  u 
la  fainte  inftitution  de  J.  C.  ton  Fils  nôtre*» 
Sauveur , en  commémoration  de  fa  Mort  & *» 

Pafiîon  , nous  foyons  faits  partidpans  de  fon  cc 
Corps  & de  fon  Sang  très-précieux  : lequel  en  c» 
la  même  nuit  qu’il  fut  trahi , prit  du  pain , & ce 
ayant  rendu  grâces  le  rompit,  ôc  dit  : Prenez  & cc 
mangez  , ceci  eft  mon  Corps  qui  eft  rompu  cc 
pour  vous , faites  ceci  en  commémoration  de  ce 
moi.  Semblablement  auffi  après  le  foupé , il  cc 

frit  la  coupe  , & ayant  rendu  grâces , il  la  leur  cc 
ailla  , difant  : Beuvez-en  tous  ,car  ceci  eft  le  cc 
Sang  du  nouveau  Teftament,  lequel  eft  ré-*« 
pandu  pour  vous  & pour  plufieurs  en  rémif-  c* 
uon  des  pechez  ; faites  ceci  toutefois  & quantc  « 
que  vous  en  boirez  en  commémoration  de  moi.  c* 
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StlII.  DIS.  ^lors  le  Aftnifire  recevra  le  premier  14 
Communion  fous  les  deux  efpeces  : puis  la  don- 
nera aux  autres  Aîiniftres  ( s' il  y en  a l 'a  de  pre- 
fens  ) afin  ^uils  aident  aupranier  j/ldinifire  : en 
Dans  la  peuple  étant  a genoux  la  leur  baillant  eh 

j>rrmicre  la  main.  Et  en  donnant  le  Pain  il  dira  : 

Liturgie  les  î^rcns  & manee  ccd  en  commémoration 

Commu*  » ^ n ^ • / A I • 

nians  ae-  quc  J-C-  clt  Hiort  Dour  toi , & tc  Tepais  de 
voient  icce-  |yj  jgjj  ctEur  pat  foi  avcc  aâion  de  grâces, 
cremcr.t  en  Et  le  Minijtre  cpii  baillera  la  coupe  dira  ; 
fcur  bouche  gQj  Commémoration  que  le  Sang  dd 

du  Prêtre.  Chrift  a cte  répandu  pour  toi  ^ & lui  en  rends 
gracesi 

Apres  la  Communion  le  Miniftre  récitera 
y>  COraîfon  Dominicale  , le  peuple  répétant  aprèt 
a»  lui  chncjue  demande.  Puis  dira  ceefui  s'enfuit. 

• i>  O Seigneur  & Perc  célefte,nous  tes  hutn- 
aj  bles  ferviteurs , fupplions  rrès-afFeétueufemenc 
ai  ta  bonté  paterneUe  > qu’il  te  plalfe  accepter  cé 
a»  Sacrifice  de  louanges  &t  d’adions  de  grâces  que 
«nous  te  preientons  , te  prians  humblemenc 
31  nousodroyer,  que  par  les  mérites  delà  More 
ai  de  ton  Fils  J.  C.  & par  la  Foi  en  fon  Sang^nous 
M & toute  ton  Eglife  puilTîons  obtenir  la  rémiffion , 
11  de  nos  pechez,avec  tous  les  autres  fruits  8c  bé- 
ai néfices  de  fa  Paflion.  Et  maintenant,©  Sci- 
ai gneur  , nous  te  prefentons  nos  corps  8c  nos 
' ai  âmes , voire  tout  ce  qui  eft  de  nous  en  Sacrifice 
ai  fiint,  vivant  8c  raifonnablc  : te  fupplians  hum- 
ai blement  de  nous  remplir  tous,  qui  avons  etc 
ai  faits  participans  de  cette  fiinte  Communion  , 

' 31  de  ta  grâce  8c  béncdidlion  célefte.  Et  jaçoic 

*1  que  nous  foyons  indignes , à caufe  de  nos  pe- 
a>  chez  infinis  de  t’ofi'rk  aucun  Saccifico  i ncan-' 
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moins  nous  te  prions  d'accepter  ce  devoir  & u ART.ni, 
fervice  que  nous  te  rendons , n’ayant  égard  à « 
nos  démérites , ains  nous  pardonnant  nos  of- « 
fenfcs,  par  J.  C.  nôtre  Seigneur,  par  lequel* 

& avec  lequel  en  l’unité  du  S.  Eljprit,  tel'oit* 
rendu,  ô Pere  tout-puiflant , tout  honneur  & « . 

gloire  , és  llécles  des  fiécles.  Amen.  Oh  ceci.  « 

Dieu  éternel  5c  tout-puilTant , nous  ce  rendons  « 
grâces , 6cc*  comme  ci~dejSus.  « ; 

Æors  fera  dit  ou  chanté  : Gloire  foit  à Dieu  * 
és  Cieux  *,  le  Gloria  in  excelfis  , après  lequel  /e  « 
Jldinijlre  {ouC Evêque,  s* il efi préfent ) donnera «« 
tongé  ait  peuple  avec  Cette  Bénédi^ion  : Là  paix  ** 
de  Dieu , Sec.  comme  ci^defus.  * 

On  ne  fera  point  la  Cenes'il  n'y  a honnom^** 
ère  de  Communians  avec  le  Minifre , dont  il ®* 

£era  en  fa  diferetion.  Et  quand  il  n y aurait  en^ 
toute  la  Parroijfe  que  vingt  perfonnes  en  âge  de  tu 
diferetion  pour  y pouvoir  communier, fi  ejl^ce  quil  “ 
ri  y aura  point  de  Communion , s' il  n'y  en  a trois 
eu  quatre  pour  le  moins  qui  communient  avec  le  * 
Jidiniftre.  “ 

Pour  éviter  toute  fuperflit ion  qu'on  poitfi-oittu 
ioncevoir  touchant  te  pain  & le  vin,  il  fuffira'*' 
que  le  pain  foit  tel  qu  on  mange  ordinairement^^ 
a table  avec  les  autres  viandes , pourvu  quil “ ' 
foit  du  meilleur  froment  qu'on  peut  commodément 
recouvrer.  * Et  s' il  y a du  pain  & du  vin  de  refie,  * Selon 

le  Adinifire  en  difpofera  comme  dufien.  **  >*prepiie. 

On  fuprima  le  Signe  de  la  Croix  dans  le  g» 
■Sacrement  de  la  Communiom , 6c  on  n'en  con-  * 
ferva  l’ufage  que  pour  le  Sacrement  de  Ba- 
rême.  me. 

Enfin  dans  cette  fécondé  Liturgie  on  mit  le 
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àCllI.  DIS.  comble  aux  l'ouhaits  des  Proteftans  Sacfa>^ 
menraircs  , en  expliquant  par  une  Rubrique 
que  la  Coutume  de  recevoir  le  Sacrcnient  à 
genoux  n*^éroit  poi  -u-  continuée  pour  admet- 
tre ni  la  prélenee  réelle^  ni  l’adoration.  On  a 
foin  de  le  bien  inculquer  en  ees  termes: 

Sur  ce  ijHen  cet  Office  pour  l’ adminiflration 
de  la  Cene  du  Seigneur  ^ il  eft  ordonné  ijue  les 
TrsétH!t.i  Communiant  la  recevront  à genoux  s lequel  ordre 

frmtctfc  • n > t f ' ! ■ ° rf  • 

Uuîus  \n  fjl  établi  a bonne  intention  j affavoir  tant  pouié 
î«  Jignifier  parAà  nôtre  gratitude  nôtre  humble 
reconnoijfance  des  bénéfices  deChrift,  tjuiy  font 
' donnez,  a tous  ceux  qui  communient  dignement  ^ 
quepour  éviter  la  profanation  & le  défordre  qui 
autrement  pourraient  s’en  enfuivre  en  l'adminij^ 
trationdefafainteCene:fieftcequedepeurque 
cette  géntifie.xion  ne  fait  mal  interprétée  (ît‘'tour'~ 
née  en  abus , [oit  par  ignorance  & infirmité , fait 
parmalice&opiniâtrctéyl’on  déclare  en  ce  lieu  que 
par-là  l’on  n’a  point  intention  de  déférer  aucune 
adoration  au  Pain  & au  f^in  du  Sacrement , qui 
font  là  refus  corporellement,  ou  à aucune  prcfence 
corporelle  de  la  Chair  naturelle  ou  du  Sang  de 
Chrifii&qii aucune  adoration  neleur  doit  être  dé-» 
ferée:car  le  Pain  & le  y in  du  Sacrement  demeu- 
rent toujours  dans  leurvrayc&naturelle  fuhfian- 
ceic  efl  pourquoi  ils  ne  doivent  point  être  adorez.. 

' ( Car  ce  ferait  idolâtrie  , ce  qui  doit  être  abhoré 
de  tous  Fidsles  Chrétiens  ) Et  le  Corps  naturel 
fjr  le  S an  g deChrift  nôtre  Sauveur  font  auCiel, 
& non  ici , étant  une  chofe  contraire  à la  vé- 
rité du  Corps  naturel  de  Chrift  , que  d'être  en 
plus  eCun  lieu  à la  fois. 

U 
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ART.  IIÏ# 

La  Communion  des  Afalades. 

ON  fit  encore  ici  un  changement.  Il  étoit 
marqué  dans  la  première  Liturgie, que 
fl  le  malade  demandoit  la  Communion  le  ma.^- 
tin  du  jour  auquel  il  y avoir  Communion  pu- 
blique à rEglile,le  Miniftre  réferveroit au- 
tant du  Sacrement  du  Corps  6c  du  Sang,  qu’il 
en  faudroit  pour  le  malade , ou  pour  ceux  qui 
voudroient  communier  avec  lui.  Il  falutôter 
cet  article  de  la  réferve  de  l’Euchariftie , qui 
marquoit  un  peu  trop  la  prcfence  réelle  dil 
Corps  de  Jefus-Chiift. 

Le  Parlement  autorifa  cette  fécondé  Liturgie 
au  mois  de  Mars  1552;  & elle  fut  en  ufage 
jufqu’à  la  mort  d’Edouard  VI,  qui  arriva  le  6 
de  Juillet  1553. 

.9  III. 

Rétablijfement  de  Cancienne  Liturgie  fous  U 
* Reine  Marie. 

MAtie  fille  d’Henri  VIII  & ftrur  du  Roi 
Edouard  fut  couronnée  au  mois  d’Oéfo- 
bre  1553  -y  elle  avoir  confervé  dans  le  coeur  6c 
ouvertement  fa  Réligion  avec  la  fermeté  d’une 
Héroïne  Chrétienne.  Ni  les  carefl'es  ni  les  me- 
naces du  Roi  E douard  fon  frere , ni  les  plain- 
tes du  Confeil  n’avoient  pû  la  réfoudre  à re- 
cevoir la  nouvelle  Liturgie , ni  à empêcher  que 
fes  Aumôniers  ne  lui  diffent  la  Mefle.  Elle 
avoir  toujours  dit  hautement  qu’elle  perdroit 
la  tête  fur  un  écbafaut,  plutôt  que  de  renon- 

i Tomeir.  F ' ^ 
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Si  V»  if ormité  abandonné f. 

Sin.  DIS.  cer  à fa  Religion.  Son  zélé  s’accrut  avec  fâ 
puifl’ance , & Ta  Catholicité  remonta  avec  elle 
lur  le  Thrône.  L’Angleterre  accoutumée  aux 
révolutions  en  tous  genres , vit  en  fort  peu  de 
tems  changer  la  face  de  la  nouvelle  R cligion 
qu’elle  venoit  de  former.  Les  Evêques  Ca- 
tholiques furent  rétablis  dans  leurs  Sièges  , 8c 
les  Prédications  n’étant  plus  permifes  indif- 
tm«5lcmeiit , elles  furent  interdites  aux  Protof- 
tan  s.  U ne  infinité  de  ces  Proteftansqui  avoienc 
abordé  l’Angleterre , en  forcirent.  On  renonça 
au  Schifme  &c  à l’Héréfie  que  les  deux  Ré- 
gnés précédons  avoienr  établis.  On  releva  les 
Larrey  Autels  & les  Images,  le  Parlement  “recon- 
nut Sc  déclara  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
touchant  la  Réligion  fous  le  Rcgne  d’Edouard 
qui  étoit  mineur,  dçvoit  être  cenfé  nul.  Il  cafla 
toutes  les  innovations , & ordonna  qu’à  com- 
mencer au  20  de  Décembre  de  cette  annç^ 
155Î  & à l’avenir, le  Service  ne  fe  célébré^ 
roit  plus  en  Angleterre  que  félon  la  forme  qui 
étoit  en  ufageàla  fin  du  Regncd’Hcnri  VIII. 
h Larrey  Reine  écrivit  au  Pape  Jule  III,  & 
lui  demanda  pour  Légat  le  Cardinal  Polus  , 
elle  abandonna  le  titre  de  Chef  de  l’Eglife  ; 
les  deux  Chambres  du  Parlement  nommè- 
rent des  Députez  pour  dreflerle  projet  de  la 
réunion  du  Royaume  avec  le  Siège  de  Rome, 
& le  Parlement  l’approuva.  On  ne  put  rien 
voir  de  plus  fournis,  dit  M.de  Larrey*^.  Les 
Seigneurs  & les  Communes  reprefentanr  les 
Etats  Généraux  du  Royaume , témoignent 
à Philippe  * & à Marie  qu’ils  fe  repenrenc 
rioicd’éj^u*  Schifmc  & du  cc(pfçnî«»cnt  donné  aux 


8î4- 
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Orclonânces  faites  contre  le  S.  Siège  ; ils  pro-  arT  TTT' 
tcftent  de  leur  obéïflance  à ravcnir,  & fe  fou- 
mettent  à caflcr  dans  le  prefent  Parlement  p«eutCh«. 
toutes  les  Loix  qui  étoient  contraires  à l’au-  “ 
toritc  du  Pape.  Ils  prient  leurs  Majeftez  ( qui 
jti’avoient  point  eu  de  part  à leur  révolte  ) d’in- 
tercéder pour  eux  auprès  du  Légat  :de  les  faire 
abfoudre  des  Cenlurcs  Eccléliaftiques  qu'ils 
ont  encourues  félon  la  rigueur  des  Canons  -,  &C 
de  les  faire  recevoir  de  nouveau  dans  le  fein  de 
l’Eglife  , comme  des  enfanspénitens  qui  veu-  > 
lent  fervir  Di;u  fous  l’obéiuance  du  S . Siège.  . ^ 

Le  Cardinal  Polus  fit  fur  la  Réiinion  on  ^ 
long  & beau  difeours  > qu’il  finit  en  rendant 
grâces  à Dieu  d’avoir  inlpiré  ce  faint  repentir 
aux  Anglois.  Pour  pénitence  il  leur  comman- 
da de  révoquer  toutes  les  Loix  qu’on  avoir  fait 
contre  le  Sié^c  de  Rome  & contre  la  Réli- 
gion.  Enfuite  il  prononça  l’abfolurion  que  tout 
le  monde  reçut  à genoux , & levâtes  Ccnfunis 
que  les  Bulles  foudroiantes  de  Clément  VI  8c 
de  Paul  III  avoieiic  lancées  contre  l’An- 
gleterrci  ^ 

Le  Parlement  éxécuta*  Ce  qu’il  avoitpro- *41. 
mis  ; & le  Z 5 de  Janvier  1555  il  fe  fit  une  Pro- 
ceifion  folennelle  dans  la  Ville  de  Londres,  \ 

ün  grand  nombre  de  Croix  la  précédoient , 
cent  foixante  Prêtres  marchoient  revêtus  de 
leurs  Chapes,  ils  étoient  fuivis  de  huit  Evê- 
ques , & Bonnet  Evêque  de  Londres  portoit 
le  S.  Sacrement  fous  un  Dais  magnifique.  Le 
Maire  de  Londres  fermoir  la  Proceflion  avec 
les  compagnies  des  Bourgeois  tous  parez  de 
leurs  habits  de  cérémonies,  lis  allèrent  en  ceC 

Fij 
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JUILDIS.  ordre  à l’Egiye  de  S.  Paul  ( qui  e(Ua  Cathé- 
drale ) renâre  grâces  à Dieu  de  leur  réconci- 
liation avec  le  S.  Siège.  Le  refte  de  la  journée 
fut  emploié  à témoigner  la  joie  publique  , 6£ 
toute  la  nuit  fut  éclairée  par  des  feux  qu’on 
alluma  dans  les  rues. 

L’ancien  Service  divin  étant  rétabli , les 
Noavelle*  MUfels  & les  autres  Livres  d’Eglife  ,,qui 
étoient  en  ufageen  1547  à la  mort  d’Henri 
d'Atigietet-  VIII,  ne  fuffirent  pas.  On  en  fitplufieurs  nou- 
velles  Editions.  Nous  avons  ici  le  Miflcldc 
, l’Eglife  de  Salisburi , imprimé  à Londres  en 

'*■  . *555!»  ^ autre  Edition  de  ce  Miflcl  faite 

prelque  en  même  tems  à Paris  , un  Rituel  ou 
Manuel  imprimé  à Londres , & réimprimé  à 
Rouen  en  1555,  & le  Bréviaire  de  la  même 
Eglife , imprimé  à Paris  en  155^.  Ces  Mif- 
. feïs  font  intitulez  Adijfale  famm  , parce  que 

depuis  quelques  liécles  on  fuivoit  en  Angle- 
terre & même  en  Ecofle  l’ufage  de  l’Eglife 
de  Salisburi  préférablement  aux  ufages  de 
I Cantorbéri , a Yorck  & de  Bangor  , comme 
nous  le  dirons  dans  la  Bibliothèque  Lirurgique 
^ en  donnant  des  extraits  des  anciens  Milïels  I 
de  la  grande  Bretagne.  : 

Le  Règne  de  Marie  fut  trop  court  pour 
ufer  tous  ces  Livres  d’Eglife.  Ils  ont  fervi 
du  moins  à nous  aprendre  quel  étoit  le  Rit 
d’Angleterre  avant  le  Schifmc.  La  Reine  Ma- 
rie mourut  le  17  Novembre  1558.  . 
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art.  nu 

§.  IV. 

Renouvellement  de  lu  Riformation  & de  la  fé- 
condé Liturgie  d’ E douard  fous  le  Regnt  d’ E li^ 
fabeth. 

ELifabeth  foeur  de  la  Reine  Marie  & fille 
Je  la  Reine  Anne  de  Boulen^voic  été  éle- 
vée  comme  fa  mere  dans  la  Religion  Protcf-  PioteiUa*.  , 
tante.  Il  n’en  falut  pas  davantage  pour  faire  * 

revenir  avec  empreUement  en  Angleterre  les 
Proteftans  qui  en  croient  fortis  ious  Marie. 

Ceux-ci  furent  bientôt  les  feuls  admis  à la. 
Prédication , & ils  ne  tardèrent  pas  d’avoir  la, 
principale  part  au  Confeil  de  la  Reine , qui  fie 
paroître  un  eiprit  excellent  dans  l’art  de  gou- 
verner. Elle  affeâra  fouvent  de  ne  faire  voir  ^ ^ 

qu’à  demi  fes  fentimens  fur  la  Religion  j & 

Îiuelque  portée  qu’elle  fut  à autorifer  de  tournage  lei  Ca- 
on  crédit  la  Réformation,  fa  politique  lui  fit '**°**^““* 
prendre  des  ménagemens  pour  ne  pas  trop  ai- 
grir les  Catholiques.  Comme  fi  elle  avoir  été 
elle-même  Catholique  , elle  voulut  fe  faire  fa- . ^ 

crer  par  un  des  Eveques  qui  fuivoient  le  Pon- 
tifical Romain,  quoiqu’elle  eut  pu  le  faire, 
comme  dit  M.  Burnet»,  par  deux  des  Eve- ^ ÿ? 
ques  d’Edouard  qui  étoient  venus  en  Angle-  z.  f.  ri 
terre.,.  Le  Siège  de  Cantorberi  étant  vacant, 
dit  M.  Thoyràs  , c’étoit  à l’Archevêque .7’ 
d’Yorck  à faire  la  Cérémonie  du  Couronne- «?* 
ment.  Mais  ce  Prélat  & tous  les  autres  Evê-<* 
ques  avoient  réfolu  d’un  commun  accord,  de*« 
r^fufer  leur  roiniilérepour  cette  fonâion^parce 

F iij  ■ 
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3cni.Dls  »qu’Elifabcth  s’étoit  déjà  trog  déclarée  con- 
J)  tre  l’Eglife  Romaine,  tant  par  l'a  Proclamation 
( qui  faifoit  afléz  connoîtrc  fon  deflein  ) qu’en 
«admettant  dans  Ibn  Confeii  des  gens  qui  ne 
« palToicnt  pas  pour  bons  Catholiques.  If  n’y  eue 
« qu’Oglethorp  Evêque  de  Carlille  , qui  fc  laiflà 
« enfin  perfuader  de  taire  cette  fondion  , malgré 
ce  les  murmures  de  fes  Confrères. 

Wort  du  Reine  fit  pour  remplir  la  place 

Cardinal  importantç  de  Primat  au  Royaume,  eftauffi 
ïoiM.  fort  remarquable.  L’Archevêché  de  Cantor- 
beri  vaquoic  par  h mort  du  Cardinal  Polus  , 

Îui  ne  furvccut  que  feize  heures  à la  Reine 
larie.  Elifabeth  eut  d’abord  en  vue  de  donner 


cepofteficonfiderablc  à Mathieu  Parker  qui« 
par  l’ordre  d'Anne  de  Boulen  famerc  dont  il 
e niP  itU  Aumônier  * , l’avoit  inftruite  dans  les 

principes  de  la  Religion  Réformée  ; mais  il 
talloit  félon  les  régies  le  faire  élire  par  le  Cha> 
pitre  de  Cantorberi  -,  & ce  Chapitre  étoit  alors 
tout  Catholique.  Il  étoit  à propos  d’atendre 
que  la  plupart  en  fufl'ent  denors , & qu’une 
partie  ie  fût  accommodée  au  tems  pour  plaire  à 
U Reine  ; Elle  différa  donc  jufqu’au  mois  de 
de*Parker"  1559  d'adrelTcr  au  Chapitre /f 

d'élirj.  Le  Doïen  joint  à un  fort  petit  nombre 
i^S)  de  Vocaux  [15]  nomma  Parker  le  premier 


[!{]  Il  ne  fera  pas  inntüe  de  donner  ici  un  petit 
échantillon  des  i advertances  & des  ' éguifemcns  que 
Hatm.r,  c’eft-à-dire,  laiton, nous  fait  remarquer  daoa 
VHtfia  n dtl»  R*fgrm*tion.  M.  butnec  a dit  que  le  c«n- 
dU'linfttt  ê»vûé  le  i de  ÎMiUêt , le  C h»f  itrt 
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d’Août,  & la  Reine  fit  expédier  le  neuf  de  ART.  lll; 
Septembre  l’ordre  de  le  facrer.  Elle  parut  foii- 
haiter  que  la  Confécration  fe  fit  indiffercin- 
ment  par  des  Evêques  Catholiques  & par  des  ^ 
Evêques  d’Edouard  5 ainfi  la  commiiuon  fut  ,, 
adrellée  aux' Evêques  de  Durham , de  Bath  & 

Wels,  de  Peterborough , de  LandafF  & à deux 
autres  Barlow  &c  Scory  nommez  fimplemenc 
Evêques  fans  défigner  aucun  Siège  , à caufe 
qu’ils  n’étoient  pas  adtuellement  en  poflef- 
hon  : ceux  de  ces  Evêques  qui  éroient  de-  ’ 
meurez  Catholiques  refuférent  une  telle  fonc- 
tion , ainfi  la  coramiffion  n’eut  aucun  efFet<  Quel  1 été 
La  Reine  en  dbnna  une  fécondé  adreifée  à Confé- 
Antoine  Evêque  de  LandafF,  à Guillaume 
Barlow  & à quelques  autres.  L’Evêque  de 
LandafF  Catholique , quoique  d’ailleurs  * peu  «iifoofcrî- 
fcrupuleux  , ne  voulut  point  prendre  part  à 
cette  Ordination.  Ainfi  Barlov  fut  le  Chef 
de  la  commiffion  & par  confequent  le  Con- 
fécrateur  de  Parker. 

Il  femble  qu’un  tel  Confécrateur  & fes  af- 


tân»nt  ,le$EecU[ia^iquit  qMt  le  eomj>ofoi*nt  remirent  «« 
J)oîen  lu  puijfance  de  choijir  qui  il  voudrait.  On  donne  1 
entendre  par-là  que  le  plus  grand  nombre  du  Chapitre 
concoùrut  à l’éleftion  de  Parker  , cependant  il  n’y  ca 
eut  que  quatre  , quoique  ce  Chapitre  fi  diftingué  fut 
très-nombrcur. Voici  commcparlcVvarton  dans  le  Sfe» 
timen  ».  8o-  ij  5.  où  il  cite  le  Régiftre  de  Parker:  •* 
,,  Le  congé  d’élire  fur  envoié  non  le  8 Juillet , mais 
le  18  ; & en  vertu  de  ce  congé  , Parxer  fut  élu  le 
I jour  d’Aodt  par  le  Doïen  & quatre  Prébande^  “ 

2ui  fe  trouvèrent  au  Chapitre  , les  autres  étant  ab- 
:ns  ou  refufans  de  pa^ritre, 

F iiij 
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xni.  DIS.  Hftans  firent  craindre  à la  Reine  & à fon  Con- 
qn’ii  pour-  fej|  qu’on  ne  trouvâc  cette  Confccration  dé- 
de  fedueufe , & qu’ils  jugèrent  à propos  de  cher-. 

Sacxe*"^  cher  des  nioïens  de  uipléer  à ce  défaut  par 
une  claufe  très-extraordinaire,  inférée  dans  les 
Lettres  Patentes  de  la  commilfion  , dans  la- 
j 5„pp]pn.  quelle  la  Reine  déclare  qu’elle  fuplée  par 
*es  uihiio  la.  fouveraine  autorité  à tout  ce  qui  pourroic 
prc’mi^aûc  manquer  aux  Evêques  par  raport  à leur  état 
loritate  nof  Scgénéralemcnt  à toutes  les  chofes  qui  font  né- 
*x  mSo* ou  requifes  par  les  Statuts  du  Roiau- 
motu  ac  me  &c  pat  les  Loix  Eccléfiaftiques. 

fcicntia  no-  . , 

AfiStfi  quid 

autinüsquæjQxtâmandatum  noftrum  pratdiiîlam  per  vos  lient  ,aut  iit 
Tobis . aut  :n  veftrûm  aliquo  , conditione  , ftatu  , facultate  vefttis  ad 
ptsemirti  pcrlîcicnda  défit  aut  décrit  eoram  , quæ  pet  Statuta  hujus  Rc. 
t^ni,  aut  per  I.eges  Ecclefiafiicas  in  hac  parte  tequiruntur  , aut  ncccfiâtia 
iunt  ) tcmpotis  latione  & icxum  nccelfitate  id  pollalante.  Bymr  T.  > ( . 
f4?. 


xamincr'*  la  ^ans  faite  ici  aucune  réflexion  fur  cette 
fuccciîîon  claufe  , nous  nous  contenterons  d’obferver 
d'Ingieter”  9^6  fl  les  Evêques  Anglicans  fe  flattent  d'une 
le.  uicceflîon  antmeurc  à leur  Scbifmc  , ils  ne 

peuvent  montrer  d’autre  canal  où  d’autre 
chaînon  qui  puifle  les  joindre  à l’Epifeopae 
‘ Catholique  & les  en  faire  defeendre , que  Bar- 
low  qui  a facré  Parker  lequel  a confacré  tous 
les  autres.  Or  ce  n’eft  pas  une  petite  affaire 

Îiue  deconftater  l’Epifeopat  de  Barlow.  Laif- 
ons  à part  ce  qu’on  a dit  de  lui , qu’il  quitta 
par  libertinage  fon  état  de  Religieux,  qu’il 
, ne  croïoit  rien  du  Sacrement  <le  l’Ordre  } 

Sue  s’il  avoir  été  nommé  à divers  Evêchez  , 
avoit  été  dépofé  de  fes  dignité^  , & qu’il, 
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avoît  eu  cinq  filles  foit  par  mariage  [i^]  , foie  ART.  UI. 
par  concubinage:  tout  cela  n’eft point  eflen- 
tiel  à laqueftion.  Il  s’agit  feulement  de  fça- 
voir  s’il  a été  véritablement  ordonné  Evêque 
par  un  Evêque  Catholique  ou  qui  fuivit  le  Rit 
Catholique. 

Quelques  fautes  qu’on  puifle  trouver  en 


[itf]  Mr  Burnet  a dit  iiTisVHifioire  de  U Réfir-^ 
mution  176.  de  l‘édition  en  Angleii  , cjue  Barlov 
ne  s'dtoic  jamais  marié  ; &on  liiauin  dans  l’édition 
f rançoife  : lui  [ Bailow']  à qui  en  nepeuvoit  pns  repro- 
cher de  s’être  mnrié.  Cependant  varton  qoi  auroit  été 
fort  porté  d exenfer  Barlo;v  , trouve  bien  étrange  que 
cet  Auteur  ait  avancé  un  tel  fait , puifque  iaroais  ma- 
riage , dit-il,  ne  fut  plus  notoire  parmi  le  Clergé  d’An- 

fleterre.  „ Barlotr  , pourfuit-il , eut  cinq  filles  quiont 
té  mariées  à dnq  Evêques.  La  première  nommée 
Tratiçoife  époufa  Mathieu  Paricer  fils  de  l’Archcvê- 
que  Patxer  , & après  la  mort  defon  mari  qui  arriva 
vers  la  fin  de  l'an  1574  elle  fut  mariée  au  Ooéfcur 
Mathieu  Archevêque  d’Yorcc.  La  fcconde  fille  de 
Batlotiv  époufa  ^icaham  Evêque  de  Vinchefter. 
Une  ttoifiémefut  mariée  .à  Overton  Evêque  de  Lie- 
ficld.  La  quatrième  à Weftphaling  Evêque  d’Hered- 
fort.  Et  une  cinquième  à Day  Evêque  de  Vinchefter. 
Tout  cela  eft  fpécifié  dans  l’Epitaphe  qui  eft  fut  le 
Tombeau  de  Ftançoife  qui  mourut  en  h- 1.9,  âgée  de  ^ 
■71  ans  , & fut  entenéedans  l’Bglife  d’Yorck.  Ainfi 
f rançoife  étoit  née  en  fous  le  Roi  Edouard,  lotf',, 
que  Barlow  fon  perc  étoit  Evêque  de  Wels.  Outre 
ces  cinq  tilles  B*rlow  avoir  un  fils  de  fon  nom,  qui 
étant  Diacre  fut  prèbandè  Wyvelefcomb  dans  l’tglife^^' 
de  vcls  en  i$7i.  llparoîtauffi  que  la  femme  de  Bar- 
lov  vivoit  encore  lorfque  Françoife  fa  première 
fille  fut  mariée  à Paraer.  Voila  une  infigne  erreur  de 
Burncc  remarquée  pat  Sf iKQaàa.as\cS^cinun  ofsemt  ^ 
frrprs  n,  fÿ.  135. 
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Xin.DiS.  quelques  Aûes,  on  peut  regarder  comme^un 
Doutes  & fait  certain  , que  Barlow  a été  nommé  Eve- 
fe^Sicre  ^de  Henri  V 1 1 I •» , & que  s’il  a été  fa- 

Bitiow.  cré  lous  ce  Règne  , la  validité  de  fon  Ordi- 
« yrtritn  it  nation  cft  hors  d’ateinte , puilque  nous  avons 
vû  que  Henri  VIII  ne  ht  changer  ni  la  Li- 
l»»d,  i6fr.  turgie  ni  le  Pontihcal.  On  a pluheurs  con- 
jetturesdefon  Sacre,  maisen  matière d’ Or- 
dination &c  de  Sacrement , on  demande  des 
preuves  inconteftables  qui  puiflent  exclure 
tout  doute  raifonnable  , & l’on  ne  fçauroit 
ni  trouver  l’AAede  fa  Confécration  , ni  mê- 
me défigner  le  tems  ou  le  lieu , ni  marquer 
fûrement  qui  a été  fon  Confécrateur.  Au 
refte  Barlov  & l’Ordinal  Anglican  ont  un 
excellent  Avocat  dans  la  perîonne  du  fça- 
vant  Auteur  de  la  DilTertation  fur  la  validité 
des  Ordinations  Angloifes  : Dun  autre  côté 
les  Eglifes  de  Home,  de  Paris,  de  Flandres 
& d'ailleurs  qui  jufqu’à  prefent  n’ont  eu  au- 
cun égard  aux  Ordinations  Anglicanes,  trou- 
vent aÂuellement  de  fçavans  Défenfeurs  éga- 
lement atentifs  à faire  une  exafte  critique  du 
fait  & du  droit  ; en  forte  qu’on  aura  des  éclair- 
ciflemens  capables  de  faire  terminer  la  quef- 
tion  fans  qu’on  y revienne. 

‘Autorité  Pour  nous  à l’occafion  de  la  claufe  du  pré- 
' fendu  pouvoir  de  fupléer  à tout  ce  qui  pour- 

j nuüere  de  roit  manquer  à l’Ordination  , remarquons 
Xeligion.  feulement  ce  que  je  voulois  dire  d’abord , que 
le  Parlement  reconnut  la  Reine  Elifabcth 
• foHvcrain  Chef  de  CEglife  d’Angleterre  & Ju- 
ge de  toutes  les  Cau/es  Eccléjîafii<jiues  & Sè- 
< culieres  \ Sc  qu’il  abrogea  ce  qui  s’étoit  fait; 

’ fous  le  Régné  de  Marie. 
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L’abolition  de  la  Me(Tc  croit  ce  que  les  Protef-  ART.  Ifl» 
tans  avoient  le  plus  à cœur.  Ils  en  vinrent  à bout. 

Dès  le  mois  de  Janvier  • le  DodeurParker,  dit  ♦ 1 55  -î 
M.  Thoyras  fut  chargé  de  travailler  à la  cor- 
rc(îtion  de  la  Liturgie  d’Edouard  VI , & de  ne 
communiquer  l'on  travail  qu’à  certaines  per-  turgie  d>E- 
lônnes  eboilies  : & après  beaucoupdedifputes 
le  Parlement  ordonna  qu  a la  o.  Jean  i Ofhce  quelques 
Eccléliaftique  fc  feroit  félon  la  Liturgie  qui 
avoit  été  réglée  & autorifée  la  cinquième  & c i *«»•  ftgi 
la  Itxiéme  année  d’Edouard.  Mais  pour  tâcher  ‘ t *• 
de  gagner  & peuterre  de  tromper  les  Catholi- 
ques , la  Reine  fit  faire  qaei^ucs  changemens 
à cette  Liturgie.  I®.  Elle  fitoterdes  Litanies 
ce  qu’on  y ïifoit  contre  l’Evêque  de  Rome 
depuis  l’an  i544-‘  De  laTyrannie  de  l'Evêtjue 
de  Rome  & de  /es  énormitex.  détefiables , déli- 


vre x.-»ous  Seigneur, 

Z®.  Il  n’étoit  fait  aucune  mention  des' Or- 
nemens  Eccléfiaftiques  dans  la  fécondé  Li-  Eeciéfiaûi- 
turgie  d’Edouard  > & la  Reine  fit  ordonner 
que  les  Miniftres  prendroient  les  Ornemens 
qui  avoient  été  marquez  & autorifez  par  le 
parlement  la  fécondé  année  d’Edouard  ,c’eft- 


à-dire  dans  la  première  Liturgie. 

3<^.  Comme  fi  le  dogme  de  la  préfence  réelle  * 

& de  l’adoration  de  J.  C.  dans  l’EucharilHc  AeUr  uîliS 


pouvoir  être  indilFerent,  elle  voulut  qu’on  fit 
en  forte  qu’il  parût  indécis  dans  la  Liturgie. 

M.  Burnet  a expofé  ce  fait  en  ces  termes  : 

„ Le  deflein  « étoit  de  dreflerun  Office  pourtt  e R<T«»w. 
la  Communion  , dont  les  expreffions  fuiTenrc<y;y‘^ 
fi  bien  ménagées,  qu’en  évitant  de  condan-ufSo- 
ser  la  préfence  corporelle , on  réiinît  tous  les  w 
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X-  DlSS.^j  Anglois  <îans  une  feule  & même  Eglifc  » lâ 
, plupart  des  gens  étant  imbus  de  ce  dogme.  Atnli 
, la  Reine  chargea  les  Théologiens  de  ne  rien 
, dire  qui  'e  ccnfi  rât  abfolument , mais  de  le 
, laifler  indécis  comme  une  opinion  fpéculativc 
,que  chacun  auroitia  liberté  d’embraflcr  ou  de 
,,  rejetter.  Pour  cet  effet  on  retrancha  delà  Li- 
turgie d’Edouard  la  Rubrique  qui  expliquoic 
dans  quelles  vûes  l’Eglife  Anglicane  ordon- 
,,  noit  de  recevoir  la  Communion  à genoux  : 
JJ  il  y avoir  entre  autres  chofes  ces  mots  : Qm 
» prétendait  rendre  aucune  adorjttot» 

JJ  à une  prifence  corporelle  de  laChair  & du  Sang 
JJ  de}.  C.  cette  Chair  & ce  Sang  n étant  point 
^^ailleurs  <jue  dans  le  Ciel.  Il  y eut  une  autre 
JJ  correAion  a-peu-près  de  même  nature  j fui- 
jj  vant  la  première  Liturgie  d’Edouard , le  Prê- 
jj  tre  , en  prefenrant  le  Pain  & le  Vin  aux  Com.^ 
munians,  leur  adreflbitees  paroles.  Le  Corps  ou 
le  Sang  de  notre  Seigneur  J. C.  garde  ton  corps  & 
ton  ame  pour  la  vie  étemelle.  Dans  lafuire,  lorf» 
qu’on  publia  la  fécondé  Liturgie  d’Edouard, 
on  en  retrancha  ces  mots  qui  fembloient  trop 
favori  fer  la  préfencc  corporelle  j & on  mic 
ceux-ci  en  leur  place  ; Prend  & mange  ceci  , eri 
te  fouvenant  que  J.  C.  eft  mort  pour  toi  ; repais- 
toi  de  lui  en  ton  cœur  par  la  foi,  & avecac- 
**  tions  de  grâces.  Om  ^ Bois  ceci  en  mémoire  que 
**  le  Sang  de  J.  C.  a été  répandu  pour  toi  , Ô" 
lui  en  rend  grâces.  On  joignit  ainfi  ces  deux^ 
formules  de  la  première  & de  la  fécondé  Li- 
turgie d’Edouard. 

Voilà  de  quelle  manière  la  Reine  balofa  la- 
Liturgie  , afin  que  chacun  pût  y trouver  cç 
qu’il  voudroit. 


•f 
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Il  fetoit  difficile  de  fe  perruader  (Juc  des  Ca-  ART.Ilf. 
tholiques  inftruits  fc  fufTentlaifTés  fuiprcndre 
par  quelques  termes  ambigus,  lorfqu’il  en  ref-  iv  Jt  ap- 
toit  tant  a autres  fi  clairs  contre  l’ancienne  do-  Lhurgie** 
4Îlrine.  Cependant  Corabden  & quelques  Au-  Angi^aaet 
teurs  après  lui  ont  dit  que  le  Pape  Pic  I V par 
/bn  Envoie  fecret  nommé  Vincent  Parpagfia, 
fit  offrir  à la  Reine  Elifaberh  d’approuver  fa 
Liturgie  Anglicane,  fi  elle  vouloir  reconnoître 
la  Primauté  de  l’Eglife  de  Rome  & s’y  réünir.*  ' 

jeama  g obtinet  Pomificem  fidern  dedifft ^ ctmU»n 

Liturgiam  Anglicanam  fua  audlorit^ate  confir^  Jr»»-  eiîftb- 
tnatnrHm. . . . Dummodo  ilia  Ecclejix  Romana^'  ^'^^^' 
fe  aggregaret  , Romanatiue  Cathedra  Primatum 
agnofeeret.  Mais  Durell  dans  fon  livre  intitulé, 
ytndicia  ^ Ecclefia  Anglicana , a fait  voir  que  **■ 

c’étoit  une  infigne  fable  , & il  ajoute  que*^  ’ • 
Poller  en  avoir  montré  la  fauffeté. 


Des  petits  changement  & desadditiens  efitî  en% 
été  faites,  depuis  Elifabeth  ^ principalement 
I fous  Charle  JJ. 

ÏAque  VI  ( Stuart )Roi  d’Ecofle  , 5ucccf- 
feur  d’Elilabcrh  à la  Couronne  d’Angle- 
terre fous  le  nom  de  J âque  I,  fit  fuivre’exadc- 
xnent  la  Liturgie  de  carte  Reine  à quelques 
mors  près  qui  netouchoienrà  rien  d’eflenticL  . 
Il  fit  imprimer  en  16163.  Londres  une  traduc- 
tion Fran(,oifcde  cette  Liturgie  que  nous  avons 
Ibuvent  citée  , où  il  déclara  dans  la  proclama- 
tion faite  pour  aucoiifcr  le.  Livre  Prière^ 
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XIII.  DISS.  publiques,  „ Qu’il  avoir  été  expédient,  avec 
**  le  confentement  des  Evêques  ôc  autres  doc- 
**  tes  perfonnages  là  préfens  , que  quelques  cho- 
' **  fes  de  peu  d’importance  fuflenr  plutôt  éclaircies 

“ que  changées.  Non  qu’elles  luflent  de  telle  na- 
*’turc,  qu’eilcs  n’euflent  bieripû  être  tolérées 
**  & recevoir  une  conftrudion  favorable  s mais 
•’  d’autant  qu’en  matière  de  Service  de  Dieu  , 
**  nous  femmes  défireux  & foignêux , que  la 
"forme  publique  d’icelui  foit  exempte  non  feu- 
. " lement  de  blâme,  mais  auifi de  foupçon  ; afin- 
" que  l’adverfairc  commun  ne  prenne  fon  avan- 
**  tage  de  tordre  aucune  chofe  contenue  en  icelle 
"forme,  en  un  autre  fens  que  l’Eglifcd’Anclc- 
" terre  ne  l’entend  j & que  les  cfprits  turbuicns 
" & ignorans  , qui  pourroient  être  au  milieu  de 
• " nous , n’aïent  le  moindre  fujet  d’y  trouver  à 

"redire. 

' Sous  Charlel  fils  & fucce  fleur  de  Jaque,’ 
Janvier  la  Liturgie  caufa  tant  dè  troubles , qu’elle  fut 
lé'4-  un  des  motifs  qui  portèrent  les  rebefles  d’An- 
^eterre  & d’Ecofle  à l’horrible  atentat  de 
mre  mourir  le  Roi  fur  un  echafaut. 

Lestroublcs,  les  diiputes  &c  les  variations 
fur  la  Liturgie  augmentèrent  pendant  l’inrcr- 
xegrre  fous  Cromwel  qui  favorifa  les  Presby- 
tériens ou'  Puritairs  ennemis  de  la  Liturgie, 
^ais  dès  qu'après  la  mort  de  cerufurpateur, 
Charle  ÎI  nlsde  Chailel  monta  fur  le  Thrô* 
ne  , il  eut  foin  de  faire  rétablir  la  Liturgie 

3ui  avoit  été  en  ufage  fur  la  fin  du  Règne 
'Edouard,  fous  Elisabeth  & fous  Jaque  1, 
•&  qui  avoir  été  négligée  & altérée  depuis 
|tluiieurianaécs.  Il  tuclare  dans  foa  £dic 
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Statut  pour  runitorraité  du  Service  divin  que  ART.  Ill^ 
les*  fanions  & les  Schifmes  avoient  tellement 
divifé  l’Angleterre,  que  les  ParroilTes  n’écoienc 
prefque  plus  fréquentées ,&  que  la  Liturgie»  # Qaando 
& la  Réformation  avoient  foufFert  une  gran-  qiiJçm  In- 
de altération.  Il  ordonna  donc  d’abord  en  i6èo  ”*** 


in- 


---------  - 4 

que  la  Liturgie  feroit  revue  & retouchée  par“jnmoda 
o’habilcs  gens  i & après  cette  révifion , il  fut  nu”«o«,n 
ordonnépar  l’autorité  du  Roi  & du  Parlement  înfciiciura 
qu’elle  feroit  fuivie  au  mois  d’Août  en  magoo**^« 
toutes  les  Eglifes  où  l’Office  eft  publique-  fcandaiofo 
ment  célébré.  Outre  l’Edition  Angloife  on  en  tum'ncgicc- 
fit  une  Edition  Latine , & une  autre  en  Fran- 
qois  pour  les  Eglifes  Françoifes  -,  & les  Editeurs  Liéurgiam  * 
de  cette  Liturgie  ne  manquèrent  pas  de  lui  ^ modoquo 
donnei- de  grands  Eloges. 

tatn , aedde- 

runt  , mulriquc  in  faGiones  ac  fehifmata  induAi  font , unde  Religio 
reformata  quant  Ecdella  AngUcana profitetuït,  jnagnum dctliincntlUB  ac 
icindalum  paiTa  cÆ. 


On  mit  dans  toutes  ces  Editions  une  Pré- 
face où  l’on  expofe  dans  les  termes  fuivans 
les  raifons  qu’on  a eu  de  rétablir  la  Liturgie 
avec  quelques  changeraens:  „ Toute  la  terre 
ne  Iqait  que  trop  par  quelles  mauvaifes  prati-  « 

3ues  , & par  quels  pernicieux  delTeins  l’ufage ,, 
e la  Liturgie  ( quoiqu’ ordonné  par  les  Loix  ** 
■du  Paiis  , & ces  Lpix  encore  en  leur  vigueur), 
cft  venu  à difeontinuer  pendant  nos  dernières  „ 
malheureufes  confulîons , & ce  n’eft  pas  nô-  ce 
tre  intention  d’en  rcnouvellcr  ici  la  mémoire.  *c 
Mais  lorfqu’ily  a de  l’aparcnce  qu’à  l’occalîon  t, 
de  l’heureux  rétablilTcment  du  Roi , l’ufage  „ 
de  la  Liturgie  entre  autres  chofes  fc  remet-  te 
troic  foi-mcine  comme  auparavant , ( puif-  « 
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Xlil.DISS  qu’il  n’avoit  jamais  été  légitimement  aboli  ) 
” à moins  que  l’on  travaillât  promptemeift  à 
” prévenir  ce  bon  effet}  ces  gens  qui  au  tenu 
” de  l’ulurpation  avoientpris  particulièrement  à 
tâche  de  décrier  la  Liturgie  dans  lesclprirsdd 
” peuple  pour  lui  en  donner  de  l’avernon,  fc 
” trouvèrent  engagez  par  intérêt  & pourconfer* 
ver  leur  réj)utation  , de  faire  cous  leurs  efforts 
” pour  empecher  qu’elle  ne  fe  rétablît  , autre- 
ment  il  auroic  falu  qu’ils  euffent  franchement 
*»  reconnu  qu’ils  avoient  failli , ce  qui  n’eft  pat 
"fort  aifé d’obtenir  desperfonnes  d^leur  hu- 
»»  meur.  Pour  donc  venir  à bout  de  leur  deffein, 
il  y eut  plufîeurs  petits  livres  qui  furent  pa- 
" bliez  contre  le  livre  des  Prières  publiques } les 
» vieilles  objections  furent  renouvellees  avec 
••  apparat , & l’on  y en  ajouta  de  nouvelles  pour 
' " en  augmenter  le  nombre.  En  un  mot  le  Roi 

»>  fut  fort  importuné  pour  obtenir  de  Sa  Maje- 
» fié,  que  la  Liturgie  fut  revûe  , & qu’il  s’y  fift 
les  enangemens  & les 'additions  qui  feroient 
»>  trouvées  néceffiires  pour  le  foulagement  des 
» confciences  tendres.  A quoi  le  Roi  ,de  fagra- 
ce  , voulut  bien  condefeendre , porté  à cela  par 
» les  pieufes  inclinations  qu’il  a de  farisfaire  à 
» tous  fes  fujets  , de  quelque  fentiment  qu’ils 
ï>  puiffent  être  , autant  que  cela  fe  peut  raifon- 
»>  nablement  attendre  & demander, 
w Dans  cette  revûe  nous  avons  tâché  de  gar- 
»>  der  la  même  modération  que  nous  voions 
«avoir  été  ci-devant  gardée  en  p.ireil  cas.  Et 
» c’eftpourquoi  des  divers  changemens  qui  nous 
« ont  été  propofez  , nous  avons  rejeté  tous  ceux 
^ qui  etoicnt  ou  d«  dangereûfe  conféquence  ^ 
■ ‘ " [comme 
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( comme  éhoquant  fecrétcmenc  quelque  point  ART. 
de  Doctrine , ou  quelque  louable  pratique  de  " 
l’Eglife d’Angleterre,  ou  même  de  toute  l’E-  * 
glire  univerfelle  de  Chrift  ) ou  qui  n’ctoientab-^  “ 
lolument  de  nulle  conléquence , mais  tout-à-  ** 
fait  vains  & frivoles.  Mais  pour  les  change-^  “ 
mens,  qui  nous  ont  femblé  en  quelque  façon  « 
que  Ce  foit  requis*  & -expédiens,  par  quelques  <• 

Serfonnes,  fous  quelque  prétexte  & à quelque  " 
eiTein  que  ce  foit  qp’ils  nous  aient  été  çropo<*  <« 
fez  > nous  nous  Tommes  portez  de  nous  memes  à <• 
y acquiefcer , non  pas  que  nous  nous  y foïdns  • 
fentis  contraints  par  la  force  d’aucun  argument,  <•! 
qui  nous  ait  convaincu , qu’il  y eût  aucune  né-  « 
cellîté  de  faire  ces  changemens  car  nous' fom-  «t 
mes  pleinement  perfuadez , & nous  le  témoi-  ti 
gnons  ici  à tout  le  monde , que  la  Liturgie  félon  « 
qu’elle  étoit  auparavant  étaolie  par  les  Loix  ne  « 
contient  rien  qui  foit  contraire  à la  parole  de  « 
Dieu  , ou  à la  faine  Doârine*  „ 

Les  changemens  qu’on  indique  dans  cette 
Préface  font  peu  confidérables  j mais  en  parcou- 
rant le  corps  de  la  nouvelle  Liturgie , on  y voie 
trois  additions  remarquables.  La  première , eft 
qu’aux  Litanies  on  a mis  pour  la  première  fois  : 

Et  du  fchifme , délivrez.‘-nom  Seigneur,  Henri 
VIII , Edouart  VI  , & Elizabeth  ctoient  trop 
évidemment  auteurs  de  fchiûnc  pour  le  faire  re-' 
garder  comme  un  mal  dont  il  falût  fouhaiter 
d’etre  délivré.  Mais  fous  Charle  II  le  fchifmc 
d’Angleterre  qui  continuoit  depuis  cent  ans , 
étoit  devenu  fi  vieux  qu’on  croïoit  pouvoir  la 
mettre  en  oubli,  & l’on  venoit  d’éprouver  tant 
de  fad;inns&  defchifmes,  qu’on  avoir  lieu  de 
Tome  ir,  G 


Vnifomité  abandonné ti 

XIII.  OISS.  demander  qu’il  ne  s’en  formât  pas  de  nouveatr» 
La  fécondé  addition  regarde  la  Prière  pour 
les  morts.  On  avoir  11  fouvent  reproché  la  fu- 
prclEon  d’une  telle  Prière , qu’on  crût  ne  devoir 
pas  l’omettre  entièrement , mais  on  l’a  mis  de 
telle  maniéré , qu’on  a de  la  peine  à voir  11  c’eft 
unePriére.  Voici  ce  qu’on  enlit  dans  les  Editions 
Françoifes depuis  i66i  jufqu’à  la  defniere , im.. 
primée  à Londres  en  1717 , à la  fin  de  la  Prière 
»»  intitulée:  »Pour  toute  l’Eglife  Chrétienne  mili- 
»>  tante  ici  bas  fur  la  terre ....  Nous  bénifibns 
» aulli  ton  faint  Nom  pour  tous  tes  ferviteurs  qui 
I»  font  décédez  en  ta  foi,  en  ta  crainte , te  füplianc 
P de  nous  faire  la  grâce  d’imiter  Ci  bien  leurs 
»?  exemples , que  nous  puilllons  avoir  part  avec 
I»  eux  en  ton  Roïaume  célefte. 

La  troilléme  addition  cilla  Rubrique  qu’on 
, peut  voir  ci-dclTus  dans  la  fécondé  Liturgie 
, d’Edouard, 80.  touchant  la  Communion 
reçûe  à genoux,  où  l’on  dit  qu’on  ne  fe  tient  pas 
à genoux  pour  adorer,  comme  11  J.  C.  étoit  pré- 
fent  : Car  le  Corps  naturel  & le  Sang  de  Chrifl 
motre  Sauveur  font  au  Ciel  & non  ici.  Elizabeth 
qui  vouloir  tâcher  de  laifl'er  le  dogme  indécis  , 
avoir  fait  ôter  cette  Rubrique  trop  Zuinglienne 
çu  Calvinifte  & trop  afreufe  aux  Catholiques. 
Ici  01?  rétablit  la  Rubrique , fur  l’avis  fans 
doute  de  ceux  qui  ne  cherchoient  pas  à ména- 
ger les  Catholiques. 

On  ajouta  aulllà  la  fin  quelques  Formulaires! 
_i*.  Formulaire  de  Prières  dont  on  ufera  fur  la 
Jtder. 

* 2*.  Formulaire  de  Prières  & d'j4Bions  de 
graçfi  dont  Con  ufera  tous  les  ans  le  cinquième 
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four  de  Novembre  ^ four  L' heUreufe  délivrance  AR.T.  HlSl 
Roy  & des  trois  Etats  de  ce  Rdiaume  , du  tris 
perfide  & très  fanguinaire  mafiacre , <yue  ton 
avoit  entrepris  a en  faire  en  les  enlevant  avec  d* 
ia  poudre  k Canon. 

Dans  r Edition  de  171^  > & apareramenc 
dans  les  précédentes  depuis  le  commcncemcns 
de  ce  liécle  on  a ^oûté  au  titre  qu’on  vient  de 
voir  : Comme  aujjt  pour  l’heureufe  arrivée  de  fa  , 
MafeFlé  dheureufe  mémoire  Guillaume  ///,  en 
ce  même  jour , pour  la  délivrance  de  rEglife,  & 
de  la  nation.  Ênfuite  au  lieu  d’une  colTedre  des 
Prières  du  matin , on  a mis  cette  Prière  : Repoi 
aujfi.  ô Dieu  très  miféricordieux  j les  allions  de 
grâces  <jue  nous  te  prifentons  d un  cœurfincere  & 
reconnoijfant , pour  avoir  mis  une  fécondé  fois 
la  joie  dans  nôtre  cceùr  & un  nouveau  Cantique  de 
louanges  dans  nôtre  bouche , en  nous  emmenant 
dans  un  jour  comme  celui-ci  ton  ferviteur  le  Roi 
Guillaume  pour  délivrer  ton  Eglife  & cette  Na.* 
tion  de  la  Tyrannie  Papale  & du  pouvoir  arbi.. 
traire.  Etau  fervice  de li  Communion , âulicu 
de  la  Côlledte  du  jour , on  dira  celle  qui  fuit.. . * 

Infpire  nous  Seigneur  , nous  t'en  fup lions  , une 
véritable  reconnoifance  tant  pour  ce  premier  té* 
moignage  de  ton  amour , que  pour  toutes  les  autres 
grâces  dont  tunous  a enfuitefavorifé,&  en  parti* 
culier  pour  avoir  rendu  ce  même  jour  mémorable 
par  une  nouvelle  marque  de  ta  miféricordieufe  pro* 
uElion  , en  conduifant  heureufement  ton  ferviteur 
Guillaume  dans  ce  patis  ,&  faifant  tomber  de* 
vantlui  tous  les  ennemis  & les  obfiac les  qui  lui 
étaient  opefez.  juf  juk  ce  qu'il  devînt  nôtre  Roy 
nôtre  Goiivemeun  Feuille  Seigneur  défendre 
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XIII.  DISS-  protéger  George  notre  Roi  très-dihonhaire  , le 
Prince , la  Pnncejfe  & leur  lignée  & toute  la  fa-  ' 
mille  Royale , & fois  toi-même  leur  fauve-garde 
contre  les  complots  de  toutes  fortes  de  traîtres  c$* 
contre  toute  confpiration. 

: Ÿ’ formulaire  de  Prières  publiques  avec  jeune, 
fiont  on  ufera  tous  lei  ans  le  de  Janvier  qui  efi 

le  jour  du  martyre  du  Roi  Charles  premier. 

' 4®.  Formulaire  de  Prières  & d’./d£lions  de  grâ- 
ces , dont  on  ufera  tous  les  ans  le  jour  de  Aîay 
qui  ejl  le  jour  de  la  naijfance  du  Roi  ,&  de  ïheu- 
, reux  retour  de  famajcjié  dans  fes  Royaumes. 

On  a mis  dans  les  dernières  Editions  qu’on  a 
trouvé  à propos  de  changer  dans  le  Service  de  ce 
jour  pluneurs  chofes  qui  regardoient  la  naiflàhce 
ou  la  perfonne  de  Charle  1 1 ; & l’on  a ajouté 
dans  le  titre  qu’on  vouloir  joindre  des  Allions 
de  grâces  pour  le  rétahliffement  du  Roy  & de  la 
Famille  Royale , dr  de  l’extinElion  de  cette  gran- 
de rébellion  qui  avoit  fi  long-tems  troublé  l' Etat. 

' Après  les  changemens  & les  additions  que  le 
Roi  Charle  II  eut  fait  faire  à la  Liturgie , on 
'crut  qu’elle  devoir  être  aprouvée  de  tout  le 
monde  avec  éloge.  L’Auteur  de  l’Edition  La- 
tine laprefentant  au  Roi , loue  fa  Majefté  d’a- 
voir rétabli  cette  Liturgie , au  grand  déplai/îr 
a caroh  V.  des  Schifmatiqucs  : Exaudiat  » Deus , ad  cujus 
tpjt.Didi  . gloriam , prafiantijfmam  hanc  LiturgiarnS.  Ec- 
clefiaAaglicana , ringentibus  licet  Schifmaticis, 
Rex  SereniJJime , redditamvolui/li.  Si  l’on  veut 
fçavoit  ce  qui  lui  fait  regarder  cette  Liturgie 
comme  inconjparable  Praftanrijfmam  Litur- 
giam , c’eft  que  , félon  lui , elle  cft  compofée 
de  telle  maniéré  qüc  tout  Chrétien , quelque 
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,3ogme  qu’il  foûtiennc  fur  l’Euchariftie , doit  en  ART,  Ilfi 
être  fatisfait.  Les  Papiftes  ne  peuvent  rien  fou- 
haiter  de  mieux  : 6c  les  Sectaires  de  quelque 
confelfion  qu’ils  loient,  ne  peuvent  y trouvera 
redire:  Ineaenim  ipfi  Poutificii  nihildefiderare, 
in  eamhilculpare Reformat i cujufcjiu  confejfionis, 
jure  pojfunt^adeo  efl  à parti umflndio  aliéna.  Les 
Catholiques  doivent  donc  y trouver  la  préfcncc  ï 

réelle  , la  T randlibUantiation  & l’Adoration  de  ' 

J.  C.  dans  l’Euchariftic.  Les  Zuingliens  & les  : 

Calviniftcs  doivent  y voir  l’exclufion  de  la  pré-  î 

fençe  réelle  , & les  Luthériens  la  préfencc  ! 

réelle  dans  l’ufage  fans  la'Tranfl'ubftantiation. 

Voilà  un  fingulier  fecrer  pour  former  dans  une  - 
Eglife  une  rare  uniformité  de  croïancc,  quel- 
que dogme  opofé  qu’on  y enfeigne. 

Loin  que  les  Catholicj^ues  aient  pu  aprouver 
cette  Liturgie  , il  y a meme  plufieurs  Epffco-  , 

paux  d’Angleterre  qui  n’en  font  pas  fatistaits& 
qui  Ce  font  crus  obligez  d’en  compofer  d’autres. 

M.  Grabe  en  fit  une  tirée,  comme  il  lui  plut, 
des  Liturgies  Greques , de  la  Mcfle  Latine  ôc 
de  la  Liturgie  Anglicane.  M.  Pfaffius  l’a  infé- 
rée en  Grec&  en  Latin  parmi  (esDiffertations, 
à la  fin  des  notes  fur  les  fragmens  de  S.  Iré- 
iiée  ^ i 5c  il  dit  que  M.  Grabe  en  avoir  fait  une  l>  tiageem, 
autre  Anglicane  : Poteramus  & Anglicanam 
Liturgiam  a laudato  Grabio  confeElam  addere. 

En  171^  plufieurs'  Anglois  8c  quelques  Ecoflbis 
firent  entre  eux  un  Concordat  pour  s’unir  à l'E"- 
glife  Oricntale(j) 8c  pour  établir  unRit parriciv  C S ^ 

- — — ■ — ' " : r n • 

r î ] Il  était  venu  alors  en  Angleterre  un  Evêque 
qu’on  crotoit  pouvoir  fiiirc  entrer  dans  le  projet  d’unioiu 

G iij 


' ïoi  Uniformité  ahandonnie. 

JKIII.D1SS.  lier.  L’accord  que  j’ai  vû  figne  du  i6  OAobfé  | 
, cft  intitulé  : Propojita  ad  concordiam  inter 
Ecclefiarum  Britannicarum  reliquias  Catholicas 
dr  Orthodoxas , & Sanéiam  Ecclejiam  Orien-  [ 
talem  Catholicam&  ^poftolicam  y ftabiliendam. 
Les  men^bres  de  cette  nouvelle  confraternité 
ïtTt  Epif- vouloient  ^ que  l’Evêque  de  Jérufalem  eût  la 
foi^mitanr  au  deflus  des  autres  Evêques.  llsac- 

pr»  cordaient  <1  aux  autres  grands  Sièges , d’Antior- 

E^ifeoph  » d’Alexandrie  &c.  les  prérogatives  mar-r 

Chriftianis  , quées  dans  les  Canons  •,  & ifs  vouloient  * que 
fam'^pri'nd- l’Evêque  de  Conftantinoplc  & l’Evêque  do 
patus  quoad  RomeeufTcnt  un  rang  égal  : fauf  fans  doute  à 
concedatnr.  CCS  deux  Evêques  de  difputcr  entre  eux  qui  au- 
d Ut  Ec-  jpit  la  prééminence. 

clefïis  An-  ♦ 

tiothenac , 

jll-xandrinie&  Conftantinopolitanæ  . canimqae  Epifcopis,  ejuscollrgisi 
omnia  & fingula  jura  > privilégia  & piætogaiiva  antiqua  , proat  Canoni- 
bus  ftabilita  toncedantur. 

e Ut  Epif.'opo  & Patriarchae  Conftantinopolitano  cum  Epifeopo  Ro- 
mano  honor  æqualis  pisbeatut  ; ucaue  utique  hortun  e^dem  pptclUccs  } 
câdemque  privilégia  j xqixe  convenire  concedatut. 

Mais  pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui  regarde 
nôtre  fujer , on  ne  manqua  pas  de  mettre  dans 
les  articles  du  Concordat  qu’on  feroit  une  nou- 
velle Liturgie,  qui  feroit  principalement  tirée 
de  la  première  Liturgie  de  fa  Rérormation  An-; 

‘ glicanc , à laquelle  on  feroit  des  additions  & 

des  corrections  pour  la  rendre  plus  conforme  à 


V.  . • ic  qui  devoit  , dic-on  , aller  conferer  avec  le  Czar  pour 
prendre  les  moïens  de  le  faite  réullir.  Mais  les  Grecs 
Sc  les  autres  Orientaux  font  bieu  éloignez  d'adhcret 
0UX  Syttêmes  des  Novateurs,  t 
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Celle  de  l’Eglil'e  Orientale  & aux  ^lus  an-  arÏ.  BÏ» 
ciennes  ; Vt  LiturgU  Anglicana  antitjuijjttna  , 
tanejuamad  Ecclffiarum  Orientalium  Hfum  magit 
Accedens  , ejuim  Hla  tjuA  nunc  itt  ufu  apud  j4n*  ' 
glos  efi , ejuarnprimum  reducatur  çr  rejiituaturt 
id^ue  non  fine  ejufmodi  additionibus  etiam  ac 
emendationtbus  , ejuA  tant  Ecclefia  Orientait  , 

^uàm  primavo  omnium  Ecclefiarum  fundamentt 
AC  ftatera  maxime  congruere  videantur. 

Deux  ans  apres  on  fit  imprimer  à Londres 
en  Anglois  la  Liturgie  fous  ce  titre  : L'Of- 
fice de  la  Communion  tiré  en  partie  des  Liturgies 
primitives,  & en  partie  du  premier  Livre  des  ^ 
communes  Prières  de  l' Eglife  Anglicane.  Lond. 

eft  évident  que  dans  cette  Liturgie 
on  a voulu  rétablir  une  partie  de  la  premierô 
d’Edouard  VI  qu’on  a voulu  prendre. aulfi 
quelques  endroits  des  Liturgies  Orientales,  ÔC 
qu’on  n'a  pas  craint  d’emploïer  des  expreflîons 
Catholiques  que  les  Difciples  de  Luther  & de 
Calvin  avoient  rejetées.  On  y dit  que  ce  qu’on 
offre  eft  un  Sacrifice  propitiatoire.  On  n’a  pas 
mis  avant  les  paroles  ao  l’Inftitution  de  L’Eu- 
chariftie  la  Prière  ut  fiat  Corpus  & Sanguis , 
comme  dans  la  Liturgie  d’Edouard;  mais  quel- 
ques lignes  après  , on  a mis  la  Prière  de  l’In- 
vocation à peu  près  comme  da<is  les  Liturgies 
Orientales  en  ces  termes  : Nous  vous  rendons 
grâces  de  nous  avoir  admis  ici  a vous  offrir  le 
Sacrifice  Envolez,  vôtre  S,  Efprit , le  té- 
moin de  la  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus , fur 
ce  Sacrifice  , afin  ejuilfaffe  ce  Pain  le  Corps 
de  vôtre  Chrifi  ^ dp  'cette  coupe  le  Sang  de  vôtre 
Chriff. 

Güi) 


t©4  Vnifdrmitè  nhmâonnle. 
fOn.ùlSS.  La  Rubri(^ue  marque  qu’en  fàifant  cette' 
Prière  , le  Piètre  met' la  main  fur  le  Pain,  ÔC 
cnfuite  furchac^  des  Vafes  dans  lefquels  il  y 
a de  l’eau  & du  vin.  Voilà  encore  le  mélange 
de  1'  eau  comme  dans  la  première  Liturgie 
d’Edouard  & dans  toutes  les  Liturgies  du  mon- 
de , à la  réfcrve  de  rArménicnnc,  Mais  çe 
Ji’eft  pas  par  lambeaux  qu'on  doit  revenir  à 
l’ancienne  voie  abandonnée.  La  confraternité, 
qui  avoir  fait  le  nouvel  Office  de  la  Commu- 
nion, s’ell.diviléc  en  plufieurs  feètes  qui  ne 
«‘accommodent  pas  de  cette  Liturgie  ; & l’on 
voit  tous  les  jours  de  nouvelles  difputes  parrrü 
les  Anglois  fur  le  défaut  de  la  Liturgie. 

. Il  y a eu  encore  bien  plus  d’émotions  fur 
cet  .Article  parmi  les  Ecoilbis,  dont  nous  alli- 
ions parler,  .•  . • 

- t • » 

■*  ' * „ . I . . ^ 

I 11^  . ,1  ^ 

« 1 ’tr  «> 

r A R T.  LC  LE  IV. 

Changement  de. Rtllgiuî  en  Ecoffe. 'Progrès  des 
~i  Novateurs.  DifpPtte  fur  une  nouvelle 
« Liturgie, 

Les  Novateurs  qui  coururent  d’Allemagne 
en  Angleterre.,  dès  qu’ils  fçurent  que 
•plcnri  VIII  croit  feparéde  l’J^Iifedc  Rome, 
ne  manquèrent  pas  auilî  de  le  répandre  en 
■Ecoffe  i mais  ils  nrent  d’abord  peu  oe  .progrès, 
-paxccque  lesEycques  étoient  fort  attachez  à l’E- 

flifc.f  Catholique  , & que  le  Clergé  étoitalTez 
wu  luftruit,  fur  tout. depuis  qu’on  avoir  érigé 
?u  XV  üéclc  des  Académies  aux  deüç  . 
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fchevêchc7de  Saint  André  & de  Glafkoir  (i).  aat.  'iv: 
Henri  VIII,  Oncle  de  Jaque  V Roi  ( t ) 
d’Ecofl'e,  lui  envoïa  l’Evêque  de  S.  David  ,*“'**'* 
cour  le  porter  àfe  feparerdeRomej&  l’Evêque 
lui  porta  en  même  tems  plulîeurs  Livres,  qui*""’ 
forent  regardez  avec  exécration  à la  Cour  mê- 
me. On  ne  vouloir  pas  y fouffrir  les  mauvais 
difcours  contre  la  Religion  -,  & ceux  qui  fe- 
mcrenc  & prêchèrent  l’Hcréfie  , ne  furent  pas 
épargnez  par  le  Roi  j mais  il  mourut  fur  la  fin 
de  l’an  154a  , ne  lailTantpour  lui  fucceder  que 
fa  Elle  Marie  née  fept  jours  auparavant. 

' Le  zcle  que  le  Roi  avoit  fait  paroître  fut  - 
foutenu  durant  plufteurs  années  par.  celui  des  *’ 

Evêques.  Le  Cardinal  Bethon  Archevêque  de  

S.  André,  & Primat  du  Roïaume,  aflembla 
dans  la  Ville  les  Evêques  & les  principaux  du 
Clergé , & il  fit  8 punir  de  mort  quelques  nou-  ? f* 
veaux  Hérétiques  , ce  qui  irrita  fi  fort  leurs 
amis,  qu’ils  rauaffinerent  dans  fon  Palais,quoi-  +r  8. 
que  fon  Palais  fût  une  Citadelle. 

La  punition  de  ces  afiafiins  n’empêcha  pas 
que  leurs  amis  n’en  devinrent  plus  fiers  , & 


iji» 


( I } On  peut  voir  ces  particularitez  de  la  Kéforma- 
tion  , & pluueurs  auties  , dans  Buchanan  j 'Rtrum  Sco- 
tic»rum  Hiftori»  : Dans  Leflc  [ LeHcus  ] Evêque  de 
Rofle,  lequel  forçant  d’Ecoffe  , alla  fc  réfugier  à Rome 
4>ii  il  fit  imprimer  en  rjzS  Coahi&oitcDrre^s  gt/lh 
Scotorum  : Dans  David  Camerarius , D<  prtgrejp* 

in  Rtgnis  Scott*  à'  AngU*  : Et  dans  l’hiftoire  de 
l’Eglife  d’Ecoffe  , compofee  en  Anglois  par  Jean  Spott 
tfoode  Archevêque  de  S.  André,  & imprimée  à Londres 

. _ . : ‘ . la 
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lorf  Vniformîtè  Àbondonnèe: 

3u’ils  ne  fe  crufl’ent  en  état  de  pouvoir  répan* 
re  plus  facilement  leur  nouvelle  DoArinc. 
Le  Clergé  cherchant  le  moïen  de  rémédier  à 
fes  maux , s’afl'cmbla  h à Lythtjuoy,  où  il  ana- 
thcmatizarHéréfie , & aplaudir  au  Decret  qui 
venoit  d’être  fait  dans  le  Concile  de  Trente 
fous  Paul  III. 

On  tint  un  autre  Concile  Provincial  à 
Edimbourg  où  Toi*  devoir  faire  abjurer  publi» 
ment  l’Héréfie  à quelques  perfonnes  , ou  les 

Îiunir  de  leur  irréligion  ; & ce  fut  alors  que 
es  nouveaux  fedaires  fc»  réunirent  qu’ils 
commencèrent  proprement  leur  réforme. 
Quelques  uns  qui  revenoient  de  Géneve,dont 
le  principal  étoit  Jean  Knox,  les  avoient  fuf- 
filamment  difpofez  à des  coups  éclatans.  Il  s’en 
préfenta  un  confiderable  à la  grande  Fête  de 
S.  Gilles,  où  l’on  portoit  en  Proceflion  l’Ima- 
ge du  Saint  en  relief.  Les  zclez  Novateur», 
vinrent  à bout  de  s’en  faille  & de  la  mettre  eu 

la  deftrudion  des  Images  , des  Reli- 
ques ôc  des  Autels  , ils  palTerent  à la  ruine  des 
Monafteres.  Ils  pillèrent  d’abord  & renverfe- 
rent  l'es  Couvens  des  Francifeains , des  Do- 
minicains & des  Chartreux  j ôc  quelque  grands 
& fpatieux  que  fulTent  les  batimens  de  la 
Chartreufe  , ils  les  démolirent  & en  tranfpor- 
terent  meme  les  matériaux  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu’en  deux  jours,  dit  Buchanan  i,  on 
voïoit  à peine  les  relies  des  fondemens. 

Après  ces  expéditions  devenus  plus  nom- 
breux & plus  terribles,  ils  tinrent  des  alTem-. 
blées , où  ils  icfolurent  de  ne  plus  fouffrir 
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Me(Te,8f  ils  déclarèrent  mçrneà  la  jeune  Rei- ART,  IV. 
ne  qui  révenoit  de  France  , qu’elle  ne  pou, 
voit  la  faire  dire  qu’en  particulier  dans  fa  Cha- 
pelle. Plusieurs  Evêques  & pluficurs  Prêtres, ^ 
ne  lailTerent  pourtant  pas  de  la  dire  publique- 
ment dans  leurs  Egliles,  & de  prêcher  pour 
çonfoler  les  Fidèles  qui  tenoient  fermes , & 
foûtenir  ceux  qui  fe  lailTbicnt  ébrahler. 

Cependant  les  Novateurs  établirent  entre 
eux  les  ufages  Religieux  qu’ils  vouloient  ob- 
ferver.  Ils  réglèrent  i que  les  Miniftres  fe-ann.  i^£o. 
roient  élus  par  le  peuple  de  l’Eglile,à  laquelle  1 
ils  dévoient  pré(ider,6c  qu’on  n’admettroit  au- Miiriftres 
cune  autre  Cérémonie  que  celle  d’être  élir,  car, 
dirent-ils , quoiqu’au  tems  des  Apôtres  l’impo-  mains. 
Ution  des  mains  fût  en  ufage,  comme  elle  n’eft 
plus  accompagnée  des  miracles  qui  fefaifoient 
alors , elle  eft  préfentement  inutile  & doit  pat 
çonfequentêtre  fuprimée. 

On  régla  aulïi  que  parmi  les  Miniftres  il 
y auroit  dix  ou  douze  Surintendans , qui  au- 
yoient  leurs  Diocefes  marquez  comme  avoient 
auparavant  les  Evêques  •,  & ces  Surintendans 
prirent  même  quelt^uefois  les  titres  d’ Evêque 
& d’ Archevêque  , a quoi  une  aflembléc  tenue 
en  1572  trouva  à réaire  ">5  mais  on  répon-  m rJ.  iWi, 
dit  qu’on  ne  prétendoit  point  par  là  fe  con-f'**®* 
former  à ce  qui  s’étoit  fait  fous  les  Papiftes , & 
çjue  l’on  changeroit,  fi  l’onvouloit,  non  feu- 
lement le  titre  d’ Evêque  , mais  encore  celui  de 
Chapitre,  de  Doïen  , de  Prieur  &c.  En  un  ^ Litnrgie 
mot  les  Novateurs  fe  trouvèrent  tout  difpo- 
fez  à fe  conformer  aux  ufages  des  Zuingliens 
des  Calviniftes.  Et  en  effet  Knox  dreffa  une 


toi  DnifarTnttc  ahaniatnnie. 

3011, D1S5.  Liturgie  femblableà  celle  dcGéneve,à  lâc^uel- 
le  pourtant  tous  les  Miniftres  ne  crurent  pas 
devoir  s’aflujetir,plufieurs  fe  piquant  d’y  taire 
• , des  changemens  , lotis  prétexte  de  luivre  le  pur 

Evangile  , ce  qui  leur  donna  le  nom  des  Puri^ 
tains. 

Dans  la  fuite  le  Roi  Jaque  VI  [ premier 
d’Angleterre ]&Charle  I fon  fils,  n’oublierent 
rien  pour  leur  faire  prendre  uneLiturgie,qui  les 
engageât  à quelque  uniformité  de  Religion  , 
non  leulement  entre  eux,  mais  aulfi  avec  l'An- 
. LçRoi^fau  alçrcrre.  L’execution  du  projet  fe  trouvant 
.conl°mer  r difficile  , le  Roi  Jaque  I propofa  aux  Eve r 
^ ques  d’EcolTe  l’an  1718  , cinq  points  delà  dif- 
J.  * cipline  Angloifc  " , qu’il  leur  ordonna  de  faire 
» obferver  dans  leurs  Diocefes.  i Que  les  Mi- 
. >»^niftresavec  le  peuple  feroient  laCene  à genoux-, 
aj  & que  le  peuple  rcccvroit  le  Sacrement  de  la 
>ï  main  des  Miniftres.  a".  Que  Içs  Miniftres 
iroient  bâtifer  lesenfans  dans  les  maifons  par- 
» ticulicres,au  cas  qu’ils  fulTcnc  en  péril  de  more, 
sî  3°.  Que  les  Evêques  confirmeroient  les  enfans 
a»  étant  venus  à l’âge  de  diferétion  & capables  de 
a»répondre  au  Catéchifme.  4“.  Que  les  Minif- 
aï  très  adminiftreroient  la  Communion  aux  ma - 
. aï  lades  qui  la  délîroicnr.  5".  Qu’on  obferveroit 
ailes  Fêtes  de  la  Nativité , de  la  Mort,  delà 
a>  Réfurreétion  &de  l’Afccnfion  de  Nôtre  Sei-* 
ce  gneur  , avec  la  Pentecôte. 

Ces  articles  furent  confirmez  la  même  an- 
née au  Synode  National  de  la  Ville  de  Perth, 

■ où  les  Evêques  fe  rendirent  avçc  pluficurs  Mi- 
niftres Puritains.  Ceu:t-ci  cependant  publiè- 
rent des  Livres  conue  ce  Synpde  , où  ils  avan.r 
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çoieSt  que  c’étoit  idolâtrie  de  taire  la  Ccne«ARTtV. 
à genoux®,  &c  de  l’cllence  de  la  Communion  k oiHJ.  p- 
que  chacun  rompît  le  Pain;  &aïant  pris  un«'|ôuieve- 
morceau,  le  prclcntât  avec  la  coupe  à celui  qui  ecment  coa- 
feroic  aflis  auprès  de  lui  à la  Table  ; Que  l’ad- 
minillration  du  Batemc  hors  de  l’Eglilc  étoic 
abuüve  , & favorifoit  l’opinion  de  la  nécclïité 
ablolue  du  Bateme  ; Qiie  la  Confirmation  des  uminiftrer 
enfans  par  l’impolîtion  des  mains  des  Evêques  if cêne! 

croit  un  Sacrement  de  la  Papauté  : Que  c’é-  « 
toit  contre  la  nature  de  la  Communion,  qu’-ce 
elle  fût  célébrée  ailleurs  que  dans  l’Eglife  : & ce 
que  l’obfervation  des  Fêtes  étoit  une  fuper-  te 
ftition  Judaïque.  Ils  failoient  avec  cela  reten- ce 
rir  leurs  chaires  inceflamment  fur  ces  marie-  te 
res  , & jettoienr  tant  de  fcrupule  dans  les  ef-  ce 
prits  du  peuple  , que  lorfqu  aux  Villes  Epif-  ce 
copalcs  , les  Evêques  avec  leur  Clergé  com-  te 
menccrcnt  d’adminiftrer  la  Cene  félon  le  Dé- te 
cret  du  .'synode  , les  Eglifes  furent  déferrées,  te 
quoiqu’on  y laillât  la  liberté  au  peiiple  de  re- ce 
cevoir  le  Sacrement  à genoux  ou  aihs.  ce 

Les  divifions  ôc  les  difputes  dureront  juf-  . Ch*r'e  T. 
qu’au  commencement  du  Règne  de  Charle  I,  ^1-'  un^Lil 
de  telle  maniéré  que  les  Evêques  &c  meme  plus 
plufieurs  Miniftres  Puritains  fouhaiterentÜrJ.rcmîeiê 
qu’on  preferivît  une  formule  de  pricre  , à la-  <3“’»  fc- 
quelle  on  pût  obliger  les  peuples  de  fe  confor-  aoùlrd.‘^'^' 
mer Le  Roi  en  oignit  aux  Evêques  de  tra- 
vailler à la  compolition  d’une  Liturgie  qui  fût 
la  même  en  fubftance  que  celle  d’Angleterre; 
afin  que  par  cette  uniformité  on  vît  l’unité  de 
la  créance  des  deux  Roïaumes  ; &:  que  pour 
ce  qui  croit  pureinent  Cérémonial, ils  le  re- 
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flaflent  félon  qu’ils  jugeroicnr  àpropos*  itsctt 
rcnc  une  {6)  tirée  des  deux  d’Edouard,  &C 
fe  conformèrent  néanmoins  beaucoLip  plus  à la 
première  qu’à  la  féconde  , aparemment  parce 
que  dans  cetre  première  d’ Édouard  £>n  s’étoit 
bien  moins  écarté  de  la  Catholicité  & de  l’an- 
cien Canon  de  la  Mefle*  Mais  ce  fut  cela  mê- 
me qui  fouleva  les  Puritains  d’Ecofle  contre 
cette  nouvelle  Liturgie.  Je  ne  parle  qu’ après 
Salmonet  fçavant  Auteur  Ecoflbis  *,  & j[e 
crois  que  je  he  puis  tien  faire  de  mieux  que 
de  raporter  ici  ce  qu’il  a expôfé  dans  Ibn  Hif- 
toile  des  troubles  de  la  Grande  Bretagne  tou- 
chant eette  Liturgie,  & les  difputes  qu’elle  j 
caufa< 

Les  Puritains,  dit-il®,  offrirent  de  monttet 
que  tout  le  corps  de  la  Meffe  fe  trouvoit  ou 
formellement  ou  virtuellement  dan*  la  nou- 
velle Liturgie  d’Ecofl'e. 

Ils  s’arretoient  en  premier  lieu  à l’Offer- 
toire qui  fut  retranché  de  la  Liturgie  d’Eliza- 
beth , & remis  en  celle  d’Ecofl'e,  où  il  étoit  or- 
donné qu’après  que  le  Symbole  de  Nicée  feroic 
chanté  , pendant  que  le  Prêtre  Officiant  liroir 
quelques  palfages  de  l’ Ecriture  fainte  pour  l’0& 
fertoire , le  Diacre  recevroit  dans  un  baflin  les 
Offrandes  du  peuple,  & que  le  Prêtre  lesaïanc 
préfentées  devant  le  Seigneur , les  poferoit 
après  fur  læ  fainte  Table,  avec  lelPain  5c  le 


( « ) Cette  Liturgie  fut  imprimfc  à Edimbourg  en 
1(37.  Elle  eft  dans  la  Bibliothèque  Golcbetcinc  de  M.lei 
Comte  de  Segneiaig 
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Vin  aprêrcz  pour  le  Service.  Enfuire  de  quoi  *ARt.IV4 
il  diroit  la  Prière  de  la  Liturgie  pour  toute  l’E-  « 
glife  , pour  le  Roi , pour  les  Evêques , pour  •« 
les  Prêtres  & Curez  , & pour  toutes  les  né-  m 
ceflitez  du  peuple  , avec  une  a»5lion  de  grâces  «■ 
pour  tous  ceux  qui  aïant  garde  la  Foi  jufqu’à  „ 
la  fin  repofent  maintenant  en  paix , & pour  l’ad-  „ 
mirable  vertu  que  Dieu  a mife  dans  tous  les  ^ 

Saints  qu  ont  été  en  leur  tems  les  lumières  du  ^ 
monde.  A la  fin  du  Service  les  Offrandes  de-  ^ 
voient  être  partagées  en  deux  , une  moitié  pour  ^ 
le  Curé,  & l’autre  pour  les  pauvres.  ^ 

■ ’ En  fécond  lieu , ils  s’allarmoient  infiniment  ^ 
de  la  Bénédidion  des  élémens , qui  font  le  Pain  ^ 

& le  Vin , laquelle  en  la  Liturgie  Ecofîdifc  eft  ^ 
apellée  la  Prière  de  Confécration , que  le  Prê-  ** 
tre  devoir  dire  fe  tenant  en  tel  lieu  de  la  fainte 
Table , qu’il  pourroit  fe  fervir  librement  ôc  dé-  “ 
eemment  de  fes  deux  mains  : C’eft-à  dire , in-  “ 
tcrprctoient-ils , tout  devant  la  Tablc,tournant  ** 
l^dos  au  peuple  : parce  que  comme  la  table  de-  ’* 
voit  être  placée  au  haut  bout  du  Chœur , le  “ 

Prêtre  ne  pouvoir  fortir  de  là  où  il  fe  tenoit  à “ 
main  gauche  de  la  Table,pour  être  plus  commo-  ** 
dément,  que  fe  tenant  tout  devant  la  Table,où  ** 
il  pouvoir  avec  route  liberté  étendre  fes  bras  , “ 

& faire  des  fignes  de  Croix  fur  les  élémens  , *• 
car  ils  ne  pouvoient  s’imaginer  que  la_  Liturgie 
entendît  un  autre  ufage  libre  & décent  des  •* 
mains  du  Prêtre  que  celui-là.  Aufli  obfervoient-  « 
ils  que  le  Prêtre  étoit  obligé  en  récitant  ces  pa-  « 
rôles  de  l’Evangile , Il  prit  du  Pain , de  pren-  •• 
dre  la  Patène  ; femblablcment  en  difanr  , Il  « 
f rit  la  Coupe , de  prendre  le  Calice  , & de  met-  • 
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ÛII.DISS’  rre  la  main  fur  autant  de  Vin  qu’il  avoir  mteti» 
“ rion  d’en  confacrer , foit  qu’il  fût  dans  un  Ca- 
••  lice , ou  dans  un  Flaccon  •,  d’où  ils  infcroienc 

• que  la  Liturgie  enfeignoit  que  l’intention  du 
» Confacrantétoit  ntcefl'aire  à la  validité  du  Sa-» 
“ crcmenn 

rfîci^afe  " Mais  l'ur  tout  ils  s’épouvantoienc  des  paroles 
conue*  >•  de  la  Prière  qui  fait  la  Confécration.  Exauce-^ 
nifvo'a'”  Père  miJéricordieHX , & de  ta  hanté  infinie 
tien  pour  » veuiUe  ainfi  bénir  (ÿ  Jdniiifier  parta  parole 
la  Conté-  ^ par  ton  S.  Efprit , ces  tiens  dons  & créatures  du 

* Pain  & du  fi' in , afin  <ju' ils  nous  f oient  le  Corps. 
^ & le  Sang  de  ton  Fils  bien  aimé  : ce  qui  ne  fe 
^ trouve  pas  dans  la  Liturgie  Angloife,mais  feule- 
^ ment  les  paroles  qui  fuivent  : Exauce-nous , 
^ Père  mifiricordieux  ^a  ce  ejue  nous  prenant  ces 
^ tiennes  créatures  du  Pain  & du  Vin/uivant  f in- 
^ fiitution  de  ton  Fils  nôtre  Sauveur , en,  fouve- 
^ nance  de  [a  mort  & Pajfion  , fbions  faits  partie 
^ cipansdefonCorpsprétitux&defanSang.  Ces 
^ cxpreffions  fcntoient  à leur  avis,  l’opinion  de 

■ T ranfl'ubftantiation , laquelle  fe  aécouvroit , 
^ difoient-ils, davantage  tant  par  les  paroles  Ca- 
' tholiques  , que  le  Pretre  devoir  dire  à la  Corn- 
Contre  ” munion  : Le  Corps  de  nôtre  Seigneur  préferve 
de  laCom  ^ donne  la  vie  éternelle  i fans  la  fuite 

munion &”  ajoûtée  dans  la  l itutçie  Aneloife:  Etmanee-le 
Commu-  cœur  Par  foi  i que  par  la  reponie  d Amen  , 

niaiu.  ” que  lepeuple  étoit  tenu  de  faire  aux  paroles  du 
” Prêtre,  fcîon  l’ancienne  pratique  de  l’Eglife. 
“ Leur  méfiance  s’accrût  de  ce  qu’il  étoit  preferic 
” au  Pretre  de  ne  confacrer  à peu  près  que  ce  qu’il 
“ falloir  pour  la  Communion  de  rAflemblée  \ 
•î  que  s’il  étoit  befoin  d'aporter  davtintagc  de 

Paiu 
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'l^ain  ècde  Vin  l’Officiant  pourroit  prononcer  «ART.IV.^ 
defl’us  les  paroles  de  Confécration  , comment.  «, 
çant  par  ces  mots  : Le  Seigneur  la  mut  cjui  fut  « 
trahi , &c.  Et  que  fi  après  la  Communion  quel-  « i 

ques  rcftes  en  demcuroient,  le  Prêtre  les*  cou-  ^ 
vriroit  d’un  Corporal , & fans  permettre  de  les  ^ 
porter  hors  de  l’Eglife  , les  y feroit  confommer  ^ 
par  tels  Communians  qu’il  lui  pUiroit  d’apellcr  ^ 
a foi  pour  cet  effet.  ^ 

■ Le  Sacrifice  en  troifiéme  lieu  leur  fembloic  ^ Contre 
paroître  clairement  dans  la  Prière  qui  fuivoit 
immédiatement  la  Confécration  , que  la  Li-  quoirnt  le 
turgie  apelie  la  Prière  de  l’Oblation , en  laquelle 
le  Prêtre  difoit  au  nom  de  tout  le  peuple  ; Nous 
tes  humbles  Serviteurs , célébrons  & faifons  avec 
ces  faints  Dons  que  tu  nous  a dotmés , le  mémorial 


que  ton  Fils  nous  a ordonné  de  faire , étantmémo~ 
rat  if  de  fa  fainte  Paffion  & de  fa  Jiuijfante  Ré*  ** 
furreÛion  , comme  aujfi  de  faglorieufe  Afeenfion  ** 

&c.  Et  nous  te  fuplions  éC accepter  miféricordieu^  * 
fement  ce  nôtre  facrifice  de  louanges  &c.  Aujji  " 
nous  t' offrons , Seigneur.^  nous-mêmes , notre  amt  ** 
nôtre  Corps  en  facrifice  raifdnnable , faint 
vivant  \ te  priant  très-humblement , que  tous  ceux  " 
qui  feront  participans  de  cette  fainte  Communion  ** 
puiffent  dignement  recevoir  le  prétieux  Corps  & *•  > 

le  S an  g de  ton  Fi  Is  J ef ts-Chrijl , être  remplis  * “*  * ^’ , ' 

de  toute  grâce  & bénédiélion  célefie , & quUlk  **  ; , 

foient  faits  un  corps  avec  lui  , afin  qu’il  puiffe^"^,^, 
demeurer  en  eux  cr  eux  en  lui  : & bien  que  nous  “ " 


ne  fdions  pas  dignes, à caufe  de  la  multitude  de  nos  ^ 
péche\^  de  t’offrir  aucun  Sacrifices  néanmoins  nous  • 
te  fuplions  d’accepter  cet  humble  fervice  qde  -m 
nous  te  devons  , ne  péfant peint  nos  mérites,  mais  >*% 
Terne  JF.  H 
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T r 4 Vniformî tê  ahanètomèe. 

'pardonnant  nos ojfenf es.  La  Prière  fe  concIuofC 
par  rOraifon  Dominic.ale  , avec  cette  préface, 
Nousofons  dire&c.  qui  leurfembloitfignifier, 
qu’à  caufe  de  la  propitiation  faite  par  le  Sacri- 
face  / nous  avons  la  h.irdielle  d’apeller  Dieu  nô- 
tre Pere.  Enfin  ils  craignoienc  que  le  retran-  - 
chement  de  la  Coupe  ne  fût  infinué  dans  le  ré- 
glement donné  pour  la  Communion  , lequel 
portoit  que  les  Prêtres  & les  Diacres  comiuu- 
nieroienc  les  premiers  fous  les  deux  efpeces , &C 
après  eux  le  peuple  en  fon  ordre  j parce  que  n’é- 
tant pas  dit  lous  les  deux  efpeces , comme  dans 
la  Liturgie  Angloife,  c’étoit  en  leur  fens  une 
expreflion  ambigüe  & myftericufe. 

Or,  afin  que  leurs  ombrages  paruflent  bien 
fondez  , & que  l’on  ne  leur  imputât  aucune 
légeseté  de  creance,  ilsaportoientplufieurs  paf- 
fages  des  Doiffeurs  , qui  avoient  écrit  fur  ces 
matières  avec  aprobation  environ  ce  tems-là  , 
pour  fervir  de  Commentaire  au  texte  de  la  Li- 
turgie. Le  Dofteur  de  Montagu  Evêque  de 
Chichefter,un  des  plus  feavans  hommes  dufié- 
cle,  marchoità  la  tête  de  tous,  difant  : Que  lî 
on  étoit  difpofé  pour  la  paix , il  n’y  auroit  point 
de  difpurc  lur  la  préfence  réelle  -,  parce  qu’on 
tombe  d’accord  de  côté  & d’autre,que  le  Corps 
deChrift  eft  réellement  préfent  dans  la  faintc 
Euchariftic , & tout  le  débat  n’eft  que  pour  la 
maniéré  de  cette  préfence  : Car  le  Doèleur  An- 
drews Evêque  de  Winchefter , reconnoît-,  écri- 
vant contre  le  CardinalBellarmin,  qu’ils  demeu- 
rent d’accord  avec  les  Catholiques  de  l’objet, 
&-ne  difputent  que  de  la  maniéré,  laquelle  ils 
ne  définiffent  point  témérairement , mais  laif- 
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fent entre  les  queftions  de' l’Ecole,  fi  c’eft  par  «art.  IV. 
Tranflubftantiation  ou  Confubftantiation  , & * 
ne  la  mettent  pas  entre  les  Articles  de  la  Foi , „ 
qui  ne  doivent  pas  être  multipliés  i parce  que  „ 
ce  Sacrement  eft  un  Myftcre  , voire  un  formi-  „ 
dable  Myftcre , dont  le  réfidu  doit  être  con-  ^ 
fommé  par  le  feu,  c’eft-à-dirc  dans  l’allufion  „ 
des  Pères,  adoré  par  la  Foi,  & non  pas  recher-  ^ 
ché  curieiilcment  par  la  raifon.  Ils  citoient  ^ 
encore  le  Doéleur  Laurence , qui  enfeigne  con- 
formément à ceux-ci  , qu’il  aprouve  fort  ceux 
qui  expriment  la  manière  de  la  Préfencc  en  ter-  ** 
mes  généraux  & indéfinis  : Comme,  dit-il,  cette  ** 
expreflîon  Chrift  y est  corporellement , me  dé-  ** 
plaît  ; cette  autre , fon  Corps  ny  efi  pas , ne  me  ** 
déplaît  pas  moins  : parce  que  S.  Paul,  l’Eglife  ** 
d’Angleterre  & l’Eglife  de  Dieu,  a dit  en  tous  “ 
tems , que  le  Corps  de  Chrift  eft  au  Sacrement , “ 
véritablement,  mbftanticllement  & eflentiel-  “ 

Icment.  • “ 

On  allcguoit  après  le  Doéleur  Heilen  pour  “ Raifonj 
le  Sacrifice  , qui  dit  que  comme  la  Paillon  de  “«l’aJmet- 
nôtre  Sauveur  a été  par  l’Ordonnance  de  Dieu 
préfigurée  aux  Juifs  par  les  Sacrifices  légaux  ** 
avant  qu’elle  arrivât  ; ainfi  par  l’inftitution  du 
Seigneur , elle  doit  être  commémorée  par  nous  •* 
Chrétiens  dans  la  fainte  Cène  après  être  arrivée.  *• 

C’étoit  un  Sacrifice  en  figure , un  Sacrifice  dans  •• 
le  fait  même , & par  conféquent  un  Sacrifice  •« 
dans  le  mémorial  après  la  chofe  faite.  Il  y avoir  •• 
un  Sacrifice  parmi  les  Juifs,  &C  il  faut  qu’il  y «• 
en  ait  parmi  les  Chrétiens  : & s’ils  ont  un  Sacri-  «• 
fice,  il  eft  néceflaire  qu’ils  aient  des  Prêtres  *• 
fiui  facrifient,  ôc  des  Autels  pour  facrifier  defr  • 
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XIII  DISS  fus  : car  fans  Prêtre  & fans  Autel,  il  ne  peut 
M le  faire  aucun  facrifice.  Il  y avoir  alors  un  Sa- 
•>  crihcc  fanglant,  maintenant  il  eft  non  fanglant; 
•>  un  Prêtre  alors  delcentiu  ci’ Aaron,  mainrenanc 
M tm.defcendu  de  Melchiledech  i un  Autel  alors 
^ pour  des  Sacrifices  Mofaïques,  un  autre  main- 
^ tenant  pour  des  Sacrifices  Evangéliques.  Les 
„ Apôtres  à l’inftitution  du  faint  Sacrement,  fu- 
„ rent  faits  Prêtres  par  J.  C.  & reçurent  une  puiC- 
^ fance  pour  eux-mêmes  & pour  leurs  Suc- 
^ cefléurs  de  célébrer  ces  faints  Myftétes.  Ce 
^ commandement  Faites  ceci , eftpour  le  Prêtre 
^ qui  a pouvoir  de  confacrer  & celui-ci , Prenel^ 
^ CT  mangez.,  eftpour  le  Prêtre  & pour  le  peuple. 
Raifons  „ Enfin  pour  garantir  leur  conjedlure  du  re- 
poar  la  traiichemcnt  de  la  Coupe  , ilsproduifoient  le 
„ Dodeur  Vvithe  Evêqued’Eli , qui  aécritavcc 
une  Monragu  •,  que  la  Communion  lotis  les  deux 

efpccc.  clpcces  n’avoir  pour  londement  quela  tradition 
de  l’Eglife  , & qu’elle  n’étoit  nulle  part  com- 
: " " mandée  dans  l’Ecriture  fainte,  non  puisque  le 

__  **  Service  en  Langue  Vulgaire  & pareeque  la 

■ **  télervatioii  du  S.  Sacrement  eftun  argument 

■ **  pour  la  pratique  Catholique  d’à-prefent,  le  très 
" fçavant  Prélat  Andrews  éroit  de  rechef  mis 
“ lut  le  tapis , enfeignant  : Qu’on  ne  pouvoir 
" nier  que  la  réfervar ion  du  Sacrement  n’eut  été 

perm^fe  long-téms  dans  la  primitive  Eglife  : 

* qu’au  tems  de  la  pcrfecution  on  permettoit  au 
peuple  d’emporter  de  l’Eglife  telle  portion  du 
*•  Sacrement  que  chacun  déliroit  ; de  le  garder 
chez  foi  , & d’en  prendre  de  tems  en  rems 
*•  pour  fa  conlolation  ; mais  on  l’envo’i'oit  toû- 
^ **  purs  aux  malades*  tant  éloignez  qu’ils  fufl'enc,' 
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tnfli  jugeoif-on  à propos.de  le  rcferver  pour  les  «ART.lV» 
occalîons  preflkntes  ^ afin  que  fi  le  Prêtre  ne  « 
fe  trouvoit  pas  en  état  d’aller  chez  le  malade  « 
pour  y confacrer , au  moins  le  Sacrement  fût  „ 
tenu  prêt  pour  lui  être  envoie  , comme  on  en  „ ‘ • ■ \ 
ufa  à l’égard  de  Serapion.  ^ 

Cette  Liturgie  fut  imprimée  à Edimbourg 
en  1637.  On  en  peut  voir  un  exemplaire  dans  • 
la  Bibliothèque  Colbertine  de  M.  le  Comte  « 
de  Segnelai.  Elle  fut  aprouvée  dans  un  Syno-  ♦ 
de , ôc  l’on  efpcroit  qu’elle  leroit  célébrée  &c  , 
re<^ûe  avec  aplaudiflêment  dans  toutes  les  Pat-  < ; 

roufles  d’Edimbourg  le  Z3  de  Juillet  qui  étoit 
un  Dimanche  \ mais  les  Puritains  étoient  de-  . 
venus  trop  nombreux  6c  trop.puiflans  pour  la 
foufFrir  *1. ,,  Des  que  l’Evêque  dans  la  Cathe-  S-t/w»»»/. 
drale  , ôc  quelques  Miniftres  dans  les  Eglifes  « *'^' *** 
Parroifliales  eurent  commencé  à dire  Matines,  „ ^ 
plufieurs  d'entre  le  peuple  fe?  levèrent  dans 
toutes  les  Eglifes,  6c  firent  tant  de  bruit ■ 6c  „ 
d’infolencc , jettant  des  chaifes  contre  la  Tri-  , 
bunedu  Clergé  , que  les  Magilfrats  eurent  pei-  „ 
ne  à àpaifer  le  tumulte  *,  & ^u’au  fortir  de  ^ 
l’Eglifc  peu  s’en  fallut  que  l’Evequc  ne  fût  laJ  ^ 
pidé  ôc  mis  en  pièces.  r ^ 

Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  rematw 
quet  que  l’Archevêque  de  Cantorberi  Guil- 
laume Laud  , à qui  le  Roi  confioit  toutes  les 
affaires  Ecclcfialtiqucs  , eut  la  principale  part  à 
cette  Liturgie  qui  fit  tant  de  bruit.  Les  deux 
Chambres  de  Londres  en  1^45,  firent  mourir 
ce  fçavant  homme  comme  s’il  favoriloit  les 
Papilles.  Cependant  il  déclara  toujours  qu’il 
étoit  ataché  à la  Réformation  Anglicane,quoi- 
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afin  DISS.  qu’il  fouîiaitât  qu’on  eut  une  Liturgie  plu# 
conforme  aux  anciennes^que  ne  l’étoit  celle  des 
nouveaux  Réformateurs. 

Lés  Miiiiftres  Puritains  rejettans  la  Litur- 
» gie  dreflerent  un  Diredoire  * qui  ne  contenoic 
*•  pas  des  Prières  formées , mais  feulement  des 

• Régies  & des  Diredions  générales , fur  lef- 

• quelles  les  Miniftres  dévoient  former  les  Prié- 
••  res  & les  Exhortations,  leur  laiflantle  choix 
m des  paroles  Sc  la  liberté  de  faire  le  Service  plus 
m long  ou  plus  courtjcomme  bon  leur  fembleroir. 
m Une  des  principales  chofes  qu’on  vouloir  ob- 
m ferver  en  Ecofle  , eft  que  les  Communians  fe 
w donneroienr  le  Sacrement  les  uns  aux  autres, 
w On  ne  fouffriroit  point  alors  que  le  peuple 
M communiât  autrement  qu’aflis  à la  Table  , où 
„ qu’aucun  reçût  le  Pain  & la  Coupe  de  la  main 
„ ou  Miniftre , que  celui  fcul  qui  le  trouveroit 
„ alCs  le  plus  près  de  lui. 

On  fera  peut-être  bien  aife  de  trouver  ici 
quelque  chofe  de  ce  Diredoire  qui  fut  impri- 
mé cette  meme  année  à Geneve , & l’année 
fuivantc  1^4^,  auprès  de  Paris  pour  l’ufage  de 
Charenton.  Le  Parlement  voulut  annuler  tou- 
tes les  Liturgies  & tous  les  Livres  des  Prières 
qui  s'étoient  faits  jufques  alors  foir  fous  le  Ré- 
gne d'Edouard  VI  , foit  fous  celui  d’Eliza- 
oeth , & il  fit  pour  ce  fujet  l’Ordonnance  fui- 
Tante, 


» 
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art.  it; 

Du  Vendredi  i}  Janvier  1^45- 

Ordonnance  du  Parlement  pour  l'aholijfement  d» 

Livre  des  l'riires  communes, & pour  l'itablif- 
fement  & execution  du  DireÜeire  pour  1$ 

Service  public  de  Dieu.  ^ 

Les  Seigneurs  8c  Communes  aflemblez  en  • 
Parlement , prenant  férieufement  en  conlîdé»  m 
ration  le  grand  nombre  d’inconvcniens  arri-  • 
vcz  en  ce  Roïaume  par  le  Livre  des  Prières  « 
communes , & fe  rélolvant  félon  leur  conve-  « 
nant  de  reformer  la  Religion  fuivant  la  paro-  « 
le  de  Dieu , 8c  l’exemple  des  Egjbfes  les  mieux  ^ 
réformées  j aïant  confulté  avec  les  Révérends,  ^ 

Pieux  ôc  Doâes  Théologiens  , convoquez 
pour  cet  effet  -,  jugent  néceffaite  que  ledit  Li-  ^ 
vre  des  Prières  communes  foit  aboli  , & que  ^ 
le  Diredoire  pour  le  Service  public  de  Dieu,  ^ v 
mentioné  ci- après  , foit  établi  &obfervé  dans  ^ 
toutes  les  Eglifesde  ceRoyauraerPA  rt  ant  il  ^ 
eft  ordonne  par  les  Seigneurs  & Communes 
affemblez  en  Parlement , que  le  Statut  de  fé- 
condé & troifiéme  années  du  Roi  Edouard 
VI  intitulé,  L'Amende  pour  nufer  pas  d'uni- 
formiti  au  Service  & Adminijlration  des  Sa- 
crement &c.  Et  le  Statut  des  cinquième  & ** 
fixiéme  années  dn  même  Roi  intitulé,  Vnifor-  “ 
mite  aux  Prières  & en  ( Adminijlration  aux  Sa- ^ 
cremens  fera  fuêvie  en  l'Eglife.  Et  le  Statut  " 
de  la  première  année  de  la  Reine  Elizabeth  , • 
intitulé , Jl  y aura  uniformité  de  Prières  & « 
^dminifiration  des  Sacremens  , autant  qu’il  • 
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;^II.DJSS  peut  cpncerner  ledit  Livre  des  Prières  ‘Côftïi 
” munes , & l’uniformité  des  Prières  & Ad- 
*’  miniftration  des  Sacremens  : Et  le  Statut  de 
” la  cinquième  année  de  la  même’  Reine , ipti- 

• tulè  J l'ar  l'ordre  d-efi^uels , La  Bible  & le  Li~ 
^ Vie  dej  Pnéres.  ço\nmmei  feront  tranflate\^  en\ 
" Lnagae  G allô  if e , autant  qu’il.peut  concerner 
»»*ledir  Livre  des  Prières  communes  ; 8c  le  Sca- 
»•  tut  du  huitième  an  de  la  même  Reine,  intitulé, 
« Tous  Aües  faits  par  quelque  peyfonne  que  ce 
»»  fou  depuis  la  première  année  a Eliz.abetb  pour 
»?  ta  Confie  rat  i e/l, , invefiiture  , Ô'c.  4' aucun  Ar- 
ia chevèque  ou  Evêque  , feront  valables 

w qu’il  peut  concerner  ledit  Livre  ; S o 'i  e n t 
M èc  demeuxenc  dorénavant  révoquez  , nul$ 
M & de  nul  effet,  à quelques  intentions , con- 
,,  ftru<9:ions  & defleins  que  ce  puiflTe  être  : 5c 
ç que  ledit  Livre  des  Prières  communes  ne  fub- 
^ liftera  plus,  & «e  fera  déformais  mis’ en  ufar 
,,  ge  en  aucune  Eglile , Chapelle  ou  lieu  de  Setr 
^ vice  Divin  dans  le  Koitiu\xie„  4' Angleterre  oei 
^ Principauté  de  Galles.Æt  que  ce  préfent  Direcr 
ç toire  mis  en  lumière  pour  le  fervice  public  ç 
^ fera  mis  dorénavant  ea  ufage,  pratiqué  & ob- 
^ fèrvc,  Iclon  la  véritable  intention  & fens  de 
^ cette  Ordonnance  en  tous  les  exercices  du  Ser- 
^ vice. public  de-Dieu,  dans  chaque  Congréga-; 

tion,  Eglife  , 'Chapelle  &c  lieu  de  Service  pu- 
“ blic  dans  ce  Roïaume  d’ANGLE'xERïrE  &C 
*•  Principauté  de  Galles. 

> Le  Parlement  aboliffant  tous  les  Livres  qui 

* s’étoient  faits  jufqu’alors  pour  le  Service  Di,- 
vin, parle,  ainli  du  Diredoire  qu’il  Vouloir  leur 

m fubuhuer  „ No  vç, ayons,  après  une  fèriéufç 


Di.-  : / CoosL 


'LftU'gie  ^tEcoJfeJ"  ili 

|c  fréquente  invocation  du  nom  de  Dieu  ,&  art.  IV. 
apres  une  longue  confultation , non  avec  la  • 

Chair  & le  Sang,  mais  avec  lafainte  Parole,  *• 
réfolu  d’abandonner  l’ancienne  Liturgie, avec  le  “ i - ' 

£and  nonàbre  de  Coutumes  & Cérémonies, ci-  " 
vant  pratiquées  au  Service  Divin,  & fommes  “ 
lombez d’accord  duDiRECToiRE  fuivanr,pour  “ 
toutes  les  parties  du  fervice  public , en  tems  « 
ordinaire  & extraordinaire,  « 

t'  Dans  r Article  de  la  Célébration  de  la  Çorrigtu~ 
nion  OH  Sacrement  de  la  Cene  du  Seignenr^on  lit. 

CO  La  Communion  ou  Cene  du  Seigneur  doit  « 
être  fréquemment  célé  ,rée;  mais  combien  fou-  „ 
vent,  il  fera  confideré  & déterminé  par  les  Mi-  „ 
uiftres  & autres  Gouverneurs  de  chaque  Con-  „ 
gregation  , ainli  qu’ils  trouveront  plus  conve-  ^ 
ïiablepour  la  conlolation  Sc  édification  du  peu-  ^ 
pic  commis  à leur  charge.  ^ 

Apres  cette  exhortation’,  avértiiTement  ^ 

& fcmoncc  , la  Table  aïant  été  auparavant  dé-  ^ 
cemment  couverte  & placée  fi  bien  que  les 
Communians  puiflent  fe  feoir  à l’entour 
ou  auprès  d’icelle  en  ordre  > le  Minirtre 
doit  commencer  r A étion  par  la  Sandfification 
& Bén édition  deS'  élémens  du  Pain  & du 
iVin  mis  devant  lui  ( le  Pain  en  des  badins  dé-  “ 
cens  & convenables , préparé  de  forte  qu’étant  “ 
rompu  -par  lui  , il  puifi’e  être  diftribué  aux  ** 
Communians  : le  Vin  pareillement  en  desgran-  “ 
des  coupes  ) aïant  premièrement  montré  en  ** 
peu  de  paroles,  que  ces  élemens , qui  d’ailleurs  “ 
font  communs,  font  maintenant  feparez  & ** 
fanétifiez  à ce  faint  ufage  par  la  parole  de  ITn-  •* 
ftitution  & par  la  Prière.  , n. 
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Xin.Dlss.  Lç  j^q{  n’avoir  garde  d’aurorifer  un  tel  Ac* 
te  du  Parlement , il  défendit  au  contraire  le 
Direûoire,  & déjà  vinrent  les  grands  defor- 
' dres  qui  coûtèrent  la  vie  à tant  de  perfonnes 

illuftres  d’Ecofl’e  & d’Angleterre,  jufqu’àce 
que  les  rebelles  de  l’un  & l’autre  Roïaume 
par  un  horrible  attentat  firent  mourir  le  Roi 
lut  un  échafFaur. 

Les  variations  & les  difputes  fur  la  Lioif» 
gi^  continuèrent  pendant  rmrerregne  fous 
Cromvel,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  Charle  II 
la  fit  revoir  & retoucher  pour  l’autorifer  do 
la  maniéré  qu’elle  a etc  imprimée  en  itftfi. 
Mais  à l’égard  des  Ecoâbis,  ils  ont  crude|)ui$ 
ce  tems-Ià  devoir  mettre  leur  dévotion  a ne 
s’aflujettir  à aucune  Liturgie  , préférant  les 
Prières  que  chaque  Miniftre  reroit  fur  le 
champ  in  fromptu.  Telle  eft  leur  fituation  pr^ 
fente. 

Il  faut  feulement  faire  quelque  exception  » 
4 l’égard  de  ceux  qui  veulent  bien  fe  contcMrtner 
aux  principaux  Minières  ou  Surinrendans  qui 
portent  le  nom  d’Evêques,  car  depuis  qu’ils  ont 
pris  ce  nom  avec  les  ornentens  de  ceux  d’An*- 
cleterre  & qu’ils  fe  font  fait  ordonner  félon 
r Ordinal  Anglican,  ils  en  ont  auffi  fuivi  la, 
Liturgie. 
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ARTICLE  V. 


JjitHrgîe  finguUere  ^introduite  en  Suède  de  fuit 
le  Luthéranifme. 

ON  vient  de  voir  beaucoup  de  troubles  SC 
de  difputes  à l’bccafion  cfe  la  Liturgie  en 
‘Angleterre  & en  Ecofle  \ & nous  en  allons 
voir  de  bien  conlîderables  en  Suède  où  l’on 
fentit , comme  ailleurs,  le  tort  qu’on  avoit  eu 
^e  s’éloigner  fi  fort  de  l’antiquité  , dans  un 
point  aufiî  efientiel  que  celui  de  la  Liturgie. 
On  en  fit  un  aveu  puolic  en  Suède , à la  tête 
d’une  Liturgie  qui  eft  trop  rare  & trop  parti- 
culière pour  ne  la  pas  mettre  ici. 

Cette  Liturgie  a été  en  ulage  en  Suède  pen- 
dant feize  ou  dix-fept  ans , après  Icfquels  le 

f>lus  fort  parti  des  Luthériens  vint  à bout  de 
'interdire , d’en  fuprimcr  de  telle  maniéré  les 
exemplaires  qu’on  n’en  avoit  connu  aucun  à 
Paris  avant  celui  que  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han a acheté  chèrement  pour  fa  riche  Biblio- 
thèque , & qu’il  m’a  fait  la  grâce  de  me  com- 
muniquer. Pour  connoître  ce  qui  donna  lieu 
à compofer  &à  mettre  en  pratique  cette  Li- 
turgie , & ce  qui  la  fit  enluite  abolir , il  ne 
fera  pas  inutile  de  donner  d’abord  une  idée 
de  l’origine , du  progrès  & des  vicilfitudes  du 
Xuchéranifme  en  Suède* 
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anii-Diss. 

§.  I.  ‘ 

Origine  & progrès  du  Luthéranifme  en  Susdfi 
fous  Gufiavè  premier.  . 

La  Suède  fur  après  la  Saxe  le  premier  paiis 
imbu  du  Luthéranifme.  Deux  frères  So4r 
jTf"  ^ Laurent  &Olaüs  PctritjuiavoientétudJfe 

à Wittemberg  fous  Luther , y publièrent  fes 
•Ann.ij-11.  pgj  difeours.  La  nouvelle  Doètrine^ 

; fur  tout  contre  les  Indulgences  , le  pouvoir 
& les  riçhelî'es  du  Clergé  , s’infinua  d'autant 
plus  facilement  dans  les  efprits,  que  la  Suède 
ic  trouvoit  divifée  par  des  guerres  civiles  j 
qu’on  étoit  choqué  des  fommesimmen fes  qu‘un 
Légat  & fes  Commis  venoient  de  tirer  des 
Indulgences , & qu’on  étoit  mécontent  .de  la 
hauteur  & de  la  conduite  de  l’Archevcque 
d’Upfal  [Trollc]  Primat  du  Roïaume,  qui 
avoit  été  obligé  de  donner  fa  démiflion  en 
hmi.  a Sénat  Guftave  qui  par  fa  valeur,  fa 

■ï  J 7-  confiance  dans  les  périls  & fon  habileté  étoit 
parvenu  à fe  faire  un  gros  parti , à chaflér  les 
Danois,  & à fe  faire  déclarer  Roi,  mais  Roi 
d’un  paiis  épuifé  d’argent , n’ avoit  befoin  que 
de  fonds  confidcrables  pour  ,fe  foûtenir  il 
falloit  trouver  de?  voj'es  extraordinaires  pour 
«n  amafl'er.  Le  Luthéranifme  les  lui  offrir  , 
foo_ Chancelier  déjà  Luthérien  dans  le  cœur, 
lui  répréfenta  que  les  difeours  de  Luther  con-r 
tre  le  fafle  des  Evêques  , de  tout  le  Clergé 
6c  l’oifiveté  des. Moines  avoient  fait  beaucoup 
d’imprcflion  dans  les*  efprits  -,  Que  le  Clergé 
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tic  Suède  pofledoit  inutilement  plus  de  reve-  AR.T»’V* 
hu  que  tout  le  rcfte  du  Roïaumc  : Qi^i’il  ne 
fercit  ni  impofllîble  ni  même  trop  dificile  de 
l’emparer  de  la  meilleure  partie  de  tous  ces 
biens,  & que  la  Noblcfle  qui  porroit  beau- 
coup d’envie  à toutes  ces  nchcues , ne  man- 
queroit  pas  de  lui  aplaudir  , fur  tout  fi  elle  -,  , 

pouvoir  cfpeter  d’y  participer.  • • 

* Ces  fortes  de  dilcours  plaifoient  fort  ififi 

tive,  &c  aldts  Olaiis  Pétri  & les  autres  Lu- 
thériens qu’on  avoir  fait  venir  -,  prêchèrent  plus 
hardiment  de  tous  cotez  le  Luthcrahilme.  < i \ 
Olaiis  publia  une  verfion  Suédoife  du  nou-  ■ 

veau  Teftaménr,  tirée  de  celle  que  Luther  ve-  ! . 

noit  de  faire  en  Allemand  avec  peu  de  fidé- 
lité. l’ Archevêque  [ Jean  Magnus  J fe  plaignit  j 

de  l’infidélité  de  cette  verfion.  Guftave  lui 
permit  d’en  faite  une  autre,  dont  divers  Reli.^ 
gieux  c fe  chargerenttmais  ce  fut  la  Luthérien-  - 

ne  qui  eut  cours.  Le  peuple  & les  femmes  qui  “^***^’ 
jufqu’alors  ne  connoilibient  guércs  ce  faintLi- 
vre,&  qui  commençoient  à goûter  la  liberté 
qu’infpiroient  les  nouvelles  erreurs,  fe  rendi- 
rent- volontiers  juncs.  Il  fuffifoit  à plufieurs 
de  ne  trouver  dans!’ Ecriture,  ni  Religieux,  n| 

Rcligieules,  ni  leurs  Vœux  , ni  des  Cloches  , 
ni  l’Argenterie  de  les  autres  Ornemens  des 
Egliles  , ni  que  les  E /êques  eulfent  été  des 
Seigneurs  temporels  ',  pour  n’en  parler  que 
comme  des  abus.  ^ r-  : j 

- Olaiis,  quoique  Prêtre  , fe  maria  publique-^ 
ment,  & le  nouvel  Archevêque  d’Upfel  ne 
fe  croïant  pas  afléz  fort  pour  s’opofer  au  ren- 
jrcjffement  des  Loix  Eçcléfiaftiques  , pric^  le  143/^ 
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XUI»  DISS.  parti  de  fe  retirer , d’aller  à Dantzic , Çcde  12 
à Rome.  Guftave  fécond  en  expédiens , mit 
toute  fon  habileté  à humilier  les  autres  Pré- 
lats & à obliger  les  Religieux  d’abandonner 
leurs  Couvens.  Il  choifit  Olaiis  Pétri  pour 
Pafteur  de  l’Eglifc  de  Stocholm,  & il  nom. 

^ ma  à l’ Archevêché  d’Upfal^fon  frere  Lau- 

»or.  ^ rent  Pétri,  à qui  il  fit  époufer  une  Demoi- 
fclle  de  fes  parentes  , comme  pour  le  dédo- 
*'■  mager  des  grands  biens  qu’il  avoir  détaché  de 

ce  riche  Archevêché. 

Ann.ira9*  Une  afiemblée  f tenue  à Orebro  Capitale 
f i-Kf.üi.^.de  Neritie,  où  le  Chancelier  préfida,  autori- 
la  les  deflêins  de  Guftave.  On  y ordonna  qu’on 
^f.  sX.  ‘ abolitoit  entièrement  le  culte  de  l’Eglife  Ro- 
ymu.  , qu’on  ne  feroit  à l’avenir  aucune  Prié- 

Jrt».  >.  fi- J.  naorts'j  & qu’on  emprunteroit  des  i 
Eglifes  Luthériennes  d^AlIemagne  la  maniéré 
d’adminiftrer  le  Bâtcme  & la  Cene.  On  dé- 
clara le  mariage  des  Prêtres  légitimé,  on  prof- 
crivit  le  Célibat  & les  Voeux  des  Religieux, 

& l’on  aprouva  de  nouveau  l’Ordonnance  des 
Etats , qui  les  avoient  dépouillez  de  leurs  Pri- 
vilèges & de  la  plupart  oe  leurs  biens.  On  re- 
çut enfin  pour  Réglé  de  la  Foi,  la  ConfeX., 
fion  d’Ausoourg  dès  qu’elle  parut  en  1530.  ^ 

La  diverfe  maniéré  d’adminiftrer  les  Sa- 
'cremens  ne  manqua  pas  de  caufer  du  trouble^ 

& Q’cffraïcr  fur  tout  les  mères  Chrétiennes, 
oui  craisnoient  que  leurs  enfans  ne  rcçullene 
pas  la  grâce  de  la  régénération  pr  un  Bâtê- 
mcjdont  on  fuprimoitle  figne  de  la  Croix  6C 
le  lel.  On  donna  quelque  Utisfadion  aupeu- 
ple  en  lui  lapant  une.  pjurtic  des  Fêtes  folca# 
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ibelles , celles  des  Apôtres  & celles  des  Pa-  ART. 
lions  du  Roïaume. 

- Un  Auteur  récent  qui  vient  d’araquer 
culte  qu’on  rend  à Paris  à fainte  Génevieve,  wit* 
dit  dans  fon  Epitre  au  S Roi  de  Suède,  «qu’au  « *'“*’*2* 
commencement  de  la  Réfoimation  fousGufta^ 
ve  I.  pour  contenter  le  peuple  on  conferva  les 
Fêtes  des  Patrons  avec  quelques  autres  Fêtes 
folennelles  & celles  des  Apôtres  qui  fc  celé- 
brent  encore  aujourd’hui  dans  ce  Roïaume^  ^ * . 

mais  que  par  fucceiEon  de  tcms  cette  dévo-  ^ 
tion  pour  les  Patrons.eft  tellement  tombée  qu’à  ^ 
peine  on  en  fçait  les  noms.  ^ 

Il  ne  fe  paiTa  rien  de  plusparticulier  touchant 
la  Religion  fous  le  régné  ne  Guftave  qui  mou.> 
rut  en  15^0.  Eric  fon  fils  qui  lui  fucccda  lailïa 
la  Réformation  dans  le  même  état.  Mais  le 
Roi  Jean  fon  autre  fils  enmloïa  tous  fes  foins 
pour  rétablir  la  Religion  Catholique  } c’cft  ce 
que  nous  allons  voir. 

ÿ.  I I. 


t-jforts  du  Roi  Jean  pour  rétablir  la  Religio$ 
. Catholique  & four  introduire  une  nouvelle 
. Liturgie. 

•* 

DE's  que  le  Duc  Jean  , fécond  fils  de  Guf- 
tave fut  monté  fur  le  Thrône  de  Suède  , 
il  réfolut  de  rétablir  la  Religion  Catholique 
dans  fes  Etats.  Les  lectures  qu’il  avoit  fait,  le» 
converfations&  lesdifputes  qu’il  avoir  eu  avec 
de  fçavans  Théologiens , les  follicitations  des 
Papes  &:  de  pluficuts  Princes,  &.plus  encore 
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3cni-Dlss.  les  exhortations  de  Catherine  fon  époufe  qui 
étoit  Catholique , lui  avoient  infpiré  oeaucoup 
d’averfion  pour  le  Luthéranifme-  Véritable- 
1 ment  il  n’aprouvoit  pas  toutes  les  pratiques  de 

l’Eglifc  Romaine  , mais  il  croïoit  qu’en  fc 
contentant  d’en  réformer  certains  articles  &C 
• • d’obtenir  la  difpenfe  de  quelques  autres , on 

' ' • pourroit  ailément  fe  conformer  aux  fentimens 
& aux  pratiques  de  la  primitive  Eglife. 

< 9»  ^ Avant  que  de  fe  faire  couronner , il  perfuada 

. au  Clergé  d’aprouver  un  Réglement  divifé  en 
' ^ tteize  articles^  Le  premier  ordonnoit  de  célé- 
brer la  fête  de  la  T ransfiguration  le  feptiémç 
Dimanche  après  la  Fête  de  la  Trinité.  La  plû- 
part  des  autres  regardoit  les  mœurs  du  Cierge 
^ la  collation  des  Bénéfices. 

-,  Le  Roi  cotnmençoit  ainfi  à exécuter  le  def- 
fein  qu’il  avoir  de  détruire  le  Luthéranifme 
dans  Ion  Roïaume.  Il  avança  confiderablemcnt 
cette  entreprife  en  gagnant  Laurent  Nericius 
Archevêque  d’Upfal.  Il  confeilla  à ce  Prélat 
de  corriger  un  livre  qu’il  avoir  compolé  & inti- 
tulé Ordonnance  Ecclefiafliejue.  C’étoit  un  ef- 
pece  de  Droit  Canon  & de  régie  de  Religion  , 
dont  Laurent  retrancha  plulieurs  endroits,âuf- 
quels  il  en  fubllitua  d’autres  conformément  x 
l’intention  du  Roi  Jean.  L’Aflcmblée  du 
' Clergé  de  la  Province  d’Upfal  confentit  una- 
nimement à ces  changemens  favorables  à la  Re- 
ligion Romaine,  & fit  imprimer  l’Ordonnance 
Ecclefiaftique.  . 

Jean  Herbcft  Prédicateur  de  la  Reine  publia 
alors  un  ouvrage  dans  lequel  il  montroit  que 
les  Prêtics  Sui^dpis.n’étoicIlC.  ni  légitimement 

apcllc;^ 


■ ‘î.ît)irgte  Suiioife*  taj 

6iJ)clïëz  nî  véritablement  ordonnez  J tju’on  A HT,  V« 
n’admiififtroic  point  validement  en  Suède  d’au- 
tre Sacrement  que  le  fiâtême  , qu’on  trouvoic 
tous  les  Sacreniicns  dans  l’Eglife  Latirvs  , 
qu’une  des  deux  efpeces  de  l’Euchariftie  ne 
tontienc  rien  demoinyque  toutes  les  deux  en- 
/cmble  , <|iu’il  eft  permis  d'invoquer  les  Saints. 
L’Ardïeveque  Laurent  réfuta  le  Livre  d’Hcr» 
fceft  , & cette  réftltation  fut  aprouvée  par  le 
Clergé  qui  jugea  à propos  de  la  Élire  pafler 
pour  un  ouvrage  d’Erafme  Prédicateur  du  Roi. 
'^L’Archeveque  qui  étoit  malade  envoïa  le  ifrn 
même  Erafme  prier  inftamment  le  Roi  de  ne 
pas  fouffrir  que  les  Hérétiques  couvxilTent  de 
nuages  la  faine  DoiSfrine , & le  remercier  da 
foin  qu’il  en  avoir  pris  julqu  alors.  Le  Roi 
écouta  avec plaifir  cette  Prière,  & l’Archevê- 
que après  avoir  reçû  cette  confolation  mourut 
le  17  Oiîlobre  de  l’année  1573.  Il  laifla  trois 
filles,  dont  Jean  Coth  fon  Succeffeur  époufa  la 
première. 

La  mort  de  P Archevêque  &r  celle  des  Evêques  if.74t 
de  Lincopen  & d’ Arozen  fit  elperer  au  Roi  que 
les  affaires  de  la  Religion  Catholique  ferorent,  ^ 
de  plus  grands  progrès  qu’elles  n’avoient  fait 
pendant  la  vie  cte  ces  Prélats , parce  qu’il  pou- 
voir remplir  les  fiéges  vacatis  de  pcrlbnnes 
qui  lui  fuflent  entiéreraent  dévouées.  Il  fe  fer- 
vit  en  fecret  d’Hcrbeft  Catholique  déclaré , & 
il  emploïa  fort  utilement  Feitçpius  fon  Secré- 
taire , homme  d’une  érudition  médiocre,  qui 
abandonna  le  parti  des  Evangéliques  & tra* 
vailla  à l’execution  des  delTeins  du  Roi  arec 
beaucoup  de  foin  êc  de  fidélité. 


icm.Diss. 
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Le  Roi  aiTembla  à Stokolm  les  Evêque 
Roïaume  &c  quelques  Curez.  Il  leur  fit  un: 
grand  difeours , dans  lequel  il  leur  expofa  1*^. 
multitude  des  héréfies  qui  s’étoient  élevées  deé*^‘ 
puis  peu  en  Europe,  & fa  confufion  qui  regnoic 
parmi  les  Luthériens  mêmes,afiurant  qu'il  étoit 
avantageux  aux  Suédois  de  fe  conformer  ^ 
plutôt  qu’ils  pourroient  à la  Doârine  des 
très,  que  les  Pères  avoient*roûtenu  6c  fcelledè 
leur  fang.  Il  ajoûtaque  ceux  quiavoient  voulu 
depuis  quelques  années  extirper  d’anciennes  ei> 
ceurs , avoient  aufli  aboli  des  réglemens  refpeCi^ 
tables  par  leur  antiquité  6c  par  la  piété  donc  ils 
étoient  le  foûtien  , 6c  qu’on  s’ étoit  peut-être 
éloigné  en  plufieurs  articles  de  Foi  de  la. 
Voie  dans  laquelle  les  premiers  Chrétiens  ‘ont 
marché  fans  s'égarer.  La  preuve , dit-il  ^ la  plus 
claire  qu’on  en  puilTe  donner,  c’eft  que  pour 
peu  que  l’on  veuille  comparer  l’Ordre  que  nous 
fiiivons  dans  la  célébration  de  la  MefTe  avec  la 
Liturgie  attribuée  aux  Apôtres, 8c  fur  tout  avec 
cclleae  S.  Jaque, de  S.  Bafile,  de  S.  Chryfof- 
tôme,  de  S.  Âmbroife  6c  de  S.  Grégoire  le 
.Grand,  on  trouvera  unediférence  aulli  grande 
que  celle  du  jour  6c  de  la  nuit.  D’où  il  conclut 
qu’il  falloit  rendre  l’Ordre  de  la  Meflc  confor- 
me à ces  Liturgies , 6c  régler  enfuite  la  Foi  6c 
les  Cérémonies  fur  l’Ecriture  6c  les  Pères,  --iiir 
Ce  difeours  perfuada  le  Clergé.  On  convint 
de  changer  l’0<;dre  de  la  Melle,  d’admettre  la 
Préface  du  Canon  après  qu’on  y auroit  fait 
quelque  changement , 6c  de  fuivre  l’ancien  Rit 
pour  le  chant.dc  l’ Eglife.  Le  Roi  fatisfait , per- 
mit l'élei^ion  des  Evêquesqui  dévoient  rempli 
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ïfcs trois  fîéges  vacans,  & donna  fon  fufFrage.  ART.  V* 
On  choifitpouric  fiéged’Upfal  Laurent  Goth 
gendre  de  l’Archevêque  défunt,  pour  celui  de 
Lincopen  Martin  Redeur  de  l’Ecole  de  Gé- 
val,  & pour  celui  d’Arozen  Erafme  Prédica- 
teur de  la  Cour.  Le  Roi  ne  confirma  leur  élec- 
tion qu’après  qu’ils  curent  fouferir  quelques 
articles  favorables  à fes  delfcins.' 

Outre  cela  il  chargea  ces  Evêques  élus,  les  au-  ir'f* 
très  Evêques  & quelques  Curez  de  revoir  l’Or- 
donnance dont  nous  avons  parlé , & de  la  corri- 
ger,parce  qu’elle  étoit  imparfaite,comme  l’Au- 
teur même  le  témoigne  à la  fin  de  fon  ouvrage. 

Il  leur  ordonna  d’en  expliquer  les  obfcuritez, 
d’en  interpréter  les  équivoques , de  retenir  les 
pratiques  conformes  à l’Efprit  de  la  primitive 
Eglile , de  retrancher  les  inutilitez  & les  faufle- 
tez , & de  fupléer  ce  qui  manqueroit , afin  qu6 
xette  Ordonnance  qui  devoir  être  comme  la 
pierre  de  touche  de  la  Religion  de  Suède , pa- 
rut enfin  dans  toute  fa  perfedion.  Le  Roi  fut 
obéi  & la  Liturgie  métamorphofée.  L es  Pré- 
lats y inférèrent  Paprobation  de  plufieurs  Céré- 
monies de  l’Eglile  Romaine,  & déclarèrent 
que  la  Confelfion  d’ Aulbourg  avoir  befoin  d’ê- 
tre reformée,  qu’on  ne  devoir  lire  qu’avec  beau- 
coup de  précaution  & de  retenue  les  Livres 
des  Théologiens  Auteurs  de  cette  Confelfion 
qu’il  faloit  rétablir  les  Fêtes  & les  jeûnes  obfer- 
vez  anciennement  , qu’on  devoir  puifer  dans 
les  Ecrits  des  Pètes  le  vraifens  de  l’EcritnÆ& 
la  preuve  des  dogmes  de  Foi.  Les  Evêques 
foulcrivirent  l’Ordonnance  qu’ils  venoienf do 
corriger,&  le  Clergé  de  Stokolm  la  foufciivi^ 

lu 
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xni.  DIS5.  après  eux , fans  vouloir  pourtant  préjudicier  î 
ceux  qui  croient  abfens , & qui  dévoient  dire 
leuravis  à l’AlTemblée  générale  des  Etats  du 
Koïaume. 

, Dans  le  même  tems  quelques  Jéfuites  & 
Laurent  Nicolaï  Norvégien  qui  avoit  étudié 
(x)  fous  eux  ( I ) à Louvain, arrivèrent déguifez  en 
Prêtres  Suédois.  Laurent  donna  des  leçons  de 
Théologie  , prêcha  fie  fit  voir  les  contradic- 
tions de  Luther. 


, Les  Evêques  élus  n’étoient  pas  encore  fa- 
etêz.  C’efi  pourquoi  on  indiqua  une  grande 


C 1 ) Si  Lautent  Nicolaï  n'étoit  pas  alors  Jéruite, 
«Otnme  quelques-uns  ( Pufiendorf)  l’ont  dit , il  l’a  été 
certainetnent  dans  la  fuite..  Cela  paroit  à la  tête  d*un 
exce’lcnt  Livre  intitulé , Confejjîo  Chriftittn»  de 
tnini , tjuam  Chrijîianus  populus  in  tribus  regnis  Septetr- 
prienMlibus  Dunit  , Sutcu  NorvegU  emjlmttt 
ui^ejfus  efi  untûs  à Chrifii  fide  fitfeept»  , smplius  fex- 
tenus  , ufque  »d  C hriftinnum  tertium Dente, Uorvegit  (jf 
Cejinvum Suecie  'Regts, Lnurentiol^icoUinorvege 
rAuthore.  On  voit  par  ce  Bivre  qu’il  ne  peut  pas  être 
fAuteur  de  tout  ce  qui  eft  dans  la  Liturgie  que  nous 
allons  donner , puifque  dans  cette  Liturgie  on  a aüèélé 
de  dire  que  Jefus-Chrifteft  dans*  le  Sacrement  de  l’Eü^ 
charillie  <»  m/m.  & qu’il  établit  au  contraire  dansfoa 
Livre  que  Jefus-Chrifteft  réellement  dans  l’Eucharif- 
tie  hors  l’ufage.  Hoc  tnim  Suer ementum  non  in  eétient 
feu  ufu  confifitt  ut  elin  Sncremtntn  , extre  ufum  non 

ftnt  : Çtd  in  ipfis  fpecitbus  confifitt , pràut  rntionem  Seern^ 
menti  hnbent.  Quemdiu  igitur  menet  in  his  Secrumenti 
retin , hoc  efi  punis  yini  fpecies , ^uibut , fait»  Con- 
fterattone  Corpus  Senguis  Domini  udefiefignifieanturt 
tttmd’tu  fifb  iUis  tnunet  Chtifius.  Cet  ouvrage  eft  dédié 
auRoi  ChrifticnlV.IleftimpriméàCracovicca  1^94 s 
fijj  Ce  tcvuve  dans  la  Siblioweqae  du  Roi, 

• .A  * 
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iiiflemblce  1 oùpluueurs  Barons  Dcpatèz  du  A R T.’  V*— ^ 
Roi  fe  trouvèrent.  Les  Evêques  de  Vexio  & 
d’Abo/facrerent  Laurent  Goth  ,&  le  nouvel 
Archevêque  facra  les  Evêques  de  Lincopen  & 
d’Arozen.  On  obferva  en  ces  Cérémonies  les 
ufages  de  l’Eglife  Catholique.  Le  Clergé  pré- 
fent  fouferivit  l’Ordonnance  corrigée  depuis 
peu  i mais  ce  fut  à condition  qu’on  ne  renou- 
velleroit  point  les  fuperftitions  abolies.  L’Or- 
donnance fut  encore  une  foi  corrigée  & fouf- 
crite  par  les  Evêques  facrez,  parleurs  Con- 
fecrateurs,  par  l’Evêque  de.Scata  & par  plu* 

Ceurs  autres  Eccléfiaftiques.*^ 

« 

%.  IIÎ. 

'UoHVelle  Liturgie  introduite.  Difputes 
troubles  à fon  occajion. 

f 

TOur  ce  que  le  Roi  Jean  avoir  fait  jufqu’a- 
lors,  preparoit  les  efprits  à recevoir  la  Re- 
ligion Catholique.  On  ne  différa  plus  de  la  ré- 
tablir au  moins . en  partie , & on  commen- 
ça ce  rétablifTemcnt  par  la  correction  de  l’ordre 
«de  laMefle, comme  on  l’avoitprojété.On  n ofa 
pas  propofer  d’abord  la  Liturgie  Catholique 
dans  fon  entier.  Le  Père  Hcrbeft , Laurent 
Nicolaï,  FeCtenhrs  & plufieurs  autres  en  re- 
tranchèrent l’Invocation  des  Saints,  les  Priè- 
res pour  les  Morts,  la  mémoire  du  Pape,  le 
mot  de  Sacrifice , les  figires  de  Croix.  Ils  s 
mirent  à la  tête  des  Prières  pour  fervir  de 
préparation  , & d’autres  qu’on  devoir  dire  eni 
s’habillant.  Aptes  ces  Prières  on  trouve  I’Ibts 

lüj 
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Mefle  des  Catéchumènes  , un  Ca- 


non plus  long  & un  autrcrplus  court,  des  Pré- 
faces & des  Prières  propres  au  tems,K  le  refte 
de  la  Mefle,  le  tout  changé  & tranfpofé,  de 
peur  qu’on  y reconnût  la  Liturgie  de  l’Egli- 
l"e  Romaine.  Les  Auteurs  de  la  Liturgie  y ajoû- 
terent  des  Scholies  compoféespour  la  plûpare 
de  paflages  de  Pères  , qui  faifoicnt  aflez  con- 
noître  les  articles  qu’on  ne  vouloit  pas  ou 
qu’on  n'ofoit  pas  exprimer.  Outre  cela  on 
y fait  voir  qu’ireft  convenable  que  les  Prê- 
tres gardent  le  Célibat , 6c  qu’ils  ne  s’occupent 
que*  du*  Service  ds  Dieu , fans  fe  mêler  des  afr 
faites  du  monde.  On  donna  à tout  l’ouvrage 
ce  titre.  Liturgie  deTEglife  de  Suède  confor- 
me à C Eglife  Catholiejue  O"  Orthodoxe.  On 
l’imprima  en  Latin  6c  en  Sûédois,  afin  qu'on 

fiût  au  commencement  dire  la  Mefle  dans 
es  deux  Langues,  6c  que  lorfqu’on  y feroie 
accoutumé , on  n’emploïât  dans  ce  culte  que 
la  Langue  Latine.  On  avoir  engagé  l’Arche- 
vêque a mettre  fon  nom  à la  tête  de  la  Pré- 
fecede  la  Liturgie-,  comme  fi  elle  eut  été  fon 


propre  ouvrage. 

I^j6,  Le  Roienvoïa  Pons  de  la  Gardie  François 
de  Nation,6c  Fcéfenius, porter  au  Pape  la  nou- 
velle Liturgie.  Feéfenius  périt  dans  un  nau- 
frage i Pons  de  la  Gatdie  le  fauva  6c  continua 
fon  volage  en  Italie. 

Cependant  les  Ecclefiaftiques  de  Stocholna 
a' qui  le  Roi  avoir  commandé  de  dire  librcmenc 
leurs  fentimens  fur  la  Liturgie  , la  cenfure- 
tent  par  la  bouche  d’ Abraham  Reéfeur  de 
l’^colcs  Lç  Roi  irjçité  ÇQfttrç  leur  çnjoiji 
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jènit  de  fe  tenir  dans  leurs  maifons,S£  les  priva  a R T, . W 
de  rexcrcicede  leurs  fon<üions.  Ils  luiprefen- 
terenc  une  Requête  dans  laquelle  ils  en  ap> 
pelloient  à l’allembléc  generale  de  l’Eglife 
de  Suède. 

En  effet  le  Clergé  de  toute  la  Suède,  ex- 
cepté  celui  des  Etats  de  Charle  frere  du  Roi, 
s’affembla  pour  décider  cette  affaire.  Le  plus 

Srand  nombre  perfuadé  par  l’Archevêque 
’Upfal  & par  l’Evêque  d’Àrozio , fe  déclara 
pour  la  Liturgie.  On  examina  fî  l’Euchai  ifHe 
eft  non  feulement  Sacrement  mais  encore 
Sacrifice.  La  difputc  fut  vive.  L’Evêque  de 
Lincopen  & Abraham  prenoient  le  ^irti  des 
Evangéliques  j les  autres  Evêques  foutenoienc 
celui  des  Catholiques,  & prouvoient  leurs  ferf- 
timens  par  une  infinité  oc  paffages  de  l’Ecri-  • 
ture  fainte  Sc  des  Pères.  Le  Roi  lui  - même 
aportoit  beaucoup  de  preuves  femblables,  pour 
montrer  que  la  Mefle  ctoit  im  Sacrifice  non 
fanglant.  L’Evêque  de  Lincopen  & prefque 
tous  ceux  de  fon  parti  ferenefirent  à l’avis  du 
Roi.  Mais  Abraham  fe  joignit  aux  Prédica- 
teurs de  StocholmSc  an  Clergé  du  Duc  Char- 
le, & ils  ataquerent  tous  enlcmble  la  Litur- 
gie avec  plus  d’aigreur  que  jamais.  C’eft  pour- 
quoi le  Roi  les  dépouilla  de  leurs  Bénéfices  6C 
les  exila. 

Les  Ordres  Séculiers  du  Roïaume  fe  trou- 
vèrent à l’Affemblécde  Stocholm  , & le  Roi  * 
^’eutpas  de  peine  à leur  faire  fouferire  lî  Li- 
turgie. Le  Clergé  fuivit  leur  exemple  , & on 
rcfolut  de  punir  comme  féditieux  quicon-t 
que  s’oppoferoit  à ce  qu’on  venoir  de  faire- 

J üij 


Digitized  by  Googic 


ttll.  t>iss- 


} 


^3^  ^Htformlti  ahandofiniel 

On  vit  paroître  da«s  la  fuite  un  grand 
nombre  d’ Ecrits  pour  & contre  la  nouvelle 
Liturgie.  Un  des  plus  remarquables*  eft  celui 
où  fes  défenfeurs  tonÈ  parler  le  Diable  ,pour 
exhorter  les  Suédois  à fe  révolter  contre  les 
fentimens  catholiques  , & à foûtenir  la  Con.. 
feflion  d'Aufbourg.  Il  étoit  bien  naturel  que 
le  Diable  qui  avoit  confeillc  à Luther  dere- 
jéter  la  Liturgie  Catholique,maintînt  fon  ou- 
vrage. Les  ennemis  de  la  Liturgie  faite  depuis 
peu  , l’envoïérent  à i’Univerfité  de  Vittem- 
berg,  d’Hermftad,  de  Francfort,  &deLip- 
fic,  qui  la  defaprouverent  comme  favorable  au 
Papifme. 

Cependant  Pons  de  la  Gardie  revint  de 
Rome,  fuivi  bientôt  après  d’Antoine  Pofle-' 
vin  jefuite  Légat  du  Pape  Grégoire  XIII, 
PolTevin  pour  ne  pas  paroître  d’abord  revêtu 
d’une  dignité  qui  auroit  pû  déplaire  à la  plû- 
part  des  Suédois  , entra  à Stocholm  en  qua- 
lité d’ Orateur  de  l’Empereur.  Il  falua  le  Roi 
& la  Reine  de  la  part  du  Pape,  préfenta  au 
Roi  k Lettre  de  Grégoire  XIII , & lui  té- 
moigna que  le  Pape  étoit  charmé  du  defleia 
«lie  le  Roi  avoit  de  rétablir  la  Religion  Ca- 
■tnolique  en  Suède  ,raais  qu’il  ne  pouvoir  s’em- 

Îtêchcr  de  defaprouver  la  maniéré  donc  il 
’executoit  : qu’il  lui  confeilloit  donc  de  ne 
plus  diflimuler  & de  fe  déclarer  ouvertement 
Catholique. 

É’Archeveque  Laurent  fe  repentoit  alor? 
d’avoir  foufcric  la  Liturgie,  & d’avoir  reçu 
pour  récompenfe  la  ^ dignité  A rchiépifcopale» 
U fit  voir  au  Roi  que  k Liturgie  n’ étoit  ni  C%? 
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ItKoliquc  ni  Luthérienne  , qu'elle  fcandalifoic 
• également  les  deux  partis , & qu’elle  étoit  la 
caufe  de  tous  les  troubles  élevez  dans  IcRoïau- 
me,’  Laurent  fe  réconcilia  fécrétement  avec 
les  ennemis  de  la  Liturgie,  & mourut  quelque 
tems  après. 

Les  Catholiques  profitèrent  de  fa  mort  pour 
avancer  les  affaires  de  la  vraie  Religion.  On 
dit  même  que  le  Roi  convaincu  par  les  rai- 
fons  de  Polfevin  abjura  l’héréfie  & fut  récon- 
cilié à l’Eglife  Romaine.  Il  donna  l’Arche- 
vêché d’Upfal  à André  Laurent  Evêque  de 
Vexio,  & l’Evêché  d’Abo  à Eric  Rcéteurde 
l’Ecole  de  Geval.  Ces  deux  Prélats  n’étoient 
pas  Catholiques  , mais  ils  étoient  zelez  défen- 
feurs  de  la  Liturgie. 

La  Reine  Catherine  mourut  cette  année 
1583 , & les  affaires  de  la  Religion  Catholique 
changèrent  de  face.  Les  Catholiques  aïanc 
commencé  à faire  imprimer  la  Liturgie  en  La- 
tin feulement  & fans  note , ils  n’acheverenc 
pas  cette  impreflion.  On  leur  défendit  de 
s’afTembler  , & on  leur  ordonna  de  fuivre  la 
Religion  commune  de  Suède  , fous  peine  de 
banni (Tement.  Ils  continuèrent  pourtant  leurs 
exercices  de  Religion  dans  les  Terres  de  Si- 

Î;ifmond  fils  du  Roi.  Ils  rouvrirent  même 
’Eglife  qu’ils  avoient  à Stôcholm , & qui  avoir 
été  fermée  pendant  quelque  tems. 

On  continua  d’écrire  au  fujetde  laLiturgie. 
Ce  fut  alors  qu’on  en  fit  une  nouvelle  édition, 
dans  laquelle  on  ne  laifTa  -que  les  textes  Sué- 
dois & Latins  fans  Préface  & fans  Scholie. 

• Le  R«)i  pçeneic  tcûjonrs  le  parti  de  la  Li- 


ART.  V, 
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XIII  DISS  turgie  avec  tant  de  chaleur  , qu’il  fit  mettre  eft 
prilon  les  Profefleurs  & les  Chapelains  de  Sto-  t 
cholm  qui ofa-entl’ataquer.  Il  mourut  quelques, 
9**  années  après,  & le  Duc  Charle  Gouverneur  du 
Roïaume,  aflembla  les  Etats  qui  abolirent  la 
Liturgie  , & renouvellerent,  l’obfervation  de 
la  Confeffion  d’Ausbourg. 

Tout  ce  qu’on  vient  de  voir  dans  les  deu^ 
derniers  Paragraphes , eft  tiré  principalement 
de  deux  Auteurs  fort  verfez  dans  l’Hiftoiiedc 
Suède.  Le  premier  eft  Jean  Meflenius  Pro- 
fefleur  en  Droit  à Upfal  & Aflefleur  de 
Stokolm  , qui  a donné  fa  Chronologie  des 
trois  Roïauraes  du  Nord  en  neuf  Tomes, 
qu’on  a imprimé  en  un  feul  Volume  in  folio 
à Stokolm  en  1700  fous  ce  titre  ; Scondia 
illuflrata  feu  Chronologia  de  rébus  S candi  a , 
hoc  eft  Suecia , DanÎA  , NorvegU.  Le  fécond 
Auteur  eft  PufFendorf , qui  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  monde , èc  qui  a fuivi  afl'ez  exac- 
tement Meflenius,  dont  il  avoit  vû  le  nu- 
nu  fer  it. 

Au  refte  Meflenius  a écrit  fon  HiftoircaveC 
tant  de  defintérefl'ement&  defincerité , qu’on 
ne  pouvoit  en  la  lifaat  découvrir  quels  éroient 
fes  fentimens  fur  la  Religion.  Mais  il  les  dé- 
couvre fort  clairement  dans  la  Préface  du 
neuvième  Tome  imprimé  comme  le  refte  dç 
l’ouvrage  à Stokolm  en  1703.  Il  y examine 
de  quelle  maniéré  la  Scandinavie  avoit  em- 
brafle  la  Religion  Chrétienne , & il  y propo- 
fe  cette  queftion  importante  , fi  ce  Paiïs  n’a- 
voit  reçu  la  vraie  Religion  que  depuis  le 
îcms  de  Luther.  Il  y fait  voir  qu'il  ctt  égi- 
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Jement  abfurde  de  dire  <^uc  la  vraie  ReR-  AJIT.  V* 
gion  , après  avoir  fublîfte  pendant  les  pre- 
miers fiécles  de  l’Eglifc , ait  été  enfuite  abolie, 
ou  de  dire  qu’elle  fut  renfermée  dans  le  cœurde 
quelques  Cnréticns  inconnus  au  relie  des  hom- 
mes. Si  la  Religipn  a été  détruite  , Jefus- 
Chrift  a donc  tmmpé  l’Eglife  , en  lui  pro- 
mettant que  l’ Enrcr  ne  prévaudroit  point  contre 
«lie.  Si  F Eglife  a été  cachée  de  telle  manière 
qu’elle  ait  été  renfermée  feulement  dans  le 
cœur  de  quelques  Chrétiens , elle  n’ell  donc 
pas  cette  ville  pofée  fur  une  montagne  , ou 
cette  lampe  mile  fur  le  chandelier  pour  être 
vue  de  tout  le  monde. 

Mefl’enius  montre  encore  qu’il  cil  non 
feulement  impie , mais  même  abfurde  de  dire 
que  tant  de  perfonnes  illullres  par  leurs  mira- 
cles , que  tant  de  Martyrs , de  ConfelTcurs 
de  Dodeurs  fameux  qui  avoient  paru  dans  le 
Nord  avant  le  feiziéme  liécle  , aient  été  des 
impolleurs.  Il  fçait  que  les  Evangéliques  ( a ) (iJ 
ne  manquent  pas  d’aporterdes  argumenspour 
lâcher  cfe  foutenir  leur  caufe  , mais  il  recon- 


( 1 ) Nec  défunt  EvangeUcis  argumenta  quibus  fuam 
Conentui  tueri  caulTam  ; quz  tatnen  non  funt  tanti  va- 
loiis  , UC  homir.etn  prudemem  & fuz  atnancem  falutis  , 
à fententia  Catboltcorum  poillnt  dimovere.  Quam- 
obrem  & ego  bis  coratn  Dco  & mundo  profiteor  unt- 
verfo  , me  credere  Romanam  Ecclcliam  , quam  Cacho. 
}ici  bodic  confîtentur , fuilTc  ac  elle  unam  , fandam  , 
Àpoftolicam.Oecumenicam,  Tilîbilcm&  à qualibet  in* 
temcratambzrelî  ; idcoque  ficmiucm  pojfc  bomiaum 
tacia  illaiD  lalvaii. 
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XIII  DISS.  lîoît  quMis  ne  font  pas  capables  eParriter  uH 
homme  prudent  qui  aime  fonfaluf.  c’eftpour- 
, quoi  il  conclud  cette  Préface  en  déclarant 

ion  atachement  pour  l’Eglifedont  il  avoir  re- 
connu la  vérité,  èc  en  rétraftant  quelques  écrits 
qu’il  avait  compofé  contrç,  elle. 

C’eft  dans  le  même  neuvième  Tome  , qu’a- 
près  avoir  parlé  des  Saints  , qui  avoicnt  répan- 
du la  bonne  odeur  de  J.  C.  en  Suède , il  nous 
aprend  que  de  fon  tems , quatre  hommes 
X 3 J difttinguez  ^ } J avoient  foufterc  la  mort 
pour  la  Foi  Catholique  , & que  huit 
autres , au  nombre  defqucls  U fc  met , avoicnt 
foufFert  la  prifon  & beaucoup  de  tourmens 
pour  le  même  fujet. 

Il  cft  remarquable  que  ces  laits  foient  im- 
primez à Stokolm  même.  Cette  franchife  qe 
donnc-t-elle  point  lieu  d’cfpercr , qu’on  fera 
. enfin  efficacement  touché  d’avoir  abandonné 
la  Religion  de  tant  de  Saints  qui  avoient  il- 


f î ) De  quanior  viris  , fcilicct  Petro  Laterna  , Fe» 
tro  Ericio  , Zacharia  Amhelio  & Geoigio  Berfio  , qoî 
aevo  przfenti  pro  fidc  Catholica  moitcm  in  Succia  con- 
Itantifllmè  oppecere  non  dubitarunt. 

SicUtetiam  de  VIII  alüs  patientix  non  defraudandis 
encomioathletis quorum  aliqui  pro  eadem  non  mortent 
qoidem  , fed  dtucurnos  cateerum  fqualores  , nonnuUi 
acerbifTimos  equuleorum  cruciarus , rcliqui  utrofque 
inviâillùnis  animis  tolerarunt , Sc  his  vocantur  nomi- 
nibus. 

Johannes  Jofuela  , M.  Laurentius  Ëorlangius  , 
Carolus  Nilfonius  , Ericus  Anderfonius,  Joens  Han^- 
fonius  , Johannes  Meitenius , Henricus  Hammerus  4. 
êc  Arnoldus  MclTenius.  Tom»  9.  JK 
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îüftrc  la  Suède,  & de  n’avoir  réjeté  la  Litur- AR.Tî.V<» 
gie  dont  nous  parlons  à caufe  qu’on  U 
croïoit  trop  Papiftique  , c eft-à-dire  trop  fera» 
blablc  à celle  qu’on  avoir  avant  Luther. 

Ce  qu’on  en  difoit  douze  ans  après  qu’elle 
eut  été  publiée  & mife  en  ufage , paroît  dans 
un  acroftiche  écrit  à la  main  lur  la  page  blan- 
che, qui  eft  derrière  le  titre  de  l’exemplaire  de 
M.  le  Cardinal  de  Rohan. 

Fafgnillus  in  Litturgiam  VpJalU  inventus 
ânno  1588,  cum  totus  C lents  ex  Diacefi  Vp--  ' 

^alienfi  & Flrofienfi  eo  ejiet  convocatus  per 
réglas  litteras  i.  Sept.  & Domino  Erico  it\ 
fRep titra  aferiptus  hoc  modo. 

L.  Lihertatis. 

I.  Inimica  &c. 

Quelque  fatyre  qu’on  fit  courir  contre  cet-  * 
te  Liturgie,  il  eft  certain  qu’elle  étoitencore 
en  ufage  alors , ôc  qu’on  en  fi^  cette  même 
année  une  fécondé  édition  douze  ans  après  la 
première-  Nous  avons  eu  ici  cette  derniere 
par  remprclTcraent  qu’avoit  feu  M.  du  Fay,' 
de  raraafter  les  Livres  le  plus  curieux.  Il  avoiç 
yû  l’exemplaire  dont  nous  venons  de  parler 
& il  eut  l’une  & l’autre  édition  par  le  moïen 
de  M.  le  Baron  d’Efpar  , Ambaftadeur  de 
Suède  en  France.  Cette  fécondé  édition  eft 
in  quarto  fans  Commentaire  & fans  Préface,' 
ne  contenant  que  le  Texte  pur  en  Suédois  & 
en  Latin  fous  ce  titre  : Litürgia  Eller. 
iThen  SwonIce  Messe  ord  ninoen  Pa 
wr  I T RU  CT  , C’eft-à-dire  , Ordre  de  la 
ideffe  Suedoife  , imprimée  à Stokolm  1588. 

Ç,*cli  fur  CCS  deux  exemplaires  que  nou^ 
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Xin. DISS,  allons  donner 'la  Préface  & l’Ordre  de  cette' 
Liturgie. 


XITURGIA  SUECANÆ  ECCLESIÆ 
Catholicæ  & Orthodoxae  conformis. 
Stokolmia.  1570*  in  f»h 


A U R E N T 


JEjfcèl  opo. 


par  la  Providence 

tomllSirîl  Divine  , Archevêque 
Reliaiondesd’Upfal,au  pieux  Lec- 
Chiétienj,  .falut  en  Nôtre 

Seigneur  J . C. 

La  négligence  des 
* hommes  , Chrétien 
•Ledeur,  entraîne  mi- 
férablement  la  Reli- 
gion desChretiens  dans 
. les  labyrintes  de^eux 

excès  opofez  qui  l’cm- 
baraflent  & la  corrom- 
pent. Car  lorfque  des 

{>erfonnes  atachées  à 
eurs  fentimens  parti- 
culiers entendent  l’E- 
criture d’une  maniete 
charnelle , & fuivenr, 
félon  l’expreifion  de 
l’Apôtre , la  lettré  fans 
l’elprit  ; il  faut  abfo- 
lument  qu’elles  tom- 
bent dans  la  fuperlU- 


LAVkENTlVS 
Divinâ  Provi-^ 
dentiâ  Archiepifeopui 
XJpfaUnJtSypio  LeÛori 
in  Chrifto  Domino  fa* 
Interné 

Duo  funt  omninoy 
Chrifiiane  LeÜor , ea:- 
trema  , in  quorum  la* 
byrinthos  Chrifiiano* 
mm  Religio  per  ho* 
minum  ofeitantiam  in* 
currens  miferabili  mo* 
do  illaqiiéata  de£ene* 
rat.  Hominei  enim  fuit 
ckm  indulgeant  opinion 
nibus  y & varia  Scrip* 
tara  diBa  , camali  ju^ 
dicio  , ipfamque  litte* 
ram  fine  fpiritu , ut 
Apojiolus  loquitur,fe* 
quantur,  aut  fuperfli* 
tione  aut  prophanitate 
peccent  , necejfe  efii 
In  qna  veto  periculoJ 


iihurgie  Suédol/e^ 

jftffS  verfantur  , haud  tion  ou  dans  l’impiété.  A R.  T.  V» 
facile  efi  diBu  , cum  II  n eft  pas  aifé  dedé- 
utracjHe  à rtila  via  cider  lequel  de  ces  deux 
longius  abduElos  in  vices  a pour  elles  des 
pemiciem  pracipitet , fuites  plus  ^angereufes. 

Ktracjue  mentibus  hu~  Tous  deux  les  font 
manis  mfixa  cim  fue-  courir  à leur  perte  en 
rit , adeopertinax  efl , les  éloignant  extrême- 
Ht  facilius  clavam  , ut  ment  du  droit  cheminj 
*imt  ^ è manu  Hercu-  & quand  ils  fe  fonc 
lis  extorferis  , (jnam  une  fois  emparé  de 
vel  fuperfiitionem  altè  l’efprit,  ils  s’y  tiennent 
imbutam  anima  excu-  fi  îèrmertient  , qu’il 
tias  ^ vel  prophanita-  feroit  plus  facile  , félon 
tis  contrarium  malum  le  proverbe  , de  tirer 
deltas.  Superflitio  au-  par  force  des  mains 
tem  licet  epinionem  d’Hercule  fa  maifue,' 
JanBitatts  & pietatis  que  d’arracher  de  l’ef- 
4»  multis  pnater  ver-  prit  la  fuperftition  qui 
htm  Dei  ejnfque  ve-  y a jeté  de  profondes 
rum  intelleflum  intro-  racines  , ou  que  d’en 
ducit , ac  lucemveri-  ôter  le  mal  contraire, 
tatis  multipliciter  of-  c’eft-à-dirc,  leliberti- 
fufeat , hoc  tamen  re-  nage  ou  l’irreligion.' 

$inet  boni  y ut  à Dei  Quoique  la  fuperitition  Irréligion 
timoré  homines  non  ab-  introduife  comme  fain-J'^^Pl^  ^ 
firahat yfedmagisma-  tes  & pieufes  des  pta- quel» fuper- 
gif  jue  miferis  mortali-  tiques  que  la  parole  de 
htistremorem  incutiat.  Dieu  bien  entendue 

n’autorifepasj&  qu’el- 
le couvre  de  nuages  épais  la  lumière  de  la 
vérité , elle  a au  moins  cela  de  bon  qu’elle  n’ô- 
tepas  la  crainte  de  Dieu,  & qu’au  contraire 
elle  répand  de  plus  en  plus  fa  terreur 
l’amc  des  malheureux  mortels^ 
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confond  enfcmble  le  y«i«  facra  ut  pnphatut 
facré  & le  profane  , reput at  , divin  a haud 
qui  ne  fait  pas  grand  magni  dfiimat , eo  no* 
cas  de  ce  qui  eft  di-  mine  nocentior  efl  , 
,vin  , eft  plus  perni-  <}uod  ab  omni  timor» 
Cieufe  que  la  fupcr-  & obedientia Jkcris  re* 
ftition , parceque  dé-  bus  débita  homines 
tournant  les  hommes  avertens,  in  nefandam 
de  la  crainte  & de  la  fecuritatem  coiyiciat, 
foûmiflîon  dues  aux  Et  quia  contra  utram- 
chofes  faintes  , elle  les  que  tanquam  contra  fa* 
j été  dans  uncVléteftable  vas  bejlias  Theologis 
NonwUe  fecurité-  Or  les  Théo-  pugnandtm  efi , Ante* 
troïaTte  aux  logions  étant  obligez  ceJforesnoftri,cumReli- 
dépcns  de  U de  combatte  ces  deux  gioChrtfiianafuperfti* 
vices.commc  on  combat  tionibusplenaeJfet,beL- 
contre  deux  bêtes  fero-  lum  illis  magno  anima  ' 
ces,  nos  prédécefleurs  indixere.  Sed  vereor  i 
|e  font  fortement  élc-  ubi  omnes  fuperflitio- 
vez  contre  les  fuper-  nés  reprehenderint 
• ftitions  dont  la  Reli-  damnaverint  yfujlule* 

gion  étoit  pleine.  Mais  rint ^neetiam  cum jac- 
je  crains  que  lorfqu’ils  tura  vera  pietatis  id 
ont  repris,  condamné,  ejfe^um  fit , ac  favio* 
détruit  toutes  les  fu-  ri  prophanitatis  bef* 
jperftitions,ils  ne  raient  tia  oves  commiferinr. 
fait  aux  dépens  de  la  l^id  î Jd-ne  illis 
vraie  piété  3 & qu’ils  igititr  imputandum  , 
n’ aient  livré  leurs  bré-  qui,  utab  erroribus  po* 
bis  à l’irréligion  mon-  pulum  redimerent , in* 
ûre  plus  cruel  que  la  jeBos  confeientiis  la* 
(uperftition  même,  queos  folverunt  , htt* 
QuoifFauî-ü  dopç  mwafTraditiontsver* 


Liturgie 
' ,,  ioî)ei  nequneiHAm  aejui- 
farandas  amputarunt  i 
Non  ufijue  adeo  puto. 
S ed vide  y obfecro,cjnid 
priterbonorum  omnium 
expeÜationem  evene- 
rit.  Dum  Conftitutio- 
nes,  deConfejfionepri- 
vata^de  jejmiis.de  ob- 
fervatione  dierum  Fef- 
torum  , de  prehibitione 
graduum  confanguini- 
tatis  & affinitatis  , 
fimileftjue  Traditiones 
^ ut  libéras  nimium  la- 
xarunt , mox  feeuta  efi 
tanta  licentia^ut  ejuan- 
tumvis  réclamas^  ne- 
mo  non  fibi  conceffnm 
piitet  , fuis  indulgere 
affeElihiis  pins  e^tiam 
fanis  admonitionihus. 
Nortaris  ad  Confejfio- 
nem  , ut  de  vera  con- 
verjione , cui  foli  debe- 
turabfolutioyCerto  con- 
ftet , vociferantur  ne- 
min  em  ej^e  cogendum. 
Commendas  jejunia,fe~ 
runtur  in  contraria  qu- 
ia placita.  Vocas  fia- 
tis  diebus  ad  facra  , 
refpondent  liberum  ejfe 
^Chrifiianis  quovis  dit 
Tome 


Suedoiffi  ' *4Î 

accufer  ceux  qui  pour  art.  V, 
tirer  les  peuples  de  Ter» 
reur  ont  brilé  les  pic» 

"es  tendus  à leur  con- 
Idencè,  ceux  qui  ont 
aboli  1-es  Traditions  , 
humaines  indignes  d’ê- 
tre comparées  a la  pa- 
role de  Dieu  ? Non 
fans  dôute.Mais  voïez, 
je  vous  prie  , ce  qui  eft 
arrivé  contre  l’atente  • 
de  tous  les  gens  de 
bien.  Lofîqu’on  s’eft  Irréligion 
relâché  fansmefure  fut  * 
les  Règles  preferites  thériciu. 
pour  la  Confelîion  au** 
riculaire  , les  jeûnes  , 
la  célébration  des  Fê- 
tes , les  empêcheme'ns 
formez  par  les  dégrez 
de  confanguinité  ôC 
d’affinité , & fur  d’au- 
tres T raditions  fembla- 
blcs^  ces  adouciflemens 
ont  été  auffitôt  fuivis 
d’un  libertinage  (i  af- 
freux , qu’il  n’y  a per- 
fonne,  quoiqu’on  leur 
dife  , qui  ne  fc  croie 
permis  de  fatisfaire  fes 
paffions,  au  lieu  de  fe  --  - i 
rendre  à des  avis  falu- 
takes.  Les  exhorcez- 
K 
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xm.  DISS- vous  i fe  confcflcr  , qHidvis  agere.DifttdX 
afin  de  s’aflurcr  de  la  des  incefium  , contenu 
finccriré  de  leur  con-  dùntTraditionibus  ho^ 
verfion  à qui  feule  l’ab-  mines  plus  non  alligd^ 
folution  doit  être  accor-  ri  in  novo  in  t/e- 
dee  ? Ils  s'écrient  qu’il  teri  Tefi«mento.  Qnpd. 
ne  fiiuc  contraindre  multis  ? FertHr  eqnis 
perfonne.  Leur  recom-  nuriga , ut  ainnt , nec 
mahdez-vous  robfcr-  audit  currus  habenas, 
vation  du  jeûne  ? Us  fe  QitareHtAnteeeJforibus 
livrent  au  contraire  nofiris  contra  fuperfii^ 
*aux  defirs  déréglez  de  tianes  pugnandumfuit, 
leur  ventre.  Les  invi-  ita  nobis  cum  faviore 
tez-vGUS  i fe  rendre  en  prophanitatis  bejtia 
certains  jours  à l’Office  belligerandutn  efi  ydr 
Divin?  Ils  répondent  quidemmagno  apparat 
que  les  Chrétiens  font  tu&  vigilantiane  to-i. 
libres  de  faire  tous  les  ta  vera  Religionis  fpe- 
jours  indiféremment  des  alitjuando  extin-. 
, ce  qu’ils  veulent.  Vou-r  guatur , & ne  facrum 
lez  - vous  les  diffua-  Miniflerium  , ut  ab 
der  de  l’incefte  î Ils  Anahaptijlis  & Sa~ 
foûtiennent  que  les  eramenti  contem^tori-. 
Traditions  n’obligent  bus  , ita  & ab  om-> 
pas  plus  dans  le  nou..  nibus  tandem  - content-, 
veau  que  dans  l’ancien  natur , dum  libéré  & 
Teftament.Enunmof,  ut  cuivis  placuerit  , 
les  chevaux  emportent  tiel  facra  tracent  df 
le  cochqr  , idon  le  ' adminiftrent , vel  au^ 
proverbe  ^ & les  rênes  diant  & ufurpent. 
ne  condqilent  plus  le 

Néceflité  char.  C’eft  pourquoi  comme  nos  ancêtres 
ee  * combatte  les  anciennes  fuperftitions  , 

<ücf.  nous  devons  de  même  déclarer  la  guerre  h 
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î'ïtreligion  monftre  plus  cruel.  Cette  guer- art.  V, 
te  doit  être  faite  avec  d’autant  plus  de  foin 
& d’aplication  , qu’il  eft  à craindre  qu'à  la 
fin  les  dehors  de  la  Religion  ne  s’éva> 
nouilTenc  , & que  le  Miniftere  facré  mé- 
prifé  déjà  par  les  Anabaptiftes  & par  ceux 

3ui  rcjétent  les  Sacrcmens  , ne  le  foit  auffi 
e tout  le  monde , pendant  que  chacun  fuie 
fa  fantaifie,  foit  pour  adminiftrer,  foit  pour 
recevoir  les  chofes  facrées. 

Neeeft  qHodverea-  Quand  nous  rétabli-  ,rop***ado^ 
mur , Jî  exercitia  pie-  tons  des  exercices  dé  nei  tu*  œu- 
tatis  y utîUfyue  Con-  piété  & des  réglcmens  ** 
ftitutidftes,  ejuibus  olim  utiles,  qui  ont  été  peut-  » tourner 
fortajfts  alitjuid fuper-  être  mclez  autrefois  de  ’p  “tique*?*. 
flitiofum  ddhetferity  in  quelques  fuperftitions  y peiftitica- 
tifum  reduxerimus  , po-  le  peuple  ne  retournera 
pulum  ad  abolitas  re-  pas  pour  cela  à ces 
verfurum  fuperflitio-  fuperftitions  . abolies. 
nés.  Nam  & doürina  Nous  n’avons  pas  lieu, 
veroufuidmalirec-  de  craindre  ce  mal- 
tijfime  a‘vertitur  : qua  heur  ; on  peut  aife« 
fi  ceffaverint , in  tan-  ment  le  prévenir  pat  / 

tmn  nmc  animas  accu-  des  inftnn^ons  folioles 
pavst  praphanitas  y ut  & des  pratiques  confor», 
non  metuas  quemquam  mes  à la  vraie  piété  ’y 
nimiwfh  fore  devotim.  & quand  ces  inftruc.* 

Imonihil  minus  verea-  tions  & ces  pratiques 
re  y qukm  prijiinos  fu-  cefletoient  , l’irréli*  ’ 
perfiitionumérrorespo-  gion  s’eft  emparée  fi 
pulus  recipiat  , rdpi-  tortement  des  efprits , 
nis  y helluationibusyli-  qu’on  ne  doit  pas  aprér* 
iridinibus  & aliis  vi-  hender  que  quelqu’un 
iiis  plurimis  ajfuem»  devienne  jamais  trop 

K ii 
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, XIII  Dlss*  dévot.  £n  un  mot  rien  Hitc  fiquidem  etmil-^ 
n’cll:  moins  à craindre;  lis  ex  diametro  pu* 
le  peuple  accoutumé,  gnant , & longe  diffi- 
auxvolSj  à la  débau-  cilius  efe  deprehendas, 
che  & à beaucoup  d’au-  camem  d carnalibut 
très  crimes  , ne  repren-  operibus  urcere  , quam 
tira  pas  fes  anciennes  Jpiritum  À fpiritHali* 
ruperftitions,  puifqu’-  bus.  Homo  enim  car* 
elfes  leur  font  diame-  nalis  eft  caro  con* 
tralement  opofées , & cupifeit  adverfus  /pi- 
qu’il  cft  bien  plus  dif-  ritum.Si  itaquemagis 
ncile  de  détourner  la  Ecclejiaftica  di/cipli- 
^ chair  des  œuvres  de  normis  pradecejfo- 
. la  , chair , que  l’efpric  res  nofiri  pepercijfent, 
' ; de  certaines  ataches.  & clerum  CT  plebem 

L’homme  eft  charnel,  majori  pietati  refer- 

■ la  chair  combat  con-  vajfent.  ZJt  enim  ty^ 
tre  l’cfprit.D’où  il  s’en  pus  & forma  plebis 
fuit  que  nos  prédécef-  Clerus  ejfe  debeat  , ita 
feurs  auroient  confervé  & Clerum  Canones  re- 
clus de  piété  dans  le  xerunt , quos  cum  ab 
Èlèrgé  & dans  le  peu-  omni  fuperflitione  pur- 
pie,  s'ils  euflènt  eu  plus  gajfent , ’pietatis  exer- 
.d’égard  aux  loix  & à citia  Sacerdotibus  de- 
Ja  difeipline  de  l’E-  corareliquijfent. 
glife.  ,Car  les  Canons 

prefcrivenc  au  Clergé  des  réglés  dont  l’ob- 
jervation  le  rendroic  rcxcmple  & le  modèle 
des  liraples  Fidèles  fi  nos  prédécefleurs  fc 
fufient  contentés  d’eh  retrancher  les  fuperfti- 
pons  , ils  auroient  laifie  aux  Prêtres  des  prati- 
' ques  de  piété  louables  & édifiantes. 
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Confiât  jlpofiolos  H eft  certain  que  a R T.  W 
(onmque  difcipulos  lesApôtres  & que  leurs  , Coutume 
confuetudinem  cer-  Dilciçles  ont  oblerve 
tis  dtebus  jejunmdi , la  coûtume  de  jeûner  jours , de 
ccrtifciHe  horts precan-  en  certains  jours  & de  [’jî^shfurés 
di  kmajoribus  accep-  prier  à certaines  heu- obiervée  par 
tam  obfervafe  , quam  res, comme  ils  l’avoienr 
fumme  necejfariam  efe  reçue  de  leurs  ancêtres,  les  JLuthé- 
& Htilijfimam  , turn  Inftruits  non  feule- 
pracepto,  tumexemplo  ment  par  le  comman- 
Chrifii,  propriaqite  ne-  dément  *&  l’exemple 
cejfttudinis  edocli  ex-  de  J,  C.  mais  encore 
perientia,  tefiatifunt.  par  leur  propre  expe- 
iduà  ergofronte  ejuf-  rience  , ils  ont  rendu 
modi  Chriftian<t  viu  témoignage  à Tutilitc 
régulas  ab  Ecclefi a no-  & à la  necclîitc  indif- 
■ bis  t traditas  & corn-  penfable  de  ces  faintes 
men  datas  repudiavi-  pratiques.  De  quel 
mus  î An  t^uia  propter  front  avons-nous  donc 
falfarn  operis  peraEti  rejeté  ces  fortes  de  rc- 
fiduciam  , univerfam  glcs  de  la  vie  Chre- 
pietatis  opérât  ion  em  , tienne  , que  l’Eglifr 
ipfapjue  régulas  de  le-  nous  a enfeignées  & rei. 
vifie  oportuit  ? At  di-  commandées  ? Faloit-il 
CAt  ejuis  , non  nifi  pour  éviter  une  vaine 
fpontaneam  Deus  ap-  confiance  en  nos  bon- 
probat  pietatem.  Ref-  nés  ceuvres  empêcher  là 
pondeo.  Exercitia  pie-  piété  d’agir,  ôc  détruira 
tatis  ideo  pnponuntur,  tes  règles  mcmcs.'’.Mais 
ut  homines  ea  fponte  fe-  dira  quelqu’un  î.  Dieu 
ejuantur  y nefpontanea  n’aprouve  la  pieté  que 
ilia  pietas  alicjuando  lorfqu’ellc  cft  volon- 
oblivioni  tradatur,imo  taire.  Je  répons  ^e  les 
ut  ad  illam  hominfs  exercices,  de  pieté 
- ■ Kü> 
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3PIII.  DISS.  font  établis  que  pour  pii  magis  magipjue  apm 
les  faire  embraflcr  vo-  fuefiant.Sedquis  efi  ^ 
lonrairement,  pour  em-  qui  hHmanum genus 
pecher  que  cette  piété  ne  ulla  difciplin*  nor-^ 
volontaire  ne  s’évu^  7»a  intrametaspietatis 
®o^ui|Te  un  jour  , & diitfe  retinui^e  glorie-» 
même  pour  y accoû-  tur?  Ipfo  faBofaten-^ 
tumer  ae  plus  en  plus  tur , qui,  ckm  veteres 

nécSuéifs  ^ Cmones  abjecerint 

Loix  Ëccie-  4“^  pourroit  fc  novas  ordinationes  in— 
& flatter  de  retenir  long-  ftituere  cogminr.  Ce-, 
^(^s^er  mo- J boinmes  dans  remoniis&  vivendi're* 
les  bornes  de  la  piété  gttlis  Ecclejias  carere 
fans  le  fecours  d’aucune  non  pofe.  Hominet 
loi  ^ Ceux  qui  apres  enitn  fine  pnceptioni— 
avoir  rejete  les  anciens  bus  adtnonitiones  nu-^ 
CanonSjfont contraints  das  facillimè  aures' 
de  faire  de  nouvelles  tranfivolare  pertnittuntg 
Ordonnances,  témoi-  ■&  non  cafiigati,fiunt 
gncnt  aflejt  par  cette  fieatri  & athei , in 
conduite  même  , que  qnibuspofiea  infiituen- 
l’Eglife  ne  peut  pas  fe  dis , hand  plus  ejficies, 
paüer  deCérémonies & quàm  fi  furdo  narrares 
de  Reglemens.  (^and  fubulam.  Quapnpteie 
on  ne  donne  point  de  Patres  & veteres  Ec-> 
loix  aux  hommes,  de  clefitarum  Antiftites 
Amples  avis  ne  font  tam  Clero  quàm  pleb( 

> point  d’impteflîon  fur  fuas  vivendi  agendi-r 
eux  « Quand  on  n en  que  nortnas  prudentete 
vient  pas  jufqu  a leur  prafcripferunt,ne  vern 
impofer  des  peines  pour  pietate  uterque  alU 
leur  corrctftion  , ils  quando  excideret.Qui-^ 
tombent  dans  la  fécu-  bus  negleBis  aut  abo- 
cilç  & dwil  athélitnc»  iifU  perpauci  matg 
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reftriuntur  c'um  tn  S’apliquer  apres  cela  A R T.  V“, 
ClerotHmin  Ÿley« ,<jui  à les  inftruire, 
jfjuniorum  , precnm  , vaudrait  parler  a 
caflimonitt  & JtmiUum  un  fourd.  Ceft  ce  qui  i 

pietatis  operum  exerci~  a porte  nos  ancêtres  8C  < 

riis  ultra  fefe  devovent,  les  anciens  Evêques  à ^ IJ 

fine  quibus  tamen  prefcrire  avec  pruden-  j| 

Chrijliana  admodum  ce  au  Clergé  & au  peu.  j 

friget  Religio.  Imohis  pies  des  réglés  de  vie  j 

piis  aEliontbits  oiftijfiSy  convenables  a chacun,  l 

ttt  aliquid  agant , dif-  de  peur  que  1 un  & 

cunt  mal'e  agere  , & lautre  ne  déchût  de  la  , 

contrariis  ajfuefittnt  vraie  pieté.  Le  mépris 

vitiis  , nempè  hellua-  &C  l’abolition  de  ces 

tionibuSyinalediEhs,  li~  Loix  font  caufe  qu  on 

ifidinibus  & fimilibus  ne  trouve  prefque  per- 

fiagitioriim  operibus,  •fonne  foitdans  le  Çler» 

gé , foit  parmi  le  peu. 

pie  qui  fc  dévoue  de  iôi'-meme  aux  jeunes , ^ 

à la  foére,àlachafteté  & à d’autres  femblables  * 

exercices  de  piété , fans  Iclqucls  neanmoins  { 

la  Religion  Chrétienne  elt  languidantc. 

Que  dis  - je  i Après  avoir  abandonné  les 
Œuvres  de  piété  , ils  aprennent  a mal-fairo 
pour  s’occuper  , & ils  s’accotitument  aux  vices  ^ • [ 

contraires,  c’eft-à-dire>  l'iv  rogner ie,à  la  médi-  ' i 

fance,  à la  débauche  & à d’autres  crimes  pareils.  • 

Sed  hic  mihifortè  Quelqu'un  m’objec- 
etliquis  obiieiat  dt£hi?n  tera  peut-être  ici  Cette  jf,. 

ChriflhHabemMofen  parole  de  J.  C.  1 | 

(ir  Prophetas , audiant  ont  Moife  & les^  Pro*  mcjiori'qn  eU  > 

itlos.  Refpondeo.  Lex  phétes,  qu’ils  les  écou- ic  ctt  l'iMidcv  ? 

& Propheta  ,fateor  , tent. Voici  ma  réponfe. 
ad mnem  pietatem  (x-.  J’avoue  qucf  la  Loi  ^ 
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^rii  Dlss  icsProphéresfufEroient  citandam  ,exercendam 
pour  exciter,  pour  excr-  at^ue  confervandam 
^ pour  conferver  la  omnino fiifficerent^ 
piete.  Mais  parce  qu’il  ^uoniam  ab  eommohé^ 
y a des  pcrlonnes  qui  dientia  fe  liberatos  , 
pat  leur  propre  opinion  fuapte  apinione-  , ho~ 
croient  n’ecre  plus  aflu-  mines  ghriantur  , cJ* 
jetiesalaLoi&auxPro-  Ltgem  ac  Prophetas 
pbéteSjdont  elle  bor-  ufijneadjohannemin— 
ne  la  durée  au  rems  de  terp/etantur  ,fpiritua— 
S.  Jean,&^ui  changent  lent  libertatem  in  car-^ 
une  liberté  toute  Ipiri-  nalem  commutantes  - 
ruelle  , en  une  toute  nova  quafi  difeiplini 
charnelle  j on  a befoin  opHS  efi , tjua  homines 
d unReglement  qui  les  ad  t/tterum  pracepto- 
famenc  aux  anciennes  rum  pietatis  obferva-' 
pratiques  de  la  piété  tionem  redigantur.Non, 

nori  pour  leur  faire  ob-  ut  peccatorum  remijjio- 
t^ir  par  ce  moien  la  nem  & vitam  atemam 
rcmiflion  de  leurs  pé-  hoc paSlo  impetrent,^uis 
chez  & la  vie  érernel-  credentibus  in  Chrif. 
le,  qui  font  accordées  ttm  gratis  donantur^ 
gratuitement  a ceux  Sed  ut  Deo  obtempe— 
qui  croient  en  J.  C.  rentj  (ÿ"  gratiam  per 
les  • faire  Chrijhtm  impetratam. 

^ obéir  a Dieu  &confer-  retineant.Nam  fijuf-. 

ver  la  grâce  que  J.  C.  tus,  te  fie  Petro  , vixi 
• I ^5  * obtenue.  Car  iî  falvabitur , intpius  (ÿ* 
fetr.iy.  le  jufte,  dit  S.  Pierre , peccator  ubipartbunt\, 
fera  fauvé  avec  tant  de  Et  Divus  Paulus  in^ 
peine,  que  deviendront  quit  : Pietas  adamnia, 
impies  & les  pé^  prodefl , promiffionem. 
cheurs  ? S.  Paul  dit  babensprafentis  &fu-, 
^uffiqualapiét^cfturi»  turet^vitas  Pktatem 


r 
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•vocat  tjUA  ex'  corde  le  à tout,quc  c’cft  à cl- A R T.  Vj 
froficifcitur  , dr  per  le  ^ue  les  biens  de  la  vie 
^mnia  membra  , inte-  prefente , & ceux  de  la 
riora  & exteriora  fefe  vie  future  ont  été  pro- 
txerit , ac  convenien-  mis.  Il  parle  de  la  pié- 
tihus  concordamibuf-  té  qui  part  du  cœur  8c 
^ue  oris  y oculorum  , qui  fe  fait  connoîrre  par 
manuum  , pedumque  tout  ce  qui  compofe 
geftibus  decUratur  l’homme  inrérieure- 
in  aBionos  pias'erum-  ment&extérieuremcnt, 
fit.NamcujHs  hominis  qui  fe  manifefte  jpar  la 
externamembranullam  contenance  reglee  & 
pietatem  oftendunt  , uniforme  de  la  bouche, 
anne  hujus  cordi  veram  des  ïeux  , des  pieds  Sc 
intff'e  pietatem  reElè  des  mains , & qui  fe 
âixeris  ? Ex  abundan-  répand  vivement  en 
tia  cordis  profeB'o  os  bonnes  œuvres.  Car 
loquiiury  oculi  torque»-  peut  - on  dire  qu’un 
tur  y manus,  pedefque  homme  ait  dans  le  cœur  * 
gefliunt. Magna fiqiti-  une  vraie  piété , lorf* 
dem  parspietatis  inCe-  qu’il  n’en  donne  aucu- 
remoniis  fita  efl.  Cum  ne  marque  extérieure. 

Deo  non  folum  corde , C’efl:  aflurement  de  l’a- 
fed  & manibusaepe-  bondancc  du  cœur  que 
dibus  fit  ferviendum.  la  bouche  parle , c’elt 
Unde  D.  Paulus  hor-  du  cœur  que  partent 
tatury  ut  Orantes  puras  les  mouvemens  des 
lèvent  manus.  ïeux  j les  geftes  des 

pieds  & des  mains  en 

partent  de  même.  On  ne  peut  difeonvenit  que  . .Cérém»- 
Ics  Cérémonies  ne  faflent  une  partie  confî-  cônfidera"** 
derable  de  la  Religion , puifqu’il  faut  confacrer  bjes  de  u 
au  Service  de  Dieu  , non  feulement  fon  cœur , 
encore  fes  pieds  & fesm^ins.  C’c/lppuc  . 
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3fIII.DISS  cela  que  S.  Paul  exhorte  les  Fidèles  à élevcf 

I-  Tiw.  n.  8.  dans  leurs  Prières  des  mains  pures. 

Liturgie  Or  Comme  la  nè-  Hos  enim  pietatis 

rétâbiiedans  gligencc  dcs  aftes  ex-  çefiiis  nim'mm  netlec- 
une  forme  & 9 , t.  i • ^ -n- 

plus confot- teneurs  de  Religion  tos  enm  tilts  ma* 
me»]»  pie- J caufé  la  ruine- d’u-  gnam  pietatis  portio- 
ne  partie  confidèra-  nem  eollapfamyttt  Cle~ 
ble  de  la  piété  , nous  rus  primum  in  ufttm 
voulons  que  le  Clergé  revocet,prafertim  circa 
en  renouvelle  l’ufage,  facratijfima  Cœna  Do-- 

f)rincipalement  dans  mini adminijirat ion em, 
’adminiftration  de  la  has  commonefaEliones 
Cene  du  Seigneur,  de  Orationibus  ac  piis 
Dans  cette  vue  nous  geftibus  Sacerdotibus 
avons  crû  devoir  don-  celebraturis  propofui* 
ner  aux  Prêtres  les  mus  , ac  devotiorem 
avertilTemens  fuivans  , Liturgia  formam  refti- 
touchant  les  Prières  & tuimus  ,femotis  iis  <}ua 
les  Cérémonies  , nous  k ^ero  facratijftma  Cce* 
avons  rétabli  la  Litiur-  na  ufu  aliéna  videban- 
gie  dans  une  forme  plus  tur , nil  niji  gloriam 
convenable  , & nous  Dei  debitapjue  De» 
en  avons  retranché  ce  gratiarum  aSliones 
qui  paroiflbit  étranger  laudes  ^uarentes  , ut 
a la  vraie  ' maniéré  - recordationem  unicî 


de  célébrer  la  Cene. 
Motifs  de  Nous  n’avons  cher- 
ce  récabüf-  ché  en  Cela  qu’à  con- 
esaeau  jjjijuer  à la  ^oire  de 

■ ' Dieu,  à lui  rendre  les 

aârions  de  grâces  & 
les  louanges  qui  lui 
font  dues,"  8c  a faire 
en  fgice  que  les  Prccrcs 


Sacrifie  a k Chriftv 
Domino  noftro  in  ara 
Crucis  femeladperpe-, 
tuam  humani  generit 
redemptionem , peraBè 
Çcujus  rei  gratta  fa-r 
cratiffima  Sa'cramentit 
hujnsa£lio  ab  ipfo  Fi— 
lia  Dti  tpfiima  tfi 
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£acerJores  populo  ve~  fe  conformaflcnt  à ART.  Y* 
netnent lus  imprimant  J f’intcntion  que  le  Fils 
^ adreverentiam  tan-  de  Dieu  a eue  en  in- 
to  Sacramentodignam  ftituanc  une  Action 
Clenis , quem  plebs  ut  aulfi  fainte  que  la  Cc- 
typum  imitabitur,  om-  ne  , c’eft  - à - dire  , 
ves  inviter.  qu’ils  renouvellaflenc 

vivement  dans  rcfpric 
des  Fidèles  , la  mémoire  du  Sacrifice  unique 
offert  par  nôtre  Seigneur  J.  C.  fur  l’Au- 
tel de  la  Croix  , pour  la  Rédemption  perpé- 
tuelle du  genre  humain,  & que  le  Clergé  donc 
le  peuple  fuivrà  l’exemple  , excitât  tous  les 
fimples  Fidèles , au  relpe<Sb  que  mérite  un  fi  * 
grand  Sacrement. 

Cumigitur  adrefif.  Le  motif ‘de  nos  ex-  Saenmpn- 
tendum  jprophanationi  hor cations  eft  d’empê- ***'■“  ' 

fttcratijfima  oElionis  cher  la  prophanation  de 

hujus,  e^uam  Sacramen-  cette  ai^ion  très  fainte. 

9arii  ( quorum  conta~^  LesSacramentairesonc 
gione  ne  inficiamur , répandu  ce  mal  dans 
& nobis  Suecis  ac  beaucoup  dé  paiïs  j ÔC 
Cothis  animadverten-  nous  devons  prendre 
dum  efi  J in  multis  re~  garde  nous  autres  Sué- 
gionibus , proh  dolor  1 dois  & Goths  d’être 
fp^trgunt , ha  commone-  infedés  de  leur  conta- 
faEliones  direüa  fini , gion.  C’eft  ce  qui  doit 
piis  mentibus  hoc  fin-  faire  aprouver  nôtre 
dium  noflrum  gratim  zele  de  tous  les  gens 
e^e  débet.  Et  ut  hanc  de  bien;  Nous  les  cx>- 
tiofiram  operam  dextrè  bottons  de  tout  nôtre 
interfrePari  velint  , cœur  à prendre  en 
ac  nullis  quorumdam  bonne  parc  nôtre  trar 
xavillatitmibiu  ^ qui  vail,à  oc  point  s’arrêtec 
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Tnjuftke 
de  ceux  ijni 
«’opoferont 
i la  Litur- 
gie. 


ïj(f  Z)rtifd)^hé  ahandofitth'. 

aux  raîllcrics  de  quel-  fuas  feïjuurttu^  oplHtO^ 
ques  |>crronncs  ata-  »es,fufpiciones&  fcri*- 


contemplatio- 
adhibeanc^ 


pulofai 
nés  fidem 
Sed  pietati  canfervan^ 
dit  &angendd  nobifeum 
fumma  diligentia  <3^ 
alacritate  • incumbanr  , 
omnes  fednlo  hortarnttr* 


chées  à leurs  propres 
opinions  , à leurs  ibup- 
qons  , à leurs  réfle- 
xions pleines  de  feru- 
pule  & de  défiance  , 
mais  plutôt  à s’apliquer 
comme  nous  avec  loin 
& avec  joie  à la  confier, 
yation  & aux  progrès  de  la  piété. 

Jefçai  qu’il  le  trou-  Scimus  enim  non 
vera  des  homes  qui  dé-  defuturos  , qui  hune 
crieront  nôtre  zcle  & nofimm  conattm , ut 
qui  l’accu  fieront  de  n’c-  non  Cutheltcum  , vel 
tre  pas  Catholique , & etiam  haud  Apofloli^ 
d’etre  mêmeopoléàî’eC-  cum  diffamabunt.Nam 
prie  Apoftolique.  Car  quis  adeofelix  extitit 
qui-  a jamais  été  aflez  nnquam , ut  omnibus 
heureux  que  de  plaire  à fatisfecerit  ? multi  Ji- 
tout  lemonde?Lecarac-  quidem  eo  anima  funt, 
tere  de  beaucoup  de  per-  ut  nibil  probent  aut 
fonnes  eft  de  n’aprou-  forant,  niji  quod  ip* 
ver  &dc  ne  fouffrir  que  forum  contemplationi  , 
ce  qui  eft  conforme  à & fingulari  judicia 
leurs  vues  & à leurs  confentaneum  fuerit^ 
fentimens  particuliers.  Cum  vero  filentium 
Mais  comme  on  ne  omnibus  nemo  imponere 
peut  pas.fermer  la  bou-  queat , contenti  jfimus  , 
che  à tout  le  monde,  quod  conatus  nofter  k 
contentons  - nous  de  facra  ScripFurà&  hoi 
.voir  que  nôtre  ouvra-  nis  rationibus  non  dif~ 
n’eft  contraire  nt  à fentiat , quem  ideo  non 
i’£criture  ni  à la  droi-  fare  irritmn  m Damttqt 
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treBefferamus.  Intérim  te  raifon.  C’eft  ce  qui  A RT.  V. 
fecuri  quid  (juifque  nous  fait  efperer  que 
loquatur  & judicet  : par  la  grâce  de  Dieu  il 
parati  ramen , ut  D.  ne  fera  pas  inutile.  ^ 

J'etrus  monet , ad  ref-  Cependant  qu’on  dife 
fondendum  micuique  ou  qu’on  penlc  ce  qu’on 
rationempofcenti,quod  voudra  , nous  femmes 
<?*  in  hac  Prafatione  rranquiles  & prêts  né- 
breviterfaüum  ejfe  ar~  anmoins  félon  l’avis  de 
hitramur.  ' S.  Pierre,  à répondre  t.fw.ai, 

à tous  ceux  qui  nous  r;. 

• demanderont  raifon,  & nous  créions  l’avoir  dé- 
jà fait  en  peu  de  mots  dans  cette  Préface. 

Cujus  rei  gratià  C’eft  pour  cette  me-  Remifqùes 
ttiam  feholia  copiofe  me  raifon  que 
& ahundanter  inter-  avons  inféré  dans  nô-  turgie  &** 
felia  funt , ut  leBorm  tre  ouvrage  un  grand  pourquoi, 
imperitum  & ambtgen-  nombre  de  remarques 
rem  emdiant  , admo-  pour  inftruirc  le  Lec- 
• veantque,ne  in  alium  teur  ignorant  qui  fe 
fenfum  verba  textus  trouveroit  embaralTé, 
five  Latina  five  Sue-  &c  l’empêcher  de  croi- 
tica  forte  diftrahenti-  re  & de  fuivre  ceux 
bus  obtemperet  & ob-  qui  pourroient  donner 
fequatur.  P'ideat  que-  un  fens  opofé  au  T exte 
que  LeElor  non  eJfe  no-  Latin  ou  Suédois.  Le 
y as  Conflitutiones  a Ledteur  doit  obferver  té  de  Ja  i,i- 
‘ Romanis.  Pontificibus  que  ce  ne  font  pas  ici 
folunmodo  excogita-  des  conftitutions  in- cienne  fijü- 
tas , fed  fapienti  anti-  ventées  feulement  paf 
quitati  & Orthodoxa  les  Pontifes  Romains, 

Ecclefia  ufitatas,  qua  mais  que  ce  font  despra- 
npn  fuperfiitionibus  y tiques  obfervécsautre- 
perum  pietati  ex  animo  fois  par  la  fage  Anci- 
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15  8 Vniformiti , 

quitc  & par  l’Eglife 
Orthodoxe  , qui  pour 
aider  non  la  fuperfti- 
tion  , mais  la  dévotion 
folide  , n’a  tien  omis 
de  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer au  refpeâ:  dû 
au  faintMinifterc.  C’cft 
pourquoi  j’avertis  tou- 
tes les  perfonnes  de 
piété  de  s'y  foûmcctre, 
&c  de  fe  réjouir  de  la 
conformité  qui  fe  trou- 
vera entre  nous  autres 
Suédois. Sc  l’Eglifc  an- 
cienne & Orthodoxe  \ 
Je  les  conjure  de  con- 
tribuer au  progrès  de 
la  piété , de  l’aider  cha- 
cun félon  fon  état , & 
de  la  conferver  invio- 
lablement.  Adieu  ^ 
Chrétien  Leâeur. 


ihandonnle. 

& gravi  judicioinptf- 
viens^nihil  omifit  efuod 
ad  reverentiam  erga 
facrim  Aïinijierium 
fertittere  judicabat. 

H AC  cUm  ita  Jînt,  ont’ 
ntl  pios  iteram  atque 
iterum  monta  , ut  his 
atjuitfcant , gaudtant* 
tjut  nos  Suecos  hoc 
modo  vettri  Orthodoxe 
& CatholicA  Eccltji^ 
Dti , cfuanttm  fitri  po- 
ttfi  , in  tanta  Chriftia- 
«<e  Rtligionis  ptrtur^ 
batione  , noftriejue 
facHli  trrorty  conformet 
fiatui  > ac  promotioni 
pietatis  locim  dent 
eamejut  fHo  ijuif^ue  lo^  • 
CO  adjuvet  & perpetu» 
conftrvtt.  V ait  Chrif»^ 
tiane  Ltücr. 


Avis  touchant  les 
Prières  que  le  Prêtre 
doit  faire  avant  que  de 
célébrer  la  Mefle. 

De  la  préparation 
^u  Prêtre,  qui  doit  être 
faite  félon  le  loifir  qu’il 
aura  avant  que  d’apro- 
fhqf  de  l’Autcl. 


Commonefaüionts  de 
Orationibus  ante  ini- 
tiumAfiJ^A  àSacerdote 
celebraturo  dicendis. 

De  pTAparatione 
S acerdotis , pro  oppon 
tunitate  ipfius  facien^ 
da  , ante<juam  ad  Al» 
tare  aceedat.  , 
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Cum  divina  & Comme  les  Myftcrcs  ART.  V. 
iremendajint  Myfleria  de  la  très  fainte  Eu- 
Sacrofanêht  Eucha-  chariftie  font  divins  ÔC 
rijlU,  Sacerdos  cele~  terribles  , le  Prêtre  qui 
èraturus  alicfHantuTn  fe  dlpofe  à les  célébrer, 
tmporis  tribuat  piis  doit  faire  durant  quel- 
Oraiionibus  ,tjuibHsfe  que  tems  des  Prières 
ad  tanti  Sacramenti  pieufes,par  lefquelles  il 
M inifterium  peragen-  fe  préparera  à remplir  le 
dtm  prétparabu.  Pro  Miniftere  d’un  fi  grand 
, tpportunitare  igitur  Sacrement.  Il  récitera 
temporis  , vel  domi  donc  félon  le  tems  qu’il 
fut,  , vel  in  Tetnplo , aura , ou  dans  fa  mai-, 
feu  loco  ubi  celebratu-  fon  , ou  dans  l’Eglife  , 
rus  efi , fequentes  dicat  ou  dans  le  lieu  où  il  cé- 
Pfalmos  & Orationes.  lébrcra  lesPfeaumes  &: 

les  Prières  fuiv antes.* 

Ex  Pfaimo  LXVI.  Introibo  in  domunï 
tuam  Domine  in  holocauAis , reddam  tibi  vo* 
ta  mea  quæ  difiinxerunt  labia  mea. 

Antiphona.  Ne  reminifearis  Domine  de- 
lifta  noftra  vel  parentum  noftrorum,neque  via- 
ciû^am  fumas  de  peccatis  nofiris. 

... 

Deinde  dicuntur  fequentet  Pfalmi- 

« 

Pfal.  LXXXIV.  Quàm.  dileda  tabernar 

cula  &CC. 

Pfal.  LXXXV.  Benedixifti  Domine  Sec. 

Pfal.  LXXXVI.  Inclina  aurem  tuam  &c.’ 

Pfal.  CXVI.  Credidi  propter  &c. 

Pfal.  eXXX.  De  profundis  clamavi  &c. 

. ffalmii  UQis  rtfetitur  Anthiphona  N c cemi^ 
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l5o  XJuifôfmité  obAnddmie. 

jcill.  Diss.  nifcaris  &c.  Deinde  dicit  Sacerdoi  Kyrie 
eleifon , Chiifte  eleifon , Kyrie  clcifon  , Patèr 
nofter  &c. 

Poftea pil>jictt  fequentes  verficulos  qui  digni 
funt  ut  omni  momento  ^omnium  in  are  & corde 
verfentur:  Ego  dixi,Domine  mifcrere  mei , fa- 
na animam  meam , quia  peccavi  tibi  Sec. 

Sequuntur  Orationes  ad  Detm  , ut  fpiritié 
fantlo  corda  nefira  renovet , vivificet  & fanEli- 
ficet. 

Digna  memoriâ  eft  vox  £cclefîz,quæ  audito- 
rcm  admonet , non  folùm  de  naturæ  noftræ  cae- 
citace  Sc  infirmitate , fed  etiam  de  ncceflTaria 
gubernatione  Spiricûs  fanfti.  Sicenim  Ecclefîa 
in  quodam  hymno  de  Spiritu  fandto  canit  ; Sine 
tuo  numine  ^ nihil  cft  in  homine  , nihil  eft  in- 
noxium.  Hanc  vocem  ira  nobis  fubjiciamus  , 
arque  apud  animum  proponamus  , ut  femper 
fonce  in  auribus  noftris  , & nunquam  non, 
etiam  aliud  ^entibus  , occurrati  Siquidem 
crebra  huius  (ententiæ  repetitione  Sc  medita- 
. tione  illqa  efficiemus  arque  aflequemur , ut  SC 
xniferiam  naturæ  nofbræ  agnofeamus  , & à Dco 
ardentibus  votis  petamus , ut  Spirirus  ipfius  bo- 
• Tanqnamnus  nos  ut  * errantes  oviculas  m viam  redam 
ducat  J vivificet  & fandificer. 

I.  Aures  tuæ  pieratis  mitiflîme  Deus  inclina 

precibus  noftris  6cc.  i 

II.  Deus  cuiomne  cor  parer  &c. 

JII.  Ure  igné  fandi  Spiritus  &c. 

..  IV.  Montes  noftras  &c. 

V.  Adfit  nobis  &c. 

VI,  Deus  qui  corda  fidelium  &c. 

^ tVII.  .Confeientias  noftrM'quzfumus  yifi- 

cando 


- tiitUr^îe  Suédoife.  t€i 

tando  pirifica  , ut  veniens  Dominai  nofter  art.  V» 
Jéfus  Chrillus  &c.  • • - 

• . * . 
SeqHHtttur  Orationes  dicend*  cüm  ceUhraturm 
induitur  facriPparamentis, 

f 

■ ' îxuc  me  Domine  veferem  hominem  cum 
Jiioribus  & ’aftibus  fuis  : & indue  me  novum  ta, 
hominem  , qui  fecundùm  Deum  creatus  eft,in 
juftitia  ôc  fanâicare  veritatis. 
f Ckm  lavAt  mm  HS  i Largire  nobis  quaefumus 
Domine  , ut  ficut  abluuntur  &c, 

D Amictum  : Caput  meum  , humeros 
jneos  & peûusmeiim  Domine,  Spiritus  fanâi 
gratiâ  protège,  tibi  ad  fervienduna  Deo  vi- 
venti  & regnanti  in  fxcula. 

Ad  Ax  B AM  : Dealba  me  Domine  & munda' 
cor  meum , ut  in  fanguinc  agnimundacus  gau- 
diis  perfruar  fempiternis.  ^ 

Ad  Cij<gulum  : Prxdnge  me  Domiûe  • 
cingulo  puritatîs , & extingue  in  lumbis  meis 
humorem  libidinis  » ut  maneat  in  me  virtus  con- 
nnentiÆ'&  caftiratis. 

Ad  Manipulum  *;  Mcrcar  Domine  in  , * 
Jacrymis  Icminare,  ur  te  propitiante  cum  exul-  icm. 
tatibne  metam , & portem  manipules  meos 

Ad.Stoxam:  Stola  juftitix  Sc  immortali- aiimiit , ad 
tatis  , quam  perdidi  m przvaTicatione  primi 
parentis  , circumda  Dojninc  cervieem  mcam,  gnomas 
& abomnicorruptionepcccatipurificamcntem 
meam.  . ditur  Qui 

Ad  Tonicam  & Dalmaticam  : Indue  ■ 

me  Domine  veftimento  falutis  & lxtitiæ,&  in-  «uu^on"? 
diunento  juftitix  circumda  me  femper.  ‘v^  . **'«"* 
Tomcir,:  i 
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Xi]i«Dlss.  Ad  PiANETAM  SEu  Casulam  : Indtté 
me  Domine-  Ornamento  humilitatis , caritatis  ' 
& pacis , ut  undique  munitus,  virtutibus , pof- 
fija  refiftere  vitiis  ôc  hoftibus  mentis  & cor^ 
poris. 

Ad  Mitram  ; Galeam  falutis  Domine  im- 
ponc  capiti  meo  , ut  contra  antiqui  hoftis  om- 
niumque  inimicorum  meorum  înfidias  , inoÉr  . 
fenfus  cvadam.  ...  , • , 

Litürgia  seu  Ordo  Ceremoniaru-M 
ORATIONUM  et.  LECTIONUM 'IN  ' ' 
C-...  . Cfil-EBRATIONE  MiSSÆ. 

î»  (S.4£iKdps  omnibus  paramentis  feu  veftimen^ 
tis  Ecclefietfticis  indutus  reverenter  accedit 
tfi^ÿ  ibique  frimkm  in  medio  Altaris  expandit 
Ctrporule  > & fuper  illud  Calicem  vélo  coopertum 
/ifi^»  Deinde  récurait  ingenua , & fi  gnons  fc* 

* fig^et  Cfifcis  çlara  vj>ce  dicit.  ■ 

' In  Domine  Patris  & Fiiii  Spiritûs  fan^d* 
Amen. 

Deinde  juntlis  manibus  ante  peBus  recitétt 
- ' ■ Antiphonam  : Introibo  ad  Altare  Dei.  ' 

Minifiri  aftantes  refpondent  ,vel  ipfe  folus  '^ 

■ ‘ fi  Minifiri  non  affuerint  yprofe^uitur  omnia.  A4- 
i Dcum,  qui  lætificat  juventutem  meam. 

Pofieo  alternat im  cum  iMinifiris  dicit  fequen- 
' ■ tem  Pfalmum  XLII  : J(udica  me  Dcus .. . Quia 
tuc5  ...  Emitte  lucem  ...  Et  introibo  ad  Al- 
tare Dei , Ad  Deum  ( gaudii  mci  &c  exultationif 
mÇS  :)fquil*tificat  juventutem  meam.  Confi- 
â .îehpx,  .>.Spcra . . . Gloria  Patri  &c. 

• ' • ^ Reptfit.dsjniU  jiîiftphQnamlnxxo^o^  fiX*> 
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tare  Dei.  Ad  Deum  <jui  lætlficat  juvencu~ 
temmean.  . 

c Pofteafubjiingit:  f Adjutorium  noftrum  irt 
homine  Domini.  Qui  fecic  cœlutn  & rcrraiti 

Deindejunais  manibus  caf  ite  detniJ?o  généra- 
lem  confeJlJiqnem  facit , ut  fequiturt  Confiteot 
Deo  omnipotenti  Sc  vobis  fracres , quod  pecca-;. 
verim  nimis  in  vita  mea,  cogitatione,  verbo  & 
opère  , mea  cülpa , mea  cufpa , mea  mixima 
culpa  : Ideô  precor  vos  orare  pro  me  ad  Domi- 
imm  Deum  noftrum.  ‘ . - «.-r  ' 

Adintjlri  refpondent  : Mifcrcarûr  tui  omni- 
potens  Deus,  & remiflîs  omnibus  peccatis  tuis^ 
perducat  te  ad  vitam  xternami  - 

S acerdos  die it  : Amtn.  * 

. Si  non  affuerint Minijlri  qui  refpondere  pof- 
funt  y S acerdos  ornnia  foj^us  exequitur , çfr  con- 
feffionemita  dicit\  ^ , 

Confiteor  tibi  Deo  Patri  omnipotenti  mà 
miferum  peccatorem  in  peccatis  conceptum  Sc 
natum , nimis  peccafle  in  vita  mea,  cogitatione; 
verbo  & opère , mea  culpa,mea  cuWmea  ma- 
xima  culpa  : Ideo  precor  propter  dileaiiïimum 
Filium  tuum  Dominum  noftrum  Jefum  Chrif-» 
Tum,  qui  pro  nobis  vidima  fadus  eft,  mifereariÿ 
mei , & remiflis  omnibus  peccatis  meis , perdu- 
cas  me  ad  vitam  æternam.  Amen. 

Infuper  dicit.  Indulgentiam,  abfolutionem 
& remiffionern  onanium  peccatomm.  noftrdru, 
tribuat  nobis'  omnipotens  & mifeïicors  Domi» 
nus.  Amen.  . ..pr;*  . • ' . 

< Inclinatusprefequitur:  f,  Deus  tu  converfus 
&c.  Et  plêbs  tua  lætabitur  &c.  ^.^  Oftende 
nobis  Sec.  Domine  exaudi  oraciohem  meam  &ci 

L i; 


A»T.'  V. 


I 
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‘ ^ntfefmiti  AhundaftHet. 

Xill. i^S».  Afetnàtnt  adÂlure  dicit:  Aufer  à nobis  <jux^ 
fumus  Domine  cun^as  iniquitates  noftras  , ue 
ad  Sanâa  Sanâorum  puris  poillmus  mentibus 
introire.  Pet  ChriftumDnum  nollrum.  Amen. 

Interdum  fequentem  confejjiottem  fublicam  Ô* 
generalem  Sacerdos  converfns  ad  popalam  clam 
& inteUigibili  voce  dicct. 


E XHORTATIO; 


'Dilcdi  in  Chrifto  Jcfu  amici , fratres  & fb- 
tores,  quia  in  præfenti  convenimus  ad  Cœnz 
Dominicx  Celebrationem  , & ad  fanAiflùm 
Corporis  Sc  Sanguinis  Domini  noflri.  Jefu 
C^riftipcrccptionem,  prout  ipfc  cam  inftituit 
& ordinavit  in  memoriam  & recordationcm, 
quod  idem  Corpus  & eundemSanguinem  fuum, 
in  pcccatorum  noftrorum  remiffionem  tradide- 
ric.  Icaque  cùm  omnes  nos  abfque  dubio  pec> 
catis  onerati  ilmus  , quibus  libcrari  ex  anirao 
cupiamus  : procumbentes  in  genua  humiliemus 
nos  corde  & ore  coram  Dco  Pâtre  noftro  cœ- 
lefti,  nos  mifcros  peccatores  uti  & fumus  efle 
con£teamur , &c  petamus  ab  eo  gratiam  & mi« 
fericordiam  ipiîus,  fînguli  fuo  loco  dicentes. 

CONFSSSZO. 

Mifcr  ego  peccator , qui  in  pcccato  conceptas 
& natus,  toto  vit*  mcx  tempore  vitam  vixi 
peccatis  contaminatam  , agnofco  & coram  te 
emnipotens  ætcrne  Deus  Pater  coelcftis  ferio 
& ex  animo  fatcor , me  non  dilexifle  te  pr*  om- 
nibus , ncc  proximum  ac  mo  ipfum.  Mulcis 
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Liturgie  Suèdoifè. 

( proh  (îolor  ) modis  tua  tranfgreflus  mandata  ART.  V. 
te  offenderam  , cogitatione,  verbo  & opéré. 

Qua  de  caufa  , interitum  & cxitium  afquUlimo 
tuo  judicio  me  mihi  accerfivifle  fcio , fi  me  pro 
ratione  tuæ  jaftirtx  & meorura  peccatorum 
merito  judicate  debeas. 

Sed  promififti,  b Pater  cœleftis',  te  in  gra- 
fiam  reccpturum  omnes  mifcros  peccatores  fefe 
convertentes , & verâ  fide  ad  immenfam  mife- 
ricordiam  tuara  confugicntes  , & quzcunquc 
* ôfFcnfa  qiiantumvis  enormia  illis  condonatu» 
rum , nec  ünquam  illis  imputaturum.  Hac  rc 
xnifcr  ego  peccator  nitens.,  fidenter  te  oro , uc 
juxta  tuam  eam  promifiîonem  mci  milèrtus 
mihique  propitius , omnia  mea  mihi  peccata  rc- 
^ittas^aa  fanâi  nominis  tui  laudem  & gloriana^ 

Tojiea  récitât  Sacerdos  hmc  Precationem. 

■ Omnipotens  fempiternus  Deus  ex  immenfl 
fiia  mifericordia  remiflîs  omnibus  peccatis  nof- 
tris , nol^  largiatur  gratiam  > ut  vitam  nofimm 
vera  refi^fcentia  emendemus  , & cum  co  ia 
omncm  xternitatem  vivamus..  ■ 

IL 

I N T R O I T U s .’ 

Confejjionemfeejmturlntreitur,  (jfUAlis  in  lU 
Gradualium  & Latine  & vulgari  in  lingua 
/hatis  ajfignatur  temporihus.  In  Ecclejîis  vero  ru. 
ralihut,pot«fl  pro  ïntroitu  Latine  cantari  PfaL 
mus  aliejuis  lingua  vulgari  s , tjui  ad  rationera. 
temporit  velfefii  proxime  accederc  videtur., 

L iii- 
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*Vmformlti  ahandonnêe\ 
III. 

K Y R.I  E ELEISON. 


Tofl  Introitum  dicuntur  Preces  Kyrie  eleifbn^ 
cum  Hymno  Angelico  & rcliqua  glorificatione  ci 
adjutiÉla.  . 

^Kyrie  çleifori,  Chriffc  eleifori  , Kyrie  eleifon; 
\ Gloria  in  èxcellîs  T>eo.. . Domine  Fili  uni- 
genite,  falus  jioftra  Jefu  Chrifte  &c  fahde  Spi- 
ritus.  Domine  Deus  AgnusDei....  Cumfanâio.' 
^icitu  in  gloj;ia.Pei  Patris.  Amen.  ‘ 


I y. 


[PoficA  Sacerdos  ve^Hi  ad  populum  idicit  faj> 

tûtationem  y uiaitentt  reddantHraHdîtoïts&  ad^ 
moneantHr  y ut ■mejnincrint  facra  publica  cokcat- 
dibus  votis  ejfeyeragenda.  Vnde  & populus  con- 
ffnfttm  fuum  dcclaraturus per  Chorum  refpondet , 
Et  cum  fpiritu  tuo.  < 

y.  Dominas  vobifeum. 

Et  cumlpiritu  tuo.  * 


V. 


T 7 

Salutationi fHbjiciturColleBaJe<jue»SyVel  alU 
de  Fefio  feu  DominicUy  quam  exhibent  Gradua- 
lia.  Vnaautem  recitAtur-y  nifi  temporis  neceffi- 
tAs  pro  fui  ratione  & canditione  depofeat  & aliasi 
' Oremus.  Largire.  nobisquæUimus  omnipo- 
tens  ferapiterneDeus  acquieicenrem  in  te  Filio- 
que  tuo  J.  C.  fiduciam,  certam  Ipcm  nirent 
tem  tuâ  tniferiçordiâ  omnibus  noilris  in  net 
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'Ceffitâtibus  & advcrfis , & ardenfe»dne£kio-  A. 8.  T*, 
*icm  erga  proxiraum.  Per  eundera  Filiumtuùm 
-Donâin'um  noftrum  J.  C.  Amen.  ’ • î... 


AlIA  COLIICTA. 

« i 


Toft  ColleBam  Sacetdds  veffmad  populntn  lei 
git  Epifiolam  Dominic*  vel  diei  fefit , cujus  Itc^ 
tionis  initium  hoc  ejfe  potefii  Le^o  Epiftolic 
beat!  Pauli  Apoftoli  ad  Romanos,  ad  Corin'^ 
jthios  &c.  ‘ ' ■ ' 


VII.'  • 

r 

- ' Epifiolam  feifititHrrefpânfhrim» , quodufita^ 
vocamr Graduale.  /tm. Alléluia, çutnumHfqùR 
•verfibtts , & TraSla,  &c^  IrUii^dimpU  féqiunti4{ 

' camantHr  , ut  in  diebus  EJativitatis  Chrifii  , 
Epiphanionm , Pafchét  ,- jifcenjionis  , Pente- 
cofies,  Trinitatis  y & quorum  ufus  efe  folet  in 
' Dominicis , item  nonnulla  alia  prout  temporis'ya- 
tio  id  fieri  permitt^it-  Interdum  loco  Latini  Refi^ 
fonforiicanitur  Pfalmus  aliquis  UnguavulgariF^t 
qui  ad  rationemfefii  '^tl  tempori'tproxime  acCtde* 
7t  videàt'ur.'  omnia  exhtbet  liber -Gra— 
elualium,' 

.....  v'14'ï»-'--- 

I • 

Deinde  eantatur  vel  legitur  Evangetitm  » 

JL  iHj 
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ICIIT  DISS.  qualtfüemt  ftatutis  temporibus , five  diel/Us 

imiftictt  yjtvefefiis  &c.  Jnitium  vero  erit  hoc  mo-^ 
do  : Sequentia  îanâi  Evangclii  fecuxidum  Mat», 
thanim  ôcc. 

. ' . J ...  ' -X 

I X. 

- - ' • v • ' . ' 

• * • ' * * • . ’ w .w» 

Le&ionm  Evangelitproxmè  fe^uitHrfymh&* 
Iwn  vel  jipojioUcum  vil  Nic<tnHm. 

Apoftolictm  : Credo  in  unum  Deum  Pa- 
trém....defcenditad  inferna&c.  ' . 

Symbolttm  Nica.ntmfeu  Conflantinopolitanunu 
Ea  verborum  forma  y (jna  fynodus  Conflantino- 
politana  prima  Oecnmenjca  fecunda  illud  arma 
Chrifii  additis  tjfKibufdamverbis  y & iUuf-, 
trato  articula  de  Spiritu  fan£lo  repetivit  ac  con-^ 
firmavit.  / ~ ' 

Credo  in  unum  Deum  Patrem  omnipoten- 
tem  fa(Sorem....Et  in  Spiritum  fan<ftum  Do- 
minum  & vivificantem^  qui  ex  Pâtre  Filioque 
proccdit...Et  vitam  futuri fæculi.  Amen. 

.'  X. 

Trecatio  ad  Spiritum  fattElum  y in  qua  petun-^ 
turDona  feu  effeEius  Spiritus  fanüi  y vera  Dei 
agnitio  y fideSy  Invocatio,  vera  dileSlio , obedien^ 
tia  Cr  latitia  acquiefcens  in  Deo. 

VenifaiuSte  Spiritus,replc  tuoçum  corda  Fi- 
delium , & rui  amoris  in  eis  ignem  açcende , 
qui  per  diverfitatem  linguarum  cundtarum  gea- 
ïcsinunitatc  Fidcicongrcgafti.  Alléluia. 


« 

/ 


Digitized  by  Google 


' Xtturjie  Suidotpf. 

* ■ ' ■ A^T.  V, 

SACRA  CONCIO. 

Altéra  pars  Missæ. 

> 

I. 

Fiaita  concione , Jî  emittitur  fublica  Ecclejîét 
precatio  , ufitate  Litania  dicitur,  Concio» 
natorex  fuggefiu  incipit  Pfalmum  alitjuem  in  vhI- 
gari  lingua , cjui  ad  rationem  fefii , temporis , vel 
, Evangelii  ,feu  declarau  materia , maxime  acce- 
dere  videtur.  Interdam  eftam  ad  Pfalmamadjici- 
tur  cantHs  , cui  nomen  Ojfcrtorii  dattm  ejf.  In-  ^ ' 
t€Tea  vero  dum  Pfalmus  & Ojfertoritm  canitur^ 
ad  facrum  ufam  deftinatis  elementis  pane  & vino, 
ut  decet  apppfitis  & praparatis.  Célébrant  ad  cor- 
nu EpiftoU  , Miniflro  aquam  fundente  , lavât 
manus , ex  Pfalmo  XXV.  fequentes  verfus  fe- 
cmn  repetens , quibus  de  vera  paenitentia  & pie- 
~ tatis  fnélibus  admonetur. 

Lavabo  in  innocentia  manus  meas  , & cif- 
cumdabo  Altare  tuum  Domine.  Utaudiam  vo- 
cem  laudis , &c. 

Deinde  fequentes  dicit  Orationes. 

Orcmus. 

Omnipottns  «terne  Deus , Pater  cœlcftîs  I 
qui  nobis  Spiritum  grati*  & Prccum  promi- 
nfti , largire  nobis  quxfomus , ut  te  ad  manda- 
tum  & promiflionem  tuam  in  fpiritu  & veri- 
xitate  invocemus  : dirigat  corda  noftra  tuæ  mi- 
Heratipnis  operatio , quia  tibi  fine  te  placere  non 
polTumus. 
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hobis  fin r Corpus  & S anguis  dile<îlifiîmi  FiliiART.  V. 
tui  , alimenta  xrernæ  vitae,  quæ  fummo  dc- 
fiderio  expe(£lamus  & quaeramus.  Pereundcm 
Dominum  nofttum  J<  C.  Fiiiamtuam  qui  ce» 
cum  &c.  • -t  . • • 


mec  ici  i»  vtw  ufit  , parce  que  félon  les  Lutiiériens 
l'Eucharinie  s’appelle  communément  la  Cène  , Sc 
qu'ils  n’admettent  la  préfence  réelle  que  dans  Tufage. 

La  fécondé  remarque  efl  qn’on  a pourtant  voulu  au* 
torifer  ici  les  fentimeus  des  Luthériens  & dire  avec  eux 
que  JefuS'Chrilt  ne  fe  rend  réellement  préfent  que  dans 
Vufage  du  Sacrement , mais  de  faire  ftulemcnt  entendre 
que  c’eft  en  faifant  ulage'  de  l’Euchariftie  , e’eft-à-dirc  , 
en. y participant  que  Dieu  nous  communique  fes  grâces. 

■f-n  effet  on  lit  dans  les  Prières  qui  précèdent  la  Commu- 
nion Ut  notis  m/hs  tjus  ( S»eramenti  ) fuluturis  ejie  fojjitl 
£t  plus  bas:X)r  ffiritutUU  nobis  in  illit  froftfit»  accipi»^ 
mus.  Ou  a même  eu  foin  de  mettre  au  Canon  un  long 
Commentaire  qui  ezclud  évidemment  le  fens  Luthérien 
& od  l’on  montre  par  un  grand  nombre  d’autoritez  des 
Pères  la  préfence  réelle  & lechangement  du  pain  & du 
yin  d’abord  après  les  paroles  de  Jefus-'Chrift,  Ceci  eft 
mon  Corps,  ceci ell mon  Sang.  Voici  quelques  termes 
de  ce  long  Commentaire. 

: Cum  cnim  Sacramenta  non  fînt  muta  fpcélacula,' 

I neceflèeft  formulam  Teilamenti  Dominici , quae  fane 
verba  Confecrationis , recitari  à perfona  habeme  inten- 
eiooem , ut  reverenter  agat , quod  divinitus  mandatum  ^ 
eft  . . . . 

Pugna  igitur  cum  inftitutionc  Cœnæ  Dominica: , ab- 
jicere  verba  Coenx,  vel  diccre  période  elfe  an  Chrifti 
verbis  , velaliâ  benediâionis  fbrmÂ  utamur.  Inditutio 
clf  verbum  proptium  Sacramentorum  , pet  qax  Deus 
vult  eificax  eflfc  ’in  fanâificatione  (âcrorum  Myfterio- 
tum.  In  aâiooe  Eucharilliæ  Miniller  legatione  fungi- 
tur  loco  Chrifti , qui  ipfeibi  adeft,.  & per  Mini ftros 
verba  hzc  .fonat , Hoc  eft  Corpus  meum  , hoc  facite 
&ç.  Et  per  illud  fuum  verbum  emcax  eft;  b^ecântelliga* 
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Î7t  dt*ndo»hiei 

xm.Diss.  ~ , 

II. 

r • 

His  frtcihut  dîSlis  , Sacerdos  ad  medimn 
/ , gitans  ambahns  manibits  hine  inde  fufer  e» 

fofitis , dieit  Prafationem  , eui  aàjunüa  funt 
verba  T'ejiamenti  feu  wftitutionis  Carnt  Do- 
. vtinica  & Doxologia  feu  glorificatio  ilia  it* 

Fretfationibus  ufitata. 

' I.  . 

♦ .... 

P R Æ F A T I O. 

In  die  Nativitatis  Domini , cuf/ts  frafa- 
tionis  ufus  etiam  elt  ab  eo  die  ufcjue  ad  feftum 
Æpiphaniorum.  Item  in  die  Purificationis  B. 

^ Aîaria  Virginis. 


tur  verba  ea  Domini , Hoc  eft  Cotpas  meum , & Hic  eft 
Sanguis  meus , tam^  narratione  quadam  hiftorica  re« 
citati , fed  canquam  mandatum  , dccretum  & privtle^ 
gium  fummi  noftri  Pontificis  & Régis  ac  Domini  Jcfu 
Chri{li-...Utimar  piis  Orationibus  tum  præccdencibm 
. ram  fubfcquentibus  verba  Infttcutionis  Coenz  Domini< 
^ cz  quz  etiam  olim  aliz  apud  alios  fuerunt  in  uTu  apud 
quoidam  plures  , apud  alios  pauciores , ut  videcc  cÂ  in 
Liturgiis , quz  D.  Jacobo  , CIcmenti,  Balilio  & Cbry* 
foRomo  afcribuntut , quod  ipl'um  argumente  cR  non 
judicata  fuiffe  necefTaria  omnia  quz  dicebantur.  Nemo 
cnim  neceRarium  quicquam  vel  omittete  vel  dctràbere 
przfumpfilTet.  Si  quis  verô  cztera  ontnia  quz  BaRlius 
vocat  Ptolegomcna  & Æpilegomena  profèrens , verba 
Domini  omiferit , hiRt  ille  haud  dubiè  operam  , nihiU 
que  quod  ad  Corpocis  & Saaguûûs  Domini  Euchaùf^ 
tiam  aninet  perçoit. 
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’iP’.  Dominus  vobifcura.  as.t.  v, 

ly.  £c  cum  Tpiricu  cuo. 

-ÿ.  Surfum  corda. 

jy.  Habcmus  ad  Dominum. 

Gracias  agatnus  Domino  Deo  noftro.' 
ly.  Dignum  & juftum  eft.^ 

Verè  dignum  & juftum  eft,  «quum  & falu^  ' . 
tare.  Nos  tibi  fcmpcr  & ubiquc  gracias  agcre 
Domine  fan«fte,Paccr  omnipocens,accerneDcu$, 
pro  univerfis  beneficiis  cuis , fcd  in  hac  po- 
tiffimum  die , quia  per  incarnaci  Verbi  Myftc- 
rium  , nova  n^^ncis  noftræ  oculis  lux  eu* 
claricacis  infulftr  , uc  dum  viiïbilicec  Deuna  > 
agnofeimus , per  hune  in  inviftbilium  amorem 
rapiamur.  Qui  ne  unquam  beneficiorum  ipftus 
oolivifcerenjur  , in  ea  notfte  qua  cradebacur  , 
dumque  cœnarec, accepiepanem  in  fanûas  ac 
venerabiles  manus  fuas , refpexic  in  cœlum  , 
ad  ce  fanifte  Parer  , omnipocens  æcerne  Deus, 
tibi  gracias  agens  , benedixic  , fregic,  dedie 
Difcipulis  fuis  dicens  , Accipice  & comedice  t 
Hoc  eft  Corpus  meum  , quod  pro  vobis  cradi- 
tux.  Hoc  facice  in  mei  commemoracionem. 

E levât  io  fit. 

Simili  modo  poftquam  cœnacum  eft , accc- 
pic  Calicem  in  fanâas  ac  venerabiles  manus 
îuas , refpexic  in  cœlum  , ad  ce  fandc  Pacer , 
omnipocens  secerne  Deus , cibi  gracias  agens  , 
benedixic,  dédie  Difcipulis  fuis  dicens  : Ac^' 
dpice  & bibitc  ex  hoc  omnes  : Hic  eftcnim 
fanguis  meus  novi  Teftamenci,  qui  pro  vobis 
& pro  multis  ciFundicur  in  remiftionem  pccca-r 


Digitized  by  Google 


♦ 174  ^Uniformité  abandonnée. 

XIII. DISS.  torum.  Hoc  facire  cjuotiefcunque  biberitisût 
mei  commemorationcm. 

Elevatio  fit.  ; . 

/ ' . • - • , ■ 

C^ia  fada  laudes  fubjiciuntur  fcquentes  : 

• Er  ideo  cum  Angelis  & Archangclis fine 

fine  dicentes. 

His  finitis  , dicitur  fequens  Hymnus  , qui 

vocatur  Græcis  T rifagion,San<aus,Sandus 

Zebaoth in  excelfis  , Benedidus  qui  ve-, 

nit. . . . Ollanna  in  excelfis.  ^ ' 

Præfâtio  in  die  Epiphaniorum  Domini  Sc 
per  Odavam  , aux  eft  Dominica  Chrifti 
amilfi  à Matre  in  duodecimo  Pafehate. 

■ÿ'.  Dominus  vobifeum. . Æterne  Deus 
pro  univerfis  beneficiis  mis  & potiflimum 
quia  cum  Unigenitus  tuus  in  fubitantk  noftrx 
mortalicatis  apparuit  , nova  nos  immortalitatis 
fuæ  luce  reparavit.  i 

Qui  & ne  unquam  beneficiorum  ipfius  oibli- 
' yifeeremur  , in  ea  node.  .. . ut  fHprà. 

III- 


Præfatio  in  die  Annuntiationis , cæterifquc! 
cfllisB.  Mariæ  Virginis.  ^ 

Dominus  vobifeum.  ...  Et  te  in  feftivitare 
B.  Maiiæfemper  Virginis  collaudare. . . . Do- 
;ninura  noftrum.  ^ ' 

✓ 

« 
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Qui  & ne  unquam. ...  In  mcam  comme- A R T.  V. 
triorationem. 

Quaproprer  per  eundem  Filium  tuum  J*' 

C.  Dominum  noftrum  Majeftatcm  tuam  lau« 

^ant  Angeli.  . . . ut  fuprà. 

IV.  ‘ * 

Præfatioin  Dominica  Paffionis  Dominijiri 
Dominica  Palmarum  , in  feria  quinta  in  Cœ.; 
na  Domini.,  in  feria  fexta  Pœnol'a  feu  Pailionià 
Domini. 

Dominas  vobifeum. . . .'  in  ligno  quoque 
vinceretur  per  Chrifturn  Dominum  noftrum. 

Qui  &T1C  uijquam. . . . utfuprà, 

V. 

Prjefatio  à die  Pafehæ  uîquc  ad  Otftavam  , 

& in  Dominicis  ufque  ad  Afcenfionem , & in 
diebus  feftis  eo  tempore  occurrentibus , niiî 
propria  in  feftis  aifignatur.  In  die  Pafehæ  uf- 
que ad  Dominicam  in  albis  exclufîvè , diciturt 
in  hac  potifllmum  die.  Deinceps  dicicur  : in 
hoc  potiflîmum  tempore. 

Domihus  vobifeum. ...  Et  vitam  refurgen- 
do  reparavit. 

Qui  & ne  unquam. ...  ut  fuprà. 


Præfatio^  die  Afeenfionis  Domini  in  cœluni 
ufque  ad  diem.  Pentecoftes  exclufivè  , & in.  * 
feftis  tune  occurrentibus; 
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î7^  *Oniformiti  abatidottnée. 

ART.  V.  Dominus  vobifcum. . . . Uc  nos  divinicacû) 
fuæ  tribu erct  efle  participes. 

Qui  & ne  unquam.. . . utfnprà. 

. VIL 

Pr*fado  à die  Pcntecoftes  ufque  ad  diem 
.Trinitatis. 

, Dominus  vobifcum. ...  in  filios  adoptionis 
efTudit. 

Qui  & ne  unquam.  ...ut  fupra.  > 

t 

VIII. 

Præfatio  in  fefto  fandx,  individus  & ado-» 
randæ  T rinitatis. 

Dominus  vobifcum. ...  Et  in  Majeftace 
adoretur  xqualitas,  per  Chriftum  Dominuin 
nodrum. 

Qui  & ne  unquam. ...  ut  Çuprà. 

IX. 

Prxfâtio  quotidiana  & Dominicalis  , ca- 
que duplex  , altéra  prolixior  , brevior  altéra. 

Forma  Præfationis  quotidians  prolixior,  qu® 
etiam  dicipoteft  diebus  fcftispropriam  Prxfa* 
tionem  non  habentibus. 

ir.  Dominus  vobifcum. . . . Æterne  Dcus, 
pro  univcrfis  beneficiis  ruis.  ^ 

Et  potillimum,  quia  cùm  per  peccatum  co 
jredaâi  eflcmus  , ut  nos  præter  injerirum  5c 
ccernam  mprtcm  nihil  maneret , ncc  crcatura 
ulla  vcl  in  calo  vel  ih  terra  nobis  fubvenire 

poflec 
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^flet  ; emififti  unigcnitum  Filium  tuum  . Je-  a r t,  x, 
lum  Chriftum,  ejufdcm  divinæ  tecum  natu- 
ræ,ur  pro  nobis  homo  fadrus  pcccata  noftra.luc- 
xet  , mortemque  fubiret-  ubi  nobis  in  ater>- 
iium  moriendum  «rat;  Qui  quidem  ut  cvida 
morte  j in  vitam  refurrexit , nec  pofthac 
-plius  unquam  morietur  : ita  omnes  in  ipfuni 
credentes , conftituti  vidorcs  peccati  & mortisj, 

& Jiæredes  vitae  xternz  per  eum.  l 
- Qui  & ne  unquam. . . . in  mei  commemo* 
tationem.  ' Quaproptcr  per  eundem...  . m * ' 
/upràm  a . . ■ I 

r Altéra  forma  brevior^  ... 

. ir-  Domiftus  vôbifcum» . .»'Vm6  dignum  & , 
îuftum  eft^  æquura  ôc  falutare  nos  tibi  fem* 
pet  & ubique  gratias  agere  , Domine  fande, 

•Pater  omntpotens,,  æterne  Deus  per  Jefunv 
•Chriftum  Dominum  noftrum. 

• Qui  & ne  unquam. . . . In  mei  comraemo* 
ïationem.  Quapropterper  eundem.Filium. . . , , , 

•ut  Çupra.  , 

• Dtr/h  Chorus  canif  Uymnum  Sandus , Cé- 
lébrant fequentem  legit  Orationem.  Quand» 

■autem  legendo  facra  feraguntut  Liturgia  Of*-  . 
ficia,  Oratio  ilta  continua  leHione  hymno  ptbn  , 
jici^r,  ■ : i 

• Memorcs  igitur  ■&  nos  Domine  fâlutaris 
^hujus  mandati,  &tambearæ  paflionis  & mdiv  . 

tis  , necnon  ex  mbrtuis  Refurredionis  , fcd  & 

-incœlos  Afcenfionis  ejufdem  Filii  tui  Domrni 
noftri  Jefu  Chrifti,  quem\immcnsâ  tuâmi/o- 
riqordiâ  nobis  donafti  &dcdifti  ,-ut  vidim»  , 
pro  peccatis  nofttis  |icret)  &.uoa*-.rui'oblado«^.> 

. Tome  IV.  , M . 
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Vnlfhrmiti  aiandonnie. 

»iii.£)iss.ne  in  Cwce , loircret  tibi  pco  nobü  prethità 
Rcdcmtionts  noftc*  »&  juftitiæ  tu*  iadsface- 
xcc , & implerçt  Saaifieium  profuturum  clec- 
tis  ad  finem  ul^ue  tnundi.  Eandetn  Filium 
tuum  ,€}ufdemmotrem  &*Oblatioaem , Ho& 
tia.ni  puram^  Hoftiam  fanâam»  Hoftiam  ira-» 
macolatam , ptopitmioncm  , fcatum  & um- 
bracuHim  noftcuin  contra  iram  tuara  , contra 
tcrrorem  peccaii  6c  mortis , nobis  praspoûmra 
Àde  amplcAii»«r  » tuzquc  præclarac  Majcfta- 
Û humiilimb  noftrw  Predbus  ofFcrimos.  Pro 
tantis  tuis  bcncficiis  pio  cordis  affedu , & claxa 
voce  , gratiaa  agentej , non  quantum  dcbemus,' 


Et  Tupplices  ce  per  cundcm  Filium  tuurn 
iiokum  ùiterccdbrcm  noftrum  in  arcano  con* 
filio  divinitatis  à te  conftitutum , Dominum 
N.  J.  C.  relances,  «t  propitio  ac  fcrcno  val» 

I 


fpei^ktt  divioJE  Majeftatis  tuæ  iulcipias  » gr*« 


tiedidum  6c  landi&catum  cibura  & potuœ , 

Îiancm  fanâum  virât  jeternæ  , 6c  Calicem  fa» 
utis  perpetux  , facroran<îlum  Filii  tui  Cor» 


Nobis  quoque  pcccatoribus  de  multitudinc 
tniferationum  cuacum  Iperantibus  preera  ali- 
quam  6c  focirtatem  ^uare  digneris , cuna 
tnis  fanétis  Apoftolis  6c  Martyribus , & om- 
oibuc&uiiftu  tuis.  Intra  quonim  nos  cbuIbc* 


fed  quantum  pofTumus. 


pus  & pretiofum  ejus  fanguircm 
Omni  ^nedidtionc  codciti  6c  o 

c. 

niai'. 


a lumplerymus 
gratia  repica-  . 
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tîum  non  æftimator  raeriti , fcd  vcnix  qux  fu- 
mus  largitor  admitte  , per  cundem  Chrillum 
Dominum  noftrum. 

Per  qucm  Domine  omnia  bona  fcmpcr  ctcas, 
fanftincas,  vivificas,benedicis  & praeftas  nobis. 
Per  ipfum,  & cum  ipfo , & in  ipfo  fittibi  Dco’ 
Patri  omnipotenti  in  unirate  Spiritus  fan^i , 
omnis  honor  6c  gloria  per  omnia  fiECula  ixi» 
culonim.  Amen. 

II  I. 

Hymno  Trifa^it  & Preta^tn»  prtctdentê 
j^nitis  , Cclchnms  Oratiênem  divit  Dominifum^ 
r Ormus, 


■ Prxoeptis  fiilucatibus  raonici.  ^ • . Sod  libéra; 
■Xiôs  àmam.  Amen.  * 

Cum  divins  Opcis  hgatdv  fermgimtur,Onii 
• tient  Dminics  fuhfteitHr  hsc  frtcstie, 

. Libéra  nos,  quxfiunus  Domino,  ab  omnibas 
- malis  pTxteritit , praefcntibut  de  faturts.  Da 
prepirms  pacem  in  diebms  ûaftris , ut  opr  mi« 
Üericotdiz  tiueadjuti,  âeàpccoato  fittinsfem- 
per  libtci  , àc  ab'  ontu  percuebaeiene  üscuri» 
Per  Donanam  noftnm  Jefu»  dmlbun^ 
lAmcn.  . . . i > 

. . r . IV. 

' Saiiitmie  nmctnvtrfione  MdpeftdmBi 
i Pax  Dotnini  ficièmpee  vid>dcum. 

Et  cum  fpiritu  tuo.  > ■-  ■ 

Deinde  , fi  ntctfiim  fitterit  & Uotperit  m- 
fio  ferat  , Célébrant  cenvtrftu  ad  pefulnm- , 
éme  adheratiénenk.de  vers  fraparatiette 

Mi; 


ART.  V, 
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iSa  X^niforhiiti  abandoftitie. 

jcni-  DISS  communionem  facienda , récitât  ; 

Diledi  in  Chrifto.  Cumin  prifentia  cele-C 
bretuc  CœnaDomini  noftri  Jefu  Chrifti  utà. 
difpenfcmr  vcnerandum  Coipus  & pretiofusï 
Sanguis  ip{îus.-confultilIimum  eft,  ut  juxta  doc-  i 
trinam  B.  Pauli  Apoftoli  omnes  &ünguiino5  .. 
ipfos  piobemus,  arque  ita  de  pane  illo  eda- 
' mus,  &c  de  Calice  illo  bibamus.  Itaautcrn. 

rcétc  nos  probamus^cùm  confideramusdclifta  ÔC 
peccata  uoftra,&:  dolcmus  nos  Deum  ofFcndifle,' 
ac  proprerea  juftitiam  & remiffioncm  pccca- 
toru’m  nobis  in  hoc  Sacramento  propofitain 
efurimus  & fitimus , & conftitutum  habemu» . 
nos  cmendate  , àpcccatis  defiftere  , vitamque  ' 
vivere  novam  & juflam.  Eamnamquc  obeau- 
Êm  Dominus  nofter  potiflimum  præcepit,ut 
hoc  Sacramento  utamur  in  ipfius  nicmoriam^  ' 
Hoc  cft  , ut  vencrandx  ipfius  mortis&  effufi'’ 
Sanguinis  pia  meditationc  recordemur  i & fiw 
tnilïimc  credamus  ac  ftatuamus  id  in  remiflSo» 
netn  pcccatorummoftrorum  faAum  cfTc.  Quarc 
fi  nos  ex  pane  & Calice  illo  edimus  & bibi- 
musi,  fide  fcilicct  firmiter  nitente.verbis  illis  - 
qux  .hic  audimus  ;qiK)d  Chriftus  mortuus  8c  > 
Sanguis  ipfius  cfFufus  fit  pro  peccatis  noftris  , - 
certô  & nos  confequimurremiffionem  .pecca-  . 
torum  : arque  ita  evitamus  mortem  , peccati  • 
ftipendium  ; & cum  Chrifto  adipifeimur  vi- 
cam  xternam.  Quam  nobis  omnibus  concédât 
& largiatur  omniporens  DeUs  Pater  8c  Filiu» 

Sc  Spiritus  fandlus.  Amen.  ' ' • 

Jinte  difpetjfationem  & cemmunianem  Sacra.- 
ptenti  h<tc  Oratio  dicitar.  ' - ' i 

t .-Domine  'Jefu  Chrifte  Eili  Dei  vivi  > Salva^ 
w 
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-)tor  mundî , verus  Deus  &homo:  libéra  nos  ART. 
'.per  facrofanélum  Corpus  & Sanguinem tuum 
ab  omnibus  iniquicatibus  nollris , & univerfis 
'jtnalis  : & fac  nos  mis  femper  obedire  mandatis, 

& à ma  mifcricordia  nunquam  in  perpemum 
feparari  permîttas.  Qui  cum  Pâtre  & Spirim 
fanâo  vivis  dc  régnas  Deus  in  fxcuia  fxcu> 
iorum.  Amen. 

jilia  Oratia, 

. Perccptio  Corporfc  & Sanguinis.mi  Dotpt- 
Re  Jefu  Chrifte  , quod  nos  indigni  fumere 
præfumimus  J non  proveniat  <iobis  ,in  judi- 
cium  & condemnationem  : Sed  pro  tua  pic- 
tate  profit  nobis  ad  tutamen  mentis  & cor- 
poris , & ad  mcdelam  percipiendam.  Qui  vi- 
vû 

V. 

Sacerdos^  junEUs  manibus  ante  j^eElus  & .c*-  . 
p/ff  iaclinato  dicte  prxconium  Baptiftit,  utfe- 
^uitur. 

. Agnus  Del  qui  tollis. . . . Agnus  Dd. 

Agnus  Dei. . . . Dona  nobis pacera. 

, C'um  Sacerdos  communicantibus  porrigit  Cor^ 
pus  Domini , dicit  : 

. C«:pus  Domini  noftri  Jefu-Chrifti  cufto« 

.idiat  animam  tuam  in  vitam  æternam. 

, Rcfpondet  Conmunicans  : Amen, 

. Cùm  CaUcem.dijlribuit , dicit  : SangnisDo^ 

Riiiii  noftri  Jefu. Chrilti  euftodiat  animam  tuamt 
iûA'ir.im  ætvrnam. 

B ejpi/udeî  Commufiicans  : Amen.  j 

■ ■ M iij 
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■tSi  Vniformiti  abandonnée. 

JtllI.DISS.  Celebrans  iffe  canmmnicamrHS  ,f  ’mpto'în  wâfc 

nus  bentdiéio  & fanélificato  pane  , reverenter 
genafieSiit  , dicens: 

Pincm  cœlcfècm  accipiam  & nomcn  Domioi 
invocabo. 

Deinde  ter  dicit. 

Domine  non  fum  dignus  uE  întres  &c. 

S amp  taras  dicit  : Corpus  noftri  JefuDomi-» 
ni  Chrifti  &cc. 

SutHpto  CorporeChrifii , junElis  manibas , cogi- 
tationes  occapatas  habet  (n  meditacione  fanüijfi- 
nsi  Sacramehti , at  nobis  \fus  ejus  falataris  ejfe 
poffit.  Deinde  acceptaras  Calicem  in  manas  , 
verenter  genafieElit  dicens^ 

Qutd  rerribuam  Domino  pro  omnibus  qux..^ 
fajyus  ero. 

Participant  de  Calice  dicit  : Sangiiis  Domi-^ 
ni  noftri  Jcfu  Chrifti  &c. 

Pojiea  fecum  dicit  : Q^d  ore  fumpfimus  Do- 
mine pura  mente  capiamus,  & fiat  nobis  re- 
mediujn  fim^ternum.  Per  Chriftiun  Domi- 
fium  noftruni»  Amen. 

Deinde  infundit  pantm  vini  in  Calicem  j 
^Hod  vbi  ebibit  « fecum  dicit  : Corpus  tuum 
Domine  , quod  fûmpfimus , & fanguis  quem 
potaviiutts , adhxreaf  vifeeribus  animac  aoüxx. 
Et  præfta  omnipotens  Deus,  ut  in  nobis  non 
remaneac  alk  reelenim  nucula  , quos  rua 
pura  Sc  fiusâra  tcfisccrunt  Saeramcnia.  C^i 
vivis  8c  régnas  in  fiecuU  firculorum.  Amen. 

Interna  dtm  Ccmmtmi^is  aSio  celehra^ 
***>'  , Çkertu  comiimat  canttem.  Cantari  net* 
tem  y at  plarimum  fab  corstmeeniene  fohet 
ticm  PrtCâliwù  pro  pae» , fwicm  viu  gttds, 
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i&c.  C*eft-à-dire  ô Dieu  donnez-nous  &c. ^ 
Jtiterduvi  c'um  plitres  a^unt  cownnunicantes 
nonnnlU  alu  cantionts  prafenti  a^ioni  con- 
gruentes addmtter.  nnum  kit  ta- 

' nitur  Refponfarium  : Difcubuii  Jefu*  , 
€4><juodin  hae  emùone  ipf*  Sacfmttoti  infiir. 
tufio  cavmatioratur.  Item  idnt iphone 
faaum  conviviuin. 


VI. 

ComntHMÎone  peraSi , S^tcttdos  tmtvitfM 
fopulum  i Mek. 

Dominus  vdïiicum.- . . 

£t  cum  rptticu  tuo. 

VII.  - 

DeinJe  dicit  unam  tut  stheram  «ar  Çeqrnslim 
bus  ColleBis , <]uas  vacant  Complendas , in  qui- 
tus Sacerdos  grattas  agit  Deo  propter  acceptam 
Ctntonunionent  Corporis  (tf  Sanguinis  Dornitti  ^ 
titrtpro  Je  folkm  ^feietuan  pra  aaterk- 

Ortmtf*  ' 

Gracias  agimus  tibi  omnipotens  Icmpitecn0 
Pater  , qui  fandam  & fawarcm  ha^  Cas. 
nam  , per  Filium  tuum  Jcfum  Chriftum  noftri 
causa  inftituilH.  Coæede  item  nobis  , quæfu. 
mus  , eam  ira  in  tui  memoriam  celébrarc  j ut 
iatclUgamus  ac tceolamus.,  quid  noftri  causrt 

Srxâiteris.  -P^cr  cundem  filium  tutua  D.  >1^ 

. C.^c.«.  Anw»*.  > "'  • 

Müii 


« 
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jilia. 


■ Sacroriim  Myfteriorum  tuomm , Domine 
Omnipotens  Deus,  participes  fadi  , da  quxfu- 
ifiüs.  ut  tccuiti  ôc  cum  omnibus  cledis  tuis  fanc- 
tis  ffternae  tuæ  gloriæ  confortes -fiamus.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  Amen. 


Alla. 

V Omnipotens.  fempiterne  Deus , Pater  àoe- 
leftis , qui  tuam  nobis  femper  exhibueras  bo- 
nitatem  & mifcricordiam  : tribue  nobis  quæ-* 
fumus,  ut  tuâ  gratiâ , ita  Tandis  tui  Sacra- 
menris  utamur  ac  fruamurj  ut  & fpiritualia 
nobis  in  illis  propofita  accipiamus,  & à tua 
‘ ntmquam  lande  ceflemus.  Per  Chriftum  Do- 
' minum 'noftrum.  Amen.  . • . 

A lia. 

Gratias  tibi  referimus  ohinipotens  Deus  , (a- 
lütaribus  muneribus  vegetati  , tuam  miferi- 
cordiam  deprecantes,ut  corum  participatio  no- 
«bis  ad  fidci  .noftræ  & ardcntisdiledionis  erga 
pfoximuiri  proficiat  augmentum,  Per  Cl\riftum 
Dominum  noftrum.  Amen. 

AUa,  , 

O Pie  jefu  Chrifte  , qui  nos  ad  hanc  Coe- 
hàm  vocafti , tibi  toto  pedore  gratias  agimus;* 
quod  ad  cara  ôc  intçllcûum  & voJuntaicü» 
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’X.itùrgtê  Snèdotfe.  * 'Jîy 

boftram  direxeris.  Gratias  irem  tuât  clemcn-  ART.  V. 
JEÏæ  refcrimiis  , fide  & charitacc  illuminati , 
ye  ipfo  latiati , tua  divinitate  replcti  ac  cir-. 
cumdati  : O dilede  Jcfu,  manc  nobifcum.  ' 

In  manus  enim  tuas  nos  commendamus  , con- 
üdcntes  tecum  nos  in  arternum  manfuros. 

!Amen. 

VIII. 

Oratîonibns  diüts , Celebrans  vertit  fe  ad  fo- 
"pulum  , & dicit  ; . ^ 

; if.  Dominus  vobifcum. 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

Confiftens  ita  verfd  ad  populam  fade  , dU 
cit  : 

if.  Benedicamus  Domino- 
Deo  dicamus  gratias, 

Pojlremo  converfus  ad  Altare,  dicit  folemnem 
Orationem,  cjiis.  extat  num.VI. 

■ Inclinantes  corda  vcftra  ad  Deum  fufcipitc 
benedidionem.  ♦ 

Benedicat  nos  Dominus  , & euftodiat  nos: 

Oftendat  Dominus  faciem  fuam  nobis  , & 
niifercatur  noftri:Convertat  Dominus  vultum 
fuum  ad  nos,  det  nobis  acternam  p.-icem.  Irx 
nominc  Patris  &:  Filii  6c  Spiritûs  fandi. 

JiefpoTfdet  Chorus  feu  Minifier , Amen. 

. Stocholmiæ  excudebat  Torbernus 

Tidcmanni , anno  1576'» 
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5CIII.DISS. 

Olfervationt  touchant  les  fautes  qu’on  a fiùreU 
élans  cette  Liturgie. 

Quoique  cette  Liturgie  aie  mérité  des 
louanges  en  comparailonde  laLiturgieLu- 
therienne  dont  elle  prit  la  place,  il  y a pour- 
tant des  expreflions  & des  omiffions  repré- 
henlibles  & des  Cérémonies  ou  des  arrange- 
gtmens  qui  ne  la  rendent  pas  auffi  conforme 
Eccîcfis'^lnt  anciennes  Liturgies  que  le  titre  *fcmbloic 

tiqua &Or- le  promettre. 

thoHox*  ' i®.Dans  le  Canon  Te  igitur  clementiftmePa- 
CO  ouniJ.  avant  les  paroles  de  l’inftiturion  de  r£u- 
_ chariftic , au  lieu  de  mettre  comme  dans  nôtre 
Liturgie  Latine  , Vt  fiat  nohis  Corpus  & San., 
guis  , on  a mis  : Benedie  & fanüifica  Sfiritüs 
tiii  fanEli  virtute  propofita , & facroufui  defiû 
nata , panern  & vtnum  y ut  in  vero  ufu  nohis 
fine  Corpus  & Sanguis  f pour  s’accommoder 
fans  doute  en  quelque  maniéré  au  langage 
dès  Luthériens , qui  n’admettent  la  préicncc 
réelle  de  J.  d.  que  dans  l’ufage  du  Sacre- 
tnenc.  Véritablement  le  Commentaire  qui  foc 
joint  à lapremiere  Edirion  de  la  Liturgie  ,eft 
bien  opole  an  l«n$  des  Luthériens.  Mais  ce 
Commentaire  n’eft  pas  dans  la  féconde  Edi- 
tion, où  il  n’y  a uniquement  que  le  Texte  en 
Suédois  & en  Latin  ^ &c  d’ailleurs  il  faut  que 
le  vrai  fens  Onhodoxe  foit  exprimé  claire- 
ment dans  le  texte  de  la  Liturgie  ; & qu’on  y 
demande  nettement  & précifément , comme 
dans  toutes  lcr  anciennes  Liturgies,  que  le 
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.Çain  & le  Vin  foient  faits  le  Corps  & le  Sang  ART.  V. 
ule  J.  C. 

1*.  On  a eu  fort  mal  à propos  la  condefr 
.cendance  d’omettre  dans  le  Canon  tous  les 
/fignes  de  Croix.  Cette  omilïion  eft  contraire 
aux  Liturgies  de  toutes  les  Eglifes  Chrétien- 
nes j & les  Pères  nous  ont  fqjivent  dit,  que 
les  Sacremcns  & fur  tout  le  Sacrifice  de  l’Êu- 
chariftie  ne  s’opèrent  pas  fans  le  ligne  de  la 
Croix.  fS.  Auguftin  le  dit  bien  préciféraent  : 

Quoà  fignuminifi  adhibeatur  J 1,8 

credentium  , five  ipfi  aqM  ex  <jua  régénéra»- 
tur , five  oleo  quo  Chrifmate  unguntur , five 
facrificio  <jU0  aluni ur , nihil  eorum  rite  perfide 
tur.  On  dcvoit  bieir  fçavoir  que  S . Boniface 
Archevêque  de  Mayence , qui  a été  fi  révéré 
dans  toutes  les  Eglifes  du  Nord  croïoit  les 
lignes  de  Croix  du  Canon  11  importants  qu’à 
fa  demande  le  Pape  Zacharie  qu’il  confuIca,.^7if.  740 
lui  envoïa  un  rouleau , dans  lequel  ils  étoienc 
exactement  marquez. 

# 3®.  On  n’a  mis  dans  la  Liturgia  aucune 
Prière  pour  les  morts , à caufe  que  les  Etats 
de  Suétfc  affemblcz  1 Otebro  c«  i ja?  avoient 
défendu  de  prier  pour  eux  i & l’on  l’eft  ainfi 
éloigné  «de  Vufage  de  toutes  lei  Eglt&s  du 
monde  Chrétien,  qui  n’oat  jamais  manqué  de 
prier  pour  les  mort*  dans  la  Ueutgtc.  On  peut 
voir  ce  qui  en  a été  dit  dans  i’expUcatitv  du 
Mémento  des  rnort*  **  : rapcllana  /cuicment  b r««.  r. 
ici  le  témoignage  de  S.  Auguftin  : Moc  eeiu\"^- *• 
à Patribuf  traditm  c univerfa  obfervat  Eed*^ 
fia,  ut  prv  eis  ^ui  in  Corpms  & 
ebrijii  Commun iont  defmSli  ftm*  % c»madip*^,éUit. 
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l8?  ^mformtte  atunionnéel 
3CIII.DISS.  J'iim  jacrificium  loco  fuo  commemonrntHï"  ÿ ont» 
tur , ac  pro  illis  quoqne  id  ojferri  commémoré^, 
tur. 

4®.  Cette  Liturgie  marque  la  Communiott 
des  Fidèles  avant  celle  du  Prêtre.  Cela  eft  aulli 
opofé  àl’ufagc  de  toutes  les  Eglilcs  Latines 
& Greques  & aux  Liturgies  Orientales  , dans 
lefquelles  on  voit  non  feulement  que  le  Prê» 
tre  communie  avant  que  de  donner  la  Com- 
munion aux  Fidèles,  mais  qu’on  eft  perfuadé 
qu’on  fuit  en  cela  l’exemple  de  J.  C.  qui  par- 
ticipa lui-même  au  Sacrement  de  fon  Corps 
avant  que  de  le  donner  à fes  Difciples  \ voïez 
les  Liturgies  de  S.  Bafile  & de  S.  Cyrille  à 
d Rf^-liNTufage  des  Cophtes,  oùbn  lit  : Gufiavit  à & 
^ dédit  Difcipulis  fuis  ; On  lit  aulïi  dans  celle 
47.  * ^ des  douze  Apôtres  à l’ufage  des  Syriens:  Fnf- 
e ibid.  Tarn,  ç comedit  deditque  DiCcipulis  ruis. 

5®.  Au  lieu  qu  en  retouchant  aüx  Liturgies 
ondevroit  s’apliquer^  rétablir  autant  qu’il  eft 
poffible  & convenable  les  anciens  ufages  , & 
fuprimer  tout  ce  qui  s’eft  introduit  depuis 
quelques  fiéclespar  inadvertance  ou  par  né- 
gligence , on  paroît  ici  autorifer  quelques  unes 
des  nouvelles  pratiques  ' qui  devroient  être-ré- 
formées. On  y marque  que  le  Célébimnt  peut 
fe  répondre  lui-même , & faire  ainfî  le  Prêtre 
& le*  Clerc  : Adinijlri  adftantes  refpondertt , 
vel  ipfe  foluSyfi  Miniftri  non  affuerint , pro" 
ftquitur  omnia.  Ad  Deum  qui  latificat  &c. 
Les  Conciles  de  les  Papes  ont  fouvent  déclaré 
qu’un  Prêtre  ne  doit  point  dire  la  Mefle  fcul. 
■ , On  peut  voir  un  grand  nombre  .d’autoritez 

nousavonscitedansleTraitépréliminai- 
*'re‘delaMelTef, 
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tîfurgje  Suidoife. 

*•-  Ï-C5  anciens  Capitulaires  g aucorifez  & pu-  art.  v. 
liiez  par  Charlemagne , & renouveliez  plus  %v<^uTm. 
d’une  lois , marquent  que  le  Prêtre  & le  peu-  **  +• 

pie  doivent  dire  eiifemble  le  SanQus  , & cette*”' 
Liturgie  veut  que  le  Prêtre  avance  toûjours 
pendant  que  le  Chœur  chante  le  Sanïlus  î 
Dum  Chorus  C an it  Hymnum  Sanêitts,  Célébrant 
J^uentem  legit  Orationem.  Memores  igitur 

Mais  n’infiftons  pas  fur  ces  petites  fautes; 
xemarquons  feulement  par  raport  à celles  qui 
font  considérables,  que  quelque  bonne  inten-» 
tion  qu’euflentle  Roi  Jean  ôdcsThédlogiens 
Catholiques  qu’il  etrq)loïa,  ils  fc.  crurent  apa- 
Icmment  obligez  de  &ire  ces  changemens  eiv 
fcveur  des  Luthériens  demi-Catholiques  qu’on 
■vouloir  ramener;  & cela  nous  donne  lieu  de 
^re  qu’on  doit  bien  fe  donner  de  garde  de 
compofer  de  nouvelles  . Liturgies;'.  Il  faut  né- 
ceffairementrefpe(5ter‘&  conferverexaâemcnc 
l’ancienne  Liturgie  comme  l’ont  fonfervée 
ix.  refpedée  non  feulement  les  Eglifes  Cacho-: 
liques  , mais  encore  tous  les  . Hérétiques  v . iuf-ji. 
qu’au  XVI  ficelé.  . . . 

r Dans  quel  embarras  ne  fe  font  point  trou-  • 

VC3S  les  Difeipics  de  Luther,  lorfqiic  voulanï 
abolir  les  Offices  & les  Cérémonies  de  l’Egli-i  • 
fe  , ils  ont  compofé  de  .nouveaux.  Livres  de. 

Prières  fous  le  nom  dî  Agenda,  À' Ordinaire  o»i 
de  Ffhnule.'  ochultingius  a montré:  le  peu  def 
concert  -,  ou  plutôt  l’opolîtion  qui  fe  trouve 
encre  les  Agenda  de  Saxe  , de  Lipfic*,->dç  •■‘ï 
Witremberg , de  Nuremberg  , ' de  Magdcy 
fcfiurg , . de  uuebourg  &c.  Voie*  ce  .que,  ccÿ 
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XIII  DISS.  Auteur  en  a dit  dans  fa  BibliothequeEcdcfiif-P 
tique  au  Tome  IV  partie  a qui  a pour  Titré;; 
£xamen  Ordinationtm  Lutheranorum. 


F>t€9. 


Jleproches  faits  jttfqu'k  prefent  a tous  les  Proi, 
teflans  d'avoir  rejeté  de  la  Liturgie  la 
' 'Prière  de  î Invocation, 

LOrfque  les  Proteftans  eurent  fait  plufieurs 
Livres  contre  la  MelTe,  des  Auteurs  mo- 
dérez fc  contentèrent  de  faire  voir  combiea 
nôtre  Mcflc  étoit  conforme  aux  Liturgies? 
Orientales  , qui  étoient  venues  à leur  connoif- 
fahee  *,  & combien  les  nouveaux  Sedaires  s’en- 
croient  éloignez  , fur  tout  par  raportau  poinc 
principal  de  la  demande  du  changement  dir 
Pain  & du  Vin  au  Corps  6c  au  Sang  de  Jefus- 
Ghriô.  Un  Auteur  qui  ne  mit  que  les  Lettre» 
initiales  de  Ibn  nom  donna  un  ouvrage  intitu. 
lé  ; Defenfio  Bcelefiaflica  Litargia  , <fua  Schif. 
matteorum  quorurndam  ensdüormn  confutationet 
fimma  brtvitatt  refftantur.  jùitore  S.  G, 

Colonit  anno  15^4*  ' 

• Il  patle  principalement  de  la  Liturgk  deü 
Sytieos  « & il  repréfente  entre’  autres  diofcsi 
qu’ils  invo<pieDt  le  S.  Efprk  afin  qu’ft  vienne 
éÂâifiec  les  dons  ^ au  lieu  que  les  Scâaires  onc 
n^icette  Prière,  auIE  bien  que  tout  ce  qu’on 
bc  da»*s  ces'  Liturgas  Syriaques , touchlht  lo 
Sacrifice  non  fanant  & les  Prières  pjur  le» 
Morts;  Sam  Liturgi*  Chrifiano^  Syrorum 
«Mn  Mifa Romaturtm yPuUta  obprvotttr  affi- 
pUMS. , , . . Utvocam  Spirinm  SoaHtm  . ut  vcit 
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9tîat  [uper  propojîta  dona  ac  ta  fanElificet , ejmt  ART.  V. 
Donomm  fanatficatio  , à Deo  pofialantr  hodit 
^uoqtie  , dim  fubj ut: gitur  Oratio  ut  Fanis  é" 

Vinum  eficiantur  Corpus  & S an  guis  Chrifii.  ' 

Jd  genus  precibus  feEla  PfeudomangtUca  ca* 
rem.  Qu,oi  infertur  de  hoc  oh  lato  facrifido  rt* 
vetendo  ac  incruento , nojirisfamiliareefl , Sec* 
tariis  execrabile.  Ad  hac  qued  oratrt  in  hae 
Anaphora  tam  pro  mortuis , quàm  pro  fuperjliti* 
hus  (ÿr. 

Ces  trois  points  ont  été  abandonnez , meme 
|kr  les  Anglois , quoiqu'ils  fc  foienc  diftinguez 
des  autres  Protcllans  en  voulant  conferver  une 
plus  grande  partie  de  la  Liturgie.  AulU  plu- 
üeurs  Sçavans  parmi  eux  ont  avoué  qu’en  ’ 

abandonnant  cette  Prière , iis  s'etoient  trop 
éloignez  des  Liturgies  Orientales.  C’efl  ce 
qu’a  remarqué  M.  S mon  [ffus  le  nom  deSain- 
jorcjdans  une  de  les  Lettres  de  la  Bibliothèque 
critique  : Vos  Epiieopaux  , dit-il  a ^qui  font  « 
pour  ainfidire  les  Singes  de  l’Eglife  Romain 
ne,  ont  très  mal  reformé  nôtre  MefleouLi-  •« 
turgic , dans  un  endroit  de  très  grande  impor-  <« 
tance,  & qui  devoir  être  confervé  religicufc-  « 
ment  ; parce  qu’il  fc  trouve  dans  toutes  les  m 
Liturgies  des  Eglifes  d’Orient.  C’eft  ia  Prière  « 
qu’on  nomme  V Invocation  du  S.  E/prir.  Audi  « 
Cadandre  a-t-il  fait,  il  y a longtems  , ce  re-  « 
proche  aux  Proteftans  dans  fa  confultation  ; rc-  « 
proche  qui  cft  très  bien  fondé , &:  que  Gro-  „ 
tins  a eu  raifon  de  rcnouvcller  dans  fes  écrits  „ 
contre  le  fameux  Rivet.  Il  n’y  a pas  long-rems  ^ 
que  je  m’entretins  là  deflus  avec  un  de  vos  ~ 
Lpifeopaux , qui  ne  pûc  s’empêcher  de  m’a-  2 


ïjf  Vniformîtê  ahandoffhèe. 

xni. DISS.  vouer,  qu’il  feroit  à propos  de  reformer  ce® 
endroit  de  leur  Liturgie , &de  le  rendre  plus 
conforme  qu’elle  n’cft  aux  Liturgies  Orienta- 
les. 

• . Difons  plutôt  que  comme  les  nouveaux 
5eâ:aires  n’ont  ôté  cet  endroit  de  la  Liturgie, 
que  pour  ne  pas  confelTcr  la  tranflubftantia-; 
tion,  il  faudroitqu’ ils  teformaflent leur  croïan- 
çe.&leur  Théologie  avant  cjue  de  reformer  . 
leur  Liturgie.  Sans  cela  ils  y mêleront  toûjoura 
bien  des  erreurs  opofées  à la  Doélrine  univcr-  , 
felle  des  Eglifes  Chrétiennes.  On  enpeutjÈl^ 
get  par  la  Liturgie  Suédoife  , dans  laquelle  on  . 
n’amis  la  Prière  de  l’Invocation,  qu’en  y ajoû-» 
tant  ut  invero  ufu  nobis /intCorf.uf  & Sanguit  • ■ 
&c.  Supr.  pag.  i86. 

i — — 

. ART  I C L E VI. 

Réflexions  fur  les  Liturgies  des  Novateurs  , 

' . depuis  le  XVI  fiécle  , lefefuels  à force,  de  ■ 

vouloir  s'éloigner  de  l'Eglife  Romaine , ont  - 
■ . abandonné  l'ejfentiel  des  Liturgies  de/outes  • 
' les  Eglifes  Chrétiennes  s & ont  encouru  par.  • 
là  Canatheme  de  toutes  les  Eglifes  du  mon-*  ^ 
de  Chrétien.  " d , 


REmarquons  d’abord  que  plufieurs  Sçavans 
parmi  les.  Proteftans , comme  on  vienQr  » 
de  le  voir  , ont  fouvent  reconnu  qu’on  avoio  • - 
eu  tort-  de  s’éloigner  des  anciennes  LiturJ 
gies  J & qu’il  - faudroit  du  moins  en  faire» 
qui  s’en  aproçhâtlc  plus  qu’on  pQurroit.y  pi- 

là  » , 
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la  en  effet  ce  qui  fit  faire  la  première  Litur-  a R.  T.  VI. 
gie  d’Anglererre  fous  Edouard  VI,  celle  d’E- 
coffe  Sc  celle  de  Suède. 

Remarquons  en  fécond  lieu  quecesî-itur- 
gies  qu’on  avoir  taché  de  rendre  un  peu  plus 
icmbiables  aux  anciennes,. n’ont  pas  été  du 
goût  du  plus  grand  nombre  des  Prorèftans 
qu’ils  les  ont  au  contraire  condannées  & rc- 
jettées  & qu’ils  n’ont  pas  craint  de  s’éloigner 
de  celles  que  toutes  les  Communions  Chré- 
tiennes avoient  oonfervé  jufqu’à  eux  & con- 
fcrvent  encore. 

Mais  la  principale  réflexion  cft  qu’en  con- 
fiderant  combien  les  nouvelles  Sc^esfe  trou- 
vent diférentes  de  toutes  les  autres  Commu- 
nions Chrétiennes , on  ne  peut  fc  difpênfcr  de 
dire  à ceux  qui  ont  le  malheur  d’y  être  cn- 

fagex  , Quelle  forte  de  Chrétiens  êtes  vous 
onc  ? D’où  venez  vous  ? A qui  fuccedez- 
vous  ? A qui  êtes  vous  unis  ? Il  n’y  en  a point 
qui  ne  dépofe  contre  vous,  & contre  vos  Li- 
tnrgies.  , , 

Quand  vous  avez  paru  dans  le  monde , vous 
n’avez  pû  montrer  que  vous  fulfiez  unis  à 
aucune  focieté  Chrétienne.  L’Eglife  cepen- 
dant fübfifte  depuis  Jefus-Chrift,  & fublïfte- 
ra  comme  fon  divin  Maître  , qui étoit  hier*, 
qui  eft  aujourd’hui  & qui  fera  dans  tous  die  ipfc&m 
les  fiécles,  & qui  a promis  d’être  avec  elle 
jufqu’à  la  confommation  du  monde.  Eft -il 
railonnable  que  nous  admettions  un  Chriftia- 
nifme  de  nouvelle  daté,  & un  Sèrvice"  Divin 
fi  recent.^  Quand  Luther  adreffé  fa  Formule 
du  Service  Divin  ou  de  la  Mcftè  > quand 
Tome  ir.  N 
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XIII  DIS5  Zuingle  & Calvin  ont  réglé  leur  Cene  &Ies 
Anglois  leur  Communion-,  ils  n’ont  pû  les 
tirer  d’aucune  Eglife  du  monde.  Il  n y avoir 
alors  de  même  qu’à  préfent  aucune  Eglife 
Chrétienne  , foie  Catholique  , foit  Schifmati-. 
que  , ou  Hérétique  même  , qui  tint  vos  dog- 
mes fur  l’Euchariftie  : nulle  qui  en  nous  pré- 
fentant  leurs  Liturgies  nedétefte  les  vôtres, 
nulle  qui  ne  nous  dife  qu’elles  ont  un  Autel 
& un  Sacrifice , nulle  qui  n’offre  fur  TAutel 
J.  C.  nôtre  Seigneur , nulle  qui  ne  déclare 
hautement  qu’elle  croit  que  le  Pain  & le  Vin 
y font  changez  au  Corps  Sc  au  Sang  de  Je- 
- . fus-Chrift.  C’eft  fans  doute  ce  qui  rameni 
autrefois  Berenger , a qui  Lanfranc  difbic  , 
il  y a plus  de  ux  cens  ans , avec  tant  de  fu- 
!,  Omnesiet  : Tous  >>  ceux  qui  portent  avec  joie  le  nom 
qaiChtiftia-  de  Chrétien , fe  glorijîent  de  recevoir  dans  ce 
/4  yraie  Chair  & le  vrai  S an  g de 
J-  C.  qu'il  prit  dans  le  fein  de  la  K ierge.Jn- 
cVinüxCis-terrogex.  tous  ceux  qui  f pavent  la  Langue  La^ 
nem,  re-  fine  & qui  conr^ijfent' nos  Livres  i Interrogea 
San  i-  Arméniens  & tous  les  Chrétiens 

nemutr^  de  quelque  Nation  qu'ils  /oient  ^ ils  déclaré^ 
WW  unanimement  qu'ils  ont  cette  mime 

in  hoc  facra- ffl/. 
iDcnto  le 

, percipere  . 

etoriantur.  Intmoga  univerlos  qui 
lit 


'Kntur.  Intmoga  nniverfos  qui  Latin*  Iin?«  , noftr^T. 

Wrarumnotitiamp«cep.run::  intmoga  Gr*cos  , Aimewos , fw  c^ 
îuflibetNationis  quofcunque  Chtiftianos  honunes  , uno  ote  hane  Fidem 
le  tcftabuniHi  hateie,  ithuchar-  Soiroa-UibUah.  6.  P<x-  I ' 


Guidmond  , Alger  & plufieurs  autres  Au- 
teurs combatirent  de  même  avec  fuccès  les 
Berengariens  de  leurs  Scâ&tsuxs , .<bnc  Lu- 
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ther  & Calvin  ont  renouvelle  les  erreurs.  A R T. 
Nous  avons  lieu  de  dire  à préfenr  avec  une 
connoilTancc  plus  étendue  & plus  autorifée,que 
toutes  les.  Nations  Chrétiennes  dcpofent  con- 
tre vous  par  leurs  ateftations  & par  leurs  Li- 
turgies. Il  ne  Te  trouvera  peut-être  plus  d’hom- 
me aulîî  audacieux  que  l’étoit  M.  Claude  , 
qui  foûtcnoit  malgré  toutes  fortes  de  témoi- 
gnaiges,  q^ue  l’Eglife  Orientale  ne  croit  ni  la 
préknccreelle,ni  la  Tranffubfl:antiation,&  qui 
ne  craignoit  pas  de  le  dire  exprelTcment  des 
Mofcovites  , malgré  les  témoignages  d’Olca- 
rius  Proteftant  & de  tous  les  Rumens  qu’on 
avoit  interroge. 

Préfenrement  que  ces  témoignages  font  fi 
clairs  8c  fi  apuiez  , qu’aucun  homme  de  bon 
fens  ne  peut  s’y  refufer  ; ne  devons  - nous  pas 
vous  dire.  Vous  voilà  donc  rejettez,détcftez  8c 
féparez  de  toutes  les  anciennes  Eglifes  Chré- 
tiennes.’’ Qu’ell  ce  qui  peut  vous  raflurcr.^L’E- 
criture  , dires  vous  ? Oui  l’Ecriture. expliquée 
félon  vôtre  fens.  Hé  / n’eft-ce  pas  ce  que  vous 
répondent  tant  de  Sedes  qui  font  forties  d’en^t 
trevous,  Sociniens,  A nabapriftes.  Arméniens, 
Gomariftes  8c  tant  d’autres  que  vous  ne  pouvrti 
ramener.'*  Mais  fans  parle?  de  toutes  ces  Sedes 
qui«prétcndent  s’aurorifer  par  l’Ecriture , les 
chefs  des  deux  principales  Sedes  ont  - ils  pû 
convenir  du  fens  de  l’Ecriture  ? Luther  ne  di- 
foit-il«pas  aux  Sacramenraires , qu’il  n’y  avoit 
que  l’efprit  du  Diable  qui  pût  leur  faire  foû-. 
tenir  que  l’ Ecriture  excluoit  la  préfcnce  réelle 
dansl’Euchariftie.^  Et  toutes  les  Nations  difent 
à Luther  ôc  à Calvin  , quelles  trouvent  dans 

Nij 


VI, 


ZJniformiti  ahandonnit. 

XIll.DIss- l’Ecriture  le  clungement  du  Pain  & du  Vin' 
au  Corps  de  Jcfus  - Chrift  -,  & leurs  Liturgies 
nous  aprennent  qu’elles  ont  de  tout  tems  ces 
connoiflances  & cette  Foi.  Les  anciens  Catho- 
liques, les  Neftoriens  & les  Eutychiens  n’onc 
. point  concerté  entre  eux  pour  taire  leurs  Li- 
turgies. Leur  opofition  qui  dure  depuis  treize 
cens  ans,  ne  le  leur  a pas  permis.  Le  point 
auquel  nous  les  trouvons  tous  réunis  dans  leurs 
Liturgies , vient  donc  de  la  fourcc  Apoftoli- 

3ue.  Pouvez-vous  tenir  contre  une  telle  nuée 
c témoins  ? T émoignage  qu’il  a plû  à Dieu 
d’autorifer  de  tems  en  tems  par  des  miracles 
cclatans  , tels  que  celui  du  3 1.  de  Mai  dernier 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  DilTertation  pré- 
cédente. 

Qu’opoferez  vous  à cette  croïance  lî  an- 
. cicnne  Sc  lî  univerfelle  f La  difficulté  de 

concevoir  un  tel  changement  f Mais  ne  Içavcz 
vous  pas  comme  toutes  ces  Nations,  que  rien 
n’efl:  impoffible  à Dieu  ? Seroit-il  plus  diffici- 
le de  changer  des  fubdances  que  de  les  avoir 
fiéées , dilbit  S.  Cyrille  de  Jcrufalem  en  in- 
ftruifant  les  nouveaux  Bâtifez  ? Celui  qui 
changea  l’eau  en  vin  , ne  pourra-t-il  pas  chan- 
ger le  Pain  en  fon  Corps,  difoit  S.  Ambroi- 
ü-  ? S’il  vous  faloit  un  grand  nombre  de  film- 
blables  témoignages  pour  vous  convaincre  ÔC. 
vous  perfuader , vous  en  trouverez  une  infini- 
ré  dans  les  Volumes  de  la  Perpetuité^de  la 
Joi , & dans  un  grand  nombre  de  recueils 
que  les  Catholiques  ont  fait  autrefois  contre 
les  Berengariens  & les  autres  Sacramentaircs 
de  l’onziémc  &c  du  douzième  fiédes,  auffibie% 
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ique  dans  ceux qu’it  a falu  renouvellcr  contre  ART.  VT. 
Luther  ôc  Calvin.  Qu’eft  - ce  qui  peut  vous 
retenir  dans  les  fentimens  de  vos  Sedes  con- 
tre la  préfence  réelle  &c  le  changement  du 
Pain  &du  Vin  au  Corps  fie  au  Sang  deje- 
fus  - Chrift  ? Quelques  oifficultcz  qu’on  a tiré- 
des  Pères  pour  y faire  trouver  un  Icns  de  fi- 
gure Mais  la  réglé  du  bon  fens  ne  vçut-elle 
pas  que  les  endroits  qui  font  difficiles  foienc 
expliquez  par  ceux  qui  font  clairs  & décififs.'’ 

Après  avoir  dit  une  bonne  fois  que  l’Eu- 
chariftie  cft  vaiement  le  Corps  de  J.  G.  & 
que  l’on  cft  bien  inftruitde  la  vérité  du  Myfte-  ^ 
le  , on  ne  craint  pas  de  dire  auffi  qu’elle  cft 
le  Sacrement,  le  Signe,  le  Type,  la  Figure 
ou  le  Symbole  de  fon  Corps  , parccque  l’apa- 
rcncc  du  Pain  que  nous  voïonsj,  elt  en  cft'ct 
le  Signe  & la  Figure  du  vrai  Pain  célefte  le 
Corps  de  J.  C.  nôtre  Seigneur,  que  nous  ne 
pouvons  voir  que  par  la  Foi. 

Le  raport  des  fens  trouble-t-il  &C  renverfe- 
t-il  dans  vôtre  efprit  ce  que  J.  C.  nous  die 
que  c’eft  fon  Corps  i Mais  les  fens  ne  nous* 
font  donnez  que  pour  juger  des  aparenccs  , 

& du  raport  que  les  corps  ont  entre  eux.  Les. 
jugemens  qu’ih  nous  donnent  lieu  de  faire  ,• 
nous  tromperoient  fou  vent  s’ils  n’étoient  rc- 
dreflez  par  des  témoignages  conftans  & indu-'  , 

bitables.  y ne  Tour  quarrée  vûe  de  loin  paroît 
ronde  ; mais  des  perlonnes  dignes  de  loi  qui 
l’ont  vûe  de  près  nous  aflurant  qu’elle  cft  quar- 
rcc  , nous  le  croïons  malgré  le  raport  de  nos 
’icux.  Un  Bâton  à-moitié  enfoncé  dans  l’eau  , 
a beau  nous  paraître  rompu  , nous  ne  lailfons 

N lij 
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XIir.D:s5.  pas  de  dire  avec  certitud»  par  les  réglés  dè 
l’optique  & par  nôtre  propre  expérience,  qu’il 
eft  droit.  Tous  les  fens,  l’imagination  & la 
raifon  difoient  à Tobie  que  l’Ange  qui  le  con- 
duifoit,  ctoit  véritablement  un  homme  qui 
mangeoit,  bûvoit  & donnoit  tous  les  autres 
lignes  d’un  corps  humain  : cependant  c’ctoic 
un  Ange  qui  leur  dit  que  tout  cela  ne  fc  fah 
foit  qu’en  aparence . Videbar  cfuidm  mandu- 
ettre  &c.  La  famille  de  Tobie  étoit  - elle  blâ- 
mable d’avoir  préféré  au  témoignage  des  fens 
celui.de  l’Ange  Raphaël  J.  C.  ne  s’eft-ilpas 
montré  auffià  Madeleine  & aux  Difciples  fous 
* diverfes  aparences  î Les  fens  nous  difent  que 
l’Euchariftié  eft  du  pain,  & l’Auteur  des  fens, 
qui  ne  peut  nous  tromper , noûs  dit  que  c’eft 
Ion  Corps  , pouvons-nous  ne  pas  le  croire  I 
Ne  fçavez  vous  point  que  le  Chriftianifme 
ne  fublîfte  que  par  la  Foi,  que  nos  deux  grands 
M y fteres , la  T rinité  & 1’ I ncarnation  , lont  au 
delius  de  la  raifon , & opofez  à tout  ce  que 
les  fens  & l’imagination  nous  fuggerent.^  Vous 
dites  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu , que  le  Pere 
eft  Dieu  , que  le  Fus  ,cA  Dieu , que  le  S.  Ef- 
prit  eft  Dieu  , vôtre  raifon  humaine  vous 
aprend-t-clle  que  trois  ne  foient  qu’un  Vous 
confelTez  que  J.  C.  qui  n’a  paru  aux  ïeuxque 
comme  un  homme,  eft  véritablement  Dieu: 
5c  c’eft  ainft  que  l’ont  cru  ceux  qui  en  ont 
jugé  par  la  Foi  : tranfportez-vous  un  moment 
en  efprit  au  tems  de  la  NaifTance  de  Jefus- 
Chrift.  Les  Anges  difent  aux  Bergers  : U 
vous*efi  né  un  Sauveur  <jui  eft  le  Chrift  leSei^ 
gneur.  Quelle  marque  de  ce  Seigneur  de  tou* 
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tes  chofes  ? On  leur  dit  feulement  •.  Vous  trou-  aRT.  Vl» 
verez.  un  enfnnt  emmailloté  couché  dans  une 
creche.  Confultez  vos  fens  , vôtre  imagina- 
^tion  , vôtre  raifon  même.  Toutes  les  lumiè- 
res que  vous  en  tirerez  , vous  diront  - elles 
que  cet  enfant  eft  véritablement  un  Dieu  re- 
vêtu d’une  chair?  Dieu  eft  tout-puiflknt  , & 
cet  enfant  paroît  la  foiblefle  même  : Dieu  eft 
le  maître  de  tous  les  biens,&  cet  enfant  man- 
que de  tout  : Dieu  eft  impaffible  , & cet  erT- 
fanc  eft  expofé  aux  douleurs  & à toutes  les 
incommoditez  de  l’enfance.  Parcourez  routes  • 
les  opofitions  que  la  raifon  humaine  préfente 
entre  les  Atributs  de  Dieu&  l’état  où  J.  C. 
s’eft  mis  ; & malgré  toutes  ces  opofitions  que 
les  fens,  l’imagination  & vôtre foible  railbn 
vous  fuggcrerontjla  Foi  vous  fera  confefler  que 
celui  qui  eft  dans  un  état  fi abjet,  eft  vérita- 
blement le  Fils  de  Dieu.  Si  vous  leconfefléz, 
comme  tout  Chrétien  doit  le  faire  , quelle 
plus  grande  difficulté  y a-t-il  de  croire,  com- 
me le  croient  toutes  les  Communions  Chré- 
. tiennes  ( à la  vôtre  près)  , que  ce  qui  ne  pa- 
roît aux  ïeux  que  du  Pain  eft  le  Corps  de 
J.  C.  après  que  cet  homme  Dieu  nous  a dit. 

Ceci  eft  mon  Corps? 

Quelque  miracle  que  fit  J.  C.  les  hommes  ne 
voioient  en  lui  qu’un  homme,  un  Prophète,  un 
Elic , un  Jean-Baptiftej  mais  la  Foi  fait  dire  à 
S.  Pierre  : V’ous  êtes  le  Chrifl  Fils  du  Dieu 
•vivant  <^ui  êtes  venu  dans  ce  monde.  J .C.  dit-il 
qu’il  donnera  fa  Chair  à manger  &c  fon  Sang 
à boire  y la  raifon  deftituée  de  la  Foi , fait  dire 
aux  Carpharnaïtes  & aux  Difciples  mêmes  ; 

N iüj 
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^III.DISS.  Cet  paroles  font  bien  dures  ^ qui  peus  les  écouter^ 
Ils  n’en  croient  rien  & fc  retirent.  Les  Apôtres 
s’en  iront-ils  auffi  j Numejuid  & vos  vultis 
abire  f La  Foi  les  arrête  , & leur  fait  dire 
par  S.  Pierre  : A qui  irions-nous  ^Seigneur 
V ous  ave"^  les  paroles  de  la  vie  étemelle. 

Permettez-moi  de  vous  le  dire  à vou’s  qui 
refufez  de  croire  & qui  doutez  encore  , où 
voudriez- vous  aller  pour  fçavorr  ce  que  vous 
devez  confelTer  , fi  ce  n’eft  au  témoignage  de 
Jefus-Chrift  ? £c  fi  on  a répandu  des  obfcu- 
* ritez  dans  vôtre  elprit  par  diverfes  interpré- 
tations de  ces  parofes  Ceci  est  mon  Corps , que 
vous  refte-t-il  qued’écoûter  toutes  les  Egli- 
fes  du  monde  Chrétien , & d’aprendre  d’el-, 
les  que  le  vrai  fens  de  ces  mots  eft  le  fens  de 
la.  préfence  réelle  corporelle.  Vous  venez  de 
le  voir  ici  dans  les  Confelllons  de  toutes  les 
Liturgies  des  Eglifes  Chrétiennes  > & le  con- 
fcntcijicnt  de  tous  les  Chrétiens  doit  être  pour 
nous , comme  la  voix  de  l’Evangile  , dit  le 
*£®**^f*  /çavant  Bcvereçrius  * Prêtre  de  la  Communion 
fét  frihiit  ■t».  Anglicane.  Fane  le  Ciel  que  ceux  qui  ont  le 
Q^mldmo-  *”^^beur  d’être  engagez  dans  les  nouvelles 
cnim  Scétcs , fe  rendent  à un  tel  témoignage  , & ’ 

cmutinrecoH.  rentrent  enfin  danslefein  de  l’Eglife  d’oùils 

ftnfHt  anniuTn  r ® ■ 

titxmn'.trj  tji,  iont  lortis. 

Ut  ait  Cice- 

to  : Sic  etiam  in  huiufmodi  rebus  (mpapts  omnium  Cftriftiammm  vex  E-vm^elii 
fuetiiohHtsmr.  Multa  autem l'ont , quxlicei  in  Tacris  Scripturis  expreffè  ac 
*<iefinitè  non  le^ancur  I communi  tamen  onaninm  Cluiitiaiiorum  conien- 
lionc  exiis  erunntur  ) Exempli  gratiâ,T>-fj  diminuas  w pcojanit.*  jriniiatt 
ftrfonxs  vcmranil»i  tjjt , t-ainm  , tiUim , fjr  Spritum  ftngum  > fixgules  «•- 

r'»m  tife  Diiim  , ttmt»  uaum  tantum  modo  iffie  Dtum:  Chnjimit 
ifle , vtri  Dm  , ac  v rè  hominem  i»  una  tadcmqut  ftr/oM.  Harc  & fîmilia  quam- 
Yis  totidena  verbisacfyllabis  , necinveteti  nec  in  novo  Jnftrumento  tra- 
daucur,  de  iis  tamen,  ut  utroquefundatis,  in»»r  omnes  femi>et  conreni^  / 
ChrilVianos;  dtmptis  tantummodo  paucis  quibufdam  ha;ret:cis  , quoiana 
iu  aeligione  haud  major  Jiabcnda  cft  ntio  qiiàm  mouiltoittffl  in  tutnia* 


DigiJized  by  Google 


'En  quelles  Langues  on  a çèlihn  la  Liturgie.  îoi 

5ffSïîS?S§î-f?§?f?îSîf 

XIV.DISSERTATION. 

En  quelles  Langues  on  a écrit  ^ célébré 
la  Liturgie  jufqu'à  fréfent  dans  toutes 
les  Eglifes  du  monde  Chrétien. 

x*.T  ’Eglife  n’a  jamais  prérendu  qu’il  falut  Conduite 
JLjnéccirairement  écrire  & célébrer  la  Li-  ’ 
turgie  en  Langue  non  entendue  du  peuple,  tangues  de 
2®.  Elle  n’a  pas  cru  non  plus  qu’il  fut  né- 
ceffaire  que  la  Liturgie  fut  toûjouts.  célébrée 
en  Langue  vulgaire  , en  forte  que  la  Langue 
de  la  Liturgie  dût  fuivre  les  changemens  de 
la  Langue  vulgaire. 

3®.  Elle  n’a  jamais  (latué  que  la  Liturgie  ne 
dévoie  être  célébrée  qu’en  une  des  trois  Lan- 
gues J dont  le  titre  de  la’Croix  fut  écrit  , en 
Latin  , çn  Grec  & en  Hebreu , ainfi  que 
plulîeurs  Théologiens  l’ont  avancé  fans  fonde- 
ment. 

4®.  L’Eglife  a déclaré  Ibuvcnt  au  contraire 
que  les  louanges  de  Dieu  dévoient  être  célé-  * 
brées  en  toutes  Langues  i mais  toutes  les 
Eglifes  Chrétiennes  ont  obfervé  avec  foin  de 
ne  point  aflujetir  la  Langue  de  la  Liturgie  aux 
vicillitudes  de  la  Langue  vulgaire,  àcaufe  des 
inconvéniens  qui  en  naîtroienr. 

Pour  être  convaincu  de  la  vérité  de  toutes 
ces  propolxcions,  nous  n avons  qu’à  expofec  ♦ 
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înv.Diss.  en  quelle  Langue  les 'Liturgies  ont  été  ccrires 
&c  célébrées  dans  tous  les  Patriarchats  de  Ro-; 
me  , de  Conftantinople , d’Alexandrie, d’An- 
tioche & de  Jerulalcm  , & qu’elle  a été  fut 
ce  point  la  conduite  de  ces  Eglifes  jufqu’à  pre- 
fent. 

En  quelle  Remarquons  d’abord  que  les  Eglifes  Chre- 
juifs'^'on”  tiennes  fe  fo'nt  alfez  communément  confor-  ' 
/ait  l’Office  niées  aux  ufages  obfervez  dans  le  Temple  & 
dans  les  Synagogues  des  Juifs.  Dès  le  com- 
mencement & jufqu’à  la  captivité  de  Baby- 
lonc  la  Langue  fainre  ne  diîeroit  point  de  la 
Langue  vulgaire.  Les  ledures  fe  tàifoicnt  &C 
les  Offices  croient  célébrez  en  Langue  enten- 
due du  peuple.  Mais  pendant  la  captivité  le 
peuple  aiant  oublié  le  pur  Hebreu  en  s’accou- 
tumant à parler  le  Syriaque  ou  Caldaïque,  on 
ne  lailfa  pas  au  retour  de  la  captivité  de  con- 
tinuer dans  le  Temple  & dans  les  Synago- 
' gués  de  lire  la  Loi,  & de  faire  plufieurs  Priè- 
res en  pur  Hebreu,  (Quoique  le  peuple  ne  l’en- 
tendit point.  Ce  meme  ufage  fubfifte  parmi 
les  Juifs  dans  quelques  paiis  qu’ils  *fe  loient 
a L<«»  dt  difperfcz.  On  Içait  a qu’ils  ont  dans  chaque 
Synagogue  du  côté  de  l’Orient  une  Armoire 
ehap.  10^  qu  lis  nomment  .Æro»  [ Arche  J en  mémoire  t 
de  l’Arche  d’alliance  , Sc  qu’ils  y enfermenc 
les  cinq  Livres  de  Moïfe  écrits  fur  du  velin 
avec  une  extrême  cxaèfitude  , afin  qu’ils 
loient  conformes  à l’exemplaire  qu’Efdras  écri- 
vit fur  l’Autographe  de  Moïfe,  comme  il  elt 
dit  au  i.  Livre  d’Efdras,  ch.  8. 

La  Leèture  de  la  Loi  s’eft  toujours  faite 
Prêtes  CQ  dans  un  de  ces  exemplaires  purement  Hebreu? 
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<k  des  le  tems  même  de  J.  C. , on  lifoit  en-  ART»  I» 
fuite  des  Paiaphrafcs  Caldaïques  , afin  qu’el- 
les fuflent  entendues  du  peuple. 

Il  n’eft  pas  moins  certain  qu’on  faifoit  alors 
& qu’on  fait  encore  plufieurs  Prières  en  pur?*K-  ?+  * 
Hebreu  : car  comme  ledit  Leon  de  Modene  •», 
ils  récitent  ordinairement  dans  leurs  Synago- 

Sues  le  Pfeaume  145  avec  quelques  partages 
es  Prophètes , & fur  tout  celui  du  6.  chap. 
d’Ifaïe  : Saint , Saint , Saint , Dieu  de  Za- 
vaott , &c.  avec  l’interprétation  des  mêmes 
paroles  en  Caldcen  , qui  lui*  faifoit  entendre 
autrefois  ce  (^u’on  venoit  de  lire  en  Hebreu  j 
mais  on  fuplee  à ce  défaut  d'intelligence  par 
les  Prédications&  par  des  inftruâiions  écrites 
en  Langue  vulgaire.  On  va  voir  que  les  Egli- 
les  Chrétiennes  ne  fe  font  pas  éloignées  de  ce? 
coûtumes  des  J uifs. 


ARTICLE  I. 

*Ufage  de  VEglife  Latine  , cb"  fentimens  dei 
Papes  , jufquà  nôtre  tems, 

COmme  dès  la  naiflance  de  l’Eglifc  on  lîtnrgîe 
pàrloit  ou  l’on  aprenoit  communément 
le  Latin  dans  tout  l’Empire  d’ Occident  , la  l’Ocddesit. 
Liturgie  y a été  auflî  par  tout  écrite  & célé-  ' 
brée  en  Latin.  Cette  Langue  a été  vulgaire 
durant  les  fix  premiers  fiédes  en  Italie , dans 
les  Gaules  , en  Efpagne  '&c  en  Afrique  ; & 
quand  la  Langue  certa  d’être  vulgaire , on  ne 
changea  pas  pour  cela  la  Langue  'de  la  Litui:^ 
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donnée  en 
J-uin  à des 
peuples  qui 
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Second 
exemple  ti' 
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üenrs  .peu- 
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2C4'  , En  Quelles  Langues 

gie  , on  œntînua  de  l’écrire  & de  la  célcbrc^^ 
en  Latin.  Mais  dans  tous  ces  Paiis-là , mêinc 
durant  les  fix  premiers  fiéclcs , il  y a des  ob- 
fervations  à faire  qui  montrent  évidemmenc 
qu’on  donnoit  la  Liturgie  en  Latin  à des  peu- 
ples qui  ne  l’entendoiont  pas. 

I*.  Pour  commencer  par  les  Gaules  où  l’oa 
avoit  aboli , ou  oublié  l’ancienne  Langue  Cel- 
tique , pour  ne  parler  que  le  Latin  qui  cer- 
tainement a été  alTez  généralement  pendant 
tout  ce  tems  la  Langue  vulgaire  ; il  faut  rc- 
marq^uer  qu’il  y eût  des  contrées  & des  peu- 
ples a qui  on  aonnoit  la  Liturgie  en  Latin  , 
quoiqu’ils  ne  l’entendiflent  pas.  Cela  eft  évi- 
dent , par  raport  aux  Francs  qui  fe  rendirent 
maîtres  des  Gaules  au  milieu  du  V.  fiécle.  Ils 
n’ont  parlé  & fçu  durant  long  tems  que  leur 
langue  Teutonique.  On  fçait  que  Chariberc 
fut  le  premier  Roi  qui  fçut  le  Latin  vers  l’an 
<îoo  *,  cependant  lorfqu’ils  fe  convertirent  apres 
que  Clovis  c eût  été  bâtifé , on  ne  s’avifa  pas  de 
mettre  pour  eux  la  Liturgie  ni  les  autres  Offi- 
ces en  langue  Teutonique- 

2“  En  Efp.agne  la  Langue  Latine  étoit  aufli 
vulgaire  dans  toutes  les  Villes  principales,  mais 
aux  frontières , aux  extrémitez  & furtout  au, 
fond  des  Afturies , les  Wafeous  , les  Cantabres 
avoient  une  Langue  qui  n’a  nul  rapport  ai* 
Latin  ; c’eft  la  langue  Bafque  , l’ancienne  Ef- 
pagnole  qui,  comme  dit  Jofeph  Scaliger  dans 
ibn  T raite  des  Langues  de  l’Europe , eft  en  ufa- 
ge  fept  journées  au  deçà  5c  au  delà  des  Pirences. 
Le  Peuple  qui  parle  cette  Langue  jufqu’aux; 
Fauxbourgs  de  B^onne  , n’entand  ni  le  Latin. 
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ni  le  François , ni  le  Gafcon , ni  rEfpagnoI  de  aR  T.  I. 
ce  tems,  & la  Liturgie  y a toujours  été  célc-  , 

brée  en  Latin. 

Enfin  dans  tous  les  Roïaumes  d’Efpagneon 
n’a  point  changé  la  Langue  de  la  Liturgie,  non 
plus  que  dans  les  Gaules,  quoique  le  Latin  n’y 
£bit  plus  populaire  depuis  le  VII  fiécle. 

_ 3'*.  En  Afrique  durant  les  fix  premiers  fiécles  Troifiéme 
ton  parloir  Latin  à Cartage,  dans  les  plus  gran- 
des  Villes  , dans  toutes  les  Villes  municipales 
comme  à Tagafte  où  S.  Auguftin  étoir  né,  à 
Hippônedont  il  étoit  Evêque,  & en  plufieurs 
autres  endroits  ; mais  dans  un  grand  nombre 
d’autres  Villes , 8c  dans  les  Villages  on  ne  par- 
loir que  la  Langue  Punique  ou  Phénicienne. 

On  ne  pouvoir  parler  à ces  peuples  8c  les  inf- 
truite  qu’en  Langue  Punique.  Il  y avoir  un 
grand  nombre  d’habitans  dans  l’étendue  du 
piocéfe  d’Hippône  qui  n’entendoit  que  cette 
Langue , 8c  qui  étoit  malheureufement  infeélé 
de  l’erreur  des Donatiftes.  Cela  obligea  S.  Au- 
Çuftin  d’établir  dans  un  Bourg  * de  fon  Diocéfe 
a quarante  mille  d’Hippône,  un  Evêque  qui  fût 
laLangue  Punique  Il  choifitpour.ee  fuiet  un 
ancien  Prêtre  de  fon  Eglife , ainfî  qu’il  l’écrivit  Ucos , etne. 
au  Primat  de  Numidie  8c  au  S.  Pape  Celeftin. 

Ot-cet  Eveque  n etoit  deftme  qu  a les  inltruire  muititudine 
& non  pas  à changer  la  Langue  de  la  Liturgie 
qui  étoit  toujours  célébrée  en  Latin , quoiqu’ils  DonatiAa- 
çte  llentcndiUentpas.  roîfcraSu- 

ter  obtinebat....  Epifeopnm  ibi  ordinandum  conAitnehdumque  cuiavi, 
Q^od  UC  ficret  apeum  loco  illi  congruumque  requiiebam  , qui  & Punica 
Xingua  cAêt  inliruâus  , & habebam  de  quo  cogitabam  paracum  PreAsyte- 
xum  , proptec  quem  ordinandutn , fanâum  Senèra  qui  tune  Primacom  Nu- 
inidiac  gercbat,dc  longinquo ut  veniret  rogaus liKcris  impeexaTi.  Aut. 
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Quatrième 
exemple  ti- 
ré des  peu- 
ples de  la 
Bretagne, 
e IttmUie». 


( Angnftî- 
nus  & focii 
ejusvirijut 
ferunt , fer- 
mé quadra- 
ginta  acce> 
permit,  prz- 
cipiente 
Beato  Papa 
Gregatio  , 
de  gence 
pra'ncorum 
Interprètes. 
H//1.  jingl. 
lib.  ut.  xf 
gi<di.ïbid‘ 


2c(f  En  ljuelles  Langues 

4“  On  n’a  rien  fait  en  Afrique , en  Efpagn^ 
& dans  les  Gaules  que  nous  ne  voïons  être  ar- 
rivé dans  les  Jllcs  de  la  Grande-Bretagne.  Le 
Chriftianifme  a été  dans  ces  Ifles  dès  les  pre- 
miers fiécles  Or  le  Latin  étoit  certainement 
fort  ignoré  du  Peuple  dans  ce  paiis,  &:  la  Litur- 
gie n’y  a été  célébrée  qu’en  Latin.  Il  eft  bien 
çertain  que  les  Anglois-Saxons  ignoroient  ab- 
folument  la  Langue  Latine  lorfquc  l’Abbé  Au-i 
suftin  fut  envoie  par  le  Pape  S.  Grégoire.  Ce 
laint  Miffionnairc  & les  autres  qui  l’accompa- 
gnoient  ne  purent  parler  au  Roi  & autres  Sa- 
xons que  par  Interprètes,  ainiî que  Béde  nous 
l’aprend  L L’Abbé  Auguftin  fut  facré  par  les 
Evêques  de  France  pour  être  le  premier  Evê- 
que des  Anglois , & il  ne  paroi  t pas  que  les  unÿ 
ni  les  autres  aient  penféà  leur  donner  la  Litur- 
gie autrement  qu’ert  Latin.  Ilspûrent  être  por- 
tez à en  ufer  ainfî  par  bien  des  raifons  Sc  des 
exemples.  * 

i“.  Le  Roi  des  Anglois  avoir  époufé  Berte 
Princeffe  de  France  s qui  avoir  auprès  d’elle  un 
Evêque  pour  exercer  toutes  les  fondions  de  la 
Religion  Chrétienne,  &qui  par  conféquenc 
leur  difoit  la  Mefle  en  Latin.  2".  Il  eft  certain 


que  furies  Côtes  de  la  Grande-Bretagne  rava- 
gées par  les  Anglois-Saxons  Pan  449  , il  étoic 
refté  des  anciens  Bretons  Chrétiens  quiavoient 
confervéleur  Religion  & les  Offices  en  Latin, 
quoique  cette  Langue  n’y  fût  pas  devenue  la 
Langue  vulgaire.  On  ne  propofa  donc  rien  aux 
Anglois-Saxons  que  ce  qui  s’étoit  pratiqué  avant 
eux.  Après  que  S.  Auguftin  leur  eut  donné  la 
JLicurgie  en  Lztin,  il  y eue  fans  douce  beaucoup 
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3e  pcrfonnes  , furtouc  ceux  du  Clergé  , qui  art.  I. 
aprirent  le  Latin  pour  pouvoir  entendre  les  di- 
vins Offices.  Il  y en  eut  même,  tels  que  Bedc  Sc 
Alcuin,qui  devinrent  très  fçavans  dans  IcsHu- 
manitez  Latincsi  mais  ces  peuples  demeurerenc 
da^  une  telle  ignorance  de  cette  Langue^qu’au 
I XTiéclc  il  y avoit  beaucoup  dePrêtres  qui  n’en- 
Tcndoient  pas  afi'cz  la  Liturgie  pour  pouvoir  la 
traduire  en  leur  Langue  naturelle  Angloife,  ôc 
£n  faire  entendre  le  lens  auPeuplerc’cft  la  plain- 
te que  faifoit  le  Roi  Alfrcde  ^ fur  la  fin  au  IX  h Paacirtî- 
ficcle.  On  a donc  toujours  eu  dans  les  I fies  B ri- 
tanntques  la  Liturgie  en  Latin  quoiqu  u n y giam  luam 

ait  iamais  été  vuleaire.  norunt  ah- 

* ° glice  vel 

Epiftolam 

è Litino  leddcient  in  Tctnacalam.  .Fr«/  Afttit  Ptfior,  Gttg^  Sftlm. 

Les  Anglois-Saxons convertis  & parvenus  i cinqiMfme 
Une  très-haute  piété  en  uferent  de  même  à Té-  'é 
gard  des  peuples  qu’ils  allèrent  convertir.  S.  Ceur*  N*. 
IWilbrodpremierEvcque  d’Utrecht,  S.  Kirieny°^.  ^ 
LApôtre  de  Franconie , S.  Boniface , S.  Suitberc 

les  autres  Milfionnaires  qfli  portèrent  la  Foi 
au  Nord,  aux  Thuringiens,  aux  Saxons  , à 
«eux  de  WeAphalie , de  Hongrie , de  Frife  & à 
d’autres  peuples  de  Germanie  fous  Pépin  Sc 
Charlemagne , n’y  établirent  la  Liturgie  qu’en 
Latinjce  qui  fut  fuivi  fous  Louis  le  Déoonnaire 
à la  converfion  des  Danois  par  S.  Anfcaire  qui 
fut  leur  Apôtre  & le  premier  Evêque  de  Ham-  L'»n  8 ; a, 
bourg  & Métropolitain  des  nouvelles  Eglifes 
du  Nord  : donc  pendant  plufieurs  ficelés  dans 
■tout  l’Occident  la  Liturgie  a été  écrite  & célé- 
brée en  une  Langue  que  le  peuple  n’enrendoie 
pas* 
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XîV.DlSS.  Ces  faits  étoient  fi  notoires  au  IX  ficclc,  ô2" 
Efciavons  l’uface  étoît  fi  conftanr.que  quand  on  introdui- 

Moravcscé-  r i ^ t i t 

jcbrcnc  U ^3.  Litutgic  CTï  xxïïc  auttc  Langue  que  la  La- 

Eiiurgic  entinej  OU  Ic  ctouva  ttès-mauvais à Rome  ; m.ais 
ieuii.»ngue.  ^ Comprit  bientôt  qu’on  pouvoir  la  célé- 
brer en  toute  forte  de  Langues,  furtoutû el- 
les étoient  afiez  étendues"  pour  mériter  qîlcl- 
ques  exceptions.  Lorfqu’ons’apliqua  àla  con- 
verfion  des  EfclavonS  Moraves,  le  Pape  Ni- 
colas  I leur  envoïa  ‘ deux  Moines  d’Orienc  , 
Cyrille  & Methodius  qui  aprirent  leur  Lan- 
gue , leur  prêchèrent  la  Foi , les  convertirent 
& furent  leurs  Evêques.  Methodius  fit  célé- 
brer la  Liturgie  en  leur  Langue  vulgaire  Efi- 
Jean  VIII.  clavonne.  Le  Pape  Jean  VIII  luien  fit  faire 
s en  plaint,  plaintes  par  des  Lettres  dont  il  charga  l’E- 
vêque d’Ancône  , & il  lui  écrivit  de  nouveau 
qu’il  devoit  fe  fouvenir  de  la  défenfe  qu’il  lui 
avoir  fait  de  célébrer*  la  Méfie  en  cette  Lan<* 
gue  : qu’il  faloit  véritablement  prier  Dieu  en 
‘ toutes  fortes  de  Langues,  mais  que  la  Méfié 
ne  devoit  être  dire  qu’en  Latin  ou  en  Grec, 
.comme  cela  fe  pratiquoit  dans  toutes  les  Na» 
du  monde  : jiudimus  etiam  ^ quodMif^ 
Jds  cames  in  barbara,  hoc  cfl , in  S clavina  Lin-^ 
gua  : unde-  jam  litteris  noflris  per  Pauhm  Bpif* 
copum  Anconitanmn  tibi  direfUs  prohibuimus^ 
ne  in  ea  Lin  gua  facra  Jidijfarum  Solemniace~ 
lebrares  ; fed  vel  in  Latina  , 'ôel  in  Graca  Lin- 
f gua,Jicut  Ecclefia  Dei  toto  terrarumorbe  dif- 
fufa  y & i*i  omnibus  gentibus  dilatata  cantae. 
Il  apronve  P^*dicare  vero  aiit  Sermonem  in  populo  facerg 
enfuice  cctjibi  licet. 

•^2^  . Les  ufages  de  toute  l’Eglifc  Orientale  n’é- 

toien^ 
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•oîent  pas  alors  allez  connus  à Rome  , &art.  1.: 
Méthoaius  y pafla  pour  un  homme  peu  or- 
thodoxe <jui  avoir  des  fcntimens  extraordinai- 
res. Il  fut  cité  a Rome , & ce  faint  Evêque  fe 
défendit  fi  bien  devant  le  Pape , qu’il  fut  ren- 
voïé  avec  éloges  , non  feulementpout  fes  fen- 
timens , mais  auffipour  la  pratique , qu’il  avoic 
introduire  de  célébrer  les  Offices  en  Langue 
Efclavonne.  Il  lui  donna  des  Lettres  pour  le 
Comte  Sfentopulchcr  1 où  l’on  voit  ces  élo- 
ges  i & à l’éprd  de  la  queftion  touchant  la  paichro  g'to. 
Langue  de  l’Office  Divin  , le  Pape  déclare  Comi- 
qu’il  ri’cft  ni  contre  la  Foi,  ni  contre  la  faine  w*"totu« 
X)oârine  de  dire  la  MelTe  &c  défaite  tous  les'*^"^ 
autres  Offices  de  l’Eglifc  en  Langue  Efcla-niam*’^m 
vonne , parceqpe  Dieu  qui  a fait  les  trois  Lan-  nottr» 
gués  principales , l’Hébreu . le  Grec  & le  La-  RR.A°r^hie, 
tin  , a fait  auffi  toutes  les  autres  pour  fervir  à P'^-opo  <»«»• 
fa  louange  & à fa  gloire  ; Neefanxfidei  m , 
vek  aotlrindt  ainjuid  obfiat , Jîve  Miffas  /*&c.  Nos»a- 
0Adem  ScUvonica  Lingue  cancre , five  Sacrum  é^rn'i'rlus'E*" 
Evangelium  ^ vel  LcElioncs  divinas  novi  (')' de^iailicis 
vettrh  T f Rament i bene  tragjlatas  & interpréta-  uxlÊtlîibuf 
tas  legere  ,autaliahorarum  Officia  emnia  pfaî-  ^^^(bodoiLix 
lere  , tjuoninm  qui  fecit  très  Linguas  principa- 
ics , Hehraam  fcilicet , Gracam  & Ijatitiam , rientesTo-  _ 
ipfe  creavit  & alias  omnes  ad  laudem  & eloriam 

± O rennctiinoj» 

Btron. 

Le  Pape  veut  feulement  qu’on  life  l’Evan- 
gile  en  Latin  avant  que  de  le  lire  en  Efcla- 
von,  & il  ajoute  qu’on  dira  la  Meflc  en  Latin,  9*  «rf» 
fi  c’eft  la  volonté  du  Prince  & de  fes  Magif- 
tracs  : Jubemus  a tamen  ut  in  omnibus  Ecclcm  alUJ, 
fiis  terra  veflra proptermajgrem  bonorificentum  - 
Tome  ir.  O. 


410  ‘ En  ^ueUis  Langues  ' 

KJViiMSS.  EvangtUiàn  Ltthii  legatitr  , <$"  foJht«êh)tH 
■ScUv«nicâ..Lirtgm  tranfiatum'  in  aitrihHS  p»- 
pâli  Litthm  verbavm  muHcgentit  MtnmtU* 
iHr,JîcHt  in  tjuifMrfdam  Eccùjîiî  fieH  ■vUUtHP. 
£t) fi  tihi  & jadicibtts  tins  pUt&n  Mifâs 
• imSs  hhtgiti  mngis  mttdin  ^jfMccipmtu  Ht  LJif- 
fine  Mijfarum  ftimniH  ttlebmiMr.  ^ î 'î;*-î 
:■  Oncontinaade  dire  hMeflo  enEfclavon  8c 
i’on  contmoc  «ncere , mais  ftn^  avoir  affinâi 
4aiLitargie  aai  chajigcmens'qûi  ont  été  faits 
. à CCMC  Langue  par  fcpeoplé,  lequel  n'ciltêtïll 

çucre  plus  à ^refent  cet  ancien  EfclaVé»  qvw 
rt;  I Italiens  entendent  le  Latiti.'  ' w -T' 

'tic*  - L’^cobarion  moderée.qoe  le  Papedonsâi 
f;'’‘  r\  à Cct.ulkge,moiTti!e  quW  aoroir  fcmhianté  à 
tlJaf  ■:  . .1  Rome  i que  les  Offices  de  Pfi^ife-Tv’cuîffem 
' été  célébeex  qu’en  Latih.  Efcn  tiffec'^xi  -fié- 
' - c clc  fuivant , rfinipccear  Onon  premier  qui 
convertit  le^  Rfclavons  Polonoû  & les  Bohé^ 

■ . e.  miens  leurdOnim  le  MiiTel  Romain  en  La- 

' , " ‘ cin  v&  'lorfque  le  Duede  Boheme  demand» 

‘ au  Pape  Grégoire  VIL  la  pwrmiffion  decélié* 
■'..  r.--  "'  bref  les  Offices  cii -leur  Langue  vulgaire,  fc 
BfcS»on«  le  refufa  abfolument  & révoqua mem^ 
t’oioWî  * routes  les  dirpenfes  qu’une  Trop  grande  <fari« 
«Bohémien*  lité.du  Glwgé  avoît  fait  accorder}  mais  oi» 

«pas  abfohjment  le  principe  que 
«!“•  le  faint  Evêque  Methodius  avoir  fait  aprou« 
àU  Papie  :^tan  VIH,  qu’on  pouvoitloucr 
’ Dieu- en  tonces-ilcs  Langues,  •&  l’on  en  pa« 
J ' ‘ rut  beaucoup  plus  .'petfuadé  depots  kscroifa- 

des  pr  le  commetxe  qù’on  eut  avec  let 
ji.  .;  . Chrétiens  d'Grienr.  * i 

Maiooitei  r ^Les  M«ieodsesquiaiquçe<çiit4eMoRodl^ 
O - . 
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lifme  Tan  1182  , comme  le  dit  Guillaume  de  a R T*  l» 
Tyr  O,  fc  réunirent  à l’Eglife  de  Rome.  Le  réunis  con- 
Pattiarche  aÛHla  au  IV  Concile  de  Latran  i ^'F^cnc  leur 
fous  Innocent  III.  Il  s’eft  fait  enfuite  pluiLwig'arsV'i 
ücurs  autres  rcünions  fous  Eugène  IV  «n  ^ ^ 
I44J  , fous  Paul  II  en  14^9  , fous  Leon  X 
auprès  des  difeuflions  & des  Coofefli{>ns  de  Foi  P 
rcïrerces , leur  Langue  Caldaïquc en  laquel-*  ‘‘""•‘J'- 
Je  ils  célébroient la  Liturgie,  nc  fut  pas  uir  ’ " 
fujet  de  difficulté.  LeOr  Miflel,  comme  on  l’a 
yû,a  été  imprimé  en  cette  Langue. 

On  a vû  auffi  diverfes  réiinionsdcs  Armé- j. 
niens  avec  l’Eglife  Romaine  q , depuis  l’anc/is’.  ot’* 
*137  jufqu’au  tems  du  Concile  de  7» 

fans  qu’on  leur  ait  fait  aucune  peine  fur  la  «J.**  1 T g 7. 
célébration  de  la  Liturgie  en  leur  Langue 
Arménicnne  fî  diférente  du  Latin  , du  Grec  fervent  i« 
& de  l’Hébreu.  L’on  a imprimé  à Rome  Ip 

t.t  trt  T ^ ^ O , l*“g“** 

Minci  en  cette  Langue  en  1^42  & en  1^773 
outre  cela  les  Francs  Arméniens  qui  forment 
la  Province  de  Naxivan  , ÔC  qui  s’unirent  à 
l’Ordre  des  Dominicains  , ont  pris  le  Bré- 
viaire & le  MilTel  de  cet  Ordre  traduits 
en  Arménien  i avec  le  confentetnent  des 

Papes.  T 4 

Si  la  convcrfîon  des  Tartares  avoit  duré^j”"coj* 
long  tems  , nous  verrions  auffi  en  ufage  en  yin  miffivn- 
cette  Langue  le  Mifficl  Sc  le  Bréviaire  Ro- brc^ia^Mlüt 
înain  ; car  au  commencement  du  XIV  llécle,  en  Langue 
Jean  de  Mont-Corvin  Miffionairc  Apoftolique  ^ 

de  l’Ordre  des  Cordeliers , écrivit^  au  Vicaire 
Général  de  fon  Ordre  , qu’il  avoit  apris  la«rL^iguâni 
1 angue  commune  des  T artares  ; Qu’il  avoit 
déjà  traduit  en  cette  Langue  de  fait  éccirp  (nu»  Lin^m 

Oij 


il*  - 'En  efuellts  Eangues 

xiv.piss  en  leurs  caractères  tout  le  nouveau  Teftamehl 
& le  Pfeautier , dont  U fc  fervoit  dans  fc* 
momS*.  Pr^ications  : C^’il  étoit  convenu  avec  le  Ro£ 
&iamtranr-- nommé  George , de  mettre  tout  l’Office  La- 
tin  en  Langue’  Tartatc  ,afin  qu’on  le  chan-r 
& Litcram  dans  tous  fes  Etats  j & que  pendant  la 
vie  de  ce  Roi  , il  avoit  toujours  célébré  la 
mfntbm  &' î^effe  en  cctte  Langue  dans  fon  Eglifc. 

qu«  ptrtcherrim»  liteta  eorom , fciibo  & lego  & prtedicolN^ 

patetiti  mani&fto  in  tfftimonium  fegis  CWtifti.  Et  tra<îavi  cum 
diûo  Rege  Georgio , û vixiflet  , totum  Officium  Latinnm  tranJfcrte  - 
ut  pa  totam  tgrram  cantatetar  in  Dominio  foo , 9c.  eo  yivente  in  Eccict 
fiiîuiceiebriÂam  Miflam  fecondum  Ritum  Latir.um  jin  Litcta  & Lingua 
nia  legens  ïam  Ycrba  Canonis,quàm  l’racfationis.^;.  RsymU.  »m.  i ? o 

’ ciâment  t -Le  Pape  Gicment  V,  loin  de  blâmer  ce 
y,  apiouve  Ivliffionnairc  d’avoir  traduit  ce  MifTel  en  Tac# 
Je  tare  & de  célébrer  la  Mefle  en  cette  Langue  j 

Corvin.\  .tpélcvafà  1*  dignité  d’ Archevêque  de  Cam<i. 

bêliach  dans  le  Roïaume  de  Cathay  , & luî 
Monte  Cor- énvoü  fcpt-aïuies  Milfionnaires^  du  meme 
Rd°’iofu^  Ordre , qu’il  fit  (acrer  Evêques  pour  être  fes 
...'.Arew”  Suffragans.  Jl  n’auroit  falu  dansla  fuite  qué 
ëlmSaûen-  s’apHquct  avcc  foin  à revoir  la  vetfion  qui  n4 
lenTin  Ca-  jpôuvoit  gucre  être  faite  exactement  par  im 
thay  Regno  j homme  en  une  Langue  fi  dificilc  & ü 

ctcayittnon- 

nuUos  Tito*  eloigneedu  Latm«  4, 

«.eiigiofds 

fiCEotum  &:gloriaffaturo$pattic^esfubniigt  ,quos  Archiepifeopi  Cam» 
bàlicnfiïcreaYit  fuffiraganeos&  ftctii£pilcopalibnainidarijnffii.  KsfnMt 

jSio^iens  n nc  fut  point  queftion  d’exiger  des  Gcor* 
pfêMglcds  qu’ils  ne  célébraflcnt  plus  en  Langue 
àiëtte  téü-  Géorgienne  , lorfqu’on  cfpcroic  leur  réüniôti 

fens*changwaprès  l’AinbafTade  oueConftantin  leur  Roî 

la  lanpe  de  envoïa  au  Pape. -Alexandre  VI  l’an  1496, 
lou-  foufer ire  jiu . Concile  de  F Iqrencc*  1 1 ciji 
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»'cré  de  même  à l’égard  des  Neftorlcns  qui  ART.  l«- 
ont  voulu  fe  rêünir  en  1247.  On  en  a viiplu- 
ficiirs  exemples  ; celui  de  l’Archevêque  de- 
Nifibe  en  1247,  celui  de  Timothée  dans 
Ville  de  Chypre  qui  vint  taire  fa  Profellion 
de  Foi  à Rome  , lorfquc  le  Pape  Eugène  IV 
y tenoit  des  all'emblées  comme  une  Proroga-' 
tiondu  Concile  de  Florence.  î 

Enfin  les  MHlîonnaires  Apoftoliques  Porru-  Vertoriens 
gais,qui  n’curcnc point  de  repos  jufqu’à  ce  qu’ils 
euflent  changé  prcfque  tout  le  Rit  dcsChré-fcnt  pas  li 
tiens  Neftoriens  de  Malabar,  ne  les  contrai-* 
gnirentpas  de  célébrer  leurs  Offices  en  La- 
tin- Nous  avons  vu  dans  l’onzième  Diflcrta- 
tion,  qu’ils  £e  contentèrent  de  corriger  leur 
Liturgie  & de  traduire  le  Mifl'el  Romain  ei> 

Syriaque , qui  cftleur  Langue  fçavante  pour 
les  Offices  Divins. 

r Ajoutons  que  dans  des  Paiis  aflez  voilîns 
des  Terres  de  l’Etat  Ecclefiaftique  , les  Papes  brés  en  lan* 
aprouvent  qu’on  célébré  les  Offices  Divins  en 
Langue  Illyricnne,  Langue  dont  je  vois  que 
plufieurs  fçavans  en  Efclavon  &c  en  pluûeurs 
autres  Langues , ne  peuvent  pas  lire  les  carac- 
tères. Lîgheili  au  V Tome  de  fon  Italia  Sa-.  ^ 

eft  un  bon  garand  de  cet  ufage.  Ilnou»  tlnD*i<B*. 
aprend  que  la  Dalmatic  , fous  la  doraination 
des  Vénitiens  au  Diocefe  de  Jadera  , l'Office  comu«um* 
fc  fait  en  Langue  Illyricnne  , & que  les  Pa- 
pes  trouvent  bon  qu  on  le  lerve  en  cette  Monafteti» 
maniéré  du  Mifitl  & du  Bréviaire  Romain.^ 

raies  Paro- 
* chiat  trigin- 

Mquinque  pro^ter  quatuor  infulas  , pagiquè  omnes  per  Sacerdoces  Illyii- 
coï aJminiftrantur.  Utuntur  Hrevjario  & Mirtili  Romaiio  llîyrico idiouu. 
teex  c-onccifiojie  RcmaïuPoïKÜicis.  l]ÿl.  5|wr.  Ttm.  ( . af.  6, 

O iij 


ti4  futile^  Tjdngiut^' 

L’Eglife  Romaine  cft  donc  bien  élotràé# 
L’Eghfe  ds  foûtefiir  <^’on  n’a  pû  célébrer  la  McfTe 
^'oblige*  n un®  des  trois  Langues,  Hébraïque , Gre<a 
point  t ne  que  Sc  Latine!  v & je  ne  fçai  de  quoi  s’eft  avifé 
LifTcrius  d’Armach  , d’atribuer  ce  fentimene 
qii’en^He-  Concilc  dc  Trente , & de  parlerd’un  Con^ 
breu  , en  (J  refpcûabic  avcc  cet  air  de  mépris  : ZJn» 
Ittin.  de  U igitur  profecta  tlla  vox  Trident tm  Conm 
U DtÇm».  cHisbuli  i.  tmthm  tribus  Lin  f dis  Ecclefiam 
mK»Us[Mi.  eontentaitt  tjfe  devere  r C^elt  ce  qu  il  a avancéi^ 
- dans  Traitéde  controverfe,  que  "Warton  a> 
fait  imprinier  après  fa  riiorc  fous  ce  titre  : Ja>i 
' cobi  Vÿtrii.j^nnachani  Arebiepifeopi , Hifà 
toria  Dogmatica  controverse  inter  Ortbedoxot 
& Pontificios  de  Scriptnris  & S écris  Vemeo»* 
lis  nunc  primkm  ediea.Londini  i £90.  ‘ r:  »■*  » J, 

^Condie  de  , De  pcuf  quc  d’autres  perfonnes  ne  cmâeiid 
gné“*m*'X pouvoir  parler  comme  Uflcrius.dont  l’crndb* 
tien  fur  divers  points  lui  a - donné  avec  fi^cC 
..  ■ V un^efand  nom  dans  la  République  Literaito^ 

’•  =.  - ^ d -eft  boni  de,ta^rter  les  termes  memes  donc 
lc  rConcile;  de  Trente  s’eft  feryi  pour  expal 
' fec  la  Dex^ine  de  l'Eglife  fur . ce  point  auis 
la  SefScin  zt  du  Sacrifice  de  fa  Meftè  ; Et» 
magnem  eontfneet  popûli  fidelig 
gA--  imyta  eruditionev» , non  tanun  expedire  vifim  eft  PéC* 
ttf^tdgeri  paftm  Linguâ  celebremier» 
itjficriu  tiusi^ambrem^' rttento  ubiijuicujufque  Ecclefim 
anti<jHo  ^ & k ^anEla  Romane  Ecclefie  ^ orm 
ninm  Ecclefterum  Métré  & ^Megiftre , pm^ 
bato  Ritn  , ne  $ves  Chrifti'e/krient  yneve peru 
vuli  P anem  pétant  ^ & non  Jît  ifuifrangat  eiss 
Wumdat  fanae  Synodes  Paftoribus  (ir  fingnlit 
y cunm  animarm  g(rentibiu\  ta  /re^iuenttr  /»• 


0» -s  tUékrè  là  Lirut^it.  tjf 

i*r~'Miffanm  Celehratianm  vtl  ~per.'fe.  H 

'vtlr  pfr  altos  , ex  iis  qua  ta  Mi  fia  legmtur  , 
sUi^nid  exportait  i at^ûe  inter  cotera  fattSlif* 
fimi  kajus  Sacrificii  M'pfitrimi  ali<fttad  J»h 
cdàrtnf  > difhtf  praftrtm  Dtmitticis  ^ tef- 

t/f.  ' • .• 

i U eft  bien  évident  que  k Coacik.  ne  dit 
pas  cc  qu’UiTerivs  lui  atribue}/  il  o’eft  pas 
ippins  ccrtaio  que  l’EgliTe  Latine  né  veut  pas 
que  ks  Oâices  Divins  foicot;  célébtez  en  unq 
Langue  non  entendue  du  pei^c  > aftn  qué 
les  Myfteres  de  la  MefTe  foient  inconnus  aui 
Simples  Fidèles.  Le  kint  C«MÛle  ordonnc.au  : - , 

«oncraire  que  les  Curez  aïenc  foin  de  les  ex*»  - ■■  * 
pliquer  fouvent  aupeupk.  - - 

f Les  Coneiks  dé  Golognc-ï  & dfl  Maïencc  v^  OMieîtei 
tenus  en  i ca*.,  avoient  déjà  reoomroandé  aut 
Curez  J aux  Pccu^atcurs  &,a  tous  ceux  qus  j’cxpUquer 
font  dedinez  1 tnftruirc  kt  Eidéks  yvde.ne,®“*^*^i''* 
pas  manquer  de  leur  expoler  tccquemmcnc  de  uMeiTe. 
les-adoraWc^  'Myfteres  dc.kMcflcr&ou+j^^J^*^^^  » 
tre  cet  ordre  d’inftruire  de  vive  ivoire > les  Evêr  divini  con- 
ques du  Concile  de  Cologne  prirent  la  réfo‘“°"*'°"^.'** 
lutioti  de  charger  des  petfod^es  également 
pieufes  (c  fçavantcs  de  compofocides  Médl-  ‘ 

rations  & des  Prières  dont  ' jes  Fidèles  do^n”*^  * 

puflcnc  occuper  leur  efprit  pebdanr  la  Melfo:  p“'“®  ..  ^ 

%ne  €fu  dcp9t  psetatis  adev- 

. dabivms  piis  tj^ibàfdam  dt.ernditis.viristtcffs-^^^^'^i^'^n 
fixsn  etnferikendi  divino  cd'f- juxti"&nc-  ^ 

griuntes  Meditoeieties- Ofaùwei-t  prw 
puli  fimplicis  capta»  faosvei  ipfimet legenlèf^m^^^r. 

, ÎHtra  fe  revMvaat , v«l  i Pata(hi:.fhe^aeMiigr'4-fii>-f<i9  ' 
fiitaumt  add^çantj,  U peut  oj^fiffcjî  fodos 
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%xt  'En tfüelUs  L<*ngHM 

JtTV.DÏS'^.  firaples  Fidèles  de  fc  renie  pendant  la  Meflê' 
• dans  un  cfpiit  de  Foi  en  adorant  J.  C.  qui 
s’oftre  à Dieu  Ton  Perc,  & qiii  s’immole  pour 
, nous  tous  fur  l’Autel.  . 

La  plûpart  des  Curez  â^at'iî  lbuvenc  de 
falutaireS  inftru<f^ions  fur  les  faints  Myfteres,' 
ic  il  s’ed  fait  tant  de  bons  Livres’  pour  .les 
expliquer  d’une  maniéré  qui  fc^t  à la  portée 
de  tout  le  monde  , que  perfonne  ne  peut  fe 

fdaindre  de  manquer  de  moïens  d’aflltfter 
âintemenc,  & même  avec  intelligence,  à la. 
Mcfle. 

îTêceffité  ■ Maisd’oà  vient  que  le  Concile  de  Trente 
«leconfetver  veut  qu’oH  confervc  ablblument  la  Langue 
i-aHneloL  Latine  dans  la  célébration  de' l’Office  Divin,; 
l’Offic*  di.  & qu’on  n’y  admette  pas  lés  cradudions  en 
Langue  vulgaire  , c’eit  qu’il -veut  qu'on  re-’ 
tienne  l’ancien  ufage  & qu’on  n’introduifepai 
' des  invocations.  Il  eft  bien  raifonnable  qu’on 

évite  les  inconveniens  qui  naîtroient  des  ver- 
, T fions  trop  fréquentes  qu’il  faudroit- faire  , &dc 
la  célébration  des  Offices  en  toutes  Langues 
■ ■ vulgaires.  ... 

Y7nif»rmtt<  La  Langue  Latine  a été  pour  ainfi  dite  la 
Laneue  univcrfelle de  l’Empire  Romain, de 
la  plus  omploïée  dans  lés  Adions  publiques! 
celle  par  confequent  qui  a été  la  plus  univer. 
fellement  confcrvéc.  C’eft  la  Langue  qu’ont 
, retenu  les  Conciles  convoquez  de  toutes  les 
■:.i  Nationsoù  1* EglifcLatinc  le  trouve  répandue}; 

/ ce  qui  ne  fêrt  pas  peu  à conferver  l’accord, 

. Tuniformité  & l'unité  môme  de  l'Eglife.  Cette 
unité  a dû  auffi  fe  conferver  par  runiformitô 
. . de  U Liturgie  célébrée  toujours  dans  la 
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me  Langue.  Sans  cette  uniformité  les  nlein-ART.  L 
bresde  la  même  ’ Eglifc  Latine  fe  trouve- 
roient  barbares  les  uns*  aux  autres  j enfortc 
même  <jue  deux  Provinces  voifines  feroicnc 
mutuellement  barbares  l’une  à l’autre,  &C 
dans  des  Roïaumes  aulli  referrez  que  le  font 
ceux  des  Iflcs  Biitanniques , les  Anglois  n’cn- 
rendroicnt  rien  en  Irlande,  non  plus  que  dans 
le  Paiis  de  Galles  ou  dans  la  partie  Septen- 
trionaled’Ecoflc,  au  lieu  que  les  Catholiques 
Romains  ont  la  confolation  de  répondre  a la 
MeBe,  foit  qu’ils  aillent  en  Allemagne,  em 
Pologne  , dans  les  Paiis  du.  Nord  ,*en'  An- 
gleterre , en  Portugal , en  E fpagne  & dans 
les  autres  Paiis  du  reflbrt  de  l’Eglife  La- 
tine. 

C’eft  la  confolation  qu’on  trouve  dans  cette  P/®;; 
uniformité  qui  porta  les  Evêques  de  la  Pro- qunéeresoie 
yince  d’Aquilée  quelques  années  après  la  te- 
nue  du  Concile  de  Trente  , à introduire  dans  au  Miflti 
leurs  Eglifes  l’ufage  du  Bréviaire  & du  Mif-  “ 

fel  Romain  Latin . car  jufqu’alors  ils  avoient 
eu  unMiflel&un  Bréviaire  propre  en  Itfuc 
Langue  Illyricnnc,  comme  ledit  le  Concile 
d’Aquilée  tenu  en  159^  : Ratio  a feragead*  * 
facra  ni,  & ilia  (jua  tantopere  Deo  placet,  *^*'**^^* 
confenfio  uniformi  Ritti  recepta,  maxime  fua„ 
det,  ut  in  Aquiltitnfi  ProvinciafiatuatUruni- 
ea  laudes  Deo  canendi , & facra  oheundi  Offi- 
cia forma.  In  naîtra  Metrofolitana  Ecclefia 
jiejuihia  de  proprio ‘Breviario  canebantur  fu- 
periorihus  annis  Canonica  Hora  , & eratpro- 
prium  etiam  Mijfale  & c. 

Le  même  Concile  marqua  combien  il  fou- 


Digilized  by  Googit 


seiv.Diss 

(I) 


2IÎ  EwtfûéXtei  ZÂfTgHei 

hairoit  <Joe  les  Evc^iies  des  exfÆmitcz’  do? 
rUlyric,  qui  fe  fervoient  toûjours  du  Bréviaire 
& du  Miffel  en  Langue  Illyrienne  , s’apli. 
quaflent  ^ i ) à revoir  & à corriger  ces  Li- 
vres , &c  qu’ils  travaillaiTent  à introduire  enfin 
le  Bréviaire  , le  MiiTel  & le  Rituel  Romain; 
avec  cette  précaution  néanmoins  que  les  Prê- 
tres fe  tiendroient  toujours  en  état  d’inûruirc 


( I } Qui  Illyricam  oram  colunt  Epifeopi  > in  qaa 
Breviarium , & Milfale  Lingtiâ  Illyricâ  iitufu  Kabetur* 
curent  QtiBa  diligenter  adkibitis  doâis,  & plis  viris  , 
qui  Linguam  illam  caileant , revidean^ur  & emenden- 
tur.  ^Opeandunj  catnen  effet , ut  Epifcopoiiuh  Illyrico- 
zum  diligentia  Tenfinn  Romani  Breviarii  urus^enm  Mif- 
fali  item  Romano,8r  Rituali  Sacramentorum  inducere- 
tor  : qudd  eficete  pro  eoeum  piëtate  ac  prudeptia  non 
crk  fnmmopere  difficile  , il  )uniores  Clcrtcos  , & er 
^envinarii  fcholis  fcIcAos,  qui  Audio  , & ingenio  ma- 

fis  proficiunt , ezérccre  fehflm  coeperint,  &'ad  opua 
oc  pium  ftudioft  promoverint.  Hase  in  optatis*  E*e- 
cutio  przTcribi  non  poteft  i przfçribet  autem  prudentia 
illornm , & fîi^alaris  inDeum  prêtas.  Satiseât',  flfl- 
bi  perfuaferint . quod  paffim  ezpctimux  in  Librorum 
Latinorum  Sc  Italicorum  ledbione , illos  Itb'ros  mendié 
featere , multo  vêrô  pluresprobabiliconjcëbura  errores 
effe  in  illis , qnim  b noftris , quosquampluiimlieguot 
& iidememendants  illos  autem  pauci  5tilli(erati>  qui 
oofrigenda  dijudicare  non  norunc.  , ' 

Que  autem  de  Breviario  , Miffâli  , Rituali 
5acramentorum  ftatuimus  , in  eam  voliimus  par^ 
tem  aecipi , ut  non  comprehendant  Catecbifmum  Ko- 
manum  in  lllyricara  Linguam  Gr^orii  Xlll.  juflts 
( quod  eft  ad  nos  per  certos  hontines  ailatum  ] eonver- 
{iim.'  quemcupimusàClero  Illyrico  fréquenter  tradari 
Sc  legi , ut  fit  haec  materna  Lingua  Sacerdotibus  Illyria) 
in  prompm  ad  populos  docendos  ; qatc  ad'  falutem  uQf 
ceflaria l'uni.  Ctnt.Tm.XV,  wl.  14.S1.  . . 
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le  peuple  dans  la  Langue  maternelle,  & de  le  ART. 
fervir  utilement  du  Catéchifme  Romain  en 
cette  tangue. 

Quelque  fatisfadion  que  l’in trodudîon  du  Grecs  foa- 
MilTel'  Romain  L^tin  put  donner  à l’Eglife 
de  Rome  , elle  n’ * pas  lailTé  d’aprouver  que  J* 
les  Eglifes  Grcques  qui  fc  trouvent  en  Italie 
oü  dans  des  Diocefcs  qui  font  regis  par  des  Grec. 
Evêques  Latins  , rctinflènt  leurs  Miflels 
leurs  Bréviaires  , & célêbraflent  les  Offices 
Divins  en  leur  Langue.  Cela  parut  nécellaire 
lorfqu’après  le  fuccès  des  premières  Croifades, 
Conftantinople  & Jerufatem  étoient  fous  la 
domination  des.  Latins.  Plufieurs  demandoienc 
même  qu’il  y eût  en  chaque  Ville  deux  Evequer, 
l’un  pour  les  Grecs  & l’autre  pour  les  Latins. 

Mais  le  Concile  (Je  Latran  tenu  lous  le  Pape 
Innocent  III  en  1115  , ne  trouvant  pas  à pro- 
pos d’admettre  cette  pluralité  d’Evêques  à cau- 
l'e  des  inconvéniensqui  en  pourroient  naître, 
ordonna  que  dans  les  Dioceles  où  il  y a des 
peuples  de  diverfes  Langues  , & qui  lous  une 
même  Foi  ont  des  Rits  & des  Coûnimes  di.. 
férentes , l’Evéque  aüroit  foin  d’y  établir  des 
Miniftres  propres  pour  lesinftruirc , pour  leur 
adminiftrer  les  Sacremens  & célébrer  les  Of- 
fices Divins  en  leur  Langue:  Qmniam 
plerif^ue  partièus  intra  ettndem  civitatertt  at.' 
que  Diacefim  permixti  funt  populi  diverfarmn 
JJnguarum  habentes  fub  una  fide  varias  Ritus 
& mtres  : dijlriBi  praciphnits,  ut  Pontifices  hu- 
jufmodi  civitatum  five  Diacefeon  fibi  provi^ 
deant  viras , qui  fecundtmdiverjitatem  Lingua- 
rum&  Rifuum^  divina  illis  Officia  cclebrent& 


tio  • EH'^uiltesLdn^uef  | 

XVI  DISS.  EcclepafUcn  Sacrament*  mimfirtnty  in^ruendi^ 
eos  vtrbo  pariter  & txemplo. 

Cela  s’obferve  encore  en  diverfes  Eg/ifc» 
foûmifes  au  Pape  , comme  le  raporte  Ughelli 
en  parlant  des  Evêques  de  Bifignian'o  : In 
tltaUSâtr.ea^  Italin  parte  ^ nam  m^gnam  Graciam  olirn, 
r 7 «•  vocarunt , ejua  nabis  hedie  CaUbria 

efi,  pertinet^ue  ad  B ntt  tas  , Bifinianum  civitas 

fupra  coller»  efi Ejns  Diaecejis  plnra  loca 

adhuc  obtinent  Albanenfes  , qui  uxorati  tau- 
quam  prifcomm  illorum  Gracorum  vera  propa- 
go  in  Chriftianis  Sacris  exercendis  Graco  Ritu 
utuntUTy  Ht  narrat  Hieronymus  Marofiottus  in 
Calabria  defcriptione. 

Le  même  Ughelli  nous  aprend  que  dans  un 
Bourg  du  Dioccfe  de  Policrafto  au  Roïaumc 
de  Naples , il  y a deux  Parroifles , dans  I’ubc 
defquelles  l’Office  fe  fait  en  Latin  j & dans  ! 
l’autre  en  Grec,&  félon  le  Rit  Grec  pour 
à ib'-d.  T.  les  Grecs  : Alterum  d ejl  Rivelitm  dttas  habm  ' 
7 ‘ ' P4rra£-ü»/4/er  , quarum- in  una  Archiprefbyter 
Latinoyin  altéra  GracuSyGraco  populo  cumCleri-, 
cis  facra  fua  gentis  more  adminijlrat. 

Langoes  Langues  qui  ont  été  celles  dd^ 

Greque  & l’Empire  Romain  * & qui  ont  été  en  ufasc 
dans  la  Liturgie  depuis  le  commencement  de 
l’Office  Di-  l’Eglife  font  trop  refpeélables  par  leur  an-. 

tiquité  , & par  leur  étendue  pour  ne  pas  les 
conferver  teilei  dans  les  Offices  quelles  l’ont- 
été  depuis  tant  de  ûccles.  Quoique  le  Siégé 
de  l’Empire  Romain  eut  été  transféré  par  Con-.^ 
ftantin  de  Rome  à Conftantinqple  > où  l’on 

{larJoit  Grec  , les  Empereurs  obierverent  dan&i 
CS  adions  folennclles  de  parler  pccmiétemen£ 
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Latin,&  cnfuite  en  Grec.  On  leur  parloir  de  ART.  l. 
même  dans  les  Harangues  > &c  l’on  a mê- 
lé ces  deux  Langues  dans  les  Offices  Divins 
à.  Rome  &c  à Conllantinople , fur  tout  pour» 
les  ledures  del’Epîtrc  &c  de  l’Evangile.  On 
y a fait  ces  leftures  dans  les  deux  Langues 
depuis  un  rems  immémorial.  C’eft  fur  cet  ula. 
gc  que  le  Pape  Nicolas  premier  dans  fa  Lee» 
tre  ou  plutôt  dans  Ibn  Apologie  adrelTce  i 
rEmpcrcur  Michel , lui  montre  le  tort  qu’il 
avoir  de  marquer  du  mépris  pour  la  Langue 
Latine.  Cet  ufagecft  auffi  bienancicn  à Ro- 
me i &lc  Pape  Benoît  III  prcdéceflcur  im- 
médiat de  Nicolas  premier  , faifanr  rétablir 
le  Ledionaire  de  Rome  qui  s’étoit  perdu  , 
comme  le  raporte  Analtafc  le  Bibliothécai- 
re c , y fir  ajouter  en  Grec  & en  Latin  les  ' >4nt^.rk, 
leçons  que  le*  Soûdiactes  dévoient  lire  le  Sa- 
medi  Saint  de  Pâque  & de  la  Pentecôte.  Du- 
rand Evêque  de  Mende  quiécrivoit  en  iz8ff, 
parle  f de  l’ufagc  de  lire  l’Epîcre  & l’Evan-  funde  te. 
cile  en  Grec  & en  Latin  à la  M elfe  que  le  i"  ro. 
rape  cclebroit  aux  grandes  lolenmtez.  fidsin  pr»- 
Comme  il  y avoir  fouvent  des  Latins  fo- 

Conftantinople  & des  Grecs  à Rome  , & mê-  bu‘s"^ie*^tur 
me  dans  des  Villes  confidcrables  des  Gaules  Evangelium 
telles  que  Lyon  & «Vienne  ,il  paroilîbit  à pro-  nou  ?bU°m  ’ 
jos  qu’ils  pufl'ent  entendre  en  leur  Langue  . 

a ledurc  de  l’Epître  & de  l’Evangile  leur 
Méditation  devoir  fupléer  à ce  qu’ils  nepou- R"»'"»- 
voient  pas  entendre  en  affiftant  à la  MelTeiSc 
dans  la  fuite  le  vulgaire  parmi  les  Latins  ôc 
parmi  les  Grecs , aïanc  corrompu  leur  Lan- 
gue ÔC  n’entendant  plus  Jancienuc  Langue  des 
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XIV. Diss  - Livres , on  a cru  <ju’il  fuffifoit  que  les  Prêtref- 
qui  doivent  aprendre  la  Langue-  Litcralc  , 
euflent  foin  de  faire  entendre  au  peuple  le 
fens  de  la  Liturgie.  C’eft  ce  que  l’Eglife  de 
Rome  oblcrvc  ^puis  un  tems  immémorial  , 
5c  en  cela  elle  fc  trouve  confonde  à l’ufagc 
des  Eglifes  Orientales.  Nous  l’allons  voir  dans 
le  fécond  Article  qui  fera  la  fécondé  parti» 
de  cette  DilTertation. 


ARTICLE  II. 

Vfage  dePEglife  Orientale, 

Mfprife  T T Sferius  qui  s’eft  fi  fort  mépris  en  parlant 
Uflerio*.  duDécret  deConcilede  Trente  touchant 
les  Langues  qui  conviennent  au  Service  divin, 
n’a  pas  expoié  plus  exaftement  les  ufages  des 
Eglifes  Orientales,  touchant  la  célébration 
, des  Offices  Ecclefiaftiques  en  Langue  enten« 
due  on  non  entendue  du  peuple.  Il  ne  pou> 
voit  pas  ignorer  que  le  Grec  Littéral  des  Li- 
vres d’Eglifc  eft  diférent  du  Grec  vulgaire  , 
fc  il  âuroitpû  aprendre  qu’il  en  eft  de  même 
parmi  ies  autres  peuples  o Orient,  & qu’ainfi 
pour  prouver  qu’il  faut  célébrer  en  Langue 
vulgaire , il  eft  inutile  d’aléguer  que  les  Grecs 
di£^t  la  Mcflc  en  Grec,  les  Syriens  en  Sy- 
riaque , les  Cophtes  en  Cophte , les  Ethiopiens 
en  Ethcmien,  les  Arméniens  en  Arménien 
& ainfi  des  autres  , car  on  lui  dira  auffi  que 
•J?'  l’Eglife  Latine  la  célébré  en  Latin, Il  cire  g BeU 
J lequel  au  wifiéme  Livre  de  fos  Obfet, 
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'Tâtions  Chapitre  iz  , dit  oue  tous  les  Ai-a  rï.  ü. 
méniens  répondent  à la  Meflc  en  Langue  Ar* 
ménienne  : Omnes  qui  Mijiam  aucUunt , Su- 
cerdoti  refpondent  Ârmcniacû  Linguâ.  Cela  ' 
cft  très  vrai , comme  il  eft  vrai  que  le  peuple 
de  l’Eglifc  Latine  répond  au  Prêtre  en  Latia. 

Les  Fidèles  en  effet  ne  chantent-ils  pas  en  La- 
tin dans  l’Eglife  , nedifcnt-ils  pas  a la  MefTe 
en  Lzûn\&  Mifereatur , \cConfiteor,  leCnr- 
eio  &c.  ? Ne  répondent-ils  pas  au  Prêtre;  Et 
cum  fpirittt  tuo  , Deo  gratias , Gloria  tibi  Dv- 
mine  , Sufeipiat. . . . Habemus  ad  Dominum  , 

Dignum  & jujhtm  fy?.<*Parlent-iIs  ou  chantent- 
ils  autrement  qu’en  Latin  dans  tout  le  refte  de 
la  Mcfle  ? Sî  le  peuple  Latin  n’entend  plus 
fa  Langue  originaire,  le  peuple  Arménien 
‘ tl’entend  pas  non  plus  l’Arménien  littéral. 

U fl'erius  qui  a cru  le  contraire  s’eft  trompé.  Conduite 
Expofonsdonc  ici  l’ufage  des  Eglifes  Orien-  EgiTfes 
taies  plus  exaélement  que  ne  l’a  fait  ce  Sça- 
vant , & l’on  verra  que  ces  Eglifes  d’Orient  L°ngu"dei* 
•onttenu  la  même  conduite  queT’EglifeLatine:  Liuugic. 
c’eft-à-dire  qu’on  a eu  d’abord  en  chaqüe  paiis 
la  Liturgie  dans  la  Langue  la  plus  connue  \ 
anais  que  qiund  les  Liturgies  ont  été  mifes 
par  écrit , on  les  a 'confervées  dans  la  même 
Langue  , fans  s’aflujettir  à y faire  les  change- 
mens  qu’elle  a fouftert  parmi  le  vulgaire.  Il 
n’y  a qu’à  expofer  fimplement  & hinorique- 
ment  en  quelle  Langue  les  Liturgies  d’Orienc 
ont  été  cHébrées , écrites  &:  confervées.  chrétiens 

Les  premiers  Chrétiens  ont  fans  doute  celé-  dejerufaicm 
fcre  la  Liturgie  premièrement  en  Syriaque  à célèbrent 
^orufalci».  Ma«  bicawt  après  on  l’y  cèlcba  en  sÿ- 
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xrv.Diss.  en  Grec  , parce  qu’après  que  la  Ville  eut  été 
iiique& en- détruite  & rebâtie,  elle  devint  une  Colonie 
Grec.  Greque j & il  eft  certain  aufli  que  les  Liturgies 

Les  Egii-ontété  écrites  d’abord  en  Grec  pour  les  Egli- 
rtaiM'oii?-  Patrîarchales , d’Alexandrie,  d’Antiocïie, 
brent  en  , de  Conftantinople  5cdc  Jerufalem.  Perfonne 
ne  le  conteftera  par  raport  à Conftantinople 
qui  ctoir  une  Ville  Greque  nommée  Byfance. 
On  fçaura  auffî  facilement  que  depuis  Alexan- 
dre le  Grand  on  parloir  Grec  à Alexandrie  : 
que  S.  Athanafe  & S.  Cyrille  n’écrivoient 
qu’en  Grec.  On  ccrivoit  de  même  à Antio- 
cnc  où  S.  Chryfoftômc  a prêche  fi  long-tems. 
On  ne  faifoit  pas  autrement  à Jerufalem,  qui 
comme  nous  avonsdit , étoitune  Colonie  Grc- 
que.  S.  Cyrille  de  Jeruiàlem  dans  fes  Ca- 
téchefes , n’y  a expliqué  la  Liturgie  qu’en  Grec 
au  milieu  du  IV  fi^ie  j & la  Liturgie  de 
S.  Jaque  y eft  encore  célébrée  en  cette  Lui- 
gue.  ^ ' 

Litatgie  La  Liturgie  qui  a été  répandue  dans  tout  l’O- 
Rréque  rient  fous  le  nom  de  faint  Bafile , fut  auflld’a- 
tontes  les  écrite  en  Grec , pùifque  c’étoit  en  cette 
tutres  Lî-  Langue  que  ce  faint  Do(fteur  écrivoit.  Ces  Li- 
tienwie^*  ^ “rgics  G rcques  doivent  être  regardées  comme 
les  lourccs,  & pourainfî  dire  , les  meres  de 
toutes  les  autres  , pareeque  le  bon  ordre  vou- 
loir que  les  autres  Egliles  fuiviflent  le  Rit  de 
leur  Eglife  Patriarchale.  Et  en  effet  il  n’y  a 
point  de  LiturgicOricntale  en  quelque  Langue 
qu’elle  foit  écrire , où  il  n’y  ait  des  expreffioni 
& des  Formules  Grcques.  On  y trouve  en 
Grec  les  Monitions  ; l'oit  du  Prêtre  , foit  dû 
Diacre  ; T(ncx.-vtui  debm , T9umez.-vous  4 

l'Orient , 
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rOrie»t,  fdiez,  attentifs  , Seigneur  dtez  pitié  AViT.  Il; 
eie  nous  , Elevez  vos  cœurs  , nous  les  avons  éle- 
vez vers  le  Seigneur  , Rendons  grâces  k Dieu, 

Il  eft  jujle  & raifonnable  &c.  Ce  qui  fufïît 
pour  montrer  leur  origine.  ^ 

Les  Cophtes  montrent  suffi  cette  origine 
dans  les  Lettres  de  l’Eledion  du  Patriarche 
d’Alexandrie  qu’ils  écrivent  en  Grec,en  Cophte 
pour  fuivre  l’antiquité,  Sc  en  Arabe  pour  être 
entendues  de  tout  le  monde.  Les  Lettres  du  ■'* 
Patriarche  Machaire , fiirenc  ainfî  écrites  l’an 

ITOJ  e • gluuTf.Or. 

■ Comme  aux  environs  de  Jcrufalem.d’ An-  Langues 
tioche  , 2c  prefquc  dans  toute  la  Syrie  on  par-  cophte'  ^ 
loi  t la  Langue  Syriaque;  & aux  environs  ufage  <l»ns  la 
d’Alexandrie  , &prefque  dans  toute  l’ Egypte 


on  parloir  Cophte  , on  a auffi  écrit  & célébré  fiécies. 
la  Liturgie  en  ces  Langues  ; céla  eft  certain 

Êar  la  railbn  qu’on  avoir  de  ne  pas  donner  d’a- 
qrd  la  Liturgie  en  Langue  inconnue , & par 
la  haute  antiquité  des  Liturgies  qui  le  font 
çonfervées  en  Langti'e  Syriaque  , en  Lan- 
gue Cophte.  S-  Antoine  qui  ne  fçavoit  que  ^ ^ 

fa  Langue  maternelle  h Cophte  ou  Egyptien- 
pe^  Sc  quin’entendoit nullement  le  Grec,  ainil 
que  le.dilcnt  faint  Jerome  Sc  Pallade , fut  tou- 
cné,  deux  fois  des  paroles  de  l’Evangile  qu’il 
ehtendh  lire  à l’Eglife  ‘ ; ^llez  , vendez  ce  /jf '*’**'* 
^ue  vous  aveX^  , dennez-le  aux  pauvres  ; & 
dans  les  Conciles  d’Ephefe  & de  Calcédoine , 
pn  voit  qucjes  Ibufcriptions  des  Evêques  d’E- 
gypte font  faites.en  Egyptien  , ce  qui  montre 
qu  Us  ne  faifoient  auffi  leurs  Offices  qu’en  leur 
XAiigue  J^ophtç.,  Ce  jHu’on  vient  de  dire  de 
Tome  ir.  ■ P 
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XlV.Diss.  S.  Antoine  montre  qu’il  f'aloir  du  moins  qu'on 
lût  l’Evangile  en  cette  Langue. 

Gothscoti-  Nous  aprenons  de  Socrate  L,  de  Sozome- 
vertis  céié-  ne  1 , & dc  Philoftorge  «n  ^ que  lorfquc  les 
fe  convertirent  au  IV  fiéclc,  ulphilas 
ki*»4.c.  qui  fut  leur  Evêque  , inventa  des  Lettres  à 
*\  Li.  6.  r.  ufage,&  traduiût  en  leur  Langue  les  Ecri- 
1 6 • turcs  faintes.CeS  tradiuStions  fubfifioient  au  IX 

*‘fiéclc,  comme  le  dit  Walfrid  Strafcon  qui  êcri- 
" voit  en  840  j & qui  ajoute  que  les  Offices 
Divins  fe  célébioient  en  cette  Langue  parmi 
quelques  Nations  des  Scythes,  & fur  tout  par- 
mi ceux  de  Tomes, [qui eft le  Paiisoù Ülphi- 
it  t Evêque  ~\:  Et  fi  ( ut  Hifiari*  tef-- 

” ''  ) poftmodum  fiudiofi  illius  gémis  , 'dL 

vinns  lihros  in  fua  heutionis  preprietatem  tranf- 
- tulerint  y quorum  udhuc  monument  a apud  non-^ 
nullos  hatemur.  iEtfidelium  fratntm  relations 
didicimus , apud  '^uafd'um  Soythurum  genres  , 
maxime  Tmitanos , eadm  locutione  divina  haofi 
tenus  eelebrari  Officia. 

Il  s’eft  coufervê  dans  l’Univeifîté  d’U^al 
nn  très-ancien  Manuferit  d’une  verfîôn  Go- 
thique des  quatre  Evangiles  qUè  les  Sçavanfi 
croient  être  la  tradudion  même-d‘Ülphilas  i 
■on  peut  le  voir  dans  les  botes  de  Ftan^is  Ju** 
hius,  qui  l’a  fait  imprimer  à Dordrfeô  eft 
On  ne  trouvOit  donc  pas  mauvais  qüe  les  Of- 
fices Divins Tulïènt  célébrez  dans  is'  Langue 
maternelle  d’un  peuple  qui  n^autok  ^as  été 
en  état  d’entendre  quelque  chôfe  de  la  Langue 
Greque. 

V ‘i®  trlêrtie  à Péga'rd  des  piiis  aufK 

küùoÿka."  étèridtis  qup  Ic  foftC  l’iEühiopite  dc  l’-Aïméhio»! 
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On  ne  pcutpas  dire  que  laLiturgic  fut  célébrée  art.  Il, 
■en  Ethiopie  autrement  qu’en  Ethiopien,  depuis 
que  faint  Athanafc  y envoïa  Frumentius,  ni 
que  les  Arméniens  l’aient  célébrée  depuis 
le  IV  fiécle  autrement  qu’en  leur  Lan^e 
Arménienne , Langue  qui  obliga  faint  Ba- 
ille de  chercher  des  perfonnes  qui  l’enten- 
diflent , lorfqu’il  alla  vifiter  la  petite  Arménie 
pour  y établir  des  Evêques, comme  nous  avons 
dit  O en  parlant  de  la  Liturgie  des  Arméniensi  *7  ••  »• 
mais  tous  ces  peuples  ont  confervé  la  Lan-'^'’" 
gue  des  Offices  Divins,  telle  qu’elle étoit au- 
trefois , quoique  depuis  un  tems  infini  elle  ait 
^ changé  Sc  que  le  vulgaire  ne  l’entende  plus. 

Il  efi  bien  certain  que  la  Langue  n’eft  plus 
.vulgaire  , & que  le  peuple  n’entend  point  la 
Z^angue  de  la  Liturgie  j tous  les  voïageurs  en 
font  foi- 


Autrefois  les  Ethiopiens  étoient  connus  fous  ta 
le  nom  d’Axumites  , comme  nous  avons  diti^H  Litur- 
dansla  huitième  Diifertation  p , à caufe' de 
Ville  d’Axume  qui  éroit  leur  Métropole.  C’eft  plus  vuigii- 
«infi  qu’ils  font  apellez  dans  faint  Athanafe,  ,, 

dans  laint  Epiphane,  dans  Philoftorge  & Pfao-  f tu 
tius  & dans  plufieurs  autres  Ecrivains  Ecclé- 
£afi:iqucs  &c  Profanes , dans  Ptolémée  Arrien , 

& Procopc. 

Depuis  que  le  Siège  de  l’Empire  n’a  plus 
été  à Axume , & qu’un  nouveau  Roi  & des 
Princes  de  la  Contrée  d’Amhar  ont  été  fur  le 


Thrône,  ils  ont  introduit  leur  Langue  Am- 
- harique , à la  Cour  & dans  les  armées , ce  qui 
l’a  fait  apeller  la  Langue  du  Roi  ou  de  la  , 
Cour.  & infenfiblcmenc  on  l’a  aprife  dans 

Pij 


m 
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JilV.DISS  tous  les  Roïaumes  d’Ethiopie  -,  enforte  qu’on 
n’y  parle  plus  que  cette  Langue  & diverfes  an- 
ciennes Dialeâes  des  Provinces , entre  les- 
quelles il  y a autant  de  difcrence,  dit  le  Père 
Tellez,  qu’il  y en  a entre  le  Portugais  , l’Ira- 
licn  & le  François.  L’ancienne  Langue  Ethio- 
pienne eft  devenue  la  Langue  des  Sçavans  qui 
font  en  petit  nombre  ; cependant  elle  s’eft 
toujours  confervée  dans  le  culte  facré , & dans 
les  Ades  Roïaux , fuivant  le  témoignage  mê- 
q jjie  Je  Ludolf 

timen  Æ- 

tiopica-ILin-  , . „ 

guæ)  fua  digoica.'  non  tancùm  in  Libris , at  diximas  > fed  & in  cuicu  facto 
publico  : neciu'u  in  diplomacibus  & litcris  Regiis qiue in  Con£Roiio  illias 
expediuntur..Hi^ft.  iihiop  Lib.  i.  <,  ij. 


Arménien  Mous  fçavonsdc  même  pat  Ics  Voïageurs*, 
fér'e^n  "de  la  Arméniens  qui  font  venus  en  France  , 

ranguedela  & par  dc  fçavans  François  * qui  ont  été  long- 
^'r  fôuZf-ri  tems  à Ifpahaii,&  qui  ont  parfaitement apris 
•veust  ruLf-  l’Arménien  , que  la  Liturgie  eft  en  Arménien 
littéral , bien  diférentde  l’Arménienvulgai- 
* M 1 Ab.  re  i en  forte  que  les  Arméniens  n’aprenoienc 
que  par  étude  l’ancienne  Langue  Arménien- 
ne , qui  s’eft  confervée  dans  les  anciens  Livres 
Sacrez  & Liturgiques. 

CopbtM  _ A l’égard  des  Cophtes  nous  avons  déjà  vû 
ràng'uc'co"  qu’originairement  ifs  ont  fait  l’Office  en  Grec 
phté  qu'ils  à Alexandrie,  5c  en  Cophtc  dans  tout  le  refte 
l’Egypte,  . 5c  qu’aptes  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
s’atachcrent  à Diofeore  étant  des  environs 
d’Alexandrie,  ils  firent  par  toutafTcz  généra- 
. Jcment  l’Office  en  Cophtc , cette  Langue  étane 
ÿlors  entendue  du  peuple  i mais  apeds  que  les 
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Mahotrtetans  fe  fiircnr rendus- maîtres  de  tou-  ART.  lïi. 
te  l’Egypte  , la  Langue  Arabe  devint  la  do- 
nainante  , la  Cophtc  fut  négligée  & oubliée  en 
peu  de  rems  par  les  Prétics  nfêmes.  Cela  ne 
fit  pas  néanmoins  changer  la  Langue  de  la  Li- 
turgie. Ils  la  regardèrent  & la  regardent  en- 
core aujourd’hui , dit  le  Père  VanfeTeb  C,  com- 
me  la  Langue  facrée.  Ils  fe  font  contentez  de 
mettre  à la  marge  des  Liturgies  une  veriion 
Arabe,  afin  que  les  Prêtres  puifTentcompren-  , 

dre  le  fens  des  paroles  qu’ils  récitent  , & de 
faire  lire  à la  Mcfle,  pour  l’intelligence  du 
peuple  , l’Epître  &c  l’Evangile  en  Langue 
Arabe  , après  les  avoir  lues  en  Cophte. 

Cet  atachementàconfervct  la  Liturgie  dans  Syrien* 
l’ancienne  Langue , ne  fe  trouve  pas  moins  re- 
ligieufement  übfervée  chez  tous  les  Syriens , ment  ULÎn- 
<]u’on  nomme  aufli  Chaldéens.  Il  y en  a parmi 
eux  de  diférente  Dialeéte  , ôr  de  diferente^*'"*^®^’ 
Communion  ; car  quelques  uns  font  unis  aux  . 

Grecs,  d’autres  le  font  aux  Cophtes  Jacobi- 
tes  , d’autres  font  Neftoriens  , d’autres  qui  onc 
été  unis  aux  jacobites,  le  font  maintenant  à 
Rome,  tels  que  les  Maronites.  Or.  tous  ces 
Syriens  Chaldéens  ont  conférvé  la  Litur- 
gie dans  leur  ancienne  Langue  Syriaque, quoi- 
que les  Prêtrçs  Paprennent  dificilement , &c 
que  les  peuples  ne  l’entendent  point.  On  ne 
fait  lire  pour  eux  en  Langue  vulgaire  à li- 
MelTe  qucTEpître  & l’Evangile.  Les  Maro- 
nites ontcela  de  particulier  , que  le  Livre  du? 
Miniftrequi  fert  à la  Mefl'c  cft  en  Chaldéem 
& en  Arabe  , afin  que  les  Clercs  & le  peuple 
entendent  ce  qu’ils,  difenc,.  U ne  partie  même. 

Plij 
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3CIV.DISS  des  Rubriques  du  MiflTcl  eft  en  Arabe,  & la 
Meffearribuée  à faint  Cyrille  cft  auflî  en  deux 
colonnes  , l’une  en  Chaldéen  & l’autre  ea 
Arabe. 

Le  Patriarche  des  Maronites  qui  prend  le 
jébrert  en  titre  dc  Patriarche  d’Antioche  , donnant  une 
une  Langue  ateftation  en  , déclare  que  les  Eslifes 

inconnue  au  - - - / i . l . o 

peuple 

t 

Tom,  ^ , 


tglifesO- 

Tientalescé- 


Orientales  font  le  fervice  en  Langue  incon- 
nue au  peuple  : Les  Prières  , dit-il  , & la  ma- 
niéré d’adminiftrer  les  facrez  Myfteres , ont 
été  duement  compofées.  Elles  le  difenc  en 
M Langue  Syriaque,  en  Grec  & en  Latin  ôc 
aa  en  tf autres  Langues , bien  qu’elles  ne  foienc 
w plus  entendues  du  peuple , pareeque  nos  an- 
M ciens  Pères  ont  cempofé  en  ces  Langues  les 
» Prières  , les  MelTes  & le  Rit  de  l’Egrifc,  ôc 
„ ceux  qui  leur  ont  fuccedé  ont  marché  fur 
„ leurs  traces  jufqu’à  nos  jours.  Quoique  lepeu- 
„'ple  n’entende  pas  la  fignification  des  paroles, 
il  lui  fuffit  que  fon  intention  foit  conforme  à 
^ l’intention  de  l’Eglife.  Et  à propos  de  cela  il 
^ eft  écrit  dansles  HiftoiresReligieufes,  que  le 
^ Religieux  qui  vint  à l’Abbé  Pafteur  ; fe  plai- 
^ gnit  à luj,qu’ilnefentoit  aucun  goût  niplai- 
^ lïr  à prier,  parce  qu’il  n’entendoit  pas  Icfens 
^ des  paroles  ; le  vieillard  lui  répondit:  Mon  fils, 

' ^ ne  fois  point  parelTeux  à continuer  dc  prier 
incelTamment , pareeque  comme  l’enchanteur 
" endort  le  ferpent , bien  qu’il  n’entende  pas  les 
" paroles  du  fortilege  , de  même  tu  confon- 
*•  dras  le  Démon  & ru  le  domteras  par  la  Prière 
*•  bien  que  ru  n’entendes  pas  la  lignification, 
n ib!d  fai.  Macairc  Patriarche  d’Antioche  dans  fon 
742»  atefiation  de  l’an  1^71  parle  ^prions 
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dans  nos  Eglifes  & dans  nos  maifons  en  Grec  A R.  T.  Tî» 
& en  Syriacfue,'  Et  il  y a des  lieux  auprès  de 
Damas , ou  les  Grecs  prient  en  Langue  Syria- 
que dans  leurs  Eglifes.  Or  dans  tous  ces  en- 
droits là  on  parle  Arabe  & on  n’entend  plus 
le  Syriaque. 

Les  Syriens  & les  Cophtes  fe  font  donc  con-  Verfion» 
tentez  4e  mettre  à la  marge  une  verfion  Ara-gf*j  c%'hte 
bc  ; ôc  il  faut  remarquer  que  quelques  Au-  & Syriaque 
teurs  qui  ont  rais  en  meme  rang  les  Liturgies 
Arabes  & les  Syriaques  , fe  font  mépris  ne  Auteurs  a- 
didinguant  pas  l’Original  des  Liturgies  d’avec  u*li! 
Ictf  ver/îons  marginales  , qui  n’ont  été  ainfî  turgic. 
éçrites  que  pour  donner  aiix  Prêtres  l’intelli- 
cçnçc  de  la  Liturgie  , & non  pas  pour  la 
faire  célébrer  en  cette  Langue  vulgaire. 

- Il  faut  avouer  quç  depuis  quelque  tems  on  Litutgie 
a été  contraint  de  célébrer  quelquefois  la  L^figulfvuiî 
Me0e  en  Arabe  aux  environs  aAlep  & de  gaire  pm  ué- 
Damas,  mais  on  ne  le  fait  que  par  néceffité, 
parce  qu’on  ne  trouve  point  de  Miniftres  qui 
entendent , ou  même  qui  l^achent  lire  la  Li- 
turgie en  Grec  ou  en  Cophtc,j  &c  il  peut  bien 
fe  faire  qne  ce  qu’ont  raporté-  quelques  voïa- 
gears  qu’ils  avoient  entendu  célébrer  la  Li- 
turgie en  Langue  vulgaire  , ne  regarde  que  ce- 
qui  doit  être  dit  par  le  Diacre  ou  chanté  par  le 
Chœur. 

Les  Neftoriens  qui  comme  nous  avons  yii,  Neftorien» 
s'établirent  dans  la  Syrie  &'Ia  MéfoDotamie^fP^*"**"* 
au  V & au  VI  liécles  , firent  les  Omees  en  céiébr'cM^» 
LangueSyriaque,qu’ils  ont  toriiours  confervée^*’"'-’*^”"' 
quoiqu’ils  fe  fulTent  répandus  dans  la  Perfe 
éc  qu’ils full'cnc  traduite  en Perfan  desLivresde 

P üy. 
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jtlV.Dlss.  l’Ecririirc  , & fur  tout  les  Livres  de  Théodo- 
re de  Mopfueftc  aufli  bien  que  ceux  qui  pou- 
voient  lui  être  favorables  & à Neftorius.  Ils 
ont  perfifté  à la  célébrer  en  leur  ancienne  Lan- 
gue Syriaque , dans  tous  les  Paiis  où  ils  ont  été, 
dans  la  Tartarie,  aux  Indes  & à la  Chine  mc- 
me.  Le  monument  que  nous  avons  raporté 
dans  l’onzième  Difîcrtarion , ne  lailTe  aucun 
lieu  d’ eiï  douter  j de  forte  que  s’il  eft  vrai  de 
dire  que  les  Cophtes  célèbrent  en  Langue 
Cophte,  les  Ethiopiens  en  Ethbpien,  les  Ar- 
méniens en  Arménien  8c  les  Syriens  en  Lan- 
gue Syriaque  ; il  ne  l’eft  pas  moins  d’aflurcr 
que  ces  peuples  & les  autres  Orientaux  ne 
célèbrent  pas  communément  la  Liturgie  en 
Langue  vulgaire.. 

Grec  vui-  Grecs  ont  gardé  précifément  la  même 

paire  diïé-  Conduite  ^ue  l’Eglife  Latine.  Ils  ont  continue 
tenc  de  la  ^ faire célebiet  la  Liturgie  en  Grec  partout, 
liturgie.  On  la  celebroit  ainli  durant  les  premiers  lie- 
cles.  Les  quatre  Patriarches  qu’ils  établilTenc 
à Conftantinople , à Alexandrie , à Antioche 
& à Jerufalcm,  font  tous  leurs  Offices  félon, 
le  Rit  Grec  & en  Lan^c  Grcque  , quoiqu’ils 
foient  parmi  des  peuples  qui  n’entendent  plus 
cette  Langue.  L’ancien  Grec  qu’on  apelfe  le 
Grec  literal , n’eft  plus  une  Langue  vivante. 
Les  peuples  n’entendent  & ne  parlent  que  le 
, , Grec  vulgaire , dans  lequel  il  a falu  depuis 

quelques  fiécles  écrire  les  Catéchifmes,  les  Ser- 
mons & les  autres  Livres  de  piété  pour  l’in- 
ftrudion , mais  on  n’a  pas  écrit  la  Liturgie  en 
cette  Langue.  Ceux  de  Conftantinople  qui  le 
trouvent  parmi  les  Turcs , n’ont.jamais  jra- 
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tfuit  la  Liturgie  en  Langue  Turque,qui  eft  la  AR.X.  lï« 
yulgaire.  Ils  laiiïentla  Langue  de  la  Liturgie 
telle  qu’elle  étoit  lorfqu’ellc  a été  écrite  il  y a 
I3cx>  ans.  ^ 

A l’égard  des  autres  peuples  qui  leur  font 
unis  de  communion  , tels  que  les  Syriens 
qu’on  apelle  Melkitcs  ou  Impériaux , ils  leur 
laiflent  célébrer  les  Offices  en  leur  ancienne 
Langue  Syriaque  qui  n’eft  plus  vulgaire  depuis 
pluueurs  fiécles. 

Les  Grecs  & ceux  qui  leur  font  unis  , ne 
font  en  cela  que  fuivre  les  exemples  très-an- 
ciens , qui  nous  montrent  qu’on  ne  faifoit  pas  ont  jflîftç  » 
dificulté  de  faire  affilier  les  Fidèles  à des  Prié- 
rcs  & au  faint  Sacrifice  célébré  en  une  Lan- la  Lingue, 
guc  qu’ils  n’entendoient  pas.  Theodoret  dans 
fon  Hiftoire  Religieufe  a parle  du  célébré  Pn-^^* 
blius , qui  alTemola  des  Religieux  dans  un 
Monallere , où  l’on  faifoit  l’Office  en  Grec  : 

& que  d’autres  s’étant  préfentés  qui  n’enten- 
doient que  leur  Langue  Syriaque  , il  leur  bâ- 
tit un  autre  Monaftere,  & enfuite  un  Tem- 
ple commun  , où  ils  fe  réüniflbientpour  chan- 
ter les  Offices  'du  matin  & du  foir  à deux 
Chœurs,  chantant  alternativement  les  Ver- 
fets  des  Pfeaumes , les  uns  en  Grec , les  au- 
tres en  Syriaque.  Eteetufage  fingulicr , dit 
encore  Thodoret,  fut  rcfpeèlé  & obfervcpat 
les  Abbez  qui  fuccederent  à Publius.  On  en- 
tendit auffi  les  Pfeaumes  chantez  en  plufieurs 
Langues  aux  funérailles  de  faintc  Paule  à Je- 
rufalcm  : Hebrao , Graco , Latlno  , Syrocjue 
S ermone  P falmi  In  ordlneperfonabant  ,à\t  Hiinz 
Jerome  y.  Il  n’y  a- pas  lieu  de  croire  que  tous^J^f^’^'^*’* 
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XIV.DISS  les  afliftans  fufl’cnt  aufli  fçavans  que  S.  Jérô- 
me ou  fainte  Euftochie , qui  entendoient  ces 
quatre  Langues  , mais  tous  pouvoient  égalc;- 
ment  prier  & louer  Dieu  dans  leurs  cœurs  pen- 
dant qu’on  récitoit  des  verfets  en  une  Langue 
qui  leur  croit  inconnue.  C’eft  ainlî  qu’on  vou- 
loir que  priaflent  ceux  d’entre  les  Latins  qui 
vivoient  parmi  les  Grecs  & à qui  on  ne  failoic 
entendre  en  leur  Langue  pendant  la  Meffe 

3 UC  l’Epître  & l’Evangile  comme  nous  avons 
it. 


Nous  avons  dans  l’Hiftoirc  Ecclefiaftiquc 
un  autre  fait  plus  remarquable  & bien  authen- 
tique touchant  un  grand  nombre  de  perfon- 
ncs  pieufes  qu’on  failoit  aflifter  au  faint  Sacrifi- 
ce célébré  en  une  Langue  qu’ils  n’enten- 
doient  point  Ce  fait  fe  pafla  durant 'long^ 
tems  dans  le  grand  Monaftére  du  S.  Abbç 
Théodofe  qui  mourut  en  53^  : Monallerc  fi 
grasd  qu’il  rclTembloit  à une  Ville.  Théodore 
Evêque  de  Petra  Auteur  contemporain  qui 
^ Ap.  rjpm.  écrivit  la  vie  du  S.  Abbé , nous  aprend  2 qu’il 
■flnv.  bâtit  dans  ce  grand  Monaftere  quatre  Eglilès, 
Caniefii,  Une  pout  la  pIus  grande  Affemblée  des  Moi- 
nes Grecs  ; une  autre  pour  les  Befles , peuples 
de  ThraCé  , qui  chantoient  ou  récitoient  les 
Prières  en  leur  Langue  : la  troifiéme  pour  les 
Arméniens,  qui  faifoienc  aulll  l’OHîce  en  la. 
Langue  de  leur  Paiis:  une  quatrième  dans  la- 
quelle s’aflembloient  les  frétés  qui  avoient  été 
agirez  du  malin  efprit , accompagnez  de  ceux 
qui  dévoient  fe  tenir  auprès  d’eux.  Tous  va-r 
quoient  ainfi  à la  divine  Pl^lmodic  fept  fois 
le  jour.  Mais  lorfqu'on  dévoie  co^uuniec 


; 
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après  que  chaque  Nation  avoit  célébré  fépa-ART.  U* 
rément  le  commencement  de  la  Mefl'e,  Juf- 
qu’après  la  lcdure  de  l’Evangile , ils  s’allem- 
bloient  tous  dans  la  grande  Eglife  qui  étoic 
‘ celle  des  Grecs  , pour  y participer  aux  SS. 

Myfteres.  S.  Sabas  avoir  déjà  tait  la  même 
chofe  dans  fon  Monaftere , par  raport  aux  Ar- 
méniens, comme  nous  l’aprend  Cyrille  de  Scy- 
thôpolis  Auteur  de  fa  vie. 

Ces  Saints  étoient  fans  doute  bien  perfuadéz 
que  ces  pieux  Moines  Arméniens  & Beifes 
n’alMoient  pas  avec  moins  de  fruit  que  les 
Grecs  à la  partie  principale  de  leur  Mefle, 
quoiqu’ils  n’entendiflent  pas  leur  Langue,parce 
que  c’eft  un  efprit  de  foi  ôc  d’adoration  inté- 
rieure qui  fait  le  mérite  des  Prières  des  Fi- 
dèles , qui  s’unilTent  en  elprit  à celles  que  l’E- 

âlife  a preferit  aux  Prêtres  pour  l’Operation 
es  SS.  Myftcrcs.  Mais  on  a compris  aufli  qu’il  Litargie 

étoit  bien  raifonnable de  ne  pas  donner  en  une  yuû 
Langue  inconnue  , la  Liturgie  de  les  autres  Li-  giire  à de 
vres  faints  à tout  un  grand  peuple  qui  fe  con- 
vertit  à la  Foi.  Ainlî  comme  les  Syriens,  les lement con-  '■ 
' Cophtes,  les  Ethiopiens  & les  Arméniens  , 
avoient  eu  d’abord  la  Liturgie  en  leur  Lan- 
gue que  t4/ke  la  Nation  entendoit , les  Papes 
au  IX  fiécle  permirent  aux  Efclavons-Mo- 
raves  convertis  oc  célébrer  les  Offices  en  Lan- 
gue Efclavpnne  , qui  étoit  une  Langue  fore 
étendue  > de  même  auffi  quelque  tems  après 
l’Eglife  de  Conftantinople  qui  envoïa  des  Mif- 
fionnaires  aux  Molcovites  pour  les  convertir 
à la  Foi , & qui  leur  donna  le  Rit  Grec  de 
Conflantinoplc  , leur  kilTa  faire  les  Offices  ea 
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XIV-DISS- leur  Langue  Efclavonne  j mais  cette  Langue 
a changé  dans  le  vulgaire  , & elle  s’eft  conler— 
vée  dans  la  Liturgie  relie  qu’elle  étoit  au  X fic- 
elé , fans  qu'on  aie  dit  depuis  qu’il  falut  la  tra-, 
duire  & fa  célébrer  en  Langue  vulgaire. 

Confé-  Il  refulte  de  tous  ces  faits , i“.  que  dès  les 
^Benccs  de  feins  Âpoftoliqucs  on  célébra  la  Liturgie  en 
«ju  on  vient  Grec  & cn  Latin , en  Syriaque  & en  Cophtc. 
de  dire.  2°.  Qu’au  IV  fiécle  on  la  célébra  non  leule- 
ment  en  toutes  ces  Langues  , mais  aufli  ea 
Ethiopien  & en  Arménien.  3®.  Qu’au  V fié- 
cle on  écrivit  ces  Liturgies  en  toutes  ces  Lan- 
cues.  4®.  Qu’au  IX  & au  X fiécles,  on  la  cé- 
lébra Sc  on  l'écrivit  en  la  Langue  des  Efcla- 
vons-Moraves,  & en  celle  des  Efclavons-Ruf- 
fiens  ou  Mofeovites.  5*.  Qti’on  n’a  pas  chan- 
gé la  Langue  de  ces  Liturgies , quoique  ces 
Langues  aient  changé  & ceflé  d’ccre  vul- 
gaires. 6”.  Qii’on  n’a  mis  la  Liturgie  qu’en 
des  Langues  fort  étendues.  7“.  Qu’on  ne  l’a 
point  mile  ni  en  L^guc  punique  des  Africains, 
ni  en  celje  des  François,  ni  des  Anglois,  quoi- 

Si’en  Afrique  , en  France  ôc  en  Angleterre  , 
^ ufieurs  de  ceux  qui  alliftoient  à la  Liturgie 
n’cntendilTent  point  le  La’ in  , & par  conîé- 
quent  l’Eglife  Romaine  ne  fait  àipréfent  que 
, que  ce  qu’ont  fait  les  anciennes  Eglifes  dc- 
" puis  un  tems  immémorial. 

Tneonve-  Je  crois  qu’il  n’cft  pas  nécelTaire  d’expofet 
doirc  laLi-  inconvenicns  qu’il  y auroit  de  traduire 

toraie  en  la  Litutfirie  en  toutes  les  Langues  & tous  les 


turgie 

toutes 


les 


Laii'^ues  jargons  populaires.  On  ne  trouve  pas  toujours 
puiures.*^  des  perfonnes  propres  à faire  des  TraduéFions 
qui  expriment  le  fensdes  Testes  auilicefpec.^ 
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tables  que  le  font  ceux  déjà  Bible  & de  la  Li-  ART. 
turgie;  & quand  même  ccstiadudions  feroient 
fidelles  , combien  de  fois  ne  faudroit-il  pas 
les  changer  pour  les  accommoder  aux  fréquen- 
tes viciffitudes  desLangues  vulgaires,  pour  em- 
pêcher que  les  exprelfions  q^ui  avoient  été  bon- 
nes en  un  tems , ne  paruflent  ridicules  en  un 
autre.  On  n a qu’à  voir  les  obfervations  du 
P.  Veron  fur  la  variété  desverfions,  fur  rin-, 
fidélité  de  celles  qui  ont  été  faites  par  Luther,' 
par  les  Genevois  & par  plufieurs  autres.  L’in- 
convénient du  changement  de  langage  paroîc 
fuffifamment  dans  la  tradudion  des  Pfeauraes 
tic  Clément  Maroc  ( z ) & de  Théodore  de  ( i ) 
Beze  adoptée  par  les  Proteftans , où  il  y a tant 


Ç î"]  Quoique  CCS  Awenrs  aient  eu  autrefois  la  répu- 
tation de  bien  écri  re  & de  ( ça  voir  le  Langage  de  I a Cour; 
a’cll-on  pas  pldcôt  porté  i tire  qu’excité  a la  dévotioa 
en  ifant  leur  verfion  dans  les  endroits  même  dont  le  feos 
n’eft  pas  réprehcnfîble  ? Aimecoit-on  , par  ezeinple^ 
à commencer  ainll  le  Pfeaume  quatrième  2 

S^nd  je  tUnvojuê  hélas ‘icMtt* , 

' O Dieu  de  ma  taufe  raifim. 

Moncaéhr  ferré  au  large  iomte  ; 

De  ta  fiéténe  merebeutt, 

iÇt  voudroit-on  dirç  encore  avec  ClementMarot  U 
♦erfet  ytfftrgtsme  d’un  Pfeaume auffi  toucliânc  quel’eft 
celui  du  M^trerei 

> D*hyjfefe  dont  fat  toi  purgé firay  t 
■'  L»rs  me  verray  plus  net  que  chofe  nulle  | 

J-  T'a  laverai  ma  trop  noire  macule  • . - 

• ■ Lors  ea  blancheur  la  neige  pajferaj,  • 
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XIV.DISS.  d’exprcdlons  rifiblcs  & cj^ui  ne  peuvent  être 
emploïécs  que  dans  le  burlefquc. 

Objeaion.  lajfjg  Controverfiftcs  à montrer  les 
inconvéniens  qu’il  y auroit  de  traduire  la  Li- 
turgie en  toutes  les  Langues  & les  jargons  po- 
pulaires à faire  voir  que  quand  S.  Paul 
• dit:  J'aimerois  mieux  z ne  dire  dans  l’Eglife, 

‘ * tjue  cin<]  paroles  dont  f aurois  C intelligence  pour 
en  inftruire  aujfi  les  autres , ^ue  et  en  dire  dix 
mille  en  une  Langue  inconnue , A ne  parle  point 
des  Prières  de  la  Liturgie  faites  par  les  Evê- 

3ues  , les  Prêtres  & les  autres  Miniftres  publics 
e rÉglife,mais  feulement  desPriéres,dcs Can- 
tiques & des  InftriKÎlions  que  quelques  fidè- 
les particuliers  faifoienrdans  les  Aflcmblées  par 
^ J J un  mouvement  fubit.  ( 3 ) 

Réponfe.  Ces  Corinthiens  qui  vouloient  parler  aînfî 
en  préfence  d’une  AlTcmblée  Religieufe  en  des 
Langues  inconnues  , ne  pouvoient  fervir  de 
rien  a cette  Aflcmblée  qui  n’ètoit  point  en  état 
de  juger  fi  ce  qu’ils  diloicnt  croit  bon , qui  ne 
fçavoit  pas  même  de  quoi  ils  parloient,n’aïanc 
perfonne  qui  pût  l’iitterprêter.  La  Langue  que* 
i’Eglife  emploie  dans  le  Service  Divin , eft  elle 
inconnue  en  cette  maniéré  à l’ A fleiphlée  Les 


, ' ' ri  • - •-  - 

( 3 ) Qn  peut  voir  avec  fruit  le  Traité  plein  ietéûo* 
sions  judicîeurcs  intitulé  : De  l'ufrge  de  cilibret  ItSer-, 
vieeDivin  ea  Langue  nm  vulgaire  par  le  p.d‘^nteeaurt}SC 
ce  qu’ont  ditM.  Oelhtaliis  & M.  Papin  dont  l'érudition 
& l’exemple  -ont  fi  fort  édifié  l’Eglife  depuis  qu'ils  s’y 
font  té'ûnis'.P'erité de  la  Ktligim  Catholique  d Paris  chc* 
Pclaulne,  Recutil  dtf  ouvrages/t  hi  • tufm  clwz  Coctia; 
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LeAures  & les  Prières  que  le  Prêtre  fait  en  ART,  . II< 
Latin  , ne  font-elles  pas  entendues  de  tous  les 
autres  Miniftres  & aune  grande  partie  des 
Fidéles,&  ne  peuvent- ils  pas  fçavoir  tous  qu’ils 
<loivent  y fdufcrire  & répondre  Amen  ? 


Obfervation  fur  la  traduEiion  du  MiJfeL 
Romain  en  Langue  Chinoife. 

A UcommencementdufiéclepaiTéjles grands  traduilr  % 
fruits  que  lesMiifions  avoient  produits  à la 
Chine,fircnt  penfer  à plufieurs  perfonnes  qu’il  (Uvin*  ‘'en 
feroit  important  de  traduire  & de  célébrer  les  langue  (fhi- 
Offices  Divins  en  Langue  Chinoife , pareeque 
la  Langue  Latine  cft  tellement  étrangère  dans 
tous  les  Paiis  de  la  Chine , & fi  peu  convena- 
ble à la  maniéré  dont  les  Chinois  prononcent 
les  mots  , qu’on  ne  pouvoir  gucre  cfperer  de 
former  des  Miniftres  facrez  qui  s’accoûtumaf- 
fcht  à aprendre  le  Latfn,&  qui  puflent  le  bien 
prononcer.  Oes  confiderations  portèrent  le  Pa- 
pe Paul  y à permettre  de  traduire  en  Langue  ' 

Chinoife  l’  Ecriture  fainte,  la  MclTc  & les  au- 
tres Divins  Offices,  èc  de  les  célébrer  en  cette 
Langue.  Le  P.  Bartholi  Jefuite , qui  nous  Ce  projet- 
aprendcefaitdansfatrbifiérae  partie  de  l’Afie^^'e,'^;- 
imprimee  à Rome  en  1^63,  nous  dit  en  mê-«on, 
tne  tems  que  les  Supérieurs  de  la  Compagnie,  i 
à qui  cette  permiffion  avoir  été  accordée  , ne 
jugèrent  pas  à propos  s’en  fervir. 

Il  y a lieu  de  croire  que  les  Miffionnairc^ 

- étoient  alors  dans  les  fenrimens  qu’avoir  ctt 
iS.'Othon  Evêque  dcBatobcrg  Apôtre  de  Po^ 
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x'iV.DlSS.  meranic  mort  en  113^.  Ce  famt  Homme  aper- 
cevant les  inconvéniens  qu’on  auroic  trouvé  à 
donner  une  bonne  tradudion  des  Livres  faines, 
& votant  de  quelle  impofance  il  étoit  que  ces 
peuples  euflent  des  Miniftres  facrez  'de  leur 
bAdhortor  Nation  , leur  difoit.-  Je  vous  invite  à nous 
VOS&  iiivi-  Jonner  quelques-uns  de  vos  enfans  pour  erre 

to , quiaco-  ^ a a ^ ^ • O ■ 

gfre  non  de-  1 oiîlurez  , aptes  que  nous  les  aurons  mltrujrs 
beri^s'vcftrîs  les  Aits  Libéraux,  afin  qu’aïànt  aptis  le 
a<r  Cierica-  Latin  VOUS  puiffiez  avoir  des  Clercs  &c  des 
tumira^tis  Piêtres  dc  vottc  Natioiî. 

libcralibus 
Audits  ptius 

diligenter  iiirtruiAos  ut  ijiiî  per  eos , ficut  aliæ  gentes  de  lingna  vcftra, 
i.atinitatis  conCcios  po/fitis  habcie  Clericos & Sacerdoces.  Vu»  Oiho».  Ubm  u 
c»2, .bm  Ui  die  i.juUi, 


Cependant  la  dificulté  d’aprendre  le  Latin 
A étant  plus  grande  à la  Chine  qu’ailleurs,  les 
Millionnaires  qui  s’en  apercevoienc  tous  les 
jours  de  plus  en  plus , confidererenc  qu’on  ti- 
Traduc-  teroic  de  grands  avantages  d’une  tradudion 
tion  du^f-  des  Offices  Divins  en  Langue  Chinoiiê  3'  ils 
aois'”  traduifirentdonc  & firent  imprimer  pour  ce 
(il jet  le  Mill'el  avec  des  caraderes  Chinois 
> qu,i  font  en  Jtfage  non  feulement  à la  Chine, 

maisau  Japon,à  la  Cochinchine  , au  Roïaume 
On  i*en-  de  Siam  & aux  environs.  On  envoïa  ce  Miflei 
j^pe.  *“  traduit  au  Pape  Innocent  XI  , qui  témoigna 
le  plaifir  que  lui  faifoit  ce  préfent par  un 
^ 4 ^ Bref  du  3 de  Décembre  ( 4 } au  P.  Ver- 

; - — 

' ( 4 ^ Ce  Bref  eft  à la  fia  d'un  Recueil  imprimé  d 
jtouvaiu  1700  fous  ce  titre  : AfeUgia  fro  Decret»  S,  i>. 
jjÿ.  Alexandri  Eli,  & fraxi  Je/mtamm  fcc.  DiUS»  F<- 
~ - ■ bieft 


J 
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bicft  Vicaire  Provincial  de  la  Compagnie.  ART.  IV, 
Le  P.  Philippe  Couplcrt,  Procureur  General 
des  Miflions  de  la  Chine,  vint  à Rome,  6c  s’jr 
tint  quelques  an  nées  pour  obtenir  l’Aprobation 
& l'ufage  de  ce  MilTel  écrit  en  Chinois  *,  mais 
quelques  Rélations  de  la  Chine  qni  avoienc 
indilpoltfc  le  Pape  Innocent  XI contre  les  Mif- 
fionnaires , furent  caufe  que  la  facrée  Congré- 
gation de  la  Propagande  ne  fe  rendit  pas  aux 
fouhaitsdu  P.  Couj^et.  Ce  Père  vint  à Paris, 

& en  1^88  il  montra  àquelqaies  Sçavans  de  piet  pour  u 
ma  connoilance  une  Diflertation  dans  laquelle  çn^*îjnguê 
il  expofoit  les  grands  avantaj^cs  qui  naîtroient  chiaoiir. 
dé  la  célébration  des  0(EceS'T)ivins  en  Lan« 
gueChinoife.  Je  n’ai  pû  trouver  cette  Diflbc- 
tation  , 'mais  les  fçavans  Jefuices , qui  conti- 
nuent de  donner  au  public  avec  tant  de  foin 
leur  grand  recueil  des  Aâes  des  Saints  , y ont 
fiipl»  en  partie.  Car  unis  au  P.  Couplet  au- 
tant par  une  amitié  particulière  que  par  les 
liens  de  leur  Société , il  ont  fait  un  précis  de  fa  ^ 
DilTcrration  dans  leur  Propylaum  Mali  , à l’oc- 
calîon  du  Pape  Nicolas  premier*  & de  fes  fuc- 
cçlfeurs  Adrien  II  6c  Jean  VIII,  Icfquds 


Ui  perdinandf  yerbi  eJiyicMri»  Vrtvinciali  Soâtt»th  ' 
J efu  , Innoetntius  P*f»  XI.  Fili  falutem.  Incre* 

dibilis  propé  Ixtitic  ar^mentom  atculerunt  iinerx  , ' 
quibus  poix  dcvotas  filialis  tuz  etga  nos  obiervantia 
Agaificacioncsduplexex  ampli (Hmoifto  Sinarum  Regao 
muilus  ad  nos  demlifti,  Miflate  vidcliccc  Romanum  Si- 
ncnfi  idiomate  confctiptum  , & imagines  Allionomicas 
Sinenfi  item  motel  te  aSabri  delineatas  ad  conciliao- 
dumCatholicæfideifaToiem  gentis  in  onmi  disciplina 
libetali  exculue,  8(C. 

Tm(  ir, 
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XIII  DISS.  après  quelques  conteftations  , comme  nous, 
avons  ait , permirent  aux  Efclavons  de  célé- 
brer la  Liturgie  en  leur  Langue.  On  rep ré- 
lente  ici  que  Félon  le  jugement  de  plulîeurs 

Serfonnes  fenfées,  l’Eglile heureufcment  fon- 
éc  dans  le  Japon  , n’y  auroit  pas  fouftert  tant 
de  perfécutions  qui  l’en  ont  bannie,  fi  elle  avoir 
pû  y fubfifter  par  elle-même,  mais  elle  avoir  be- 
foin  de  Prêtres  & d’ Evêques  Européens , & ces 
Prêtres  & ces  Evêques  ne  pouvoient  y de- 
meurer iong-tems  cachez,  ni  avoir  des  fuc- 
cefleurs , parce  qu’on  leur  fermoit  l’entrée  du 
• Roiaume. 

« Plaife  à Dieu  qu’on  ne  voie  jamais  à l’égard 
des  Chrétiens  de  la  Chine  une  révolution  (î 
aHi^eante  ; mais  il  femble  qu’un  des  meilleurs 
moicns  de  prévenir  ce  malheur , c’eft  de  pou- 
voir inftruire  facilement  & former  des  Ecclé- 
lialHques  de  la  Nation  , en  les  difpenfant  de 
la  dure  néceffité  d’aprendre  le  Latin  , dechoi- 
llr  parmi  eux  des  perfonnes  d’une  probité  con- 
nue, & d’une  vertu  éprouvée,  pour  en  faire 
des  Evêques  & des  Prêtres,qui  pourroient  avoir 
facilement  des  SuccelTeurs  , & de  leur  per- 
mettre de  célébrer  les  Offices  en  Langue  Chi- 
..  noife  , félon  l’ufagc  de  tant  de  Nations  aux- 
quelles l’Eglife  a permis  la  célébration  des  Of- 
fices Divins  en  leur  Langue. 

Objeftion.  • Mais,  dira-t-on  peut-être  , d’où  vient  qu’an- 
cienneraent  l’Eglile  Latine  portant  l’Evan- 
gile aux  peuples  du  Nord  , aufiibien  qu’aux 
nabitans  des  Ifles  Britanniques  , aux  Pidtes  , 
Hibernois  & aux  Anglois  - Saxons  qui 
ignofoienc  abfolument  le  Latin  «on  n’y  celé-: 
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bra  jatnais  les  Office^  Divins  qu’en  Latin  ? A R T.  IV, 
C’eft  que  ces  peuples  étoient  dans  l’Empii'e  Répocft 
Romain  , donc  les  perfonnes  un  peu  dinin- 
guées  fe  faifoient  un plaifir  d’aprendre  la  Lan- 
gue qui  étoit  le  Latin  , au  lieu  que  les  Ro- 
mains n’avoicncgardc  d’étudier  la  Langue  de 
ces  peuples  giofliers  & barbares  ; il  n’en  étoic 
pas  de  même  à l’égard  des  Nations  polies  8c 
Içavantes  qu’ils  avoient  fubjugué  ; loin  de  les 
obliger  à abandonner  leur  Langue  pour  pré- 
férer le  Latin , les  Romains  mêmes  aprenoienc 
celle  des  Grecs  j & les  Grecs  de  même , quoi- 
que vainqueurs  des  Syriens  , des  Perfes  SC 
des  Egyptiens , refpedoient  les  Langues  de  ces 
Nations  , où  l’on  a vû  depuis  Ci  long  - tcm$ 
fleurir  les  Arts  & les  Sciences.  Ces  confidera- 
tions  font  toutes  favorables  à la  Langue  des 
Chrétiens  do  la  Chine , peuple  plein  d'efprit , 
à qui  l’on  ne  perfuadera  pas  que  fa  Langue 
doive  ceder  à aucune  autre. 

Telles  fondes  raifons  du  P.  Couplet.  II  p c»cl«£.n, 
a lieu  delperer  que  la  iacréc  Congrégation 
de  la  Propagande  s’y  rendra  , fi  le  Chriftianif- 
me  continue  à fe  répandre  & s’afermir  de  pluf 
en  plus  dans  la  Chine.  > 
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SUPLEMENT 

; A LA  XIII.  DISSERTATION,' 

\ 

. / 

pour  U Liturgie  ttEcoffe  depuis  te  changement 
- de  Religion, 

NOusavons  dit  àla  page  107,  que  les  Nova- 
teurs établirent  les  réglés  de  leur  nouvelle 
Jleligion  en  i5^p.Jen’avoispû  encore  voir  alors 
les  Livres  qui  contiennent  leurs  reglemens  en 
propres  termes.  Je  les  ai  enfin  trouvé  j &:  l’on  y 
voit  laconfirmation  de  ce  que  j’ai  dit  après  les 
meilleurs  Hiftoriens , que  Jean  Knox  drefla  des 
Formules  conformes  à celles  de  Geneve.  Ces 
Formules  ont  été  imprimées  pour  la  première 
fois  enAnglois  en  i5^ijon  lit  au  titre  aprouvées 
parjld.  Jean  Calvin  ; & quoique  le  lieu  de  l’im- 
preflion  ne  foit  pas  marqué  , la  Préface  datée 
de  Geneve  du  10  dfe  Février  , marque  alTcz 
qu  elle  fut  imprimée  dans  cette  Ville  pour  les 
Ânglois  & Ecoflbis  qui  s’y  étoient  remgiez  ^ 
& pour  ceux  d’Ecofle  qui  s’étoient  unis  à Knox, 
On  apella  dans  la  fuite  ce  recueil  de  Regle- 
mens ou  de  Prières , Knoxés  fett  formes  , c’eft-à 
dire,  les  Formules  de  Jean  Knox.  C’eft  ce 
q«’on  voit  dans  l’Edition  d’Edimbourg  de  1^35 
où  on  lit  en  titre  fol.  tf.  Forme  & Flexion  des 
Surintendans  <j[Hi  peutfervir  a CéleSlien  de  tous 
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Suplèment.  Liturgie  (LLcoffei  ^14/ 
les  Afiniftres,  A Edimbourg  te  y de  Mars  i y6o,  a R x.  IV- 
Jean  Knox  étant  Modérateur , ( c’cft-à-dirc , 

Trefident  de  CAJfemblée  J Si  plus  bas  fol.  32. 

V Ajfemblée  générale  en  a ordonné  nmprejjion  ' 

■publiée  par  Knox  Miniftre , & revue  par  nous  i 
foujjîgnez.  Deleguez,  à cet  effet  par  l'j4jf emblée 
générale  [ cette  revue  fut  faite  vers  Tan  i5^7«]  ' 
L’Adminiftration  de  k Cène  eft  toute  con- 
forme dans  le  fens  à celle  de  Calvin  que  nous 
avons  inférée  à la  page  52.  Cependant  comme  - 
il  y a quelque  ditoence  qu’on  fera  peut-être  - 
bien  aile  de  voir , je  vais  la  mettre  ici  en  Ftab- 
.4Çoi$. 

Maniéré  tLadminifirer  la  Cène  du  Seigneuri 

Le  jour  que  la  Cène  du  Seigneur  eft  admi-** 
niftrée  ( ce  qui  fe  fait  communément  une  fois» 
le  mois , ou  aufli  fouveht  que  la  Congrégation  «c 
le  jugera  expédient  ) le  Miniftre  a coutume  de  ce 
parler  en  la  maniéré  fuivante,  ■ ce 

Confiderons  , mes  chers  freres , comment  ce 
Jefus-Chrift  nous  a preferit  fa  fainte  Cène , fe-  ce 
Ion  ce  que  S.  Paulraporte  dans  l’onzième  cha-  ce 
pitréde  la  première  Epitre  aux  Corinthiens  :.<e 
J’ai  reçu  du  Seignettr,  Sic,  . ce 

Apres  cette  leSlure  le  Miniftre  fait  l'exhorta- te 
tion.  ce 

Mes  bien  aimer  dans  le  Seigneur,  étant  af-  u 
femblez  pour  célél^rer  la  fainte  Communion  ce 
du  Corps  & du  Sang  de  notre  Sauveur  jefus-  ce 
Chrift , coniîderons  comment  S.  Paul  exhorte  ce 
toutes  perfonnes  de  s’éprouver  foi  - même  ce 
Si  de  s’examiner  avec  foin  avant  que  d’ofer  ce  ^ 
s’aprocher  pour  manger  de  ce  pain  & boire  de  » 

9j'^i 
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'±4^  Vniftnnitè  ahandmnie.  '' 

Hir.  DISS.  cette  coupe  •,  car  comme  le  bienfait  cft  grand  , 
” quand  noos  recevons  ce  S.  Sacrement  avec  un 
” cœur  vraiment  pénitent  , Sc  une  foi  vive , 
“ puifqu’alors  nous  mangeons  fpirituellcment  la 
^ chair  de  Jefus-Chrift,  & nous  oûvons  fon  faag; 

* nous  demeurons  enj efus-Chrift,&  J efus-  Chrufc 
••  demeure  en  nous  i & nous  fommes  un  avec  Je> 

* fus-Chrift , & Jefus-Chrift  eft  un  avec  nous  i 
••  de  meme  auffi , le  danger  eft  grand  fi  nous  le 
••  recevons  indignement , car  aWs  nous  deve- 
••  nons  coupables  du  Corps  6c  du  Sang  de  Jefus» 
W'Cbrift  notre  Sauveur;  nous  mangeons  Sc  bû« 
•»  vons  notre  propre  condamnation , ne  failà-nc 
•>  pas  le  difeernement  qu’on  doit  du  Corps  du 
w Seigneur  , nous  allumons  la  colère  de  Dieu 
■m  Contre  nous , Sc  noüs  l’excitons  à nous  afiigec 
^ de  toutes  fortes  de  maladies  Sc  de  divers  genres 
« de  morts. 

^ C’eft  pourquoi  au  nom  Sc  en  l*autoriee  du 
Dieu  éternel  & de  fon  Fils  Jefus-Chrift,  j’ex- 
communie  de  cette  table  tout  Wa^hémateur 
^ de  Dieu,  tout  idolâtre,  tout  meurtrier,  tout 
adultéré,  tout  envieux,  tout  méchant,  toute 
^ perfonne  qui  ne  veut  pas  obéir  à fon  Pere*&  à 
^ là  Mere  , aux  Princes,  aux  Magiftrats,  aux 
^ Pafteurs,  aux  Prédicateurs  ; tout  voleur  ou 
trompeur,  tous  ceux  enfin  qui  mènent  une  vie 
opofee  à la  volontté  de  Dieu  : Nous  leur  dé- 
fendons, comme  ils  en  répondront  devant  celui 
qui  cft  le  jufte  Juge,  de  profaner  cette  fainro 
**  rable.  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  détourner  quel- 

* qu'un  , quelque  grands  que  Ibient  fes  pcchez, 

**  pourvu  qu’il  en  ait  une  véritable  douleur,  mais 

leulemçnc  ceux  qui  coniuuçnc  de  pécher  fans 
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s’cn  repentir  j ni  contre  ceux  <^ui  tâchent  de  a AR.T.IY» 
parvenir  à uji  plus  haut  degré  de  perfe<îtion  ce 
auquel  ils  ne  peuvent  arriver  dans  cette  vie.  k 
Car  quoique  nous  nous  fendons  bien  foibles  & ce 
miferables,  que  nôtre  fpine  foit  pas  parfaite  ce 
Sc  confiante  qu  elle  doit  être  , que  par  la  cor-  «e 
ruption  de  notre  nature  nous  nous  défions  bien  «e 
fouvent  de  la  bonté  de  Dieu^Sc  que  ne  nous  dé-  ce  i 
.vouant  pas  entièrement  à (on  fetvice,nous  man-  ce 
jquions  a lui  donner  des  louanges  autant  que  ce 
nous  le  devons , fentant  au  dedans  de  nous-mê-  ce 
•mes  une  révolte  continuelle  qui  fait  que  nous  « .. 
avons  à combatte  chaque  jour  contre  la  chaire  ce 
cependant  puifque  le  Seigneur  nous  a fait  mife-  ce 
ricordc  en  imprimant  fon  Evangile  dans  notre  ce 
cœur  , & que  nous  fomnies  préfervez  du  def-  ce 
cfpoir  & de  l’incrédulité  , &:  puifqu’il  nous  a c* 
donné  une  volonté  & un  défit  de  rélifter  à nos  't 
propres  affèdions , 6c  qu’il  nous  fait  fouhaiter  c«  ' 
ardemment  fa  juftice  ôc  l’obfervancc  de  fesce 
commandemens , nous  pouvons  être  bien  alTu-»* 
rez  que  ni  ces  défauts  , ni  ces  impcrfeèlions  « 
ne  nous  nuiront  pas,  ni  ne  feront  pascaufece 
qu’il  nous  juge  indignes  de  nous  aprochcr  de  fa  «* 

Table  fpirituelle  -,  car  nous  n’y  venons  pas  te 
pour  faire  valoir  notre  juftice  ou  l’innocence  ce 
de  notre  vie , mais  au  contraire , pour  cher-  te 
cher  notre  vie  6c  la  perleiftion  en  Jefus-Chrift,  ** 
reconnoiffant  en  même  tems  que,  de  nous 
mêmes  nous  fommes  des  enfans  de  cojerc  &:  de  ^ 
damnation.  ; “ . 

Confiderons  donc  ce  Sacrement  comme  un  ce  ^ 
remede  pour  toutes  fortes  de  malades , & un  te 
fecoiirs  qui  coufoic  toutes  les  âmes  loibles^c# 
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148  Viitformîti  ah^nionneel 
•car  le  Seigneur  ne  demande  autre  chofe  tîe 
fînon  d’avouer  fincérement  notre  néant 


nous . 


Je  mets 

iwjaultju'* 
eA,pirce» 
ue  notre 
[gue  n’ai-* 
>•  pas  à„ 

itayer  le 

eigneut,  ■ 


& nos  imperfcâions.  Pour  participer  donc  dt- 

f;nement  à fes  mérites  & à les  bienfaits  confo- 
ans , c’eft-à-dtre  pour  manger  véritablement 
fa  Chair  & boire  fon  Sang , ne  fouffrons  pas 
que  nôtre  efprit  s’occupe  de  ces  ebofes  terref- 
tres  ôc  corruptibles  , qui  font  préfentes  à nos 
ïeux  & entre  nos  mains , pour  chercher  Jefus- 
f hrift  corporcllemcnt,comme  s’il  croit  conte- 
nu dans  le  pain  & dans  le  vin , ou  comme  lî  ces 
élémens  étoient  changez  en  la  fubftance  de  Ik 
Chair  éc  de  fon  Sang , car  le  feul  moïen  par 
lequel  nos  âmes  peuvent  recevoir  de  la  nourri- 
ture ôf  du  foulageraent , & être  animées  par  fa, 
fubftance , cft  d’élever  nôtre  efprit  par  la  foi 
par  defl’us  toutes  les  chofes.de  la  terre  qüi  font 
ienlîbles  , 6c  par  là  d’entrer  dans  le  ciel , afin 
de  trouver  & de  recevoir  Jefus-Chrift  où  il 
demeure  indubitablement  vrai  Dieu  & vrai 
homme  dans  la  gloire  incompréhenfible  de  Ibn 
Pere  à qui  foit  toute  louange , tout  honneur  & 
gloire  maintenant  & toûjours.  Amen. 

^près  f exhortation  le  Aiiniflre  defeend  de  la 
chaire  & fe  met  k^Tahle , thacf  ne  homme  d"  cha„ 
tjue  femme  prend  de  même  fa,place  comme  l'occa~ 
fort  fe  préfente  ? alors  le  Minière  prend  du  Vain. 
& rend  grâces  dans  les  paroles  fnivantet  oh  autres 
femhlahles.^ 

Pere  de  miféricorde  6c  Dieu  de  foute  cou- 
folation , puifque  toute  créature  vous  * recon- 
noît  pour  Ibn  maître  & Seigneur , il  nous  con- 
vient à nous  qui  fommes  l’ouvrage  de  vos 
uiains,  de  relp^cr  en  tout  tems  vçtrç  Ma,- 
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'jefté  divine,  premiercmenc  parce  que  vous  a R.  T.  IV# 
nous  avez  créé  à votre  image  & reffemblance,  ** 
mais  fur  tout  parce  que  vous  nous  avez  délivré  " 
de  la  mort  éternelle  & de  la  damnation , dans  “ 
laquelle  le  démon  par  le  péché  nous  avoir  en- • 
gagé  , de  laquelle  ni  l’homme  ni  l’Ange  n’apû  " 
nous  délivrer  j mais  vous , ô Seigneur,  riche  en  «• 
■miléricorde  & dont  la  bonté  eft  infinie  , vous  •• 

. nous  avez  donné  pour  Rédempteur  votre  Fils  «• 
unique  bien  aimé , fait  honune  femblable  à « 

‘nous  en  tout , excepté  le  péché  , afin  qu’il  por-  •• 
tât  en  fon  Corps  la  peine  de  nos  tranfgreflions, 

■qu’il  fatisfit  pour  nous  à la  jufticc  divine  , qu’il  « 
détruifit  par  fa  Réfurredion  celui  qui  étoit  au-  « 
teur  de  la  mort  & qu’il  rendit  la  vie  au  monde,  « 
de  laquelle  toute  la  race  d’Adam  avoir  été  juf-  m 
tcment  privée.  « 

Se'gneur,nous  reconnoüTons  que  nulle  créa- 
ture  ne^eut  comprendre  rétendue,*la  largeur,  ^ 
la  profondeur  & la  hauteur  de  votre  amour , * 
qui  vous  porte  à exercer  la  miféricorde  qui  ^ 
n’étoit  point  dûe  , à donner  la  vie  en  vainquant  * 
la  mort,  & à nous  recevoir  dans  vos  bonnes  ^ 

■grâces,  quoique  rebelles  à votre  jufticc.  Sci- ^ 
gneur , la  corruption  de  notre  nature  & notre  ^ 
aveuglement  ne  nous  permettent  pas  de  pefer  ^ 
comme  il  faut  la  grandeur  de  ces  bienfaits  : ce-  ^ 
péndant  parce  que  Jefus-Chrift  nous  l’a  com-  ^ 
mandé,nous  nouspréfentons  à cette  fainte  Ta- 
ble , qu’il  nous  a laiiTé  en  mémoire  de  fa  mort  ** 
jufqu’à  ce  qu’il  vienne  , pour  déclarer  ôc  té-  “ 
moigher  devant  toute  la  terre  que  c’eft  par  lui  ** 
feul  que  nous  recevons  la  liberté  & la  vie , que  ** 
c’-eft  par  lui  fcul  que  vous  nous  teconnoiiTeï  "■ 
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250  ^Uniformité  abandonnée. 

XIII.DISS.  pour  vos  cnfans  & vos  héritiers  , que  c’cft  paf 

* lui  que  nous  avons  «accès  au  trône  de  votre 
“ grâce  , que  c’eft  par  lui  que  nous  fommes  en 
**  poflelfion  du  Roiaume  fpirituel  pour  manger 
*•  & boire  à fa  Table,  avec  qui  nous  avons 
*•  maintenant  con ver fation  dans  lecicl,&j)arqui 
••  nos  corps  feront  relTufcités  de  la  pouflîere  & 

* feront  mis  en  polTelîion  de  cette  joie  qui  n’aura 
*>  point  de  fin , que  vous  Percb  de  mifericorde 
•*  avez  préparé  avant  que  le  monde  fut  créé. 
•»  Nousconfeflbns  que  nous  avons  reçu  tous  ces 
» bienfaits  ineftimaoles  de  votre  miféricorde  & 
w de  votre  grâce  toute  gratuite  par  votre  Fils 
«•  unique  & bien  aimé  Jefus-Chrift.  C’eft  pour- 
w quoi  nous  qui  compofons  votre  Congrégation  , 

•>  poulTezpar  votre  Efprit  faint , nous  vous  ren- 
••  dons  grâces , louanges  & gloire  dans  tous  les 
w fiécles.  Amen. 

„ Enfnitg'le  Miniftre  a'iant  rompu  le  pain  , le 
^ donne  au  peuple  qui  fe  le  diftrihue  , félon 
„ le  jtrecepte  de  notre  Sauveur  , & il  donne  de 
^ meme  la  coupe.  Pendant  ce  tems  on  lit  ^uelifue 
endroit  ou  paffage  de  l'Ecriture  tjui  repre.- 
^ fente  vivement  la  mort  de  Jefus-Chrijl , afin  <}ue 
^ les  teux  & les  fens  ne  foient  pas  uniquement  oc^ 

^ cupez.  des  fignes  extérieurs  du  Pain  & du  fin 
^ qu'on  nomme  la  parole  vifible/nais  que  nos  coeurt 
‘ » ^ eÇprits foient  dans  la  contemplation  de  la 

^ mort  du  Seigneur  , qui  efl  reprefenté  dans  ce 
^ Sacrement  ; enfuite  il  rend  grâces  en  difant  : 

^ Père  tres-miféricordieux,nous  vous  rendons 
^ grâces , louanges  & gloire  &c.  * 

Cette  Prière  eft  conçue  prefque  dans  les 
mêmes.rermes  que  celle  de  la  Liturgie  Calvin 
pifte  qu’on  peut  voir  pag.  37, 
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REMARQUES. 


45* 


ART.  IV^ 


On  n’a  ici  à remarquer  que  quelques  diféren- 
ces  ; la  première  eft  qu’on  ne  parle  point  des 
. quatre  Fêtes  aufquelles  la  Cène  eft  fixée  à Qt- 
TiQ\c\^voi.pag.  32.  j La  fécondé  eft  que  la  Cène 
n’cft  pas  diftribuée  par  le  Miniftre  à chaque  par- 
ticulier , mais  que  les  hommes  & les  temmes 
viennent  s’afleoir  à la  Table  comme  onfc  ren- 
contre , & qu’ils  fe  diftribuent  la  Cène  les  uns; 
aux  autres. 

La  troifiéme  différence  eft  que  dans  la  Li* 
turgie  d’Ecofl’e  , pour  faire  la  Cène , on  mar> 
que  feulement  la  Prière  la  plus  ufitée  & ce 
qu’on  acoûturae  de  faire , & non  pas  ce  qui 
doit  être  obfervé  nécefïaircmcnt,  laiffantàcha* 

2ue  Miniftre  la  liberté  de  faire  la  Prière  de  la 
iéne  comme  il  voudra.  C’eft  en  effet  ce  qui 
s'obferve  en  Ecofl'c  comme  nous  l’avons  remar- 
qué. 

Au  fond  on  a d’autant  plus  lieu  de  laiflèc 
faire  à chaque  Miniftre  la  Prière  comme  il  lui 
• plaît,  que  dans  celle  qu’on  propofe  ici  pour 
modèle  , & qui  eft  à peu  près  lemblable  à celle 
de  Géneve , il  n’y  a rien  qui  détermine  à pen- 
fflf  qu’on  veut  faire  un  Sacrement , quoique 
d’ailleurs  dans  les  Catéchlfmes  & dans  les 
difeours , on  parle  de  la  Cène  comme  d’un  S9,- 
, çremenc  vçritablc* 
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LA  LITURGIE 


V 


Ou  lamuniere  de  célébrer  le  fervice  divin  ; ejui  eJB 
établie  dans  les  Eglifes  de  la  Principauté  de 
Neufchatel  & Vallangin.  ABaJleche\learZi 

MDCCXIII. 

Oici  à ce  que  je  crois  laderniere  des  Li- 
turgies que  les  Proteftans  aient  fait  im-^ 
primer , quoique  la  Principauté  de  Neufchatel, 
qui  eft  une  partie  confidcrable  de  la  Suifle  , 
limitrophe  de  la  Franche-Comté,  foit  un  des 
premiers  paiis  où  l’on  ait  embrafle  les  nouvelles 
opinions , & que  le  changement  de  Religion 
fe  foit  fait  dans  la  ville  de  Neufchatcl  cinq  ans 
plûtôt  qu’à  Genève. 

Guillaume  Farel  l’un  des  plus  grands  dé- 
''  clamateurs  de  fon  tems  , a été  leur  premier 
Miniftre.  Çontraint  de  fortir  de  France  avec 
plufieurs  Novateurs  en  1523  , il  fit  des  liaifbns 
a Buccr  » à Strafbourg , avec  Zuingle  àZu- 

Dif  de  Guiii.  rich , avec  Haller  à Berne  , & avec  Oecolam- 
iigt  * Bâle.  Il  exerça  fa  véhémente  éloquence 
197.  ’à  Montbéliard  fous  la  protedion  du  Duc  de 
Wittembei^  Seigneur  du  lieu-,  & en  15x9  il 
alla  à Neufdiatel  ^ Il  y trouva  des  auditeuxs 
favorables,  & la  nouvelle  Religion  fut  établie 
, . dans  la  ville  dcNeufchatel  ‘ le  4 de  Novembre 

C Ltt  mcm€»  ■ 

fa^.  Î09.  153®- 

Mais  on  ne  voit  pas  que  Farel  aiidrcflcune 
Forntule  particulière  pour  l’adminiftration  de 
la  Cénej  peutêrre  y fuivit-on  cell^  de  Zurich 
peut-être  aulfi  youlut-il  faire  des  Prières  par^ 
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ticulicres  fur  le  champ, & laiffer  la  même  liber- 
té aux  Miniftres  qui  devinrent  fcs  collègues.  ^ 

" Il  fe  brouilla  Ci  fouvenc  avec  eux,  qu’ils  au- 
roicnt  Jiien  pû  refufer  de  s’aflujétir  aux  For-  • 
mules  qu’il  auroit  prefcrites  j & il  fe  peut  faire 
encore  que  fa  maniéré  d’adminiftrer  laCéneaic 
été  la  meme  que  celle  que  Calvin  fit  imprimer 
cnfuite  -,  cardés  l’an  1530  , il  étoit  allé  faire 
des  profely tes  à Geneve , lefquels  devenus  plus 
puiUansque  les  Cajholiques,  qui  l’avoient  con- 
traint de  fc  retirer,  le  rappellerent  en  1534  > 
de  forte  que  Farel  a été  un  des  principaux  Au- 
teurs de  l’abolition  de  la  Religion  Catholique 
à Geneve  , quoiqu’il  y ait  été  aflez  maltraité 
dans  les  voiages  qu’il  y fit  enfuite  , quelque 
marque  d’amitié  que  Calvin  lui  eut  donné. 
Ncufcbatel  a été  toujours  le  principal  lieu  du 
Miniftere  de  Farel , & il  y mourut  en  15^5. 

On  voit  qu’en  1551  il  fit  un  Traité  de  la  S.  - 
Cewequi  fut  imprimé  à Geneve  en  1553  d.  Je  dpr,edeFJi 
n’ai  pû  trouver  ce  Traité  j mais  de  la  façon 
qu’en  parlent  des  tuteurs  Protcftans,  c’étoit*^ 
un  T raité  de  controverfe  qui  ne  contenoit  pas 
des  Formules  particulières  de  la  Cène.  Il  n’y  , 
en  a point  eu  d’imprimée  pour  Neufchatel  . 
avant  l’année  1713.  La  Préface  que  Meffieuts 
les  Miniftres  de  la  Principauté  de  Neufchatel 
ont  mis  à la  tête  de  leur  Liturgie  dédiée  au  Roi 
de  Prufle  , nous  aprend  ce  fait , & que  celle 

2u’ils  donnent  au  public  n’étoit  en  ufage  qua 
epuis  quelque  tems. 

La  Préface  commence  ainfî  ; » Il  y a déjà  k 
plufieurs  années  que  l’on  a commencé  aétablir  m 
Aans  les  Eglifes  de  la  Principauté  de  Neufeha-  tt 
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anil.DlSS.  tel  & Vallangin  la  Liturgie  que  l’on  donne  pre-^ 
^ **  fentement  au  public.  On  ne  l'a  pas  fait  impri— 

" mer  plûtôt , & l’on  a cru  qu’il  falloir  laifler 
• » écouler  quelque  tems,  afin  de  la  mettre  dans  ün 

*•  meilleur  état.  Enfin,  on  s’eft  déterminé  à la  pu- 
»•  blier  & à fatisfaire  au  défit  d’un  ^rand  nom- 
••  bre  de  perfonnes  qui  ont  fouhaite  qu’elle  fuc 
M mife  au  jour. 

On  y voit  enfuite  que  la  Liturgie  n’étoit  pas 
fixe  & réglée,  ce  que  la  plupart  aes  Proteftans 
ont  regardé  comme  un  grand  inconvénient, 
' parce  qu’en  l’abandonnant  à la  diferétion  de 
chaque  Miniftrc , les  uns  emploient  des  expref- 
fions  ^ui  ne  font  pas  convenables  \ d’autres 
pour  être  courts  parlent  obfcurément  j d’autres 
xbntoftentation  ae  leur  prétendue  éloquence  ^ 
qui  n’édifie  pas  les  auditeurs, 
i»  Le  fervice,pourfuit-on,  cft  célébré  avec  plus 

«i  d’édification,  de  gravité  & de  bienféance,  & 
■>  par  les  Miniftres  de  l’Eglife  & par  le  peuple  , 
m lorfque  la  maniéré  de  le  célébrer  eft  re^ée,  que 
ta  lorfqu’elle  eft  remife  à la  di/crétion  des  Minifi- 
w très.  Les  Liturgies  font  aufli  tres-utiles  pour 
a conferver  l’uniforraité  du  culte  *,  & pourvu 
a qu’elles  Ibient  conformes  à l’cfprit  de  l’Evan- 
a gilc,  elles  peuvent  fervîr  à empêcher  que  l’on 
^ n’introduile  dans  les  Eglifes  des  pratiques  & 
des  fentimens  contraires  à la  pureté  de  la  Re- 
**  ligion. 

**  Ces  confidérations  & quelques  autres , ont 
**  fait  croire  aux  Pafteurs  des  Eglifes  de  Neuf- 
. **  chateé&  de  Vallangin  , qu’ils  contribueroienc 

" à l’édification  de  leurs  troupeaux  , s’ils  met- 
soient  leur  Liturgie  fur  un  pied  fixe , êc  s’ii$ 


Digitized  by  Google 


Suplement.  Liturgie  de  Neufchateî.  25 f 
* imitoienc  en  cela  la  plus  grande  partie  des  «•! 
Eglifes  Proreftantes,  & en  particulier  les  Egli-  •• 
fes  de  la  Suifle  qui  ont  chacune  leur  Liturgie,  •• 
imprimée.  „ 

On  déclare  qu’on  a formé  cette  Liturgie  au- 
tant qu’on  a pû  fur  l’Ecriture  fainte , & fur  les 
Liturgies  anciennes  & modernes  i & l’on  ne 
fait  pas  difhculté  de  reconnoître  qu’une  bonrfc 
Liturgie  doit  renfermer  ce  que  les  Eglifes 
Chrétiennes  ont  confervé  généralement  juf- 
qu’à  notre  tems.  » Après  l’Ecriture , on  a con-  ^ 
lulté  , pourfuit-on  , les  meilleures  Liturgies  , ^ 
tant  anciennes  que  modernes  ; on  a confervé  ^ 
divers  Formulaires  qui  étoient  déjà  en  ufage  ^ 
dans  les  Eglifes  de  ce  paiis  , on  s’eft  conformé  ^ 
en  bien  des  chofes  à l’ordre  qui  s’y  obfervoit  > 

& l’on  a pris  des  autres  Liturgies , & particu-  ** 
liéremenr  des  anciennes  ^ ce  qui  a paru  le  plus 
édifiant.  En  matière  de  culte,  on  doit  avoir  de  * 
grands  égards  pour  ce  qui  fepratiquoit  dans  les  *** 
premiers  flécles  de  l’Eglifc,  & il  faut  avouer  ** 
qu’on  trouve  dans  les  Prières  des  anciens  une  ** 
«mplicité  & une  ondion  toute  particulière.  " 
Qui  peut  douter , d’ailleurs , que  ce  qui  fe  fâi-  " 
foit  dans  ces  tems-là  , & qui  avoit  été  établi  ** 
par  les  Succeflèurs  des  Apôtres , ne  foit  très-  *• 
conforme  à l’efprit  de  l’Evangile,  & ne  doive  *• 
être  regardé  avec  relped  par  tous  les  Chrétiens?  “ 
11  eft  vrai  que  les  coutumes  des  Eglifes  varié-  “ 
rent  beaucoup  dan's  la  fuite  ÿ on  s’écarta  de  " 
cette  première  limplicité  & l’on  chargea  les  •• 
Liturgies  de  bien  des  chofes inutiles,  & même  " 
contraires  à la  pureté  du  culte  Evangélique  > 
S'eil  ce  qu’on  remarque  dans  celles  qui  font  m 


’ 25^  Vnifomité  abandànnit, 

XIILDlSS.  parvenues  ju^u’à  nous.  Mais  il  eft  certain  quê 
" le  fond&reflencedc  l’ancien  culte  a été  con- 
fervé  dans  prefque  toutes  les  Liturgies  ; & que 
*•  11  en  laiflant  là  ce  que  chaque  Liturgie  a de  par- 
•»  ticulier  , & ce  qui  a été  ajouté  à ttiefure  que 
*•  l'ignorance , l’erreur  & la  fuperftition  fe  répan> 
« doicntdansl’Eglifc  , on  rerenoit  ce  qui  a été 
»»  d’un  ufage  ancien  & général , & en  quoi  toutes 
M les  Liturgies  s’accordent  à peu  de  chofes  près  \ 
•»  on  auroit  la  véritable  forme  du  culte  des  pre- 
»miers  Chrétiens.  Ce  feroit  aulTl  là  l’un  des 
•»  meilleurs  moiens  de  parvenir  à cette  uniformité 
w qui  feroit  finéceflaire  pour  la  paix  & pour  l’é- 
p»  di  fi  cation  de  l’Eglife. 

On  convient  que  les  alllftans  devroient  rc- 

Îiondre  ^men  aux  principales  Prières  que  fait 
e Miniftre.  Et  l’on  a cru  qu’on  devoir  intro- 
duire dans  cette  Liturgie  les  termes  de  notre 
Préface  de  la  Mefle , quoiqu’ils  n’aïent  point 
été  en  ufage  dans  les  Aflemolées  Proteftantes. 
» Les  premiers  Chrétiens  , dit-on , retinrent 
«•  cette  pratique  dans  leur  culte , & fur  tout  dans 
••  cette  excellente  ôc  admirable  Liturgie  dont  ils 
••  fe  fervoient  pour  la  Communion  àl’Eucharif- 
m tie.  Les  Minières  & les  Diacres  difoient  au 
M peuple,  Elevez.vos  cœurs  en  é4«r;le  peuple  ré- 
M pondoit.  Nous  avons  nos  cœurs  élevez,  au  Sei- 
w gneur.  Les  Miniftres  ajoûtoient , Rendons  gra- 
M ces  au  Seigneur  notre  Dieu  ! le  peuple  difoit , Il 
^eft  jufte  & raifonnable  què  nous  lui  rendions 
„ grâces.  Et  tous  les  Communians  répondoient 
„ Amen , par  leurs  acclamations , aux  Prières  & 
„ aux  Avions  de  grâces  que  les  Miniftres  pro- 
„ nonçoienCi  Au  refte  ces  paroles  qu’on  vient  de 
■ ^aporter 


« 
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iraporter  , & qui  fc  trouvent  dans  toutes  les  an-  «» 
cicnnes  Liturgies  de  la  fainte  Cène , &'  qui  en  ^ 
font  la  principale  partie , font  fi  belles  & fi  édi- 
fiantes^ elles  conviennent  fi  bien  à cette  céré-  ” 
monie  lactée , que  l’on  a cru  devoir  les  faire  en-  ** 
trerdans  la  Liturgie  qu’on  a drelTée  pour  l’u-  * 
fage  des  Eglifes  de  ce  paiis  ; les  aurres  parties  * 
Recette  Liturgie  ont  été  prifes  de  celles  dont  “ 
fe  fervent  diverfes  Eglifes  Proteftantes.  *• 
Nous  allons  voir  tout  ce  que  quelque  goût 
rcfpeétueux  pour  les  anciennes  Liturgies,  a 
fait  inférer  dans  Cette  nouvelle  Liturgie  de  la 
Communion  après  avoir  marqué  les  jours  def» 
tinez*  la  Cène  : » On  célébré  la  fainte  Cène 
en  quatre  failôns  de  l’année  , & dans  chacun  • 
de  ces  rems  on  la  célébré  trois  fois  , afin  que  * 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  participer  au  faint  Sa-  •• 
crement  la  première  fois  puilTent  s’y  préfenter  •• 
les  jours  fui  vans , Sc  que*  es  perfonnes  qui  dé-  «• 
firent  de  communier  plus  d’une  fois  aient  oc-  « 
cafion  de  le  faire.  fainte  Céneeft  célébrée,  •• 
premièrement  à Pâques  j fçavoir , le  Diman-  m 
chc  des  Rameaux,  le  Vendredi  faine,  & le  « 
jour  de  Pâques.  1.  A la  Pentecôte  j le  Di-  «• 
manche  de  la  Pentecôte,  le  Vendredy  fuivant  « 
ôc  le  Dimanche  de  la  Trinité.  3.  Au  commen-  *. 
cernent  du  mois  de  Septembre  > le  dernier  Di-  « 
manche  d’Août , le  Vendredi  fuivant , & le  « 

Îremier  Dimanche  de  Septembre.  4.  A Noël,  „ 
es  deux  derniers  Dimanches  de  l’année  & le  „ 
jour  de  Noël  -,  Sc  fi  le  jour  de  Noël  échet  fur  ^ 
un  Dimanche , on  communie  alors  le  V endredi  ^ 
précédent.  Par  là  on  peut  comprendre  la  raifon  ^ 
pourquoi  il  y a dans  cecce  Liturgie  des  Prieces  ^ 
Tome  I K R • 
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3CIII.  Diss.  pour  deux  Dimanches  de  Communion  à cha; 
cunc  des  quatre  Fêtes. 

LA  L I T U RG  I E 

DELA  SAINTE  CENE. 

» * 

Au  nom  du  Pere,du  Fils,&du  S.  Efprit:Ametu 

-> 

O Dieu  éternel  Sc  tout-puiflantj  que  toutes 
les  créatures  louent  & glorifient  comme 
leur  Créateur  & leur  fouverain  Maître  ; nous 
te  prions  qu’étant  aflcmblés  pour  participer  à 
la  lainte  Cène, que  ton  Fils  Jefus-Cbrift^otre 
Sauveur  nous  a ordonné  de  célébrer  en  mé- 
moire de  fa  mort  , tu  nous  faflcs  la  grâce 
de  nousacquiter  de  ce  devoir  religieux  d’une 
maniéré  qui  te  (bit  agréable  , par  le  même  Je» 
fus-Chriu  : Amen.  « 

Ecoutez  , mes  Freres  , l’Inftitution  de  la 
• faintc  Cène  , félon  que  S.  l^ul  la  raporte  dans 
la  première  Epitre  aux  Corinthiens. 

3’ Ai  reçû  duScigneur  ce  que  je  vous  ai  donné. 

C’eft  que  le  Seigneur  J efus,  la  nuit  qu’il  fut 
trahi , prit  du  pain  j & apres  avoir  rendu  gra- 
, CCS  , il  le  rompit , & dit  j Prenez  , mangez , 
Ceci  eft  mon  Corps  qui  eft  rompu  pour  vous: 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  De  même  après 
avoir  foupé,il  prit  laCoupe,&  dit:CetteCoupc 
eft  la  nouvelle  alliance  en  mon  Sang  : faites  ce- 
ci en  mémoire  de  moi  toutes  les  fois  que  vous 
en  boirez.  Toutes  les  fois  donc  que  vous  man- 
gerez de  ce  Pain , & que  vous  boirez  ck:  cette 
.Coupe, VOUS  annoncerez  la  mort  du  Seigneur^, 
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Jufqu’à  ce  qu'il  vienne.  C’eft  pourquoi  quicon- 
.que  mangera  de  ce  Pain , ou  boira  de  la  Coupe 
du  Seigneur  indignement , fera  coupable  du 
Corps  6c  du  Sang  du  Seigneur.  Que  chacun 
donc  s’éprouve  foi-même , & qu’ainll  il  mange 
de  ce  Pain  6c  boive  de  cette  Coupe.  Car  qui- 
conque en  mange  6c  en  boit  indignement 
mange  6c  boit  fa  condamnation,  nedifccrnanc 
point  le  Corps  du  Seigneur. 

Vous  venez  d’entendre  comment  Jefus- 
Chrift  a inftitué  la  fainte  Cène  ^ & comment 
elle  doit  erre  célébrée  avec  foi  & avec  révéren- 
ce dans  l’Eglife  pat  tous  les  fidéles>jufqu’à  la 
fin  monde.  Par  où  nous  voïons  qu’il  n’y  a 
que  les  vrais  Chrétiens  qui  doivent  y être  ad- 
mis. Ainfî , fuivant  la  réglé  que  nous  en  avont 
dans  l’ Ecriture , & en  l’autorité  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  i j’excommunie  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  du  nombre  des  Fidèles  ; les  im- 
pies , les  incrédules , les  profanes , les  jurcurs  , 
ceux  qui  font  rebelles  à leurs  Supérieurs  > ceux 
qui  vivent  dans  les  querelles  ôc  dans  la  haine  » 
les  impurs,  les  hommes  fenfucls  6c  charnels, 
' lesyvrognes,  les  injultes,  les  trompeurs,  les 
avares,  les  orgueilleux , les  médifans,  6c  géné- 
ralement tous  ceux  en  qui  l’amour  du  monde 
6c  de  fes  convoitifes  régne  j En  particulier  ceux 
qui  ont  été  exclus  de  la  participation  du  Sacre- 
ment , foit  dans  cette  Eglifc , foit  dans  quel- 
que autre  i leur  dénonçant  à tous  que  pendant 
qu’ils  ne  s’amendent  pas , la  colère  de  Dieu  de- 
meure fur  eux  } Sc  qu’ainfi  ils  doivent  s’éloi- 
gner de  cette  fainte  Table , de  peur  de  profa- 
ner ce  faine  Sacremenc  que  Jefus-Chrifl 
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XiH.Diss.  préfente  qu’à  fcs  Domcftiques  & aux  Vrais  Fî-^ 
déles. 

Pour  vous.  Chrétiens,  qui  êtes  dans  l’inten- 
tion de  venir  à cette  fainte  Communion , vous 
devez  bien  coniîdercr  l’importance  de  ce  que 
vous  allez  foire , & le  grand  danger  qu’il  y a 
de  manger  de  ce  Pain  & de  boire  de  cette  Cou- 
pe indignement.  C’ell  pourquoi , jugez-vous 
vous-mêmes  & vous  ne  ferez  pas  jugez  par  le 
Seigneur.  Examinez  votre  vie  par  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  •,  & dans  toutes  les  chofes 
où  vous  reconnoîtrez  que  vous  l’avez  offenfé  , 
foit  par  vos  aâions , foie  par  vos  paroles  , foie 
par  fa  volonté  ou  par  lapenfée , déplorez  cha- 
cun de  vous  votre  iniquité,  & foites-en  la  con- 
fcllion  au  Dieu  rout-puiffant , avec  un  humble 
recours  à fa  miféricorde , & un  vrai  defir  de  vi- 
vre déformais  faintement  & felonDieu.  Soïez 
auffi  animés  d’une  charité  fiq/cére  envers  votre 
prochain  y Si  vous  avez  fait  tort  à quelqu’un  , 
ou  fi  vous  pofledez  quelque  chofe  injuftemenr, 
foites-en  la  reftitution  i ReconcHicz  -vous  les 
uns  avec  les  autres , &c  pardonnez  aufiî  à tous 
ceux  qui  vous  ont  ofFenlés,comme  vous  defirez 
d’obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  vos  ofFenfes.  SI 
ce  font  là  vos  difpofitions , &c  fi  vos  confciences 
vous  tendent  ce  témoignage  devant  Dieu  qui 
connoît  vos  coeurs , vous  pouvez  venir  à cette 
Table  facrée , & vous  ne  devez  pas  douter  que 
le  Seigneur  jefus  ne  vous  y rende  partici- 
pans  de  tous  les  fruits  de  fa  Paillon  &de  fa 
Mort. 

r Mais  fur  toutes  chofes  il  faut  que  vous  ren- 
diez prcfencoment  au  Dieu  tout-puilTanc  de 
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tres-humbles  at^tions  de  grâces  & de  tout  vo-  ' 
tre  cœur , de  ce  qu’il  a racheté  le  monde  par 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  qui  s’eftabaifle 
jufqu’à  la  mort  de  la  Croix  pour  nous  pauvres 
pécheurs,  afin  de  nous  rendre  Enfans  de  Dieu, 
& de  nous  élever  à la  vie  éternelle.  Et  afin  que 
.que  nous  nous  fouvinffions  continuellement  de 
cette  grande  & immenfe  charité  de  notre  boa 
Sauveur,  qui  eft  ainfi  mort  pour  nous , & des 
biens  infinis  qu’il  nous  a acquis , il  a infiitué  ce 
laint  Sacrement  pour  nous  erre  un  gage  de  fon 
amour,  & un  monument  perpétuel  de  fa  more 
à notre  grande  & éternelle  confolation.  Ren- 
■ dons  donc  aujourd’hui  ^fiins  cefle , à ce  Ré- 
dempteur charitable , aufli  bien  qu’au  Pere  & 
au  S.  Efprit,  nos  bénédiéUons  & nos  louanges 
félon  que  nous  y fommes  fi  juftement  obligé, 

Et  pour  cet  effet , élevons  tous  nos  cœurs  en 
haut,  & rendons  grâces  au  Seigneur  notre 
Dieu. 

Il  eft  jufte  & rai/ônnable , & c’eft  un  Devoir 
très-falutaire  qu’en  tout  rems  & en  tous  lieux', 
nous  te  rendions  grâces,  ô Seigneur  Dieu. , Penç 
Saint,  Dieu  Eternel.  - - 

^ Noël. 


Par  Jefus-Chrift  ton  Eils  unique  notre  Sc^ 
gneur , qui  naquit  en  ce  tems  pour  nous , & qui 
par  l’operation  du  faint  Efprit  a été  fait  un  vrai 
homme  de  la  fubftancc  de  la  Bienheureufe 
Vierge  fa  Mere,  & fans  aucune  tache  de  péelté, 
afin  qu’il  nous  nettoïât  de  toute  iniquité.  C’eft 
pourquoi , avec  le?  Apges,ôi  c.  çorme  çy^dejfvits», 

R iij 
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XIII.  OISS  ^ 

A Piques. 

Par  Jcfufr-Chrift  notre  Seigneur 
mort  pour  nos  ofFenfes , & qui  eft  refufcitc 
pour  notre  juftification»  [ # Nous  te  louons 
pour  la  ReFurredion  gloricufe  de  notre  Sau- 
veur , ] car  c’eft  lui  qui  eft  le  vrai  Agneau  qui 
a été  immolé  & qui  ôte  les  péchez  du  monde. 
C’eft  lui  qui  par  fa  mort  a détruit  la  mort , 5c 
^ui  par  fa  Réfurredion  nous  a donné  la  vie. 
éternelle.  C’eft  pourquoi , avec  les  Anges,  Ôcc, 
çmme  cy-delfous.  ^ 

A la  Pentecôte, 

Pm  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  apr5* 
iâRéf4rredion  eft  monté  au-dclTus  de  tous  les 
Cieux,  a été  fur  le  Trône  de  ta  gloire  , ôc  s’eft 
affis  à ta.droite  , d’où  il  a répandu  le  S.  E^ic 
■fur  les  Apôtres  &C  fur  les  Enfans  de  ton  ad!^- 
tion.  C’eft  pour  cela  que  toute  la  terre  fe  ré- 
jouît , ic  que  nous  t’offrons  nos  vœux , difâ^t; 
avec  les  Anges , &c , comme  cy-dejfons. 

Ou  ceci. 

Par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  felort 
fa'promcffefitdcfccndre  du  Ciel  en  ce  téms* 
f jour]  le  faint  Efprit  fur  les  Apôtres,  pour 
les  conduire  en  toute  vérité,  &pour  leur  don- 
ner le  don  de  parler  diverfes  Langues,  afin 
qu’ils  pûlTent  prêcher  l’Evangile  à toutes  tes 

J C«i  (t  Ht  kjaur  At 


Digitized  by  Google 


U ^ 


s Hpttpunt.  Liturgie  de  NeufchateL  ’itSf 
r ations.  Par  lequel  Efprit  nous  avons  étéamc- 
cs  des  ténèbres  à la  lumière , & de  l’erreur  à 
vérité  & à la  connoiflance  de  toi , ô notre 
ieu  ,éc  de  Jefus-Chrift  que  tu  as  envoïé. 
’eft  pourquoi  avec  les  Anges  , &c.  comme  ty- 
iejiotis. 

jinx  Fêtes  de  Septemhre.^ 

Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  de  ce  qUtf 
tu  l’as  livré  à la  mort  pour  nous  racheter  de 
nos  péchez , & de  ce  qu’il  doit  revenir  des 
deux  au  jour  de  fon  apparition  gloricufc.  Le- 
quel auffi  a inftitué  la  lainte  Cène , & nous  a 
commandé  de  manger  de  ce  Pain  ôc  de  boire 
de  cette  Coupe , Sc  d’annoncer  ainfi  fa  More 
iufqu’i  ce  qu’il  vienne. 

C’eft  pourquoi  avec  les  Anges  , avec  les 
'Archanges  , & avec  toute  l’Armée  des  Cieux 
nous  magnifions  ton  nom  glorieux , nous  chan- 
tons une  Hymne  à ta  Gloire  , difant  j Saint , - 
Saint  J Saint,  Seigneur  Dieu  des  Armées.  Les 
Cieux  & la  Terre  font  remplis  de  ta  Gloire  » 

O Dieu  très-haut  ! 

Et  puis , ô Seigneur,  que  c’eft  pour  racheter 
le  genre  humain  que  Jefus-Chrift  ton  Fils  s’eft 
offert  en  Sacrifice  fur  la  Croix  Nous  te  fup- 
plions  qü’en  confideration  de  ce  Sacrifie^  ^ 
dont  nous  faifbns  maintenant  la  tres-fainte  Sc 
bienheureufe  Commémoration , tu  reçoives* 
les  Requêtes  que  nous  adreflbns  à ta  Divine 
Majefte  pour  la  tranquillité  de  tout  le  monde  ^ 
8c  pour  le  falut  de  tous  les  Peuples.  Nous  te 
prions  de  bénir  & de  protéger  l’Eglifc  univer-^ 
iclle  i & d’ixifpirei  à tous  les  Chrétiensi’£fpri| 

K üi^ 
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3C11I.DISS.  de  Vérité,  d’Union  & de  Paix , afin  qu’ils  Ixii- 
venc  d’un  commun  accord  la  vérité  de  ta  Pa- 
‘ ^ rôle , & qu’ils  vivent  dans  la  concorde  , & 
avec  une  innocence  di^nc  des  membres  de  ton 
/acré  Corps.  Veuille , o Dieu , par  qui  les  Rois 
J régnent , bénir  & défendre  tous  les  Princes  & 
tous  les  Seigneurs  Chrétiens , & particuUérc- 
» De  ment  notre  Roi  * ton  Serviteur , afin  que  nous 
vivions  fous  fon  Régné  dans  la  tranquillité  & 
dans  la  piété.  BenîaufilN.N.  & fais  la  grâce 
à tous  nos  Supérieurs  & Magiftrats  d’exercer 
leurs  Charges  avec  intégrité^;  en  forte  que  la 

* Religion fleuriffe  & quela  piété  foit  avancée 
parmi  nous.  Répand  tes  grâces , o fouverain 
Pafteur  de  nos  âmes , fur  tous  les  Miniftres  de 
ton  Eglife  , afin  qu’ils  manifisftent  la  vérité 
& l’ efficace  de  ta  fainte  Parole,  tant  par  leur 
dotfbrine  que  par  leur  vie  j qu’ils  adminiftrent 
fidèlement  tes  falnts  Sacremens  *>  & qu’ils  veil- 
lent foigneufement  fur  les  troupeaux  qui  leur 
<bnt  commis.  Veuille  fecourir  par  ta  bonté  , 
rous  ceux  quipendant  le  cours  de  cette  vie  paf- 
fagére,  font  dans  le  trouble  , dans  l’afflidiony 
dans  la  ncceffité  , dans  la  maladie  , ou  danSi 
quelque  adverfité  que  ce  foit. 

Enfin,  Seigneur , nous  te  prions  pour  toute 
J’^flemblée  qui  eft  ici  prefente , pour  tous  tes 
Serviteurs  & pour  toutes  tes  Servantes  , donc 
♦la  foi  & la  dévotion  t’eft  connue  >■  qui  defirenc 
de  participer  à ta  Table  •,  qui  te  rendent  leurs 

• vœux , 6 Dieu  vivant  & véritable  ; qui  annon« 
tenc  la  mort  de  leur  Sauveur  ; Sc  qui  attendent 

^ fon  dernier  & glorieux  avènement  auquel  i| 

‘ iugew  les  vixans  ôc  les  morts,  & nous  rendr% 
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à tous  Iclon  nos  œuvres.  Daigne  recevoir  favo- 
rablement nos  humbles  Prières , afin  que  par 
la  Communion  à la  mort  de  ton  Fils  , & par 
l’efiiace  du  Sai^  précieux  qu’il  a répandu  fur 
la  Croix , nous  loïons  délivrés  en  ce  jour-là  de 
Ja  colère  à venir , & trouvés  dignes  d’être  re- 
çus avec  tous  tes  élus  dans  la  gloire  de  tort 
jkoiaume.  Exauce-nous  , ô Dieu  nôtre  Pere, 
auNom  de  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  Sc  notre 
Intercefleur  , par  le  commandement  duquel 
nous  te  préfentons  la  faintc  Prière  qu’il  nous  » • 
enfeignée. 

Notre  Perequi  es  aux  cieux  ; Ton  nom 
foit  fanAifié.  Ton  Régne  vienne.  Ta 
volonté  foit  faite  fur  la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne-nous  aujourd’hui  notre  pain  quotidienj 
£t  nous  pardonne  nos  offenfes  comme  nous  par- 
donnons à ceux  qui  nous  ont  ofFenfés  i Et  ne 
nous  indui  pas  en  tentation , mais  dclivre-nou$ 
du  malin  ; Car  à toi  apartient  le  Rogne  , la 
FuiiTance,  & la  Gloire  aux  fiécles  des  fiécles  : 
LAmcn. 

Dieu  tout-puiffant  , Perc  dc’notte  Sei- 
gneur Jefus-Chrift , devant  qui  nous  al- 
lons nous  préfenter  maintenant,  en  partici- 
pant au  Sacrement  de  la  Mort  de  ton  Fils; 
Ecoute  la  confelfion  que  nous  te  faifons  de  nos 
Fautes. 

Nous  rcconnoiflbns  , Seigneur , notre  in- 
dignité i nous  déplorons  la  grandeur  & la  mul- 
titude des  péchés  que  nous  avons  commis  con- 
:rç  toi  j Sc  nous  ne  préfumons  pas  de  nous  pre- 
'encer  à ce  faint  Sacrement  en  nous  confunC 
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XUI'DISS.  fur  nos  propres  jufticesj  mais  nous  nous  coh^ 
fions  en  tes  grandes  compaffions.  Aye  pitié  de 
nous,  ô Pere  miféricordieuxiaye pitié  de  nous: 
pardonne-nous  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift  ÿ* 
Sc  nous  accorde  la  grâce  de  recevoir  tellemenc 
aujourd’hui  ces  Signes  facrésdu  Pain  & du  Vin, 

3u’étant  unis  à ton  faint  Fils  par  la  Foi , nous 
emeurions  toujours  en  lui , & qu’il  demeure 
à jamais  en  nous  : Amen. 

^ Vous  tous  qui  étant  touchés  d’une  fcrieulc 
‘ repentance  de  vos  fautes , avez  recours  à la  mi- 
féricorde  de  Dieu  par  une  vraie  confiance, 
qui  avez  aulfi  une  fincere  charité  pour  tous  vos 
prochains  , & qui  êtes  réfolus  de  conformer  de 
plus  en  plus  votre  vie  aux  Commandemens  de 
Dieu;  je  vous  annonce  le  pardon  de  vos  péchés, 
&je  vous  donne  l’accès  à la  facrée  Commu- 
nion du  Corps  & du  Sang  de  notre  Seigneur  ; 
Amen. 

' La  Conficration  qui  fefait  k la  Table. 

O Dieu  tout-puiffant  & notre  Pere  céleftej 
qui  par  ta  grande  mifericorde  as  livré 
ton  Fils  à la  mort  de  la  Croix  pour  notre  Ré- 
demption *,  Lequel  s’eft  offert  loi- même  en  fa» 
crifice  pour  les  péchés  de  tout  le  monde,&  a or- 
donné que  la  Commémoration  perpétuelle  de 
fa  mort  fe  fit  dans  fon  Eglife  jufqu’à  ce  qu’il 
vienne  au  dernier  jour  : Keçoi  nos  Prières  èc 
nos  Louanges,  b Dieu  miféricordieux  , que 
nous /te  préfentons  par  Jefus-Chrift.  Lequel 
dans  la  nuit  qu’il  fut  trahi , prit  du  pain  ( a ) ^ 

£ 1 ] /cj  U ^4i»  mrefet 


C’  ‘ ; b. 


Suplement.  Liturgie  de  Neufchatel.  iSj 
'8c  t'aïant  rendu  grâces  , ô Pere  Eternel , il  le 
rompit  & dit  ; Prenez , mangez , ceci  eft  mon 
Corps  qui  eft  rompu  pour  vous  j Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi  3 ).  De  même  après  avoir 
* foupé  , il  prit  la  Coupe , ( 4 ) & rendit  grâces , 
8c  la  donna , difant  ; Beuvez-en  tous , car  ceci 
eft  mon  Sang , le  Sang  de  la  nouvelle  Alliance, 
<jui  eft  répandu  pour  plulîeurs  en  rémiffion  des 
péchés.  Faites  ceci  toutes  les  fois  que  vous  en 
boirez  en  mémoire  de  moi.  ( 5 ) 

JLe  peuple  vient  à la  Communion  , & pendant  ea 
tems  U on  chante  les  Pfeauj/tes , & on  lit  les 
Endroits  de  l'Ecriture  qui  font  prefcrits.  Ea 

donnant  le  Pain  le  Pafieur  dit  j 

« 

Souvenez-vous  que  Jefus  - Chrift  votre  Sau- 
veur eft  mort  pour  vous , & lui  en  rendez 
grâces.  * 

En  donnant  la  Coupe. 

Souvenez- vous  que  Jefus-Chrift  votre  Sau- 
veur a répandu  fon  Sang  pour  vous,  & lui  en 
.rendez  grâces. 

i^uand  la  Communion  efi  achevée , on  chante 
Cantique  de  S imeon^&  on  lit  ce  qui  fuit. 

P Ere  célefte , nous  te  bénifions  de  ce  qu’il  t’i 
plû  nous  faire  un  fi  grand  bien  à nous  pau-* 


[ 3 ] Ici  U pafieur  communie  , ér  donne  le  pain  nuit 
idinifires  qui  font  a la  Table  avec  lui. 

[ 4 J Ici  il  prend  la  Coupe. 

[ ; J il  communie  à la  Coupe  ^(^la  donne  au*  aaî, 
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3f]lI.DISS.  vres  pécheurs,  que  de  nous  recevoir  à laCom^ 
iBunion  de  ton  Fils  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur , l’aiant  livré  à la  mort  pour  nous  , ÔC 
nous  le  donnant  en  nourriture  pour  la  vie  éter- 
nelle. Fai-nous  aulfi  maintenant  cette  grâce 
' que  nous  n'oubliions  jamais  de  lî  grands  bien- 

faits i mais  que  plûtôt  les  aïant  gravés  dans  nos 
cœurs , nous  croiffions , & nous  nous  avancions 
continuellement  dans  la  Foi  , que  cette  Foi 
fruftifie  par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  , & 
que  par  ce  moïen  toute  notre  vie  foit  confa- 
crée  & emploïée  à l’avancement  de  ta  Gloire, 

' & à rédificatiofll  de  notre  prochain  : Par  ce 

même  Jefus-Chrift  ton  Fils , qui  vit  & règne 
Dieu  béni  aux  fiécles  des  fiécles  : Amçn.' 

Gloire  foie  à Dieu  aux  lieux  très-hauts-, Paix 
fur  la  Terre  , & bonne  volonté,  envers  les 
hommes. 

Nous  te  louons  ; nous  t’exaltons  i nous  te 
rendons  grâces , pour  tous  tes  grands  bienfaits 
. & pour  ta  grande  Gloire,  ô Seigneur  Dieu, 

^ Roi  du  Ciel , Pere  tout-puiflanr. 

O Seigneur  Jefus-Chrift,  Fils  unique  de 
Dieu , Agneau  de  Dieu  qui  ôtes  les  péchés  du 
'monde , aïe  pitié  de  nous. 

Toi  qui  ôtes  les  péchés  du  monde  , exauce 
nos  Prières. 

Toi  qui  es  aflîs  à la  droite  du  Pere  , aïe  pitié 
. de  nous. 

Car  tu  CS  le  feul  Saint,  tu  es  le  feul  Seigneur, 
'Tu  es  le  feul  Très-haut,  ô Jefus-Chrift,  avec  ! 
le  falnt  Efprit , dans  la  Gloire  de  Dieu  le  Pere, 
‘Amen. 


à 
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^SHpUmhu  Liturgie  de  Keufchatel. 

JExhortation  k ceux  qui  ont  communié. 

|T  E vous  exhorte  & je  vous  conjure  mainte^ 

J nant,  mes  tres-chers  Frétés  èc  mes  trcs- 
hcrs  Sœurs,  parles  compaflions  de  Dieu  &r, 
Jar  la  diledion  du  Seigneur  Jefus  , de  bien 
îenfer  à ce  que  nous  venons  de  faire  , dans 
i’Adlïon  fainte  que  nous  avons  célébrée  par 
l’ordre  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Nous  * 
venons  de  reconnoître  folennellement  par 
cette  cérémonie  d’aélions  de  grâces  , & par 
cette  Profeflion  publique  de  notre  Foi , que 
nops  avons  été  rachetés  de  nos  péchés,  & de 
la  condamnation  éternelle  parla  mort  de  Jefus- 
Chrift.  Nous  venons  de  témoigner  que  nous 
fommes  tous  frétés  & membres  d’un  même 
corps , & que  nous  avons  les  uns  pour  les  au- 
tres une  charité  fraternelle  & cordiale.  Nous 
avons  aulïi  promis  de  glorifier  Dieu  en  nos 
corps  & en  nos  elprits  par  une  vie  fainte  & di- 
gne de  notre  vocation.  Dieu  nous  fafle  la 
grâce  de  nous  bien  fouvenirde  ces  promefles,' 
de  nous  en  acquitter  réligieufement,  & d’avoir 
la  mort  de  notre  charitable  Rédempteur , im- 
primée fi  avant  dans  nos  cœurs  , que  nous 
mourrions  tous  les  jours  de  plus  en  plus  au 
péché,  & que  nous  marchions. dans  les  voies 
de  la  Sainteté  tout  le  tems  de  notre  vie  , à la 
Gloire  de  Dieu  , & à nofre  édification  mu- 
jtucllc.  Amen. 

Le  Seigneur  vous  benifle  & vous  conferve  ; - 
Ee  Seigneur  fafle  luire  fa  face  fur  vous  & vous 
'foit  propice  } Le  Seigneur  tourne  fonvifage, 
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XIII.DISS.  vers  vous , & vous  conferve  en  profperîté^ 
Amen.  Allez-vous-en  en  paix  , & fouvencz- 
yous  des  pauvres. 

Tin  de  la  Liturgie  de  la  fainte  Cène. 


R EFL. EXIONS 

Sur  la  Liturgie  de  Neufchateî. 

CEtte  Liturgie  eft  dillinguée  des  autresi 
Liturgies  Zuingliennes  & Calviniftcs  par 
des  additions  tirées  des  anciennes  Liturgies.' 
• Remarquons  ces  additions.  i“.  La  Préface  j 
I.leve\^vot  cœurs.  .1*.  Lt  SanElus  ^ 3*.  Des 
Prières  pour  tous  les  Etats.  Ces  trois  articles 
font  dans  toutes  les  Liturgies  du  monde  Chré- 
tien -,  & les  prétendus  Râ'ormateurs  Zuingle,' 
Farci,  Calvin  & les  autres  auroient  bien  du  ne 
pas  porter  leur  reforme  iufqu’à  l’abolition  de 
tels  ufages.  L’attention  de  Meffieurs  de  Neuf- 
chatel  qui  les  leur  a fait  adopter  , mérite  fans 
doute  des  louanges.  4“.  L’OraifonDominicale^ 
autre  article  qu’on  nef' trouve  pas  dans  l’admi- 
niftration  de  la  Cène  de  Geneve  & qui  méri- 
tojt  bien  d’y  être  confervé.  5®.  L’admtion  à la 
fin  du  Pater  : Car  a toi  apartient  le  régné  y Is 
puijfance  & la  gloire  aux  fiécles  des  fiédes.  Cette 
formule  de  glorification  n’a  point  été  dans  les 
Miflels  de  l’Eglife  Latine,  mais  elle  termine 
l’Oraifon  Dominicale  dans  la  Liturgie  des 
Eglifes  Orientales  depuis  les  premiers  Siècles, 
d’où  elle  a palTé  dans  les  nouveaux  Tcftamea^  ‘ 
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'Suplemem.  Liturgie  de  Neufchateî.  ayÿ 
:ccs.  Il  n’y  a donc  rien  en  cela  de  blâmable. 
ç>iez  ce  que  nous  en  avons  die  dans  la  VI 
ilTcrtation  Tome  z.  pag.  410. 

A la  page  116,  on  lit  en  titre;  La 
anfécration  qui  fefait  à la  Table.  Ce  n’eft  pas 
ns  quelque  furptife  quon  trouve  ici  ce  inoc 
; C onfécration  qui  n’avoit  pas  encore  paru 
ms  aucune  Liturgie  Zuinglietme  ou  Calvi- 
ifte.  Ce  terme  de  Confécration  s’étend  en  ge- 
eral  dans  l’Eglife  fur  tout  ce  qui  eft  fcparé  de 
ufage  commun  par  des  Prières,  pour  être  uni- 
uement  deftinc  au  fervice  de  Dieu.  Ce  moc 
lis  en  ce  fens  a beaucoup  de  lignifications 
u’il  feroit  hors  d’œuvre  d’expliquer  ici.  Il  fuf- 
it  de  remarquer  par  r^ort  à l’Euchariftie  , 

[u’on  donne  dans  l’Eglilc  le  nom  deConfccra^ 
ion  à la  formule  des  Prières  & des  paroles  par 
cfquelles  on  croit  que  le  pain  & le  vin  devien- 
nent le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Le 
pain  & le  vin  ainfi  confacrez,  ne  font  plus  nom- 
mez que  le  Corps  & le  Sang  5 & l’on  dit  des 
vafesdanslefqucls  ils  font,  qu’ils  cohtiennenc 
la  confécration  du  Corps  & du  Sang.  C’eft  ain- 
fi que  dans  le  tems'que  les  Diacres  diftribuoienc 
le  Calice  où  étoit  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  S. 

Laurent  difoit  au  Pape  S.  Sixte  ; Eprouvez.»  le  a Erperins 
Aîinijlre  à qui  vous  avez,  confié  la  Confécration  “m«n»  ido- 
duSang  du  Seigneur^  pour  dire  k qui 
ave\confié  le  Sang  confacré  de  Jefu$.Chrifi.  ris , cui  eo.n. 
C’eft  ainfi  encorp  qu’en  mêlant  une  partie  de  miSki  £nl 
l’Hoftie  dans  le  Calice , nous  difons  que  c’eft  le  guinis  con- 
tnélange  de  la  Confécration  du'Corps  & du 
Sang;  Hacconmixtio  & confecratio  Corporis  & 
ianguinit  Domim  ÿ qu  comme  on  lit  dans  Iç. 


Digiti?;d  : , -;^oogIi- 


lyf  Vnîfomlté  abandonnée. 

XIII.  DISS.  Miffel  Ambrofien:  Commixtio  confecrati  Cori 


■poris  & SangHÎnis  &c  i & dans  tous  les  plus 
anciens  Miflels  de  France  & d’Allemagne  : 
fiac  facrofantla  commixtio  Corporis  & San» 


Si  l’on  veut  emprunter  préfentcmenc  de 
l’Eglife  ce  terme  de  Confecration  i il  faut 
<ju’on  croie  avec  elle  que  le  pain  & le  vin  de- 
viennent le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift.' 
Zuingle  & Calvin  qui  avoient  ofé  le  nier,' 
n’avoient  eu  garde  d’emploïer  ce  terme , quoi- 
qu’ils en  aient  emploie  quelques-uns  qui  pour- 
roient  tromper  quelques  demi  Catholiques  pctt 
inftruirs.  Ici  ils  ne  peuvent  tromper  perfonne  v 
car  après  pluficurs  expreflions  ambiguës , ils  ont 
dit  bien  nettement  dans  leur  adminillration  de 
la  Cène , avant  la  diftribution  i Et  ne  nous  amu- 
fons  point  ici  à ces  élémens  terriens  & corrupti- 
bles e^uenous  votons  a l'ceil  & touchons  à la  main' 
four  le  chercher  l'a  comme  s'il  étoit  enclos  au  pain 
& au  vin. 

On  fait  affez  connoître  que  ce  pain  & ce 
vin  qu’ils  diftribuent  à la  Cène , n’eft  pas  con- 
facre  de  telle  maniéré  qu’il  devienne  entiè- 
rement fcparé  de  l’ufage  commun  , puifqu’on 
fçait  que  ce  qui  relie  elt  laiflc  aux  Minillres  ou 
à ceux  qu’ils  apellent  Diacres,pour  s’en  fervir  à 
leur  table  commune  ou  pour  en  faire  l’ufage 
qu’il  leur  plaît. 

Melïieurs  de  Ncufchârel  nc,fe  fervent  pas  de 
termes  qui  excluent  fi  ouvertement  que  les 
précédens  , fa  préfence  réelle  corporelle  de 
Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie  j mais  aulfi  ils 
s’emploient  pa$  des  termes  qui  la  marqpen» 

claircmenc 
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s Hplerfient.  Liturgie  de NeufchateU  ,27} 
lircmenr.  i>’ils  ne  la  croïent  pas,  pourquoi  ART.  iVi 
ulent-ils  emploïer  des  cxprcffions  qui  ne  con- 
ennent  qu’au  dogme  à la  Confcllîon  de  foi 
:s  Catholiques /C’ed  la  réflexion  qu’a  fait  M. 
apin  autreiois  Miniftre  en  Angleterre  & en 
rufle  : M II  eft  clair  , dit-il  que  ces  expref-  Otnttge 
ons  n’ont  pas  été  faites  pour  eux  > ils  les  ont  « pfrTcùt^ 
aiportces de  chez  les  Catholiques,  quoiqu’en «G>«ri»i7i5, 
uittant  leur  Société,  ils  aient  renonce  aux  ** 
ogmes  qu’elles  contcnoicnc. 

S’ils  veulent  fe  rendre  au  témoignage  de 
outes  les  Communions  Chrétiennes  qui  fub- 
iftent  depuis  tant  de  lîécles  dans  le  monde , & 

[ui  font  toutes  profeifion  de  croire  laprélence 
éclle  corporelle  de  Jefus-Chrift  fur  l’Autel , 

1 faut  qu’ils  parlent  clairement , &c  qu’ils  re- 
jrennent  les  points  cfTcnticIs  qui  fe  trouvent 
iniformement  dans  toutes  les  Liturgies 
u’ilsont  omis.  Toutes  ces  Liturgies  parlent 
,e  la  Table  facrée  comme  d’un  vrai  Autel  fur 
lequel  on  offre  le  Sacrifice.  On  trouve  dans 
toutes  l’Oblation  de  Jefus-Chrift,  la  Prière 
par  laquelle  on  demande  que  le  pain  & le  vin 
loient  faits  Corps  de  Jefus-Chrift,  Ik  la  Con- 
feflion  de  cette  préfenec  réelle  au  tems  de  la 
Communion  : toutes  chofes  qui  ne  paroif- 
fent  point  dans  la  Liturgie  de  Neufchatcl , non 
plus  que  dans  les  Liturgies  de  tous  les  autres 
Proteltans. 

Dans  quelle  ancienne  Liturgie  a-t-on  jamais 
trouvé  qu’on  le  foit  contenté  de  faire  dire  en 
donnant  la  Communion  ce  que  la  Liturgie  de 
■Neufchatcl  met  dans  la  bouche  du  Miniftre  ; 

£-a  donnant  le  pain  le  Pafleur  dif,  Soitvenez,- 

Tmeir.  S 
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Xin-DISS  voHS  que  ] efus-Chrijl  votre  S aHvenrefl  mort  pour 
vous,  & Lui  en  rendez,  grâces.  On  trouvera  par 
tout  qu’en  donnant  l’Euchariftie  dans  la  main, 
le  Prêtre  difoit  : Ce^î  le  Corps  de  Chrifi , & que 
le  Communiant  pour  marquer  qu’il  le  croïoic 
répondoit  Amen.  Quand  on  a juge  à propos 
de  la  mettre  dans  la  bouche  des  Fideles  , & que 
le  Communiant  a allez  marqué  par  une  pofture 
d’adoration  qu’il  fc  prefentoit  devant  Jefus- 
' Chrift  réellement  prélent,  le  Prêtre  lui  a dit  : 
Qm  le  Corps  de  Jefus-Chrijl  conferve  votre  arruy 
' & la  Communion  félon  toutes  les  Liturgies  eft 

toûjours  jointe  à des  cxprelîîons  qui  marquent 
clairement  la  préfcnce  réelle , comme , f^oici 
V Agneau  de  Dieu  &c.  Sc  autres  femblables 
qu’on  peut  voir  dans  toutes  les  Liturgies’  que 
nous  avons  expofées. 

Qn  ne  doit  pas  perdre  de  vue  ce  qui  a été  avoué 
dans  laPicfacc  deNcufchatel,qu’/7fy?  certainque 
le  fond  & l'ejfence  de  l’ancien  culte  a été  confervi 
dans prefque  toutes  les  Liturgies-,  & que  fi  en 
laijfant  la  ce  que  chaque  Liturgie  a de  particu- 
lier, on  retenait  ce  qui  a été  d'un  ufage  ancien 
& général  en  quoi  toutes  les  Liturgies  s'ac- 
cordent , à peu  de  chofes  pris , on  aurait  la  véri- 
table forme  du  culte  des  premiers  Chrétiens.  Or  , 
tout  ce  qui  eft  eflentiel  au  Sacrifice , auffi-bien 
que  la  Prière  pour  les  morts , fe  trouve  parmi 
toutes  les  Communions  Chrétiennes  qui  le  lont 
fait  un  devoir  de  conferver  avec  foin  leur  an- 
cienne Liturgie , & c’eft  cependant  ce  qui  eft 
omis  dans  la  Liturgie  de  Neufchatel  comme 
dans  celles  de  tous  les  autres  Proteftans.  li 
n’eft  donc  pas  pollible  qu’aucune  des  Eglifes 
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s uplément.  Liturgie  de  Neufchatel.  175** 
moniie  Chrétien  qui  ont  confervé  leurs  LL-  A&X«IV« 
rgies  , puill'e  aprouvcr  cclle-ci.  C’cftceque 
ms  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  ob- 
rver  en  apIaudilTant  même  aux  additions  qui 
ont  été  faites  & qu’il  faut  achever  de  rcmar- 
-icr. 

La  fepticme  addition  eft  le  Cantique  de  Si- 
eon  quand  la  Gommutiùm  efi  achevée.  Cet  ufa- 
e fe  trouve  dans  un  grand  nombre  d’anciens 
lifTcls  de  France,  d’Angleterre  & d’Allema- 
ne.  Ce  Cantique  en  effet  récité  après  la  Corn- 
aunion,  convient  |>arfaitement  au  Prêtre  , le- 
pci  étant  perfuade  qu’il  a eu  le  bonheur  de  tc- 
lir  entre  fes  mains  le  même  Corps  de  Jefus- 
2hrift  que  le  faint  Vieillard  Simeon  tint  dans 
es  lîcnnes , a lieu  d’exprimer  fa  joie  en  difanc 
:ommc  lui  : Q^ia  viaerunt  oculi  mei  falutarc 
tuim.  1 1 n’en  cft  pas  de  même  d’un  homme  , 
qui  n’a  eu  entre  fes  mains  & fous  fes  ïeux  qu’un 
morceau  de  jpain. 

La  huitième  & derniere  addition  cft  le  Glo- 
ria in  exceljis  à la  fin  de  la  Liturgie.  Cette 
Hymne  cft  nommée  dans  les  Conftitutions 
Apoftoliques  La  Prière  du  matin  l.  7.  c.  47.  & 

S.  Athanafc  au  Traité  de  la  Virginité  recom- 
mande de  réciter  dès  le  grand  matin  le  Pfeaume 
Deus  Deus  meusadte  de  luce  vigilo.  Bénédicité 
amnia  opéra  Domini  & Gloria  in  exceljis.  C’eft 
ce  qui  s’obfcrve  dansprelque  toutes  les  Eglifes 
Orientales-,  & ça  été  aufli  anciennement  l’u- 
fage  de  beaucoup  d’Eglifes  Latines  comme  nous  j 
l’avons  remarqué  au  premier  Tome.  Lorfque 
CCS  Eglifes  Latines  ont  joint  le  Gloria  in  excel- 
fis  à la  Mefle , elles  l’ont  fait  dire  au  commen-, 
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XIIl.DISS.  cernent.  Mais  ce  ncft  pas  un  grand  inconvé- 
nient de  le  placer  à la  fin  de  la  Liturgie.  Tout 
ce  que  nous  devons  fouhaiter  eft  que  nos  freres 
fcpareB>qui  font  des  tentatives  pour  conformer 
en  quelque  maniereleurs  Liturgiesaux  ancien- 
t#  nés , reconnoifl’ent  enfin  le  tort  qu’ils  ont  eu 

d’abandonner  l’eflentiel  de  toutes  les  Liturgies 
du  monde  Chrétien  , dans  lefquelles  ils  doi- 
vent aprendre  à confefler  la  vérité  prife  à la 
lettre  , des  paroles  de  Jcfus-Chrift,  Ceci  eft 
mon  Corps , & la  perpétuité  de  fon  Sacrifice  , 
renouvelle  continuellement  fur  l’Autel,  com- 
me le  vrai  moien  de  rendre  à Dieu  l’honneur 
qui  lui  eft  dû  , de  lui  rendre  grâces , & d’obte- 
nir tous  les  fecours  qui  font  néceflaires  i 
l’Eglife. 
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l Eglife  touchant  les 
Langues  de  la  Liturgie, 
aol.  Coutume  des]uifs. 
xox  La  Liturgie  célé- 
brée en  Latin  dans  l’Oc- 
cident. 103.  même  par- 
mi les  peuples  qui 
ignoroient  leLatin.  104. 
ÉnAfrique  oj  EnAn- 
glcterre.  7 0tf.  parmi  les 
Nations  du  Nort.  107. 
Difpute  touchant  les 
Efclavons.  io8.  fuiv. 
Erreur  de  ceux  qui  ont 
dit  que  les  offices  divins 
ce  dévoient  être  celebrez 
qu’en  Hebreu  , en  Grec 
& en  Latin  109.  iix  ^ 
fniv.  MéptUc  d'Uâctius 
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qui  atribuc  ce  fentimenf 
à l’Eglifc  Romaine  114, 
Lingues  (.rcque  & La- 
tine mêlées  dans  1 Office 
divin,  iio.  Anciens  â. 
déles  affifloient  aux.  Of- 
fices divins  fans  en  en- 
tendre la  Langue  433. 
La  Liturgie  n’a  été  mife 
u’en  des  Langues  fort 
tendues  _3<.  r,c  l’a  ja- 
mais été  en  François  ni 
enAnglois.  l'a  mémt.  In- 
conveniens  de  la  tradui- 
re en  to  ues  los  Langues 
populaires  là>némt. 

Latin:ncccffité  dcconferver 
la  Langue  Latine  pour 
l’Office  divin.  »itf.  La 
Province  d’Aquilée  re- 
çoit l’ufage du  Bréviaire 
& du  MilTel  Romain  en 
Latin.  117. 

Laud  [ Guillaume}  Ar- 
chevêque de  Cantorberi 
Auteur  d’une  nouvelle 
Liturgie  117. 

Laurent  Goth  facré  Evê- 
que d’Upfal.  133.  Il 
fouferit  a la  nouvelle 
Liturgie  8e  la  publie» 
134.  Il  s’en  repent.  131?.' 

Laurent  Nicolaï  : S’il  cfl: 
l’Auteur  de  la  Liturgie 
SuédoifeiSon  livre  Cen- 
fe/ltiChriliian».  13t. 

Litanies  : Addition  qui  a 
fait  horrent.  4^.  Otée 
par  la  Reine  Elizabeth. 
«Pi- 

Liturgies  anciennes  con- 
fcivées  par  tous  les  Héi 
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Htiques  â i'exclufioa 
des  nouveaux  Se^laitcs. 

X.  Liturgie  des  Luthé- 
riens. 4 . des  Zuingliens. 
x8  de  Géneve.  }0.  d’An- 
gleterre Schifinatique. 
39.  La  première  lous 
Edouard  VI.  47.  rareté 
de  cette  Liturgie.  51. 
mife  en  François.  53.  é* 
Jiiiv.  Seconde  fous 
Edouard.  ^4.  Rejetée 
fous  la  Reine  Marie.  81. 
Reptile  fous  Elirabeth. 
Si.changemens  faits  à la 
Liturgie  , & troubles 
qu’elle  caufc.94.  Litur- 
gie en  Ecoffe  depuis  le 
changement  de  Religion 
109.  & fuiv.  Liturgie 
commune.  drelTée  par 
Knox  fous  Calvin.  144. 
Traduftion  Françoife 
de  cetteLi  turgie.  14  ç . 
fuiv.  Liturgie  de  Neuf- 
chatel.  lîi  &fuiv. 

Liturgie  célébiée  à Jerufa- 
Jem  en  Syriaque  , puis 
en  Grec. 113.  Dans  toute 
TEgyp'.e  en  Cophte. 
xiy.  Les  Goths  l’ont 
traduite  en  leur  Lan- 
gue. 21$.  Les  Ethio- 
piens & les  Arméniens 
de  même.  1x7.  La  Lan-, 
gue  de  leur  Liturgie 
n’eft  plus  vulgaire,  la 
tnéme.  Les  Syriens  Chai* 
déens  ont  conferré  la 
Liturgie  dans  leur  an- 
cienne Langue.  1 19. 
Vexüoas  confondues 
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avec  l’Original  de  la  Li- 
turgie Cophte.  131. 

Loix  Ecclefiaftiqucs  & Cé- 
rémonies utiles  & né- 
ceffaires.  ijo 

Luther  : Son  principal  def- 
fein  d’abolir  la  Mcffe.  4. 
Sa  Conférence  avec  le 
Diable  5.  ^ Il 

croit  les  Zuingliens  mt- 
niftres  du  Diable,  ii.  Sa 
formule  de  la  Melle  & 
de  laCommunion.il.  Li- 
berté qu’il  lailTe  fur  la 
variété  desRitsii.  com- 
ment il  admet  la  préfeo- 
ceiéellc.  14. 

M 

MArie  fille  d’Henri 
VIII.  rétablit  la  Ca- 
tholicité & fe  réiinit  au 
S.  Siège  du  confente- 
ment  du  Parlement.  81; 
Maronites  confervent  leur 
Liturgie  en  Langue  Sy- 
riaque. lit. 

Meflc;  Formule  de  la  Meffe 
de  Luther.  12.  Ce  n’eft 
pas  unSacrifice  félon  lui. 
13.  MelTes  des  Saints  lii- 
primées  par  le  même. 
14.  Luther  n’a  pas  abo- 
li l’ufage  de  dire  la  Meflc 
en  Latin,  ta. 

Meflc:  LesConciles  recom. 
mandent  d’expliquet 
aux  Fidèles  les  Myftues 
delà  Meflc.  xij.  Mefles 
confcivces  & fondées 
pat  fleiui.VlIL4f.  44. 
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Meifcnius  [ Jean  ] avec 
quelle  finccrité  il  a ^ctit 
l'HiAoire  de  Suède.  138. 
motifs  qui  l’ont  retenu 
dans  la  foi  Catholique. 
139- 

MilTels  : icflezions  fur  les 
varietez  des  anciensMif- 
fcls  des  cinq  principales 
Eglifes  d’An^letcrre.yo. 
Nouvelles  Editions  des 
MilTels  d’Angleterre.84. 

Mont-Corvin  traduit  l’E- 
criture & les  Offices  di- 
vins en  Langue  Tartare 

Il  I. 

Moms  f Le  Chevalier  ] fe 
démet  desSccaux  43,  Sa 
mort.  44. 

Morts  ; On  prie  pour  les 
morts  dans  la  preipiere 
Liturgie  Anglicane.  59. 
Ufage  univcrfel  des 
Eglilcs.  87. 

N 

NEufchatel  : La  Prin- 
cipauté de  Neufcha- 
tel  & Vallangin  change 
de  Religion  , avant  Ge- 
nève a.  Comment  on 
y célébra  le  fervice  di- 
vin. 153.  Liturgie  réglée 
& fixée  en  171}.  Z54. 
Les  jours  qu’on  fait  la 
Cène.  157.  Ordre  de  la 
Liturgie  delà  Céne.tsS. 
Les  Préfaces  rétablies. 
2<i.  La  Confécration. 
x6g  3c  171.  La  Commu. 
«ion.  X73.  Prières 
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tirées  des  MilTels.  X68. 
Reflexions  fur  cette  Li- 
turgie. 170. 

O 

f 

Offices  divins.  Ce  que 
Luther  en  a confervé. 
ai  Ordre  du  Parlement 
d’Angleterre  pour  les 
reformer,  jo. 

Offices  divins  célébrez  en 
Langue  Illy  tienne.  113. 
Offrande  confervée  dans 
la  Liturgie  Anglicane. 
5«. 

Oraifon  Dominicale , ad- 
dition de  la  glorification 
à la  Liturgie  de  Neuf- 
chatel.rtf  5.  Elle  fe  trou- 
ve dans  les  Liturgies 
Orientales.  170. 
Orientales  : Les  Eglifes 
Orientales  célèbrent  en 
Langue  inconnue  au 
peuple.  i$o. 

Ornemens  EcclelialliqueS 
admis  dans  la  première 
Liturgie  Anglicane.  51. 
abandonnez  dans  la  fé- 
condé. 7 U Repris  fous 
Elizabeth.  91.  ; 

P 

T\  Ain  azyme  fuprimé  & 
A change  en  pain  levé 
dans  la  fécondé  Litur- 
gie Anglicane.  79. 

Papin  : Reflexion  judicieu- 
fc  de  cet  Auteur,  173 
Parker  : Comment  fait 


TABLE 


Tvêque  de  Cantoibcri. 

, . 

Pic  IV  [ Le  Pape  ] qu’il 
ait  aprouvé  la  Liturgie 
Anglicane  fable.  93. 

Polus  [ Le  Cardinal]  Lé- 
gat en  Angleterre.  8i. 
Impofe  une  pénitence 
auPatlcment  & l’abfout. 
83.  Sa  mort.  %€ 

Préfence  réelle  ; Luther  l’a 
crue  avant  la  Commu- 
nion. 16. 

ProcciTian  folennçllc  du 
faint  Sacrement  à Lon- 
dres. 85. 

Proteftans  : Leur  derniere 
Liturgie  à l’ufagc  de 
Neufàâtel  & de  V allan- 
gin.  iix.Necefltté  de  re- 
courir aux  anciennes  Li- 
turgies des  Chrétiens. 

Profes  : Celles  que  Luther 
permettoit.  16. 

R 

REformc  ; La  nouvelle 
reforme  introduite  au 
dépens  de  la  piété.  144. 
Rohan  [ M - le  Card.  de  ] 
Ses  livres  rares.  1x3. 

S 

SAcraracntaires . Profa- 
nateurs de  1.1  Cénc.iîf. 
Sacrement  du  Co'  ps  & du 
Sang  de  Jefus  Chiift 
réfervé  pour  les  mala- 
des dans  la  première  Li- 


turgie d’Angleterre 
fendu  dans  la  fécondé. 

Sacrifice  : aplication  des 
Proteftans  à rejeter  le 
Sacrifice.  13.  pr-  113. 

Sanderus  aceufé  d’exage- 
fer.  39. 

Sexendorf  : Reflexion  fur 
fon  Commentaire  da 
Luthéranifmc.  6. 

Signes  de  Croix  ne  peuvent 
être  omis  dans  la  Lituir 
gie.  187. 

Suède  [ Ja  ] devient  Luthé* 
tienne  fous  Guftave  pre- 
mier. U4  On  y reçoit 
la  Confeflîon  d’Auf- 
bourg.  ii4..LeRoi  jeaa 
veut  rétablit  la  Catholi- 

* cijté.iay.  Sa  nouvelle  Li- 
turgie. 133.  Troubles 
qu'elle  caufa.  13^.  Elle 
cft  abolie  138. 

T 

T fi  rtarie  : Offices  di- 
vins célébrez  en  cette 
Langue,  2.11. 

V 

VV  arton  [ Henri  ] f 
fous  le  nom  d’Antoine 
Harmcr  ; SonT raité  des 
fautes  & des  erreurs  de 
Burnet.  41.  86.  89. 
Weftm.nftcr  ; Evêché  peo 
de  tems.  48. 

Uniformité  dans  l’cffentiel 
de  ULiturgie  gardée  dit< 
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ïânt  les  XV  premiers 
lïécles.  X ' 

XJiTcrius  fon  Traité  De 
facris  vtrnAcuUi.  11 
allégué  mal  à propos  le 
Conci  le  de  T rente.  114. 
Autre  méprife  touchant 
l’ufage  des  Eglifes 


Oncntales,  xia; 

7. 

ZtJingIc  : Ün  efpn't 
blanc  ou  noix  lui 
aprend  Iç  fens  de  figure, 
6,  Sa  Liturgie  pour  Zu> 
lich.  19. 
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tig^-  Communians,  ///Commuoionj; 
rag.  lOi.Lg.  14,  \71i.lif.  itfi8. 

F“g-  iio.  lig,  1.  de  U note  d’en  i»s,  Colbcrtine. 
Pttg.  131.  lig,  9.  de  la  note  Gaeftavum,  lif.  Guftavum: 
ïag,  170.  lig,  17.  effacex,  nam  ^Us  deux  f oints  qui  fré, 
codent, 

Pag,  171. lig».  3.  quasramus,  U'I  quxrimus.  é*  a la  lig. 
4.  de  la  note  qu’on  a pourtant , Uf,  qu’on  n’a  pour* 
tant  pas. 

^‘*g’  ï74-  %•  4-  uvant  la  fin , cftis,  Uf.  fcftis. 

Pag.  177.1g.  i.quæfumus,  //y^quæfumns.E///f. dff»i 
adhoracionem , lif.  adhortacioncm. 
pag,  1 84.  lig.i  I.  tui,  lif.  tuis. 

Pag.  107.  lig.  18.  Kitien,  Itf.  Kilicn; 

Pag.  113.  lig.  $.  avant  la  fin  , que  la  , Uf  que  dans  la* 
Pag.  ni.  lig.  dent.  fulEre  , ajoutez.  z\xx. 

Pag.  Il r . lig.  I a.  Ce  , lif.  cet. 

Pag.  xii.  lig,  4.  avant  la  fin.  en  Ethopien  lif.  en  EtHor 
pien, 

pag.  zxi.Ug.  ii.ltf.VliLca.ht. 

Pag.  li/.  l’g.  6.  obliga  , Uf  obligea. 

Pag.  Z3 1.  lig.  dern.  fuffent  traduite,  lif.  fillent  traduire, 

Pag,  Z37.  lig.^.  de  la  note,  ifant , lif.  lifant. 

pag.  141.  lig.  i.delanett  Verbi  cft, /«/■.  Yeibieft, 
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Addition  à la  page  439 , après  ees  mots 
en  ccttc  Langue , Sur  la  traâu^ion  des  Offices < 
divins  en  Chinois, 

, •* 

JE  n’avois  parlé  de  cette  petmiflîon  que  fut 
le  témoignage  du  Pere  Bartholi , & elle  mé-i 
rite  bien  d’être  raportée  en  propres  termes,  com- 
me elle  eft  conçue  dans  le  Decret  do  Paul  V.' 

On  trouve  ce  Decret  dans  un  Livre  qui  eft  de- 
venu rare  , quoiqu’imprimé  en  16^6  à Paris 
chez  Angot,  5uxta  Exemplar  Roma  : Confiitu-- 
tiones  Apofiolica  , Brévia  , Décréta  &c.  pra 
Jldijftonibus  Sinarum  , Tunquini  &c.  Ce  Livre 
eft  divife  en  quatre  parties , & à la  fécondé , on 
lit  page  jz  ce  qui  fuit  : Veria  ^uinta  die  x6 
Afartii  1611  ^In  Générait  Congregatione  fanc- 
ta  Ramana/f  & univerfalis  Intjuifitionis  habita 
in  Palatio  Apofiolica  apud  fanilum  Petrum  coram 
fanSiiffimo  Domino  nofiro  Paulo  F'....  Item  per- 
mifit  Sanilitas  fita  iifdem  Patribus  , ut  poffint 
transferre  facra  Biblia  in  Linguam  S inarum , non 
tamen  vulgarem  , fed  eruditam  & litteratorum 
propriam , ilUfcjue  fie  tranflatis  uti , & fimul  man-  ' 
dat  ut  in  tranflatione  Bibliorum  ,adhibeantfum~ 
rnam  dr  exquifitam  diligentiam , & tranflatio jî- 
deliffima  fit , ac  in  eadem  Lingua  Sinarumpoffint 
à Sinis  celebrari  divinaOfficiaJblijfarum , Cf  Ho^ 
rarum  Canonicarum.  Denique  permifit  ut  in  ea- 
dem Lingua  erudita  Sinarum , pojfin*  à Sinis 
Sacramenta  minifirari,  & alia  Ecclefia  FunSlio- 
nés  peragi.  . 

Il  n’eftpas  inutile  d’obferver  que  le  Pr.pedif- 
Tome  ir.  T . 
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lingue  deux  Langues  Chinoifes , l'une  vulgaire 
parmi  le  périt  Peuple , & l’autre  qui  eft  en' 
ufage  parmi  les  Sçavans.  Il  ne  permet  la  tradu- 
*âion  qu’en  cette  Langue  des  Sçavans.  Cette 
diftindion  paroît  bite  avec  beaucoup  de  fa- 

SeiTe,parcequ'il  convient  de  célébrer  les  Offices 
ivins  dans  la  Langtfe  qui  eft  plus  refpeâée  du 
Peuple.  / 


fin  de  U Xiy  DiJftrt4tion. 


SUITE 


I 


DES  DISSERTATIONS 

HISTORIQUES  ET  DOGMATIQUES 

SUR  LES  LITURGIES 

DE  TOUT  LE  MONDE  CHRETIEN. 


QJÜINZIE  ME  dissertation: 
fur  l’ufage  de  réciter  en  filence  une  partie 
des  Prières  de  la  MelTe  dans  toutes  les 
Eglifes  ôc  dans  tous  les  Siècles. 

Oit  Con  mît  . 

LE  TEMS  AUQ.UELLES  EGLISES 
d’Oricnt  & d’Occidcnt  ont  infère  des  ^men  dans 
le  Canon  : par  qui  ils  ont  dû  être  dits  ; comment  on 
a donné  la  Communion  en  divers  tems , & ce  que 
les  Fidèles  ont  dû  répondre  &c. 

Par  le  R»  Pere  Le  B R ü n , Prêtre  de  POratoirel 

Suite  du  IV.  Tome, 


A PARIS, 

'hez  la  Veuve  de  Fiorentin  Delaüimi, 
rue  Saint- Jaque,  à l’Empereur. 

M,  D C C X X V. 
yivec  probations  & Privilège  du  Roj% 


( 
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AVERTISSEMENT. 

f 

Oh  après  avoir  expoft  le  fujet  de  cette  Differta^ 
tion  & Ntroite  obligation  de  fe  conformer  aux 
Rits  prejcrits , on  montre  le  difcernement  eju'on 
feut  faire  des  l^fages  qui  peuvent  être  changez, 
eCuvec  ceux  qui  ne  doivent  point  [être. 

CEtte  Diffcrtaiion  fut  faite  après  le  bruit  que  ^ ^ , 

caufa  le  Miflcl  de  Meaux  dans  lequel  pour  cm^Diffcr- 
obliger  tous  les  Prêtres  à dire  la  Secretc  & le  tationmou- 
Canon  à haute  voix,  on  avoir  mis  des  'fy.  rouges  ac* 
avant  \esyfmen , afin  qu’ils  fuifent  répondus  pat  Meaiuu 
les  Ailîftans.  On  avoir  même  ajoute  des  Amen* 
après  les  Paroles  de  la  Confécration  du  Corps  tc 
du  Sang  } & l’on  avoir  euioin  de  marquer  dans 
les  Rubriques  (i)  que  ces  Amen  feroient  dits  pat  ( * ) 
le  Diacre , ou  pat  le  Mlniftre , ou  par  qui  que  ' ► 
ce  fut  des  Fidèles.  On  avoir  auflî  inféré  après 
les  mots  de  la  Rubrique  , fubmijfa  voce  , cette 
explication , id  efi  fine  cantu. 

L’Auteur  de  ces  additions  ètoie  un  Chanoine 
qui  s’étoit  chargé  de  vaquer  à l’impreifion  du 
MilTel;  & qui  pour  autorifer  la  liberté  qu’il  avoir  > 

pris  de  faire  ces  fortes  d’additions , fit  paroître 
un  ouvrage  intitulé  : Lettres  fur  les  Amen  du 
nouveau  Mijfel  deMeaux.  Le  Mifiel  &la  Lettre 
■ - ■ • — 

f I ) Dicendo:  Hoc  efi  tnim  Corfut  mtutn  : quibus 
prolacis  , gcnuflexus  Hoftiam  adoiat  : at  Diaeonus  , fi. 
ve  Mtnifiet , aut  quivis  Fidclis,  antiquas  piæ  plebis  ac- 
clamaiiones  imitatus  Fidem  proficens  , dicic  .^mtn  ; 
quod  etiam  repetit  poil  Confccracionem  Sanguiifis  Air. 
ferv.  eu  . 8. 

T .me  IV.  â ij 
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ne  mancj[uerent  paa  d’exciter  à Paris  destumeurt 
qui  atirercnt  un  Mandement  deM.  l’Evêque  de 
Cefivea  du  Mcaux  , Une  Déclaration  du  Chapitre  , & un 
çhipitic.  Certificat  des  Chanoines  qui  avoient  été  Depu* 
tez  pour  travailler  au  nouveau  Midcl  fous  feu 
M.  BoiTuet  Evêque  de  Meaux.  Le  Certificat 
eft  Conçu  en  ces  termes  ; . . . . Certifiant  que 
fAraen  précédé  d'un  ^ rouge  aux  paroles  de  la 
Confécratien  & de  la  Communion  du  Prêtre  , 

& les  Çi  rouges  avant  tous  les  Amen  des  Oraifens 
, du  Canon  , aujfi~hien  que  C Explication  des  pa» 
rôles  fubmiffa  voce  par  celles-ci  id  eft  fine  cancu, 
ont  été  mi/es  dans  le  Mijfel  k notre  in/fu 
fans  notre  participation.  En  foi  de  quoi  nom  avant 
* aMeaux  le  2^  de  Janvier  1710  P.  Morim 
chantre  & Chanoine ^ Estienne  Fouquet  , 
TreoVb’  Théologal.  ' î 

Le  Chapitre  s’ailembta  extraordinairement  , 

& fit  cnregiftrer  la  Délibération  fuivante  : Mef 
fieurs  affemblex.  extraordinairement . . . déclarent 
'•  ^ par  la  prefente  que  dans  les  principaux  changemens 
. r.tportez&aprouvez.enîermesgénérauxparladi. 
te  coHclufion  y il  n a été  quefiion  que  de  quelques 
Rits  & Cérémonies  particulières  k l’Eglife  de 
Meaux  j & non  point  du  mat  Amen  , précédé 
d’un  lü  rouge  aux  paroles  de  la  ConfécraUon  & 
de  la  Communion  du  P f être , ni  eP un  autre  ^ rou- 
ge avant  tous  les  Amen  qui  font  k la  fin  des  Orai- 
fions  de  tOrdre  de  la  JHeffe  & du  Cinon  , non 
plus  que  des  paroles  fubmiffa  voce  expliquées  par 
■ celUs-ci  id  eft  fine  cantu , dam  les  Rubriques  qui 

traitent  de  la  Aîtjfe  haute , ledit  fieur  Ledieu  n’en 
a'iant  jamais  parlé  au  Chapitre  , dont  Mejjîeurt 
ont  marqué  leur  fttrprife  kMonfeigneur  P Evêque  ' 
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& 4 lenrsOepHtez.  , Mljüôt  qu'ils  ont  eu  connoif- 
fance  de  ces  chungemens  & additions  par  l'mpref- 
Jîon  du  nouveau  Mi^el  de  Meaux. 

Cette  Déclaration  & ce  Certificat  furent  im- 
primez  au  bas  duMandemenc  de  M.  1 Eveque 
de  Meaux  qu  on  trouvera  à la  fTn  de  cet  Aver> 
tifTetncnt  » üc  cela  renouvelle  le  fouvenir  d’un 
Mandement  que  M.  Savary  Eveque  de  Scez 
avoir  fait  douze  ans  auparavant  contre  la  réci- 
tation du  Canon  à haute  voix.  Toutes  ces  pièces 
donnèrent  lieu  à beaucoup  de  difeours  pour  de 
contre.  On  me  demanda  ce  que  je  penfois  fur  j 

ce  fujet , Sc  plufieurs  perfonnes  de  diftinâion 
ibuhaiiérent  que  j’éclairdfTe  un  peu  à fond  ce 
point  de  Difd^line.  Je  le  fis  alTez  promtement  ; 
mais  quelques  confiderations  m’etimêcherent 
de  faire  imprimer  alors  cette  .Diflertation  ^ 
d’ailleurs  on  vit  'paroîtrc  un  gros  Traité  du 
(teret  des  Atyfleres , lequel  quoique  chargé  de 
Beaucoup  de  chofes  hors  d’oeuvre  & bazardées  , 
paroilToit  plus  que  fuififant  pour  montrer  que 
des  Parriculiers  ne  dévoient  passavifer  de  chan- 
ger les  Rubriques  du  Mi  (Tel  fie  d’introduire  un 
Rit  nouveau  dans  la  Célébration  de  la  Meiîe. 

Il  y avoit  lieu  d’efperer  qu’on  fuivroit  plus  rrètrts^^ol^ 
exaâcment  à l’avenir  le  Rit  preferit  dans  les  à fui*  , 
MilTels.  Mais  on  a été  trompé  dans  cette  aten-  yeja 
te.  Le  nombre  des  Prêtres  qui  difent  le  Canon 
tout  haut  & qui  engagent  autant  qu'ils  peuvent 
les  Ailïftans  à répondre  les  j4men  du  Canon.aug- 
mente  tous  les  jours.  Il  y en  a même  qui  font 
dite  des  ylmen  après  les  paroles  de  la  Confécra- 
tion , de  deux  Religieux  qui  fuivoient  avec  joie 
ceue  méthode  ^ fe  font  expofez  à êue  punis  pac 
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leur  Général  , & fententiez  par  l'Evêque  du 

Diocêfe. 

Lcpointdejadifpute  eft  devenu  Important. 
On  dit  d’un  côté  que  la  Difdplinede  l’Eglilc 
fur  quelque  point  que  ce  Toit  ne  doit  pas  être 
abandonnée  au*  caprice  de  chaque  Particulier , 
& l’on  prétend  d’un  autre  côté  que  l’ufage  de 
' dire  toute  la  Mcfle  à haute  voix  & de  faire  ré- 
pondre les  fi  autorifé  dans  rantiquicé 

& fondé  fur  des  obfervations  fi  judicieules  , 
qu’on  ne  doit  plus  s’afiüjétir  à ce  que  les  Rubri-. 
quaircsont  introduit.  On  ne  peut  donc  plus  Te 
dirpenfer  d’examiner  Sc  d’expofer  de  quelle  an- 
I tlquité  eft  l’ufage  que  les  Mi  (Tels  ordonnent, 
quand  eft- ce  qu’on  a changé  8s-  quel  étoit  le 
goût  Ôc  l’erptic  des  premiers  fiécles. 

Antiquité  de  En  fâifant  cct  cxamcn  , j’ai  vû  que  depuis 
)a  récitation  que  l’Eglife  jouiftant  de  la  paix  , a pref- 
enfiiencc.  grit  des  Cérémonies  pour  l’augufte  Sacrificede 
nos  Autels  , on  a dit  félon  toutes  les  Liturgies 
du  monde  Chrétien  une  partie  des  Prières  fé« 
crétement , & que  dans  l’Èglife  Latine  fur  tout 
le  Prêtre  ne  devoir  faire  entendre  fa  voix  qu’à 
a Lîbiorum  la  fin  du  Canon  , priant  jufqu’alors  d’une  voi^ 
"emiodlceiis  baftc  que  fa  récitation  étoit  nommée  un  filen- 
judjih.  xnt.  ce.  C’eft  une  expreftîon  de  l’Ecriture  qui  dit  de 
* b sücntio  Judith  <\\i' elle  faifoit  fa  Prière  ® en  remuant  feu- 
dicens,  Ma-  Ument  les  levres  f récitant  en  filence  , ou  comme 
&^vLac  *tc!  Marthe  ait  en  filtnçe  à Marie  fa  foeur  : Le 
joannxii.ii,  'Aïaftrc  efi  ici  & vous  appelle  , fur  quoi  S.  Au- 
* guftin  remarque  que  X'Evangelifle  aj/elle filence 

ler.tium  ce  ijui  fe  dit  à' Une  voix  baffe  & étoufee. 

J’®*  contraire  que  c’eft  par  des  meptifes 
49!  & desillufionsqu’onacrudeoos  jours  que  U 
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récitation  à voix  baiTe  non  entendue  du  peuple 
étoit  fort  récente  , & qu’on  s’eft  imaginé  (ans 
fondement  que  !e  mot  fecreta  ou  feertto  devoit 
iîgniâer  non  une  récitation  fecréte , en  iîlence  , 
mais  une  O raifon  faite  pendant  la  réparation  des 
Dons  ou  des  Fidèles  d’avec  les  CatéchunTénes, 
kfecretione  ,àfegregatione.  On  ne  peut  fe  dif> 
penier  de  dite  que  c’ell  là  une  conjeâiure  fans 
fondement } car  on  voit  dans  les  plus  anciens 
Auteurs  Limrjgiques  que  le  mot  Sécréta  lignifie 
la  Prière  dite  lecrétemeni  pour  honorer  les  Prié. 
re.\  fecréres  que  J.  C.  a faites  au  Jardin  des 
Olives  Sc  pendant  toute  fa  Pailion  i & les  an- 
ciens Sacramentaires  où  on  lîtj^reaaa  aulieude 
Sécréta  renverfent  également  la  nouvelle  con- 
jeâure. 

La  méprife  d’un  homme  auflli  fçavant  que  le  Abas  a’une 
Cardinal  Bona,  a jeté  plu fieuts autres  perlonnes 

J 11  111  . /‘i  / j'  J*  t . CardinalBo- 

dansl  erreur.  Illuiaechape  de  dire  qu  on  volt 
dans  Flore  Auteur  du  IX  fiécle  qu’immédiate- 
ment  après  les  paroles  de  la  Confécrationon  ré-  , 

Eondoit  ^men , & qu’avant  le  X fiécle  on  difoic 
r Canon  à haute  voix.  Ce  fçavant  Cardinal 
étoit  bien  éloigné  d’inférer  de  là , qu’il  falûc 
réciter  ainfi  toute  la  Méfié.  Il  fçavoit  &C 
il  l’a  marqué  plus  d’une  fois , qu’il  faloit  que 
chaque  Particulier  fuivit  l’uïage  preferit  dans 
fon  Eglife.  Ce  n’eft  qu’hifioriquement  qu’il  a 
avancé  qu’au  tems  de  Flore  on  répondoit 
^men  d’abord  après  les  paroles  de  la  Confécra- 
tion.  Et  comme  fi  l’on  n’avoit  plus  le  Traité  de 
Flore  pour  voir  s’il  a dit  véritablement  ce  qu’on 
lui  a fait  dire  , les  uns  tels  quel*  Auteur  fecret 
desMyfiires , ont  eu  recours  à des  réponffcs  fon^ 

â üij 


I 


Digitized  by  Google 


vlij  ArERTISSEMENT. 
déesfur  desobrervations imaginaires,  & les  au* 
très  ont  parlé  du  prétendu  témoignage  (le  Flore 
comme  d’un  fait  confiant  & déciüf  pour  autori- 
fer  les  nouveaux  Amen  qu*ils  ont  voulu  ajouter 
au  Canon  pour  le  faire  técicer  entièrement  i 
’ voixTiaute. 

L’Pgiife  n’a  On  verra  que  l’Eglife  n’a  rien  changé  fur  ce 

rur"c*Rft  ie  P®*'’*  dcpuis  le  IX 

la  récitation  iîccle  ; & l’on  trouvera  dans  une  chaîne  de  té- 
«n  fijcncc.  moignages  qui  remonte  jufqu'à  la  fource  , une 
conduire  bien  opofée  a la  penfée  de  ceux  qui 
croient  qu’il  ne  fe  doit  rien  paffer  pendant  les  S'S* 
Myiléces , que  tome  l’afTemblée  ne  voie  n’en, 
tende.  Les  Peres  ont  voulu  que  le  fecret  & le 
lîlence  ferviiTent  à infpiter  à tous  les  Fidèles  un 
plus  grand  refpedl.  On  n’ofoit  pas  même  mettre 
. le  Capon  par  écrit  de  peur  qu’il  tombât  entre  les 

mains  des  Profanes , ou  des  Fidèles  peu  inilruitsi 
r & l’on  vouloir  que  ce  qu’on  leur  en  révéloit  fut 

accompagné  de  réflexions  qui  leur  flflent  admi* 
ter  la  lublimité  des  Myiléres , & qui  éloignaf»  i 
fent  les  diificultez  & les  fens  bas  & terreftres  que 
leur  efprit  borné  & leur  imagination  pourroient 
leur  prefenter. 

La  Oiieiplinea  un  peu  changé  depuisfoixan* 
^aiTcc  dci’E-  te  ans  dans  la  plûpatt  des  Eglifes  de  France  à l’c- 
*irH  de'  u fecret  dans  lequel  on  tenolt  fe  Canon 

ruMicatîon^i^ns  le  faite  pafler  en  langue  vulgaire  entre  les 
du  Canon,  mains  de  tout  le  monde.  Les  blafphêmes  que  les 
dernieres  bétéfies  avoient  fait  proférer  contre  les 
Prières  les  plus  faintes  de  la  Meflc  , ont  obligé  . 
l’Eglife  de  France  de  les  retirer  pour  ainfi  dire 
de  leur  fecrer.  Il  a falu  détromper  ceux  qui 
ccoutoient  ces  mauvais  difeours , H confoler  les 


Digilized  by  Google 


f 


^rE  RTI  SS  EM  ENT,  î* 
vrais  Fidèles  en  leur  mettant  le  Canon  entre  les 
main$,]e  Concile  de  Trente  aïant  ordonné  qu’on 
leur  en  expliquât  avec  foin  les  Myftéres»  U ne  . 
feroit  donc  pas  convenable  de  Ictir  ôter  à préfent 
d'entre  les  mains  ces  Prières  faintes.  Il  n’a  plus 
falu  s’apliquer  qu’à  leur  donner  une  explication 
exaâe  de  tous  les  mots  qui  les  compoient , pour 
leur  faire  révérer  par  cette  voie  la  profondeur  des 
Myftéres  qu’on  le  contentoit  autrefois  de  leur 
faire  adorer  par  un  religieux  iîlence.  Mais  auili 
les  Laïques  qui  peuvent  avoir  préfentement  le 
Miffel  traduit  en  langue  vulgaire , & des  ex- 
plications  détaillées  de  toutes  les  Prières  de  U 
Meflè , doivent  êtie  fatisfaits  de  cette  condefeen- 
dance  que  l’Eglifc  n’avoit  pas  eu  pour  les  Fidèles 
durant  tant  de  fiécles , & ne  pas  porter  les  Prê- 
tres à enfreindre  les  régies  preferites  dans  les 
Miffels  touchant  la  récitation  fecréte.  Pourquoi 
en  effet  ne  fe  contenteroientdls  pas  de  s’apliquec 
pendant  le  fecret  du  Canon  à méditer  ce  que 
Dieu  opère  alors  fçcréicraent  & invifiblcment 
fur  l’Autel  ? 

Il  réfulte  de  toute  cette  Tradition  que  H l’on 
veut  fo  conformer  aux  maximes  (î  fouvenc  incuU  on  dou  ic 
quéeS)  on  nedevroit  mettre  le  Canon  entre 
mains  des  Laïques  , qu’en  leur  en  infpirant  un 
grand  tefpeâ:i  qu’il  feroit  à propos  de  ne  le  leur 
donner  qu’avec  des  explications  qui  leur  en 
dévelopaffent  les  fens  fublimes  > & qu’il  ne  con- 
vient pas  de  le  mettre  fans  difeernement  dans 
divers  petits  livres  qui  n’ont  aucun  raport  à la 
McfTe,  & qu’on  voit  fouvent  traîner  de  tous  co- 
tez avec  indécence  i ajeûtons  qu’il  ne  devroit 
«qe  imprimé  qu’avec  la  pctmiilion  des  Evêques 


Digiiized  by  Google 


■3C  TE  ÈTIS  SE  M E NT. 

fur  une  vetfion  examinée  avec  foin. 
d?fufvre7c  rcfulte  aiifli  fort  clairement  que  le  Rit  que 
Rit  marqué.  l’Eglife  prefcric  touchant  la  récitation  fccrcre 
du  Canon  »'cft  d’autant  plusrefpedable, quelle 
eft  autorifée  par  toute  l’antiquité,  & que  nul 
Prêtre  ne  doit  plus  fe  difpenfer  de  s’y  confor- 
mer. On  fçait  qu’il  nous  eft  ordonné  depuis 
les  Anôtrcs  d’obfcrver  l’ordre  marqué  : Omnia 
fecund'um  ordinem  fiant  i que  cet  ordre  doit 
être  fuivi  dans  tous  Iss  Ofhces  divins  , qu’il  a 
toujours  été  principalement  recommandé  dans 
l’adminiftration  des  Sacremens  , & ta  célébra- 
tion des  faints  Myftcrcs  , & qu’on  n’y  contre- 
vient point  fans  donner  lieu  à des  murmures 
d Tm.  r.  & * jes  fcandalcs  qu’on  doit  prévenir. 

6+.  On  a vû  dans  la  première  differtation  d les 
plaintes  que  les  Donatides  crurent  avoir  lieu  de 
faire  contre  lès  Catholiques , en  les  aceufant 
d’avoir  changé  quelque  chofe  dans  l’Of- 
hee  de  la  Liturgie.  ‘ Il  falut  les  convaincre 
par  leurs  propres  yeux  , que  les  bruits  qui  a- 
voient  caufé  ces  troubles  , étoient  très-faux: 
Nihil  prei/avit  afpeShts  j dite  Optât  de  Miléve: 
ex  iis  ^uihus  pervarbatut  erat  auditus-  C’eft  ainû 
que  les  Catholiques  fe  juftifierent,  en  leur  Ëai- 
fant  voir  qu’ils  n’avoient  ni  rien  changé , ni 
rien  omis,  ni  rien  ajouté  dans  les  divins  Offices  : 
Cîtm  vidèrent  diviats  Officiit  nec  mutatum  tjmd* 
de  additum  > nec  abUtum. 

Trente.  Maîs  fans  raporrer  ici  des  témoignages  de 
f fl  quis  l’antiquité,  ne  doit-i!  pas  fuffire  à tout  Prêtre  de 
dixerit  re-  fçjvoit  Quc  le  Concilc  f dc  T rcntc  a dit 
rrobacox  Ec-  theme  a ceux  » tjut  diraient  que  tes  Kt;s  de  / 
••Jcfij:  glifie  Catholique  , rrjâr,  approuiit  & tais  en  uja^. 


e L'h.  ^ 
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ge  dans  Caiminijlration  folmmlle  des  Sacrtmns, 
foMVoiem  être  oh  méprifez.  oh  omis  fans  péché  par 
les  Miftifires , ou  changez,  en  et  autres  Rits  par 
quelque  Pa/leur  que  ce  feit. 

Ajoûrerons-nous  après  les  Commentateurs 
des  Rubriques  du  MiiTcl  , qu’on  ne  peut  lire 
tout  le  Canon  ï haute  voix  fans  une  grande 
faute  , fans  pecher  mortellement  î Gavantiis  dit 
que  c’eft  la  commune  décilîon  des  Dodeurs  : 
De  Canons  g qui  fine  culpa  gravi  non  poteflaltè 
totus  legî.  Isa  DuElores  commstniter.  Paul  Marie 
Quart!  Clerc  Régulier  autre  célébré  Com 
mentateurdes  Rubriques  du  Miffel  , dit  plus 
ouvertement  (z)  que  celui  qui  dit  à haute  voix 
ce  qui  doit  être  dit  fecretemeiit  , eft  inexcu- 
fable  , qu’il  le  fait  de  propos  délibéré  , qu’il 
donne  lieu  par  là  de  croire  qu’il  le  fait  pour 
introduire  un  nouveau  Rit , ou  par  mépris  du 
Rit  orditnairc  , que  cela  tend  au  fcandale  , ou 
à fc  faire  trop  remarquer  , & que  par  tous  ces 
endroits  il  peche  mortellement.  Ne  détermi- 
nons pas,  fi  l’on  veut  , jufq’uoù  va  la  griéveté 
du  péché  , tenons-nous  en  au  Concile  de  T rente 

3ui  dit  qu’on  ne  peut  enfraindre  l’obfervation 
es  Rits  fans  péché. 


tholicæ  Ri- 
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(i)  Cæterum  proferens  altâ  voce  quæ  fecrctà  <ii- 
cenda  funt  , excuiationem  non  liabec  , vel  hoc  fit  data 
opéra  ; undè  pbtcftoriti  fiifpicio  cis  , quod  hoc  fiat 
ad  iiiducendum  novum  Ritiun , vel  in  contemptum 
Ritus  Ecclefiaftici  , & ex  utroque  eapitc  poteft  t.icilè 
fuboriri  feandalum  vel  gravis  admiratio  , qiiibus  prx- 
bens  caufam  , Sacerdos  peccet  nioualitcr.  In 
fart.i.  />>.  iqg. 
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N’cn  eft-cc  pas  affez  pour  engager  tout  Pr&J 
tre  qui  refpc(îlc  les  Loix  de  l’Eglife  , à fuivr» 
exactement  les  Rits  marquez  dans  le  Milfel  , 
& i ne  pas  fuivre  quelques  nouvelles  Rubri- 

Îiucs  que  fon  efprit  particulier  lui  luggéretoit 
ous  quelque  prétexte  que  ce  foit  î 
h"1as  tccicf.  M.  Van  Eipen  Doreur  célébré  de  Louvain 
n’a  pas  cru  devoir  épargner  ceux  de  fes  amis 
qui  etotent  portez  a introduire  quelques  ufages 
particuliers  , fans  s’aiTujetir  à ceux  qui  font 
marqucz.il  montre  qu’on  ne  peut  fc  diipenfer 
fous  aucun  prétexte  de  fuivre  les  Rits  qui  font 
preferits  dans  l'Eglife  ou  l’on  eft. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  puiffe  arriver  que  queU 
tSncisfont*!**®*  Rits  anciens  & louables  n’aient  été  alte- 
ics  change-  tez  OU  changez  par  inadvertance  , Sc  qualors 
TCuc*fiire  & “ propos  de  faire  rétablir  ce  qui  a été 

kï  Rits  négligé.  Mais  c’tft  aux  Evêques  à faire  ces 
çubiir  réformes  , & à eux  par  conféquent  à qui  il 
faut  s’adrelTer  , afin  que  ces  changemens  fe  faf« 
fent  d'une  maniéré  d’autant  plus  canonique  & 
édifiante , qu’elle  fe  fera  avec  plus  de  recher-* 
çhes , plus  de  foin  & de  maturité. 

Par  exemple  il  y a près  de  cinq  cens  ans 
Ofonde  qu’en  plufieurs  Eglifcs  de  France  on  a pris  la 
da  peupi^  coutume  d’offrir  le  Pain  & le  Vin  à l’Autel 
bu*Hon  datant  que  d’avoir  reçu  l’offrande  des  Fidcles, 
rièttc.  ce  qui  eft  certainement  contre  l’ancien  ufage  , 
luifque  tout  le  monde  fçalt  qu’anciennement 
c Prêtre  rccevoit  des  Fidèles  ce  qu’il  ofFroit  à 
’ Autel.  Plufieurs  crurent  fans'doute  alors  qu’on 
pouvoir  fc  difpcnfcr  de  cet  ufage,  à caufe  qu’on 
faifoit  du  pain  particulier  pour  l’Autel , & que 
l’offrande  des  Fidcles  à la  MefTcccoit  négligée» 
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Dü  que  celui  qu’ils  y prefentoient  n’étolt  plus 
deftinc  ï la  Conféccation.  Mais  on  a fait  réfle- 
xion depuis  qu’il  n’étoit  pas  à propos  d’aban- 
donner entièrement  l’ancien  ulage  : qu’il  eft 
hors  de  doute  que  l’ordre  Romain  que  les  Egli-* 
fes  de  F rance  ont  pris  depuis  neuf  cens  ans  , 
tnarquoit  l’Offrande  du  peuple  pendant  léchant 
de  l’Offertoire  avant  que  le  Prêtre  fit  l’Obla* 
tion  du  Pain  & du  Vin  à l'Autel } ce  qui  a 
fait  dire  à Gavantus  dans  fon  Commentaire 


fur  les  Rubriques  du  Miflel , que  fi  l’Ofîcande 
du  peuple  fe  fait , elle  doit  précéder  l’Oblation 
de  l’Hoflie  : Si  facund*  * efi  obUtio  vopidi  , 
pat  dido  Offertorio  ante  Oblationem  Hoirié. 

S.  Châtie  na  pas  manqué  de  le  faire  ora 
donner  de  même  dans  les  A£kcs  de  l’Eglife  de 
Milan;  & en  effet  il  efl  bien  convenable  de 


i U 

Mijf.  de  Of- 


ne  pas  interrompre  les  Prières  dé  l’Oblation 
qui  doivent  être  fuivies  immédiatement  de  la 
Priere  fecrcte  qui  fe  fait  fur  les  Ohlata.  Cela 
a été  caufe  que  dans  le  Cérémonial  de  l’Egli- 
fe  de  Paris  de  1703  , dans  le  Miffe!  de  la  même 
Eglife  de  lyo/f,  dans  celui  de  Meaux  de  1709, 
& dans  celui  de  Sens  de  1715,  on  a rétabli 
l’ancien  ufage  » en  y marquant  que  fi  le  peu- 
ple ou  le  Clergé  doivent  offrir , le  Prêtre  ne 
fera  l’Oblation  à l’Autel  qu après  cette  Ofl^ran- 
de , à quoi  il  n’y  a eu  aucun  lieu  de  trouver  à 
redire , quoique  cela  ne  s’obfcrve  pas  encore 
dans  toutes  les  Parroiffes  de  Paris. 


De  meme  quoique  félon  les  anciens  Ordres 
Kotmins  , aulii  bien  que  félon  les  plus  anciens  que  accou- 
Miilels  & les  anciens  Ordinaires  des  Ordres 
Religieux , le  Prêtre  fur  la  fin  du  C^on  après 
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Omtiit  honor& gloria,  doive  dite  Per  omrtiape-i 
cnla  faculorum , en  tenant  l’Hoftie  Sc  le  Calice 
un  peu  élevé  pour  ne  les  remettre  fut  l’Au- 
k t'eu  tem  I quand  on  a répondu  Amen  : Ufage 

T“S-  qui  s’eft  toûjours  confervé  chez  les  Chartreuxj 
on  appris  communément  la  coutume  fc  depuis 
près  de  cinq  cens  ans  de  finir  la  petite  élé- 
vation & de  couvrir  le  Calice  avant  les  mots 
Per  cmnia  qu'on  a joint  à Oremus  Pracepiis  , 
aparemment  à caufe  des  notes  du  plainchane 
qui  fe  trouvent  tout  de  fuite  dans  les  MifTels 
notez  : mais  on  a fait  enfin  réflexion  que  l’an* 
cicn  ufage  devoir  être  rétabli  , que  le  Per 
omnia  fâ,cuU  fdtculorum  Sc  V Amenionx.  la  conclu^ 
fion  Sc  la  confirmation  de  tout  le  Canon  , Sc 
qu’il  doit  par  conféquent  lui  être  joint  & non 
pas  au  Pater  qui  eft  le  commencement  de  la 
préparation  à la  Communion  , & par  confé- 
quent d’une  nouvelle  partie  de  la  McfTe  ; c’eft 
pourquoi  l’Eglifc  de  Meaux  a été  en  droit  de 
rétablir  cct  ufage  dans  fon  Miffel  de  1709. 
rs;  où  on  lit  dans  le  Canon  (i)  Elevons  Colicem 


fî'  Je  UC  fçai  d’où  vient  qu’aux  Rubriques  qui  font 
au  commencement  de  ce  même  MÜTcl  , dans  l’article 
de  rOraifon  Dominicale  , on  lit:  Saeerdos  cooferto  Ca- 
lice , aioratoqiieSS.  S acramente  eri^it  fe  , ^ manihut 
exi,  nfs  , hinc  inde  fuper  Carfetali,  dteit  alto  -voce  , Per 
omnia  fa’Ciila  ia:culorum:  cum  dicit  Oremus,j»«- 

git  rnanus  , eaput  inclinans.  Il  mefemble  qu’en  faifant 
imprimer  ce  qu’on  vient  de  lire  dans  le  Canon  , on  an- 
roit  bien  dû  y rendre  conforme  cet  endroit  des  Ru- 
briques générales.  La  Rubrique  du  Canon  eft  entierc- 
rcment  conforme  àcelle d’un  grand  nombre  de  Miflrls 
écrits  ou  imprimez  jufqu’aHXVI  fiéclc.  j’enaici- 
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cum  Ho^iay  dicitf  Oranis  honor  &c  gloria  ; Pet 
omnia  fxcula  fzculorutn  , Amen.  Reponit 
Hofliam,  coapent  Calicem,  genu  fie^ttyfurgit  & 
jungensmanus , dicit  Oremus , &c.  A quoi  per- 
sonne n*a  trouvé  à redire^  quoique  ce  MiHel 
ait  été  expofé  à des  critiques  èc  à des  cen- 
fures  qui  ont  donné  lieu  à pluHeurs  corredions. 

Le  mênie  MiiTelde  Meaux  auilî  bien  que  Omettre 
celui  de  Sens  de  1715,  ceux  de  Paris,de  Laon, 
d’Orléans,  de  Lyon  & Narbonne,  d’Angers 
& des  autres  Diocéfesqui  ont  confervé  leurs 
Ufages , n’ont  plus  àansCOrdo  Mi(f*  le  verfec 
Confiremini  Domino  ^uaniam  bonus , qui  avoic 
été  inféré  dans  les  Miifels  de  la  plupart  des 


tépluficurs  an  premier  Tome  pag.  144.  Voici  celle 
i’un  MiiTel  Romain  imprimé  â Paris  en  1541.  Efttibi 
Veo  Patri  , quo  finïto  , untt  C orfus  Ptmiai  J'ufer  C*- 
Uetm  porumclevato  C»lictcum  amb»busm»nibus 
dùit  per  omnia  fxcula  fzculorum  .. . Amen.  H/c  re- 
fonit  Hofiium  ^ calicem  ipfum  cooptrit  dicem  Oremus , 
ère.  Ce  MilTcl  quoiqu’imprimé  avant  le  Concile  de 
Trente  & longtems  avant  le  Milfel  du  S.  Pape  Pie  V. 
contient  beaucoup  de  Rubriques  , il  n’a  pas  omis  celle 
du  filence  des  Prières  de  la  Secretc  & Du  Canon  fous 
ce  titre  t voce  qutqut  fingula  dicinda  funt.  J verfu 
Incroibo  nfque  ad  introitum  Mijft  emnia  inlelligiiili 
vect  dicuntur  frtter  Oratianem  Oramus  te  Domine  , 
qut  fub  [ilentto  dietnda  ejl.ltem  qutcunque  iaMiffa 
alta  ,{ivt  in  Choro  , five  inAltari  canuntur  , in  /ttliffls 
que  fine  cantu  dicuntur  intelligibili  voce  dicenda  funt, 
itaut  ab  his  quiMifia  interfunt  pojfin!  attdiri  : fratere» 
Oratc  pro  me  fratres,  tyc.  Nobis  quoqne  peccatori- 
bus , pax  tecüm  , B enedimd  in  fine  Mijfa  Lvan~ 
gilium  fancii  Joannis  , cùm  fofi  Mifiam  dicitur  in  Al- 
tari , cotera  vero  feeretg  (fi>fub  filentio  dicuntur  fit  a ut  a 
ôr.'umfiantibus  minimi  audiantur. 
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XV)  AF  ERT!  s s EM  E NT. 
Eglifes  de  France.  On  avoir  faifi  facÜemtnt  1s 
raport  qu’il  y a entre  le  Confitmitii  & ht 
Confiteor  , pour  faire  dire  au  Prêtre  * C*»- 
fitmini  Domino , &c.  Et  ego  reut  & indignus  Sa- 
eerdos  confiteot  * fuivant  le  fens  exprimé  dans 
latradudion  de  l’Ordinairédelâ  Meflc  à l’a- 
(age  de  Paris,  fait  au  XIV  ficclc  pour  le 
Roi  Charles  V,  Confeffiez.~vous  a notre  Sire  , 
fource  quU  efi  bon  -,  & je  coupable  & non  digne 
Fritre  je  meconfe(fe  4 Dieu , dre.  Mais  les  Eve- 
V ques  ont  enfin  otc  avee  raifon  ce  verfet.  lo. 

Parce  qu’il  n’a  jamais  été  dans  le  Milfel  Ro- 
main auquel  les  Egliles  de  France  fe  font  cor* 
formées  depuis  Charlemagne»  Parce  due  ce 
verfet  Co  nfitemini  ne  convient  pas  littéralement 
à la  Confeifion  des  pechez , mais  à la  Célé- 
bration des  louanges  de  Dieu.  L’Oidre  des 
Carmes  & celui  des  Dominicains  pourront 
aufii  quand  ils  jugeront  à propos  fuprimer  ce 
verfet , puifqu’ilsne  l’ont  tiré  que  du  Milicl  de 
Paris  & de  quelques  autres  Eglifes  de  Fran- 
ce , & qu’il  n’y  a prefentement  aucune  de  cet 
Eglifes  qui  ne  l’aient  ôté  de  l’Ordo  Miffa. 

Dfs  uintm  même  encore,  comme  nous  avons  vu  dans 
da  Canon  Ics  anciens  Sactatrentaires , 8c  dans  tous  les 
Toùnt^étrë  ^'^cls  jufqu’au  XIII  fiécle  , qu’il  n ’y  avoit 
xetiandicz.  dans  le  Canon  que  le  feul  Armn  qui  en  étoit 
la  conclufion  , parce  que  le  Canon  entier  n’é- 
toit  regardé  que  comme  une  Pricre  qui  n’avoic 
par  conféquent  qu’une  conclufion  ^ 8t  que  ce 
n’a  été  qu’infenfiblement  8c  par  de  legeres  rai- 
fons  qu’on  y a inféré  dans  la  fuite  quatre  ou  cinq 
Amen , les  Evêques  qui  de  concert  avec  leurs 
Chapitres  font  imprimer  le  MilTel  de  leurs 

Eglifes 
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Eglifes  , font  en  droit  de  ne  lairter  dans  le 
Canon  que  le  feul  Amen  de  la  fin.  Rien  ne 
peut  empêcher  auffi  les  Chartieux  quand  Ils  , 
feront  réimprimer  leur  Miffel , de  n’y  lai  (Ter 
que  V Amen  qui  étoit  daijis  tous  leurs  MiiTels 
manuferits  ou  imprimez  avant  l’an  15^0;  car 
il  n’y  a eu  aucun  ordre  de  l’Eglife  d’y  inférer  les 
autres  Amen  , & il  ne  peut  y avoir  ni  mal  ^ 

ni  fcandale  de  fuivre  ou  de  s’en  tenir  à ce 
qui  a été  pratiqué  avec  piété  durant  tant  de  . -,i 

iiécles.  Il  y a cela  de  particulier  par  raport  aux 
Chartreux , qu’ils  n’avoientdans  le  Canon  que 
le  dernier  Amen  au  tems  même  du  Concile  de 
Trente  , lequel  loin  de  faire  rejeter  les  anciens 
ufages  , a déclaré  qu’il  faloit  les  refpeâer  Sc 
les  retenir  : 1 «é/ywe  cujufe/ue  Ecclefid 
Mti^HO  & probato  Rjtu.  Il  a fouhaitc  même^ 
qu’on  les  confervât  avec  foin  : Si  Provtn-  ^ 
eu  m aliis  ultra  prédiras ^ Uudabilibus  confnetu-  ‘•p-  n 
dinibus  ac  Cerimoniis  hoc  in  re  utuntur , eas  otw« 
nino  retineri  fanEla  Synodus  vehementer  optât. 

Il  feroit  d’autant  plus  à propos  de  fuivre  cet 
ancien  ufage  , qu’on  peut  le  reprendre  fans 
aucun  inconvénient , ôc  qu’on  prétend  mal-à*  , 
propos  autorifer  la  récitation  haute  du  Canon 
par  l’introduûion  des  nouveaux  Amen  , quoi- 
qu’en  les  y inférant  on  n’ait  jamais  prétendu 
les  faire  répondre  ni  par  les  aflîftans , ni  parle 
Diacre  , mais  par  le  Prêtre  feul  ; & qu’on 
marquoit  alors  bien  éxaélement  , comme  nous 
avons  vîi , que  le  Prêtre  ne  devoir  faire  enten-  ^ 

dre  fa  voix  qu’en  difant  Nobis  ejuoejue  pecCA- 
torihus  &C  Per  omnia  facula  fdculorum. 

Voilà  ce  me  femble  ce  qu’on  doit  penfer  dc| 

Tome  IV.  S 
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xviij  AV  ERT  ISS  E MENT, 

'"iges  qu'on  n’a  pas , pour  ainfi  dire  , perdtU 
vue,  & qui  n’onc  été  changez  que  pat 
quelques  inadvertances  ou  par  de  tres-iégeres 
raifons.  Les  Evêques  feront  toujours  louez  de 
rétablir  les  ufages  qu’ils  trouvent  fi  bien  mar- 
quez dans  les  livres  d’Eglife  de  leurs  Pro- 
vinces. 

Il  n’en  feroit  pas  de  même  fi  l’on  vouloir 
changer  des  ufages  qui  ont  été  très  fou  vent  & 
généralement  recommandez  , dont  l’origine  cft 
fi  ancienne  qu’on  n’en  voit  pas  le  commence- 
ment. Un  Evêque  ne  s’arogeroit  pas  le  droit  de 
changer  l’ufage  du  Pain  Azyme  dans  l’Eglifc 
Latine,  non  plus  qu’un  Evêque  Grec  de  chan- 
ger dans  la  henne  l’ufage  du  Pain  levé  pour 
le  Sacrifice,  parce  que  ces  deux  anciens  ufa- 
ges ont  été  pratiquez  & recommandez  depuis 
un  tems  immémorial  par  Tune  & l’autre  Egiife. 
Par  la  même  raifon  un  Evêque  ne  feroit  pas  en 
droit  d’ordonner  aux  Prêtres  de  fon  Diocéfe 
de  réciter  tout  le  Canon  à haute  voix  , parce- 
que  l’ufage  recommandé  dans, l’Egiife  Latine 
de  dire  le  Canon  à voix  baffe  , eft  pour  le 
d’une  auffi  haute  antiquité  que  celui  du 
Azyme.  Or  fi  uu  Evêque  ne  peut  pas  faire 
ce  changement , eft.il  raifonnable  qu’un  Prê- 
tre entreprenne  de  le  faire  ? Ne  doit- on  pas 
fçavoir  que  les  anciennes  Coutumes  ont  force 
de  Loi  , & que  le  Concile  de  Nicce  a re- 
commandé de  les  conferver  : Antiqun  n Con- 
fuetudo  fervetur  t Que  dans  les  chofes  qui  ne 
font  pas  marquées  expreffement  dans  l’Ecriture, 

:ndre  pour  Loi 
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& les  Ordonnances  de  nos  Ptédecelfeurs  : In 
his  O enim  rébus  de  ^uibus  nihil  certi 
Scriptura  divina  j mos  pepuli  Dei , vel  * 

tuta  Majorum  fro  Legt  tentnda  funt  : Qu’il  faut 
bien  fe  donner  de  garde  > dit  le  même  S. 

Auguftin  , de  vouloir  changer  ce  qui  n’ell  ni 
contre  la  Foi  « ni  contre  les  bonnes  mœurs^ 
parce  que  quand  on  pourtoic  Te  periuader  que 
le  nouvel  ufage  qu’on  voudroir  Introduire  fe» 
roitplus  utile  , il  fuffit  de  conliderer  qu’il 
peut  caufer  des  troubles  par  fa  nouveauté  : 

JpfA  quippe  P mutatio  confuetudinis  ettam  qu» 

adfnvat  Htilitute,  novitate  perturbât.  Que  feroit-  y 4.*4^.  ii  si 

ce  fi  la  nouvelle  coutume  n’étoit  pas  plus  utile  , 

car  en  ce  cas  ne  faudroit»il  pas  ajouter  avec 

S.  Auguftin  : Quapropter  ^ quu  utilis  mn  ejt  , qibid,  . 

periurbatiofie  infruEluofa  confequenttr  noxia 

efi  î 

S . Grégoire  le  Grand  & les  autres  Peres 
ont  fouvent  parlé  de  même  , & c’eft  fur  ces  1”  la  *né- 
faees  maximes  de  S.  Auguftin  que  S.  Ifidore 
de  Sevile  a dit  que  rien  ne  convient  mieux  au*  ufaçes 
à un  Chrétien  grave  8c  prudent  que  de  fe  con-  i’£gWe, 
former  à ce  qui  fe  fait  dans  l’Eglife  où  il 
fe  trouve  , de  peur  que  la  diverfité  des  pra< 
tiques  qu’on  voudroit  introduite  ne  donnât 
lieu  à quelque  fchifme.  Nec  difeiplina  ^ in  his 
melior  eft  gravi  prudentique  Chrijtiano 


iftâ.  it 


nifi  ut 

eo  medo  a^at  quo  agere  viderit  Eeclefiam  ad  ' • 
quant  forte  devenerit.  Quod  enim  ne  que  contra 
Fidem  , neque  contra  mores  bonos  habetur  , in- 
differenser  fequendum  eji , & propter  eorum  in- 
ter quos  vivitur  focietatem  ftrvandum  eji  , ne 
per  divtrjîtaiem  ohftrvatmum  fehifmata  genti 
rentur.  ci]  . 
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S.  Auguflin  Sc  les  autres  P^res  parlent  ici 
<ks  ufagcs  reçus  dans  les  lieux  où  l’on  le  trou^ 
ve.  Que  n’auroic-il  pas  dit  à des  perfonnes  qui 
ne  croiroient  pas  devoir  Ce  conformer  à un 
ufage  audî  anciennement  Sc  aulH  univerfelle- 
ment  établi  dans  toutes  les  Eglifes  Latines 
que  l’cft  celui  que  nous  avons  expolé  ? 

Récitation  Un  Autcur  aulfi  içavant  & aufll  verfé  dans 
toute'  anti-  ^es  ufages  de  l’ancienne  difeipline  que  l’étoic 
quité  félon  le  p.  Thomaflîn  , & que  j’avois  parjenefçai 
Thom^n.  quelle  abftradion  oublie  de  citer,  ne  doutoit  pas 
de  l’antiquité  de  cet  ufage.  1 1 en  a montré  en 
même  tems  & l’antiquité  & rutilité  dans  deux 
cliapitrcs  de  fon  T raiié  ^ del'OJJice  divin  & de  fa 
I.  f4r/|  t.  i.  liaifon  avec  l'Oraifon  mentale.  Il  ne  manque  pas 
d’y  citer  plufieurs  anciens  Peres.  La  Conftitu- 
tion  de  Juftinien  qu’on  peut  voir  à la  page  14^ 
de  cette  DiiTertation  , ne  lui  éroir  pas  inconnue, 
mais  elle  ne  lui  paroilloit  pas  plus  fenfee  & 
plus  refpedable  qu’elle  l’avoit  paru  à M.  de 
Marca.  [cité  ici  pag.  ijo.  ] J’en  raporterai 
les  paroles^  dit  le  P.  Thomaflîn,  non  pour  U 
croire  digne  qu’on  y déférât , mais  afn  de  faire 
connaître  par  cette  preuve  confiante^  que  la  pra- 
tique uniforme  de  toute  l’Eglife  avait  été  depuis 
fa  naijfance  , que  le  Célébrant  prononçât  cette 
Prière  myflerieufe  en  fecret  , & que  les  Fideles 
& les  moindres  Clercs  ny  eujfent  part  que  par 
leurs  adorations  , Ô*  par  le  profond  refpell 
qu’ils  devaient  avoir  pour  un  Myfiere  fi  faixt  & 
fi  ineffable.  Ad  hæc  jubemus,  &c.  //  faloit 
que  cet  Empereur  fe  fenfn  deflitué  de  preuves 
d’autoritez  , puifqu’il  n’allégua  pour  foute  - 
nir  fa  Conflitution , que  ce  texte  de  S^  Pauli 
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f«*i/  tourne  d'une  maniéré  (jui  fe  détruit  par 
S.  Paul  meme.  Et  après  quelques  réflexions 
auflî  édifiantes  que  folides  } y oila , pourfuit-il  ; 
fur  (juoi  étaient  fondées  les  paroles  Jecretet  du 
Sacrifice  , & l'ufage  aujfi  ancien  que  CEglifiCf 
de  ne  les  publier  jamais  au  Canon  de  la  Alejfe» 
On  pourroit  peutêtre  citer  auflt  le  témoignage 
de  M,  Arnauld  ('4)  pour  la  récitation  fecretre. 


_r4^Dcpuis  que  cette Diflertation  a etc  imprimée, on 
a imprime  & débité  fans  nom  d'Auteur  & de  Libraire 
un  Ecrit  fous  ce  titre;  L’e/prit  de  l'Eglife  dans  la  Ce'lé~. 
bration  des  faints  Myfitres,  L’Auteur  raporte  plufieurs 
xérapignages  pour  montrer  l’antiquité  de  la  prononcia- 
lionfccrette  du  Canon, comme  j’avois  tâché  de  le  faire. 
Mais  parmi  ces  autoritez  qui  nem’avoient  paséchapé, 
j’y  trouve  celle  de  M.  Arnauld  que  j’cmploierois  vo- 
lontiers. Voici  comme  l’Auteur  anonyme  la  raporte  à 
la  fin  de  fa  IV.  propofition.  M.  Arnauld  dans  f*fré~ 
quente  Communion  ( part.  a.  cap.  43.  ) tire  avantage 
de  ees  infiruSlions  de  s.  Charles  ; fi  quelqu'un  , dit-ü, . 
voulait  révoquer  en  doute  le  fens  qu’on  donne  ici  au  fub- 
miffa  voce  du  Concile ....  il  n‘a  qu’à  jttter  les  yeux  fur 
les  Règlement  de  S.  Charles  qui  avoit  pris  à tâche  d’en 
faire  exécuter  les  Ordonnances  , il  verra  facilement 
que  le  fens  que  je  donne  au  fubmiffa  voce  du  Concile  efi 
le  fens  même  du  Concile.  Cela  m’a  fait  confulter  les  di- 
verfes  Editions  de  la  f ré  quente  Communion.  M.  Arnauld 
parle  véritablement  des  inftruéfions  de  S.  Charles  aii 
chapitre  43.  de  la  fécondé  partie  ; mais  il  n’y  a pas 
un  mot  fur  le  fubmijfa  voce.  On  a réimprime  pref- 
qu’aulTitôt  cet  écrit  fous  ce  nouveau  titre.-  Réflexions  fur 
la  nouvelle  Liturgie  d’Anieres  , & pour  y corriger  cette 
faulTc  citation  , au  lieu  delà  fréquente  Communion , on  a 
mis  dans  le  Traité  de  la  pénitence  , Traité  que  je  ne 
connois  point.  Peutêtre  a-t-on  vo-alu  dire  dans  la 
Tradition  de  l’EgliJe  fur  la  'pénitence  ; mais  ce  Traité 
n’eft  point  divifé  en  deux  parties , & il  n’y  eft  pas  parlé 
du  filencc  des  Prières, 
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nlj  AVERTIS  SEMENT, 
mais  £audroit  il  encore  des  autoritez  après  tou* 
tes  celles  que  nous  avons  raporiées  ? 
vûe  & J’cfper«quc  ceux  qui  autoient  douté  de  cette 
fouhiits  de  antiquité  ne  me  blâmeront  pas  d’avoir  diflîpé 
l’Auteur,  gg  doute.  Nous  fommes  tous  dans  une  même 
école  , dit  Vincent  Lerins,  tous  également 
Difciples  de  J.  C.  & de  l’Eelife.  Nos  re« 
cherches  & nos  obfervations  doivent  être  , 
pour  ainA  dire,  des  conférences  où  nousra* 
portions  ce  que  nous  trouvons  dans  les  four- 
ces  de  la  Tradition  qui  nous  font  communes, 
Et  A quelqu’un  expole  évidemment  le  contraire 
de  ce  que  nous  avons  crû  ^ nous  ne  fommes 
pas  vainçûs , mais  nous  fommes  infttuits , dit 
S*  Cyprien  : Non  en'm  vineimurt  qHând»  efft-. 
runtur  nobU  meliera , fed  injlruimHT. 

J’ai  crai  devoir  m'inAruire  moi-même  dans 
les  monuraens  que  nous  trouvons  en  remon- 
tant depuis  nôtre  tems)ufqu’au  premier  Aécle* 
Plaife  â Dieu  que  mon  travail  devienne  utile  , 
& que  nous  conformant  tous  unanimement  aux 
réglés  de  l’Eglife  , nous  nous  trouvions  tous 
f Ut  uns*  uniformes  dans  la  Célébration  des  faints  Myftc- 
nimcs  uno  j.çj  . Mettant  f pout  aûiA  dire  , à l’uniAbn 
ficetis  Deu  nos  voix  & nos  cceuts  pour  gloriAcr  Dieu  le 
*'*’**'^  Seigneur  J.  C. 

Eloftri  JC. 

viii  Row,  JT7. 
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MANDEMENT 

De  Monfeigneur  Mathuùn  Savary  Evêque  de 
SécK.  » touchant  la  Récitation  du  Canon. 

Ma  T H U R I N par  la  grâce  de  Dieu  8c 
du  Sauit  Siège  ApoftoÜque  , Evêque  de 
Séez  , Confeillct  du  Roi  en  tous  fes  Con- 
fcils  J &c  Aumônier  de  la  feue  Reine  très- 
digne  Epoufe  de  Sa  Majefté;  A tous  les  Cu- 
rez Eccléfiaftiques  Séculiers  & Réguliers  , & à 
cous  Fidcles.  Salut  & Bcnédialon.  Nous  apre- 
nons  avec  douleur  que  quelques  Eccléfiaftiques 
de  notre  Diocéfc  le  veulent  fingularifer  par 
des  pratiques  particulières  aufquelles  leur  igno- 
rance ou  leur  opiniâtreté  les  atache  , profè- 
rent le  Canon  de  la  Mcffe  à haute  voix  , & 
de  même  fon  dont  ils  prononcent  l’Introït  , 
l’Epitre  & l’Evangile  8c  les  Oraifons  } ce  qui 
eft  formellement  contre  la  difcipline  moderne 
& univericllc  de  l’Eglife  , preferite  par  le 
Pontifical  & le  Miftel  Romain  » & comme 
rien  n’eft  capable  de  conferver  la  pureté  delà 
Difciplinc  Eccléfiaftique , comme  Tuniforrolté 
de  pratiques,  lefquclles  n étant  pas  révérées 
par  une  religieufe  & fcrupuleufe  égalité , dl- 
vii^ent  peu  à peu  8c  infenfiblemcnt  les  Mi- 
niftresde  l’Autel,  & s’atachent  avec  partial 
lité  fes  fujets  qui  enfin  dégénèrent  en  fac- 
tions & cabales. 

Pour  éviter  un  mal  fi  dangereux  & fi  pre- 
judiciable  â la  Religion  , nous  délirons  8c 
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txlv  MuiNDEMENT. 
vous  mandons  de  prononcer  & de  tenir  la 
main  à faire  prononcer  fecretement  & à voiï 
baffe  , qui  ne  puiffe  cire  enrendue  que  du 
Célébrant  dans  fes  Meffes  baffes,  & du  Diacre 
& du  Soudiacre  dans  les  hautes  Meffes  , les 
paroles  du  Canon  en  la  même  maniéré  qu’il 
cft  marqué  ic  preferit  par  le  Miffel  Romain, 

& mettons  en  fufpenfe  adtucllc  ipfo  faclo.  , 
ceux  qui  y manqueront^  Et  afin  que  perfonne 
n’en  ignore  , nous  vous  mandons  de  publier 
aux  Prônes  de  vos  grandes  Meffes  Patroiffîales  , 
notre  prcfçnt  Mandement,  veiller  à ce  qu’il 
foit  obfcrvé , & nous  donner  avis  de  ce  qui 
fe  pourroit  paffer  au  contraire  à l'effet  > de 
quoi  après  en  avoir  fait  la  ledurc  , vous  le 
ferez  afficher  dans  la  Sactiftie  de  votre  Eglife,, 

& nous  envoierez  un  Certificat  figné  de  vous  , 
comme  vous  aurez  fatisfait  à ce  que  deffus. 
Donné  en  notre  Palais  Epifcopal  fous  notre 
Seing  & le  Sceau  de  nos  Armes  avec  le  contre- 
feing  de  notre  Secrétaire  ordinaire  , ce  itfc 
jour  de  Mai  Signé,MATHURiN,Evêque 
de  Séez. 


, mandement 

Dr  Movfetgneur  V llluflrijjîme  & ReverendiJJlm 
Evêque  de  Meaux , portant  dé f en  fes  de  lire 
le  Livre  intitulé  ^ Lettre  fur  les  Amen  dH 
nouveau  Mijfel  de  Meaux. 

HEnry  de  Thyard  de  Biffy  * , par  la  mi- 
féricorde  de  Dieq  & par  l’autorité  du  S. 
7 1*/.  Siège  Apoftolique,  Evêque  de  Meaux,  Con-* 
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fclller  du  Roi  en  fes  Confeils  } Au  Clergé  Sé- 
culier & Régulier  de  nôtre  Diocéfc , Salut 
& Bcnédiâion  . Aïanr  connu  qu’à  nôtre  infçu 
& fans  la  participation  de  nos  Vénérables 
Frères  les  Doyen  & Chanoines  de  nôtre  Eglife, 
& des  CommiiTaires  députez  pour  travailler 
au  nouveau  Miflcl  , celui  qui  croit  chargé 
d’en  corriger  les  épreuves,  avoir  ajouté  le  mot 
Amen  précédé  d’un  ^ rouge  aux  paroles  de 
la  Confécration  & de  la  Communion  du  Prê- 
tre ; qu’il  avoir  aufli  mis  un  rouge  avant 
tous  les  Amen  qui  font  à la  fin  des  Orai- 
fons  de  l’Ordre  de  la  Méfié  & du  Canon  : 
& que  dans  les  Rubriques  qui  traitent  de  la 
Méfié  haute , il  avoit  expliqué  ces  paroles 
fubmifa  voce  , par  celles-ci , id  efi  fine  canm  , 
Nous  avons  auifitôt  fait  corriger  toutes  ces  nou- 
veautez  comme  contraires  à l’ufage  immémo- 
rial non  feulement  du  Diocéfe  de  Meaux  5c 
de  tôus  ceux  de  nôtre  Métropole , mais  en- 
core de  toute  l’Eglifc  , & comme  fendantes 
à favorifer  la  pratique  de  dire  le  Canon  delà 
fainte  Méfié  à voix  haute  5c  intelligible  aux 
Aflifians,  Nous  avions  crû  avoit  fumfammenc 
rémédié  au  mal  par  ces  correéiions  \ mais  nô- 
tre Promoteur  nous  aïant  reptefenté  que 
depuis  quelques  jours  il  paroit  un  Libelle 'in- 
titulé Lettre  fur  les  Amen  du  nouveau  Mif~ 
fel  de  Meaux  , qui  n’a  été  fait  que  pour 
jufiifier  les  fautes  que  nous  avons  ordonné  de 
corriger  , a requis  qu’il  nous  plût  d’interdire 
la  leâure  de  ce  Libelle , d’ordonner  à tous  les 
Prêtres  de  ce  Diocéfe  de  prononcer  d’une 
yoix  que  le  peuple  ne  puifle  entendre , le  Ca- 


«VJ  M AN  -DEMENT. 
non  de  la  fainte  McfTe , aufli  bien  que  les  aoa 
très  endroits  que  les  Rubriques  marquent  qu’il 
faut  dite  à voix  baffe , & de  leur  défendre 
fous  peine  de  fufpenfc  , de  fe  fcrvir  du  nou- 
veau Milfelt^à  moins  que  les  correéfions  par 
nous  ordonnées  n’aient  été  faites. 

Nous  aïant  égard  aux  remontrances  de  nô- 
tre Promoteur  , & apres  avoir  foigncufemenc 
éxaminé  ledit  Libelle  , le  faint  Nom  de  Dieu 
invoqué , avons  défendu  & défendons  la  lec- 
ture du  Libelle  intitulé  , heurt  fur  les  Amen 
du  nouveau  Miffel  de  Meaux.  Ordonnons  à 
tous  les  Prêtres  de  nôtre  Diocéfc  de  pro- 
noncer d’une  voix  qui  ne  puKTe  être  enten- 
due du  peuple , le  Canon  de  la  fainte  Meffe, 
aufll  bien  que  les  autres  endroits  que  les  Ru- 
briques marquent  de  dire  à voix  baffe  ; & 
leur  défendons , fous  peine  de  fufpenfe  , de  fe 
fcrvir  du  nouveau  Miffel  , à moins  que  les 
correâions  par  nous  ordonnées  n’y  aient  été 
faites..  Enjoignons  à tous  les  Curez  & Vicaires 
de  faire  inlerer  nôtre  prefenc  Mandement  à 
la  fin  du  nouveau  Miffel , & à nos  Archi- 
diacres & Doyens  Ruraux  d’y  tenir  la  main 
dans  leurs  Vifites.  Donné  à Paris , où  nous 
nous  trouvons  pour  les  affaires  de  nôtre  Dio- 
céfe , & attendu  que  la  prefenie  Ordonnance 
requert  célérité  j le  vingt- deuxième  Janvier 
mil  fept  cens  dix.  Signé  t Henri  , Evêque 
de  Meaux. 
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XV.  ISSERTATION  fur  Cufage  de  ri-i 

jL-r  citer  en  filence  une  partie  de  la  Meffe 
dans  toutes  les  Eglifes  du  monde  ^ oit  l'on  voit 

It  ' 

A 

la  maniéré  dont  la  Liturgie  a été  prononcée , 

• 4 

en  remontant  depuis  nôtre  tems  jufques  aux 

■>; 

premiers  fiécles. 

Observations  préliminaires  fur  les  deux  exs- 

trémitez.  de  deux  fortes  de  Prêtres , dont  tes 
unsdifent  toute  la  Meffe  fans  tjue  les  yiffijlans 
fuijfent  rien  entendre  , & les  autres  dif tnt  tou- 
tes les  Prières  a voix  haute-  Page  i. 

PREMIERE  Partie.  Expofition  de  la  Difci- 
pHne  prefente  de  t Eglife  , qui  ordonne  claire- 
ment aux  Prêtres  depuis  fîx  ou  fept  ftécles  , 
de  dire  une  partie  de  la  Meffe  a voix  baffe  ^ 
fans  qu'ils  puiffent  être  entendus  des  Ajftflans. 

Article  1.  Ce  qsC  on  a entendu  généralement 
par  ces  mots  fubtnifTa  voce  i Le  fens  du  Concile 
de  Trente  clairement  marque  par  les  Hifloriens 
contemporains  dr  par  l' Eglife  de  Rome  a la- 
quelle les  Peres  de  ce  Concile  renvoient,  p.  14. 

Art.  II.  L' Eglife  de  Rome  èi  laquelle  le  Concile 
renvoie  , met  a la  tête  du  Miffel  toutes  les 
Rubriques  fur  U maniéré  de  prononcer.  V E- 
glife  de  Milan  les  met  aufft.  Les  Conciles  Pro- 
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vïnciAüx  prefcrïvent  le  même  uf âge,  Dlfcup- 
(ion  fur  le  Concile  de  Reims,  20. 

Art,  III.  Preuves  tirées  du  Pontifical  & du 
Sacerdotal  ^ui  itoient  en  ujage  avant  le  Con- 
cile de  Trente  & des  jouteurs  du  'K.l'V  fiécle, 
c«  ton  voit  que  les  Rubriques  du  Mijfel  de 
Pie  V ti  étaient  pat  nouvelles.  ' 3 2.' 

Art.  IV.  Preuves  tirées  Sun  grand  nombre 
et  anciens  Aiiffels  ^ & furtout  de  celui  de  Pa^ 
ris  qui  a été  porté  de  tous  cotez,  depuis  cinq 
eu  jix  cens  ans  par  les  Carmes  & les  Domi- 
nicains. 3 J. 

TIrt.  V*  Preuves  de  la  prononciation  des  Priè- 
res en  filence  par  tufage  de  tous  les  Ordres 
Religieux  depuis  tan  1000.  49. 

Art.  Wl,  Témoignages  des  Auteurs  du  XI 
XII,  & XIII.  [técles  touchant  le Jtlence  des 
Prietes  de  la  Adejfe,  en  remontant  jufqu'au 
dixiéme.  58. 

Nouvelle  explication  donnée  aux  témoigna get 
des  Auteurs  qui  parlent  de  la  récitation  en 
filence.  ^3. 

Réflexion.  . ^4. 

Prermere  ObfeElion.  66. 

Réponfe.  6-j. 

Seconde  ObfeBion.  j 6y. 

Réponfe.  70. 

Art.  VII.  Plufieurs  Pr’eret  récitées  fecretement 
a la  Meffe  dans  toutes  les  Eglifes  Chrétien- 
nes qui  ont  confervé  leurs  Liturgies.  71- 

'Art.  VIII.  Raifons  myflerieufes  du  filence 
du  Canon  , tirées  des  Peres  & des  Con- 
ciles. D'oit  vient  qu'on  lai^e  a prefent  entre  les 
mains  des  Fidèles  le  Canon  quon  leur  cachait 
autrefois.  77. 
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Seconde  Partie.  Examen  de  U DifcipUne 
de  L'Eglife  durant  les  dix  premiers  fié  des , tour 
chant  la  maniéré  de  réciter  les  Prières  de  la 
Mefe, 

On  fixe  la  lignification  du  mot  fecreta.  On  monte 
enfuite  depuis  te  X fiécle  juftjuaux  premiers 
tems  , ei"  l'on  fait  voir  l' uf âge  confiant  de  dire 
me  partie  des  Prières  de  la  Mejfe feerttement 
& en  filence.  87. 

Article  I.  Que f ion  préllminairem  On  exa- 
mine fi  le  mot  fecreta  vient  du  mot  feerctio  , 
eu  fi  avant  le  X fiécle  ce  terme  fignifioit  fins- 
plement  l’Oraifon  fecrete  dite  fecretement  en 
filence.  90. 

Art.  II.  Quels  font  les  Auteurs  ^ui  ont  cru  qu’on 
difoit  autrefois  la  Méfié  à voix  haute.  57. 

Art-  IîI.  Quon  na  point  établi  la  coutume 
de  dire  une  partie  de  la  Méfié  en  feeret  vers 
l'an  1000  ,»i  auparavant. 

§.  I.  Prtmiere  preuve  par  l' Auteur  anonyme  du 
Livre  des  divins  Ofices  atribuez.à  Alcuin.  On 
montre  que  l' H ijloire  des  petits  Bergers  a été- 
inférée  mal  à propos  dans  cet  Auteur.  10 1> 

$•  1 1.  Seconde  preuve  par  Btrnon  Abbé  de  Ri- 
chenau  l'an  1008.  109. 

5.  III.  'Troipime  preuve  par  l'ufage  de  faire 
réciter  fecretement  les  noms  des  morts  dans  les 
Diptyques  , ou  de  les  placer  ailleurs  qu'a  U 
Méfié , pour  ne  pas  interompre  le  filence  du 
Canon.  lll. 

§.  IV.  Quatrième  preute par  Remi  d'Auxerre 

Canüy  ilj. 

V.  Cinquième  preuve  par  Herard  de  Tours 
P an  Z f (fi  par  le  P ajfe  Nicolas  l Pan 
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On  mafCjHe  quelles  Prières  on  prefcriveîs  atàri 
aux  Pideles  , ce  que  contenaient  les  Heures  de 
Charle  le  Chauve  : fntprife  de  quelques  Sça- 
vans  fur  ce  point.  ' îïÇi 

§.  VI.  Sixième  preuve  par  Flore  de  Lyon 
l'an  8fO.  124^ 

§.  VII.  Septième  preuve  par  Amalatre  vers 
PanZiû.  , I2tf. 

&£  PL  EX  ION  fur  Ruban  Maur&fur  f^alfrid 
Strabon,  1 3 1. 

!Art.  IV.  Que  depuis  Amalaire  fous  Louis  le 
Débonnaire^  en  remontant  jufqu  à S,  Gregoirtf 
il  ne  s'efl  fait  aucun  changement  fur  la  ma- 
nière de  réciter  le  Canon»  Preuves  qu'il  était 
récité  en  filence  par  de  très-anciens  Mommtns , 
Pontificaux  , Sacramentaires  , Ordre  Romain  , 
Gallican  , Monafiique  , &c.  133. 

Messe  bafe  ou  privée  autems  de  S.  Gregoire»i/^u 
Art.  V.  Difcipline  des  Eglifes  d'Orient  tou- 
chant le  ftcret  & le  filence  de  la  Meffe  au\l 
fiécle.  Changement  introduit  dans  la  Liturgie 
par  r Empereur  fufiinien*  145. 

Innovations  faites  dans  ta  Liturgie  fous 
l' Empereur  fufiinien.  /ijt. 

Art.  VI.  Plufieurs  ufages  dufecret&  du  fi- 
lence cenfervez  dans  les  Eglifes  d'Orient , mal- 
gré meme  la  Loi  deJufHnien.  154, 

Art.  VII.  Effet  de  la  Novelte  dejufiinien.  Le 
Canon  récité  tout  haut  en  quelques  EgUjes  d’O- 
runt.  Hifteire  des  Bergers  qui  contrefont  les 
Ajyfleres  de  la  Meffe , ^ tombent  d demi  morts 
parle  feu  du  Ciel.  Cette  Hifiotre  n a point  été 
caufe  de  la  récitation  fecreie  du  Canon  en  Oc- 
cidtnu 
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'Art.  VIII.  Qi^on  n'aperfeit  aucune  mrtjue  4e 
changement  dam  lEglije  Latine  depuis  l'an 
600  jufqacs  vers  i'an /^oo  ^ & qu  on  trouve 
toûiours  aes  preuves  du  filence  des  Prières  dans 
les  MiJ?els  de  Pome  , des  Gaules  & d'Efpa^ 

Art.  IX.  Preuve  du  fccret  & du  filence  du  Ca- 
non vers  l'an  400.  par  le  Pape  Innocent  I & 
par  S.  Augujltn.  jjo. 

Art.  X.  Qu'en  remontant  de  fan  ^00.  au  III 
fiéc‘'e  , on  trouve  dans  l'PgUfe  d Orient  & et  Oc- 
cident le  fecret  & le  filence  des  My fier  es.  i8j. 

I.  Par  f Auteur  de  la  Hiérarchie  EccUfialHque 
fous  le  nom  de  S.  Denjs  C Areopagifle.  Ibid.; 

II.  Par  S,  Amb.-oife.  18  J,. 

III.  Par  S.  Chryjofiome  qui  parle  des  rideaux 

^ui  cachaient  l’Autel  pendant  la  Célébrât  ion 
des  SS.  Myflerss  & du  grand  filence  qu’on  ne 
rompait  quen  les  découvrant.  1 ? i • 

IV.  Par  le  Concile  de  Laodicêe.  153. 

Art.  XI.  Suite  des  preuves  du  fccret  & du 

filence  par  S.  Bafile  par  les  remarques  dé 
flufieurs  Sç  avant  fur  les  ufages  du  V I fiécle.t^  5. 

Art.  XII.  Qu’au  II  & au  III fiécUs  on  ne 
voit  pas  qu’on  empêchât  les  Ftdcles  de  voir  ce 
qui  Je  faijoit  fur  L’Autel  pendant  les  SS.  Myf- 
teres  ) mais  on  ne  leur  faifoit  pas  entendre 
toutes  les  Prières  du  Canon,  202* 

Art.  XIII.  Conclufion  de  la  Tradition  per- 
pétuelle du  fecret  & du  filence.  L'Eglife  a 
toujours  voulu  accoutumer  fes  enfans  à con- 
templer les  Myferes  en  réprimant  la  curio- 

2lZ. 
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TROisitME  Partie.  Examen  dei  motifs  fur 
lefcfucis  of  a cru  que  C ancienne  Egiife  a fait 
dire  le  Canon  de  laMeffe  à voix  haute  juf» 
tjn'au  X fécle.  - 217* 

Article  I.  Premier  motif , que  félon  les  an- 
ciens Pères  les  Videles  ont  répondu  Amea 
AI4X  paroles  de  la  Consécration  jufqu  au  'X.ftéclet 
Réponse  j SHe  ce  fait  n'a  été  avancé  que  par 
des  méprifes.  218. 


Preuves  parles  SS.  PP.  que  les  Fidèles  répon- 
daient Amen  apres  les  paroles  Sacramentelles 
de  même  qu'en  recevant  la  fainte  Communion  , 
pour  donner  un  témoignage  public  de  leur  foi  1 
& en  faire  une  haute  profejjteti. 


A.UTOR1TEZ  des  Per  es  Grecs.  ixoi 

Réponse.  lu.' 

Autorité  Z des  P eret  Latins»  211. 

Réponse.  223. 

Suite  des  autorhez.  qu'on  opofe»  225. 

Réponse.  zi6. 


Art.  II.  Témoignages  tirez  des  anciennet  Lir 
turgies  Greques  & de  Flore  de  Lyon. 

Réponse  j que  les  Liturgies  ne  font  pas  de 
ceux  dont  elles  portent  le  nom  , & que  Flore 
dit  le  contraire  de  ce  quon  fupofe.  225. 

Témoignage  Flore  qu'on  croit  décifif , au~ 
quel  on  \oint  ceux  de  Pafeafe  & de  Ratramne. 
231 

Réponse.  ‘ 232. 

Art.  III.  Troijîéme motif.  L'autorité  du  pjt 
Gallican  & du  Rit  Mozarabe. 

KtTPon s Meprife fur  le  Rit  G.tllican.  Difeuf- 
jionjur  le  Rit  Mo1(arabe»  235. 

Réponse» 
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ajouter  des  Amen  4 U ConficraHou , aue  de» 

^Jf!**Z*  7 Commurstoa,  comme  on  a fait  uu 
Diocé/e  de  Paris.  ‘ 

IReponse  s Origine  du  nouvel  ufage  de  Paris 
qn  on  peut  autorifer  parS.  Charte  lefeul  Amci 
de  U Communton , fondé  fur  la  première  an. 

« **^*"^*  xxi 

Réponse. 

Art.  V,  Suite  de  Carticle  précédent  de Ù^. 
ntere  dont^  on  a donné  la  Communion  , & dit 
paroles  qu  on  a prononcées  en  la  donnant  dans 
tous  lesjtécles.  Siueüe  confequence  on  doit  tirer 
de  ces  ufages, 

7^*  motif,  que  les  Amende) 

^J*fns  du  Canon  font  une  preuve  que  Ut 

Keponse  : Atrvn  dont  été  mis  qu'au 

ïch^  ^H>*'^lart  tout 

le  Canon  fe  difott  en  filence.  ... 

Réponse. 

Art.  VII.  Origine  des  Amen  inferez  d^lu 
Canon  au  milieu  du  V ni  ftécU.  On  étoit  alors 

an  peine  fi  les  Anges  ou  Us  Prêtres  devoiesstré^ 
pondre  Amen.  * 

Art.  VIII.  DemUre  dîficulté.  Plufieurs  reftll 
xions  montrent  que  jufqu'au  VIII  ftécU  il 

VideU“ 

Réponse  } On  fe  fonde  fur  des  erreurs  hijic, 
riques.  Durant  Ut  fept  premiers  fiécles  il  y a 

**Tmt  lu  î«V» 
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leur  cachât  uve  fartie  des  faints  Myffetià 
& Us  Saints  nont  pii  trouver  mauvais  <ju’on 
ufât  à leur  égard  même  de  quelque  réferve.  270, 

RepOI^SE.  Ijté 

Pkemiehb  erkedr  hifiorique»  Que  le  fait 

des  Bergers  ait  fait  introduire  U ftUnCe  det 
Prières.  27  z» 

II  Erreur  hiforique.  Qu  il  y ait  un  decret  qui. 

ait  fait  changer  tufage  de  prononcer  i voise 
haute,  ibid. 

II I Erreur  hi/lorique.  Que  les  Fideles  durant 

les  fept  premiers  Jiécles  n aient  point  ajftflé  aux 
faints  My Itérés  fans  communier.  27  j.; 

I V Erreur  hiforique.  Que  les  yljfemhlées  des 
Fideles  des  fept  premiers  ficles  ne  fujfent  consm 
pofées  que  de  Saints,  igr. 

Kouveao  SAOTIM  ,de  ne  point  s’aftreindrt 
a la  récitation  fecrete  , tirée  de  la  Meffe  de 
^Ordination  gtsife  dit  toute  entière  avoix  hautes, 

284. 

NütLiTH*  du  nouveau  m.otif,  La  récitation 
haute  de  la  Adeffe  de  l'Ordination  nef  pat 
un  rifle  de  l’ancienne  Difcipüne. 

Refiexion  fur  t origine  de  ce  qui  fe  fait  en 
faveur  des  nouveaux  Prêtres  comme  une.  ex- 


ception de  la  Règle.  285. 

Suite  des  illufions  de  t Apologtfle.  28^. 

ItLus'icM»  ibid. 

Autre  preuve  de  HApologifle.  ibid. 

Illusion»  iqo. 

Autb-b  preuve  %ifarre  tirée  de  S.  Ignace  de 
Loyola  & du  DoUeur  d’Epence.  ibid* 

Illusion.  291J 
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Î^IPOKSE  k cjuelqHes  noHvelles  Dificultez*  305. 
JB.EMIERE  Dificulti  centrt  pHtilité  de  cett% 
Dijfertation.  ibid^ 

Réponse.  On  montre  la  néceflîtc  de  fe  con-j 
former  aux  Rits  marquez  &C  furcouc  à ceux 
qui  fonc  très  anciens.  310. 

Seconde  Dificulté  fur  Cautorité  de  Flore \ oa 
reproche  qu’on  a falfifié  cet  Auteur.  314. 
REPONSE}  Que  le  reproche  n’eft  fondé  que  fur 
une  mauvaife  édition.  On  expofe  quelles  fonc 
les  bonnes  éditions  de  Flore,  & quel  eftfot» 
vrai  fens.  315. 

Troisième  Dificulté  fur  le  témoignage  £ 
malairt  \ explication  du  mot  Sbcreto.  lit». 
Réponse  : Qu’Amalaire  exprime  trop  clai- 
rement la  récitation  fccrctc'  & fîlentieufe 
pour  pouvoir  l’éluder.  323. 

On  montre  doit  vient  quil  fe  fert  du  mot  chan- 
ter pour  celui  de  réciter.  325., 

'La  clameurjointe  aufilence  dans  les  anciens  Au^ 
teurs.  330, 

'^trATRiBME  Dificulti  contre  ce  qui  a été  dit 
dans  la  Dijfertation , qu  anciennement  on  ne 
répondait  point  Amen  aux  paroles  de  la  Con- 
fécration  dans  PEglife  Latine.  333- 

Réponse  : l’Ohjeélion  ejl  fondée  fur  une 

mauvaife  traduElion , & qdelle  ne  prouve  rien 
pour  TE glife  Latine.  354.; 

'C1NQJJIEME  Dificulté  fur  r origine  de  la  récita. 

tion  fecrete  dans  l'Eglife  Latine.  lyj- 
Réponse.  On  montre  combien  on  défi  trompé  en 
avançant  que  du  moins  pendant  les  huit  pre- 
miers Siècles , le  Canon  etoit  récité  dune  voix 
entendue  de  jajfemblée.  ■ ibidi 


Mxvj  T.ABI.E  DES  TITRES. 
Instances  & réponfes  fur  U mot  cancre,  & 
fur  le  fentiment  du  Pere  Mabillon  touchant  la 
récitation  fecrete.  34g, 

Xettre  du  R.  P.  Martene.  351. 
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XV  DISSERTATION.  xv.Difu 

Sar  l’ufage  de  réciter  en  filence  une  partie 
de  la  Jifejjè  dans  toutes  les  E^lifes  du 
monde  , où  l'on  voit  la  maniéré  dont  la 
JJifurpe  a été prmoncée , en  remontant 
depuis  notre  tents  jujques  aux  premien 
jiecles,  . 4 


OBSERVATIONS  TpELIMINAJREÈ 
pur  les  deux  extrtmitex.dè  deux  fortes  aePr  êtres ^ 
dont  les  uns  difent  toute  la  Ade(fe  fans  ^ue  les 
ajftjlans  futffent  rien  entendre  s & les  autres  41^ 
Jent  toutes  les  Prières  à voix  haute, 

ON  doit  convenir  que  la  meiireute  nià- 
niere  de  dire  la  Mefle  cil  celle  qui  eft 
entièrement  coniotroe  à 1 ordre  que  i’£- 
giiii.  nous  a preicrit.  C’eft  fans  doute  à l’Eglifc 
à marquer  la  maniéré  d’ofirir  le  faint  Sacrifice 
qui  elt  la  plus  grande  aâion  de  la  Religion. 
Q^and  il  nè  s’agiioit  que  de  ffavoir  s’il  faut 
prier  la  tète  couverte  ou  découverte  > Comme 
l’on  paroifioic  en  douter  du  teins  de  Si  Paul  i 
nous  aprendtions  de  ce  grand  Apôtre-  qu’on 
doit  fuivre  en  cela  ce  qu'on  ttouvc  éràbli  Tfrns 
entrer  ,cn  aucune  ^ contefiation  : & if  nous  à dit 
de  meme  qu'en  tout  autto  ^int  de^d(Aipiine 
///»  A 


• Si  qnii 
siutem  vide- 
tut  conccn» 
tiofus  eflê  i 
nos  ttlem. 
confaecudi- 
nem  non  ha.* 
bcmus , ne* 
que  fcciefia 
Der.  Jt". 
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XV.  D ISS.  il  faut  s’en  tenir  aux  ufages  qu’on  a apris  des 
premières*’  Eglifes,  qui  nous  ont  annoncé  l’E- 
his  rerbJm  vangile  , & que  tout  doit  fe  faire  félon  l’ordre 
D^ipiocemt.  marque  : Omma  ' autemhonefiè  & fecunditm  oydi-  - 
XiK.  5 J PEglife  adonné  des  réglés  pour  dire 

cifcrf.40.  la  Meffe,  il  faut  les  fuivre.  Si  elle  veut  qu’on 
dife  une  partie  des  Prières  en  filence,  il  faut  s'y 
conformer.  On  ne  doit  pas  vouloir  être  plus 
fage  que  l’Eglifc.  Ses  maximes  bien  pénétrées 
Fiii , fi  at-  paroiiront  toujours  belles  & utiles , & elle  peut 
tenderis  mi-  ^0^5  dite  cn  toute  rencontre  avec  le  Sage:  Mon 
,fi  vous  m'écoutez,  avec  atentiony  vous  ferez 
daveris  ani>  inflrutt.  U fcroil  donc  bisn  à fouhaiter  qu'on  fe 
ûîî^"«7s!  «opfotmât  aux  ufages  qu’elle  ptefcrlt  touchant 
J.  la  Célébration  de  la  Mcffc,  & qu’on  gardât  une 
entière  uni  fof mité  dans  une  même  Eglife.  Ce- 
pendant on  y aperçoit  bien  des  différences.  S’il 
y a quelques  Prêtres  qui  prononcent  d’une  voix 
claire  & diftinde  ce  qui  doit  être  dit  â voix  hau- 
te  , il  y en  a qui  difent  toute  la  Meffe  fi  bas  > 

' qu’on  n’en  entend  prefque  tien  ; & l’on  voit  au 
contraire  tous  les  jours  augmenter  le  nombre  de 
ceux  qui  font  retentir  tous  les  mots  de  la  Meffe 
lâns  aucune  exception  depuis  le  commencement 
jurqu’à  la  fin. 

A l’égard  de  ceux  qui  difent  la  Meffe  fi  bas 
qoe  les  affiffans  ne  fçauroient  les  entendre , c’eft 
un  abus  qui  a toujours  été  condamné.  Le  Con-  , 
die  de  Bâle  en  1435,  veut  que  les  Supérieurs 
puniffent  les  Prêtres  qui  outre  les  Prières  fécretes 
difent  tout  le  refte  de  la  Melle  d une  voix  fi 
baffe  , qu’ils  ne  peuvent  être  entendus  des  aifif» 
î ytiuifsem  altijuarm  EccUfiarum^  in  qmbus 
9.'riiù  *’ privata  Jute  Minière  aut  Pr»î 


. 


Digitized  by  Google 


des  Prières  de  la  Mefe.  3 

TER  (1)  Sécrétas  Orasiones  ira fubmiffâ  vocc  XV.  Diss, 
dicitur,  c^od  a circumjlantibHS  audiri  non  poteji,  ( * ) 
abolenteSi  fiatH  'mHS  ut  qui  in  his  tran/vreffor  inven- 
tas fuerit  , à fuo  Superiore  débité  cajfigetur.  Trois 
ans  après  ce  Decret  la  Pragmatique  Sanâion  ar-  ' 
rctcc  au  Concile  de  Bourges  l’an  1438  ordon>  eRcm  di- 
na  aulfî  ^ qu’on  corrigeroit  cct  abust  On  n*y  yinanifquam 
marqua  pas  en  détail  tout  ce  qu’il  falloir  lire  à 
voix  haute  ^ on  le  fçavoit  alTez  par  l’ulàge  , par  ne  Minifiro 
des  Rubriques  de  plufieurs  Livres  d’Eglife  , & "ebr^o^um 
par  les  avis  que  les  Evêques  donnoient  aux  Prê-  eam  heis  e- 

x»ltato,quæ 

• -,  -,  n ■ , àcircumftan- 

[i]  Iieit  important  de  remarquer  qo  il  faut  lue  tibor  exau> 
Pretsr  Sicretas  & non  pas  PERSscREXAsqainc  diiipoffit.Se- 
fçauroit  former  aucun  fens  raifonable  j c’eft  d quoi  les  agemem 
Sçavans  qui  ont  donné  les  Collerions  des  Conciles  , b";,». 

auroientdu  faire  affez  d’atention  pour  les  engager  i con-  ôc.».  ji.Cmt. 
fui  ter  les  Originaux  ou  les  M SS  , ou  du  moins  les  an- T.  ia.p.i4]ia 
tiennes  Editions.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  de  Sor- 
bonne un  Exemplaire  du  Concile  de  Bafle  écrit  fui  du 
vélin  par  Bruneti  l’un  desNouires  du  Concile,  & colla- 
tionné pal  Gualteri  autre  Notaire  avec  d'autres  feing s, 
des  paraphes  & les  fceauz  en  plomb  du  même  Concile  : 
ot  on  lit  P&ETBM.  dans  ces  A Âes originaires.  Ce  Ms  au- 
thentique &oiiginalfutportéparBrunctimême  à Artas, 

& l’oa  dit  que  les  Magiftrats  de  cette  Ville  en  firent 
prefent  an  Cardinal  de  Richelieu  qui  l’a  lailTé  à la  Mai- 
Ibn  de  Sorbonne.  Il  y a un  autre  ancien  6c  magnifique 
Manufcric  de  ce  Concile  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Da- 
guefleau  Chancelier  de  France  ,odon  lit  aullî  Prb  tek. 

On  lit  de  même  dans  l’Edition  de  Milan  * faite  en  ij  1 1 v Elle  eft  à 
dans  l’Edition  de  Paris  en  1511  8c  dans  les  Editions  de  SainteGene- 
Merlin  faites  à Paris  en  I{14  & à Cologne  en  1530  fous  vieve. 
ce  titte:  DecretO'  ^ ASm  Concilii  dtfumft»  ex 

authtnticit  En*mfl»rihut  flumbo  fMcrefanüi  ConeiUi  fir-  ^ 
!»«(«.  Jenefçai  qui  te  piemier  des  nouveaux  Editeurs  a 
mis  par  erreur  Pbr  » cette  faute fe  trouve  dans  les  Edi- 
tions deCrabbe  ,dc  Surius  > de  Binius  , du  P.  Labbe  9t 
du  P.  Hardouin.  ^ 

Aij  ' 


Digitized  by  Google 


4 Dh  Silence  , 

XV.  Diss.  ties  à la  fin  des  Synodes.  Ces  avis  Ce  rtouvent 
dans  les  Pontificaux  manufetits  : on^peut  ai- 
rément  les  voir  dans  le  Pontifical  imprimé  à 
Rome  pour  la  première  fois  en  148^  &c  réim- 
primé plufieurs  fois  à Venlfe&  ailleurs.  Parmi 
ces  inftruâions  que  l’Evêque  renouvelloit  aux 
Prêtres,  on  lit  celles-ci  : * Que  chacun  de  vous 
s’aplique  à bien  entendre  les  Oraifons  de  la 
MeiTe , les  Epîtres  , les  Evangiles  & le  Canon 
pour  en  infiruire  le  peuple  dans  Tes  Prédications: 
life  a voix  haute  Cf  intelligible  l^ Introït  de 
la  Meffe^  les  Oraifons  , ^Epitre , le  Graduel,  PE~ 
vangile  , le  Symbole,  & toutes  les  chef  es  tjui  ne 
font  pas  fecretes.  Mais  qu  U life  pofétnent  & dif- 
tinSlement  a voix  baffe  les  Sécrétés  & le  Canon»  , 
Des  Conciles  particuliers  dans  la  fuite  ont  auifi 
jugé  à propos  de  le  détailler.  C’eft  ce  qu’on 
voit  dans  le  Concile  d’Auibourg  de  1548,  car 
après  avoir  marqué  les  endroits  où  il  falloir  éle- 
ver la  voix  depuis  le  commencement  du  Canon  , 
il  déclare  qu’il  faut  dire  à voix  haute  & intelli- 
gible tout  ce  qu’on  apelle  la  Melle  des  Caté- 
chumènes : Reliepta  verb  Mijfa  ( Catechume- 
norum  dicitur  ) partes  débita  religione  & voce  altà 
intelligibilitjue  legantur»  Il  eft  vifibleque  le  Prê- 
tre dans  une  MelTe  balle  templllTant  la  fonâion 
du  Chœur , du  Soudiacre  éc  dn  Diacre,  doit 
pour  s’en  bien  acquitet  dire  à haute  voix  ce  qui 


* Quifquc  veftrûm . . . Introituin  Mifiae , Orationes, 
EpUlolam  , Gradualc,  Evangelium,  Sym^iutn  & cae- 
tera non  fecrcta  altâ  8c  intelligibilt  voce  proférât  Se- 
«teta  verà  8c  Canonam  morosè  8c  dilUnâè  fubmifâ 
voce  légat,  pontifie,  gdet,  tsto.fil,  lyf. 
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ferolt  chanté  par  le  Choeur,  par  le  Soudiacre  ôc  XV.  Difii 
par  le  Diacre.  Il  n’eft  pas  raifonnable  que  par  la 
nonchalance  du  Prêtre  ,les  afliîftani  qui  peuvent 
ente'ndre  le  Latin,  foient  privez  des  inftruâions 
importantes  aue  i’Eglife  fait  lire  à la  Meilc 
pour  dirpofer  les  Fideles  à méditer  le  grand  My- 
ftere  qui  s’opère  pendant  le  Canon.  Audi  les  Prê- 
tres qui  lifent  entre  les  dents  ou  qui  bredouillent 
de  telle  manière  qu’on  ne  les  entend  point , fe- 
ront toujouts  répréhenfibies.  La  feule  exeufe 
, qu’on  pour  roi  t quelquefois  aporter  en  leur  fa- 
veur , c’eft  qu’une  voix  haute  peut  Incommoder 
les  Prêtres  qui  difent  la  Mede  à d’autres  Autels; 
mais  il  y a un  milieu  à prendre,  & leur  plus 
grande  aplication  doit  être  d'accommoder  leur 
voix  à la  porté®  des  afliftans  qui  entendent  leur 
MelTe.  Le  premier  Concile  de  Milan  où  S.  Char- 
les prélîdoit , veut  e}ue  dans  les  EgUfes  où  U fe 
dit  tout  ù la  fois  plu/teurs  Mejfes  les  Evêques 
cherchent  un  moyen  d’empêcher  les  Prêtres  ne 
fe  troublent  les  uns  les  autres  *.  S’il  n’y*avok  qù’à 
dire  toute  la  Meffe  iî  bas  que  petfonne  n’en  en- 
tendit rien  , l’expédient  feroit  bientôt  trouvé  ; 
naais  le  remede  feroit  pire  que  le  mal  & ces 
Prêtres  doivent  toujours  fe  fouvenir  qu’ils  ne 
peuvent  pas  aller  contre  les  fegles  & refptit  de 
I l’Eglife. 

Le  pieux  & fçavant  Pere  MabiHon  a fi  bien 


' * Quod  fi  in  eodem  tcmj>ore  in  pluribus  locis  Mifla 
cclebranda  fit  , tationem  ineant  Epifeopi , ne  Sacer- 
dotes.afius  ab  alio  petttubçotqr.  Coût.  Mediol.  de 
MijfA. 

A «j  ' 
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XV.  Disf.  cxpofç  l’oWigation  de  faire  entendre  aux  Fidèle* 
tout  ce  que  T’Eglile  fait  dire  à la  MeiTe  pour  les 
dilpofer  au  redoutable  Myftere  « que  je  crois  de- 
voir mettre  ici  ce  qu’il  jugea  à propos  de  placer 
dans  fon  T raité  des  Etudes  Monaftiques. 

Par/,  a.  r.  ” Les  PrcKcs  doivent  prendre  garde  furtout 
prononcer  lorfqu’ils  célèbrent  l’augu- 
ït.  1.  it.  3,  jg  jj  McITc.  Ils  doivent  parler 

» non  feulement  diftinâeméot , mais  avec  gra- 
» viré  Sc  dignité  , Ôc  proportionner  le  ton  de 
» leur  voix , en  forte  qu’ils  fe  puifTcnt  faite  en- 
» tendre  des  alEftans , au  moins  de  ceux  qui  font 
M plus  proches.  C’eft  un  Sacrifice  public , offert 
M pour  tous  les  fidèles  conjointement  avec  le 
M Prêtre  : on  doit  entendre  ce  qu’il  dit , pour 
» s’unir  d lui  & pour  le  fuivte.  On  y loue  Dieu 
M & on  le  prie  , on  y fait  la  ledture  de  l’Epîtrc 
& de  l’Evangile  pour  difpofét  les  affiftans  à ce 
33  redoutable  myftere.  Il  faut  donc  lire  d’une  ma> 
» niere  intelligible , en  forte  que  les  affiftans 
) 3ï  puiffent?  entendre  ce  que  dit  le  Prêtre  * & en 
» profiter.  Cependant  combien  y en  a-t-il  qui  le- 
' , ï»fa(îcnt,  je  ne  dis  pas  avec  la  gravité  & la  di- 
31  gnité  convenable,  mais  avec  quelque  décence? 

3)  On  précipite,on  mange  les  mot$,on  bredouille 
3»  fouvent  d’une  telle  maniéré  qu’on  ne  s’entend 
33  pas  foi-même.  Enfin  cette  maniéré  indécente 
33  le  tourne  tellement  en  habitude,  qu’on  ne  peut 
3»  plus  s’en  corriger.  On  dira  ce  que  l’on  vou- 
33  dra , mais  pour  moi  j’ai  bien  de  la  peine  à me 
*3  perfuader  qu’un  Prêtre  ait  dans  le  cœur  le  ref- 
» ped  qui  cft  dû  à Dieu,  lotfqu’ll  lui  parle  d’u- 
33  ne  maniéré  qui  ne  feroit  pas  fupportable  en' 
» parlant  à un  honnête  homme.  Ce  n eft  pas-lâ 


( 
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honorer  Dieu , mais  c’eft  déshonorer  fon  Mi-  « xv. 
ni  Acre,  Sc  fcandaliièr  les  aihftans , au  lieu  de« 
les  édifier.  Cr 

Le  même  Auteur  ne  fouhaitoit  pas  moins  que 
les  Prêtres  difenc  fecrétement  ce  que  les  Rubri- 
ques preferivent  de  dire  à voix  baffe.  Il  recom. 
manda  au  Pere  Martenc  d’écrire  contre  ceux 
qui  difoient  le  Canon  tout  haut  ; & fi  le  Pere 
Martene  o’a  pas  fait  un  traité  fur  ce  fujet,  U n’â 
pas  manqué  de  faire  des  notes  en  diiferens  en» 
droits  pour  faire  voir  l’antiquité  du  filence  du 
Canon,  & il  m’a  témoigné  qu’il  avoir  eu  un  fen- 
fible  plaifir  d’aprendre  que  )’avois  fait  une  Dif- 
fertation  fur  ce  fujet. 

Si  les  Prêtres  qui  difent  bas  toute  la  Meffè  , 

. ne  peuvent  avoir  ni  Apologiftes  ni  défenfeurs  , 

& fi  on  leur  ôte  tout  lieu  de  répliquer  , il  n’eft 

(>as  fi  aifé  de  fermer  la  bouche  à ceux  qui  veu> 
ent  dire  toute  la  Meffe  à haute  voix.  Ils  croyent  ^ 
que  c’eft-Ià  le  bon  ufage  &c  le  plus  conforme  au 
véritable  efprit  de  l’Egliie,  qu’ils  ont  en  vue  de 
renouveller.  Ils  renouvellent  du  moins  un  fenti-' 
ment  qui  fut  avancé  au  XVI  fiecic  , peu  de 
tems  avant  le  Concile  de  T rente. 

' Après  que  les  Novateurs  Luthériens  & Cal- 
viniftes  eurent  foutenu  qu’il  falloir  célébrer  les 
Offices  en  langue  vulgaire,  quelques  Catholl. 
ques  dirent  qu’il  étoit  du  moins  à propos  de  dire  - 
toute  la  Meffe  à voix  haute  fans  en  excepter  le 
Canon.  George  Caffatulct  homme  fçavant  & 
modéré  (2)  qui  s’appliquoit  à chercher  autant 

» ni  SI  I f ilil  I I un  >1  i ^ 

[ a ] Hiïl.  Tbuana  [ Eloge  des  Sçavans.  T.i.f.  311.' 

A iiij 
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XV.  Dtss'  qu’il  |ui  ètolt  poflîbie  des  moyens  d’accorder  les 
Catholiques  avec  les  ProtcRans  , donna  un  Re« 
a Litur  ici  Liturgique où  il  inlinua  ce  rentimenc 
dcKitn&Ot  chapitre  18.  fondé  fur  quelques  prétendus  cé« 
dincDomini-  moignages  qu’il  rerroina  par  celui  de  Lorichius, 
lonis  I fé  U dont  on  lera  pçutette  bieniiie  de  içavoir  quel- 
C*t»  que  chofe  de  plus  que  ce  qu’il  en  rapporte.  Ge-  , 
tard  Lorichius  avoit  été  durant  quelque  rems 
b Vei  1»  **  11  l’abandonna  outré 

rrfface  de  de  voit  la  fureuc  avec  laquelle  on  vouloit  abo- 
viMomt  IM  Jjf  Mefle  J il  croit  periuadé  qu’on  ne  pouvoic 
qu’il  6t  im-  Çtte  animé  en  cela  que  par  1 elptit  malin.  Il  vou> 
primer  âCü  Ioit(  trouver  un  milieu  çntre  la  véhémence  avec 
gne  Ijqûgllg  Igs  Novateurs âtaquoient  la  Religion, 
fous  prétexte  dfen  ôter  le  fuperflu,  fans  craindre 
A de  couper  jufqu'au  vif,  & entre  la  fuperftitcion 

3ui  pouvoir  porter  des  Catholiques  à autotifer 
es  abus,  il  met  parmi  ces  abus  les  Meffes 
ê P i8  1 privées , *=  l’aplication  qu’on  en  fait  à des  pat- 
jo.ér/tj.  tlculiers  , & aux  morts  , les  Trentenaires , 
Içs  Annuels  & l’argent  qu’on  donne  pour 
cela } ufage  qu’il  traite  de  iîmonie.  Mais  ce  fe- 
toit  paiTet  à une  horrible  extrémité  que  d’abolir 
la  MeiTe  , ou  d’en  changer  le  Canon  , & c’eR  ce 
qui  le  porta  à faire  un  Traité  De  Mijfa  puhUca 
proroganda,  qui  fut  imprimé  en  Il  auroit 
voulu  ramener  les  Novateurs  en  leur  accordant 
quelque  chofe,  fans  fe  faire  un  fcrupulede  f’ôter. 
aux  Catholiques  à caufe  qu’ils  avoient  abufé  de 
quelque;  pratiques. 

Si  l’on  nç  veut  dire  la  Mclfe  qu’en  langue 
vulgaire  ; par  exemple  en  Allemand  , quelque 
^ ^g^extraoBdinaite  que  cela  lui  paroiiTe,  & ians 
exemple  {hhU*  exemple  ^ y.  i\  le  ^rm^  peurv^ 
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^u*on  dife  auflî  tout  le  Canon  qui  ne  peut  être 
rejeté  que  par  un  mépris  formel  de  l’Eglife  pri- 
mitive par  un  mouvement  diabolique.  Il 
relevé  ceux  qui  prétendoient  que  l’Eglife  ne 
faifoit  reciter  le  Canon  en  Elence  que  pour  ca- 
cher abfolument  les  Myfteres  aux  ndelcs , & U 
ne  blâme  pas  moins  les  Novateurs  qui  s'avi- 
foienr  de  faire  chanter  une  partie  du  Canon. 
Pour  lui  , en  s’apliquant  à montrer  la  fainteté 
du  Canon  , il  croit  qu’il  faut  prendre  un  milieu 
entre  Iç  chant  & la  récitation  en  Elcncc.  Il  dit 
pourtant  d'abord  que  le  Canon  n*a  été  appelle  le 
Sccrct^qu’àcaufe  qu’on  le  técitoit  Iccretcmçnt  * & 
en  filence,  il  eft  pçtfuadç  que  cela  fc  faifoit  ainfî 


* Canon  etiatn  alio  hoinine  dicitar  fecretani , non 
hnéd  à plebc  ( quod  aliq  ui  romniant'  ) nefas  fit  audiri , 
legi , nofci , (ed  quàd  in  MiiTâ  fubtnifl^  vcl  preffâ  voce 
legt  expédiât.  Nam  cum  ad  Canoncm  fuerit  vemum 
majofi  opus  cft  attentione;  unde  tacité  legit  Sacerdos  , 

Bt  iis  quz  excquenda  infiant  , devotiijs  poiÇt  intendere. 
Tune  $acetdoti  cubicuhiqi  cordis  fui  eftintrandum  ; 8c 
claufo  ofiio  fenruam  , Oens  tacitâ  devotione  eit  ado- 
randms.  Silcntium  huiefinodi  etiant  obfervatum  eft  in 
flore  EcclcfixjUtvidemus  apud  ipfumOionyfium.Confae-' 
tndiacm  eam  per'  omnes  retrà  Ecclefias  ufquead  noftra 
tempora  obfervatam  eire.ufus  loquendi  vulgaris  argmt... 
tidicuia.ne  quid  durius  loquar,  eft  nova  ilia  commenta- 
tio  , quà  etiam  verba  Coniécrationis  modulatione  certâ 
compléta, litteris  ftanneia  deferiptain  lucemfuntemilTa  , 

& in  Templis  Inter  facrum  Officium  celebr^andum,  Tant 
pierirque  in  locis  deçantata.  Infignem  fuperbix  rpintum 
videmus  omnes  primitivx  Ecclefix  Ritus  velle  tollere  , 

& nefeio  qux  nova  velle  fufticere.  Litteram  Scripturæ 
hodiè  omiKS  contendunt  efle  fequendam  : quare  ergo 
contra  Scripturam  etiam  vetba  Confeaationis  coqei-  ) 
Mnr.  Mijf.  publie.  Jpr»r^.  l,  i.  p*  Ii8.  &/*j. 


. Disj. 
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XV,  Diss.  dans  les  ficelés  les  plus  floriffans^de  TEglife , îl 
Je  prouve  par  l’ouvragede  S. Denis  par  d’autres 
oblervations  & par  la  réflexion  que  fait  Erafme 
fur  la  coutume  de  tirer  les  rideaux  de  l’Autel 
au  commencement  du  Canon.  Il  montre  enfutte 
combien  eft  ridicule  la  coutume  qu’on  ofoit  in- 
troduire en  quelques  endroits  de  mettre  en 
notes  de  mufique,  &de  chanter  les  paroles  de  la 
Confécratlon.  Il  revient  à ce  qu’il  croit  un 
iufte  milieu , qui  eft  de  récirer  le  Canon  à voix 
Dafle , de  telle  maniéré  cependant  qu’il  puilfe 
être  entendu  de  ceux  qui  font  autour  de  l’Autel; 
& il  croit  que  le  Prêtre  doit  fe  fiire  entendre  z 
caufe  des  , qui  font  à la  fin  des  Oraifons 
du  Canon  , Sc  qui  doivent  êrre  dits  par  les  afli- 
ftans.  Ces  Ament  comme  nous  verrons  plus  bas , 
ont  trompé  plufipurs  perfonnes.  Il  fumt  de  re> 
marquer  ici  que  c’eft  après  les  innovations  de 
Luther  que  des  Catholiques  commencèrent  à 
infeter  de  ces  Amen  qu’on  ne  devoir  pas  dire  le 
Canon  en  filence. 

Ce  qu’on  difoit  alors  a été  renouvcllé  depuis 

3uclqucs  années  par  plufieuts  Prêtres  qui  paffant 
e la  théorie  à la  pratique  fans  attendre  aucun 
nouveau  jugement  d;  l’Eglife , difent  toute  la 
Méfie  k voix  haute.  Le  nombre  de  cés  Prêtres 
augmente  tous  les  jours.  Ik  croient  fuivre  l’ef- 
prit  de  l’Eglife,  & fc  conformer  à la  T radition; 
& ils  regardent  ceux  qui  ne  difent  pas  encore 
le  Canon  tout  haut  comme  4e*  perfonnes  trop 
fervilement  attachées  aux  nouveaux  RubriquaU 
' >■  res.  J 

" Cette  pratique  n’cft  pourtant"  pas  tellement 
aplaudie , qu’elle  ne  foit  blâmée  par  bien  des" 
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Sçavaris  de  nos  jours  qui  font  profclïîon  d#  lire  XV.  Di$ti 
les  Pères  & les  Conciles,  & de  les  fuivre  volon- 
tiers dans  la  Pratique , & qui  ont  été  très-per- 
Tuadez  que  le  nouvel  ufage  qu’on  veut  intro- 
duire , n’cft  conforme  ni  à l’ancienne  Difci- 

fîline  , ni  à Tintention  dcl’Eglife.  On  a déjà  vû 
es  fouhaitsdcsfçavans  PP.  Bénédirîlins  Mabil- 
lon  & Martene.  Le  P.  Mabillon  f lut  ces  mots  f Mufl  itd. 
de  l’ancien  Ordre  Romain,  tacite  intrat  in  Ca~  4*« 

nonem  , n’a  pas  manqué  de  mettre  en  note , non 
ergo  elatâ  vote  , &c.  Nous  entendrons  le  P. 

Martene  parler  plus  fortement  en  fon  lieu  fur 
un  autre  ancien  Ordre  Romain  Monaftiquev  &C 
le  Pere  Ruinart  autre  fçavant  Béncdidtin  n’a  pas 
oublié  dans  fon  Edition  de  S. Grégoire  de  Tours,* 
de  faire  remarquer  l’ancien  ufage  de  réciter  le 
Canon  fécrétement  , en  parlant  de  l’ancien 
Canon  Gallican  , dans  fes  Notes  , où  il  dit  : 

Üae  autem  emnia  fecreto 13^1. 

Le  Pere  Dantecourt  Chanoine  Régulier  dp 
Sainte  Geneviève,  Curé  de  S.  Etienne  du  Mont, 

& Chancelier  de  TUniverfité  de  Paris,  a montre 
en  peu  de  mots  dans  un  Ouvrage  * dédié  à feu  » dç 
M.  l’Archevêque  de  Paris,  combien  cft  rcfpec-  peacfaireie 
table  i’ufage  du  filence  des  Prières  de  la  MelTe. 

»>  Il  repréfente  que  ceux  qui  n’entendetit  pas  « guenonvui- 
cc  qui  fe  dit  à la  Melle  , ne  perdent  rien  des  « 
grâces  qui  y font  atachées  j ils  en  peuvent  en-  « 
cote  tirer  l’avantage  d’un  très-profond  refpeéf,  » 
d’une  humilité  fainre  & d’une  vive  foi  pour  les  ce 
Myfteres  de  la  Religion,  ce 

L’Eglifc  ch  cft  fi  perfuadee . que  c’eft  dans  ce 
cet  cfprit  que  le  Concile  de  Trente 8 a defiré  u 
qu’on  obfctve  toujours  la  pratique  ancienne  de  ce  9.  , 

Tome  IIL  ♦ A vj 
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kt  * Pu  SîUnci 

*»  réciter  I vc»îx  balfe  le  Canon  de  la  Meffc , qr« 
» S.  Bafile  apélloit  autrefois  Secnta  in  Secre~ 
» fis  : & S. Grégoire  ‘ Pape,5rfcrr^f/»>-«»»  annna, 
» parce  que  rien  ne  convient  mieux  aux  Myftc- 
« tes  incffablcsjdit  S.  Arobroifc  ^ ,quc  le  filencc. 

Le  P.  Juénin  1 Prêtre  de  l’Oratoire  demande 
dans  Ton  grand  Traite  des  Sacre  mens  , (î  les 
Piètres  font  obligez  de  réciter  une  partie  de  la 
MeiTc  fecrétement  , & l’autre  à voix  claire  ou 
intelligible  : Num  Sacerdos  aHejuA  feento  , alla 
elar/i  voce  ncitart  teneutur.  Il  répond  affirmati- 
vement, parce  que  , dît  il,  cela  eft  preferit  dans 
les  Liturgies  Greques  & Latines  , Sc  ordonné 
dans  les  Canons}  doù  il  conclut  que  les  Prêtres 
qui  fous  prétexte  de  s’exciter  & d’exciter  les 
autres  à une  plus  grande  dévotion , difent  toute 
la  Meffc  à haute  voix , ont  un  zele  qui  n’eft  pas 
félon  la  fclence. 

M.  Renaudot  qui  a donné  avec  tant  de  foin  & 
d’exaâitude  la  plupart  des  Liturgies  Orientales, 
y fait  fouvent  remarquer  ce  qui  doit  erre  dit  ï 
voix  intelligible,  & ce  qui  doit  être  récite  fecré- 
tement. Mais  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu’il 
avoit  dit  dans  fes  notes , il  n’a  pas  manqué  dans 
fa  Differtation  préliminaire  de  faire obicrver  au 
leéleur  quelle  étoit  l’ancienne  Dilcipline  de 
l’Eglife  par  raport  même  aux  initiez  , aufquels 
elle  ne  faifoit  expliquer  les  faints  My fteres  qu’en 
peu  de  mots,avec  quelque  obfcuritè  & toûjours 
avec  une  rcfetvc  qui  les  tenoit  comme  voilez  par 
■ le  filence  : Sitadet  id  etiam  Eccleftafiicài  difeiplU 
' nA  ratio , qua  My^erta^amo  filentio  tegi  jubebaty 
Ht  ttonnifi  initiât  il , & brtviter  quidtm,imo  obfcu~ 
riufcule  explicanniur. 


Digilized  by  Google 


des  Pritres  de  la  Jïdeffe.  1 3 

PluHeurs  Prêtres  qui  veulent  réciter  toute  U XV.  Du*, 
MelTe  à haute  voix  ne  conviennent  pas  de  celte 
difcipline  del’Egliie.  Ils  prétendent  que  leCon> 
elle  de  Trente  & la  difcipline  préfentc  ne  four* 
nilTcnt  rien  de  déciiîf  contre  eux.  Et  quand  ils 
abandonneroient  l’ufage  préfent  fans  entrer  en 
difpute , ils  fe  croient  autorifez  par  l’ufage  des 
dix  premiers  (îécles  de  l'Eglife , & ils  s'aplaudif- 
fent  par  conféquent  comme  s’ils  étoient  confor- 
mes a l’ufage  le  plus  ancien  & qui  a duré  le  plus 
longtems.  Voyons  donc  d’abord  quel  cft  l’u/age 
que  l’Eglife  nous  preferit  clairement  &indubita- 
blement  dans  ces  derniers  tems.Nous  examinerons 
enfuite  fi  l’Eglife  prefcrivolt  un  ufage  différent 

!)CDdant  les  dix  premiers  fiécles.  Ainfi  nous  divi- 
èrons  cette  DKTertation  en  trois  parties.  Dans  la 
première  nous  examinerons  ce  que  l’Eglife  a or- 
donné auxPrêtres^en  remontant  depuis  notre  tems 
jufqu’au  X fiécle.  Dans  la  fécondé  nous  montre-  . 
toasqu’il  n’y  a eu  aucun  changementfur  cepoinc 
dans  l’Eglife  Latinc^ni  au  X fiécle^ni  aux  uecles 
ptécédens  en  remontanr  jufques  aux  premiers  t 
& dans  la  noifiéme  nous  répondrons  aux  moti& 
de  ceux  qui  difent  le  Canon  à voix  haute.  Le 
principal  de  Cesrootlfeeft  pris  dcs^wrwqui  font 
dans  le  Canon  & qu’ils  croient  que  les  aififtans 
dcvroient  répondre.  On  marquera  l’origine  de 
ces  Amn  & les  difpùtes  qu’ils  ont  caufé. 

Au  refte"  le  but  de  cette  DifTcrtatlon  n’eft  pas 
de  montrer  que  les  Prêtres  doivent  réciter  le  Ca- 
non de  telle  maniéré  qu’il  ne  puiiTe  être  enten- 
du de  qui  que  ce  foit , mais  de  les  engager  à le  ' 
dire  de  la  manière  que  la  Rubrique  du  Miffel 
J^omain  & des  autres  Mifiels,  idic  de  Paris 
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Paris  oa  d'ailleurs  , le  marque  , c’cft*à-dirc  que 
le  Prêtre  s'entende  luumême,&quil  ne  fait  pas  en- 
tendu  de  CaffenMée.Jc  ne  puis  pas  pronconcer  de 
celle  maniéré  que  je  m’entende  moi*même  fans 
que  ceux  qui  {ont  à mes  cotez,  comme  le  Diacre 
éc  le^Soudiacre,  ne  m’entendent  > ce  qui  eft  né- 
ceiTaire  pour  obliger  les  Prêtres  à prononcer  dif- 
tinâement  fans  manger  les  mots. 

‘ PR.EM1ERE  PARTIE. 

£xpoJîtion  de  la  difeipline  pre fente  de  l'E~ 
^life^qui  ordonne  clairement  aux  Prêtres 
depuis  Jix  ou  fept  fiécles  de  dire  une 
partie  de  la  Mefje  à voix  bajfe , fans 
qu'ils  puijjent  être  entendus  des  aj^jlans. 


ARTICLE  PREMIER. 

% 

Ct  qu'on  a entendu  généralement  par  cet  mots  fub» 
mUTâ  voce.  Le  fens  du  Concile  de  Trente  clai- 
rement marqué  par  les  Hilioriens  contemporains 
& par  tEglife  de  Rome  à laquelle  les  Peret 
de  ce  Concile  renvoient- 

IL  y a cinquante  ans  qu’il  n’y  avoir  fur  ce 
< iujet  aucune  difpute  ni  partage.  On  ne  trou, 
voit  alors  aucune  difficulté  à expliquer  ce  que 
c’efl  que  la  Secrete.  On  entendoit  par  ce  terme 
l’Oraifon  qui  fe  dit  en  fecret,  ou  tout  basj  .dc 
l’on  convenoit  avec  les  Rubriques  du  Miflel  « 
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^ull  ^lloit  difiinguer  les  Oraifons  fccretes  & le  Art.  I. 
Canon  d’avec  la  Préface  qui  doit  être  chantée 
ou  récitée  d’une  voix  qui  fe  fafle  entendre  des 
^ftans  , convenienù  & intelligibili  voce.  On  par- 
loir alors  comme  a parlé  l’ancien  M.  de  Harlai 
Archevêque  de  Rouen  dans  fon  Livre  intitulé 
Lm  vraie  trumiere  de  bien  entendre  la  Meffe  : Le 
^retre  , dit  - il,  commence  a 'dire  bas  les  Prières  àt  cofftmiu. 
gui  fuivent  1 Offertoire.  L'Eglife  commence  a enm 
trer  dans  le  fècret.  C*efl  ici  ^intérieur  de  l'EgUji^ 

Tel  «oit  Pufage  dont  parle  leCoricile  deTrentc 
iorlqu’il  dit  que  peur  porter  les  hommes  à la  midi., 
tation  des  chofes  divines ^ l'Eglife  notre  pieufeMere 
U établi  ejsion  prononceroit  une  partie  de  la  Adejfe 
* voix  baffe , & l'autre  en  élevant  un  peu  plus  la 
Voix  y fie  lorfqu  il  a déclaré  jinathetne  à celui  ^ui 
dirait  que  le  Rit  de  l'EgltJe  Romaine,  qui  fait  pro- 
noncer à voix  bap  une  partie  du  Canon  & les  pu- 
nies de  la  Confécration , doit  être  condamné  , ou 
gue  lu  Meffe  ne  doit  être  célébrée  quen  langue 
vulgaire. 

Ces  paroles  du  Concile  qui  font  aflèz  claires, 
paroifîent  obfcures  à quelques  perfonnes  qui 
donnent  d'fFerens  fens  à ces  deux  mots  fubmi^a 
voce  i voyon$-en  la  véritable  figniheation. 


■ Proptctca  pia  mater  Ecclefia  ritûs  quofdam , ut  fcili- 
•et  quatdam  (iibmiffâ  voce  , alia  veto  elatiore  io  MiHl 
pronuntiarentur  , inftituit.  Seff  de  sacr.  MiJJ. 

Si  quis  dixerit  Ecclefîae  Romans  ritum  qno  iubmilla  ■iWiC*».». 
voce  pars  Canoois  Sc  verba  Confecrationis  proferun- 
tttt  , damnandutn  effe  , auc  linguâ  tanedm  vulgati 
M^am cclebrati  debere....  Aoathema  fit. 
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Quelques-uns  voudroient  faite  entendre  pat 
fHhmijfâ  voce  ce  qui  ne  fe  chante  pas , & ils 
niettioient  volontiers  dans  les  Rubriques  fubmif- 
fâ  voce  t id  efi  , /ine  catttu  i mais  peut-on  rece- 
voir cette  explication!  Depuis  neuf  ou  dix  fié- 
cles  il  fe  dit  beaucoup  plus  de  Mefles  fans  chant 
qu'avec  chant  : or  comment  voudroit-on  qu’au 
leiziéme  ficelé  où  pteique  toutes  les  Méfiés  fe 
difoient  fans  chant  comme  aujourd’hui , une  af- 
femblée  aufiî  grave  & aufii  iainte  que  l’efi:  un 
Concile  général,  eut  décidé  fétieufement  & très- 
inutilement,  que  dans  ces  Méfies  baltes , où  cèr-- 
tainemenc  il  ne  fe  chante  rien  du  tout , on  en  dt- 
roit  une  partie  fans  chant  ! 

Trouve-t-on  quelque  part  qu’on  ait  jamais 
chanté  tout  le  Canon  ! A quoi  penferoient  donc 
ces  Auteurs  qui  ptétendtoient  que  le  Concile  a 
lancé  l’Anathême  contre  ceux  qui  blâmolenc 
l’Eglife  de  dire  jHbmjjâ  voce  , c’elt-à-dire  de  ne 
pas  chanter  une  partie  du  Canon  & les  paroles 
de  la  Coniécratlon  ! Certainement  jamais  expli- 
cation ne  fut  plus  éloignée  de  la  penlée  des  Po- 
res du  Concile  de  Trente! 

Plufieurs  diront  avec  un  peu  plus  d’aparence^ 
que  quoiqu’il  faille  avouer  que  cette  exprcflîon 
pthmiffd  voce  eft  conftamment  opofée  à un  autre 
ton  de  voix  qu’au  chant . il  faut  convenir  aufii 
par  rapott  même  aux  M elfes  balles , que  ces 
paroles  peuvent  avoir  deux  fens.  Elles  peuvent 
ügnifiet  une  voix  fi  balle,  qu’elle  foit  feulement 
entendue  de  la  petfonne  qui  prononce  : & c^ 
termes  furtout  fntmijfa  voce  opolez  aux  fuivansy 
eiatiori  voce , peuvent  défigner  une  voix  qui, 
puifie  être  entendue  de  plufieurs  alHfiaos.  Eir 
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effet  cinq  ou  ftx  perfonnes  peuvent  être  cenfées  aux.  I# 
parier  bas  & meme  en  fecret , quoiqu'elles  foient 
entendues  les  unes  des  autres. 

Pour  lever  cette  difficulté  , fi  c’en  eft  une,  & 
pour  fçavoir  exa(^ctnent  ce  ^ue  le  Concile  a en- 
tendu par  ces  mots  fubmiffa  voce , il  faut  voir 
premièrement  contre  qui  le  Concile  prononcé 
ce  Decret  : i.’.  confultcr  les  Hiftoriens  du  Con- 
cile j }o  enfin,  confulter  l'Eglifc  de  Rome,  à la- 
quelle le  Concile  'renvoie  larévifion  & l’cxpli-  aSt/T-  *r 
cation  du  Mi  (Ici. 

On  doit  donc  fçavoir  premièrement  que  Ife 
Concile  ne  lance  des  Anathèmes  que  contre  les 
Hérétiques  qu'il  avoir  ici  en  vue  , c’eft  à dire 
Luther  , Calvin  & leurs  Seâateurs  , qui  ont  fi 
fouvent  reproché  à l’Eglife  avec  des  railleries 
infultantes,  qu’elle  failoit  parler  les  Prêtres  com- 
me des  Magiciens,  dont  on  n’entend  point  les 
paroles.  Ces  Novateurs  ont-ii||^  amais  blâmé  l’E- 
glife  de  ce  qu’on  ne  chante  pas  toute  la  Mefle  t 
i**.  Trouvoient'ils  mauvais  qu’on  dît  le  Canon 
d’un  ton  bas,  mais  allez  haut  pour  fe  faire  eni 
tendre  des  affiftans  î Le  Décret  eft  certainement 
relatif  à ce  que  les  Hérétiques  reprochoioit  à 
l’Eglifc  i & puifque  ce  ton  bas  qu’ils  condam- 
noient  fi  fort , étoit  une  voix  qui  ne  fe  faifoit 
pas  entendre  des  affiftans , le  Condle  n’a  donc 
voulu  marquer  auffi  par  fubmiffa  voce  qu’une 
voix  qui  n’eft  entendue  que  du  Prêtre  , & non 
des  amilans.  , 

io.  Si  l’on  confulte  les  Hiftoriens  dfc  ce  Con- 
cile ^ ils  ne  nous  laiftent  pas  lieu  de  douter  fur  ^ 

cet  article,  «t  11  n’y  avoitdit  Fra-Paolo,  que  la«  conc.de  Trem» 
défenfe  de  dire  la  Mc(Te  ch  langue  vulgaire  « 
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I s JDu  Silence  des  Prières  de  Lt  Jlieffe 
Diss.  «que  les  Proteftans  conttoiloicnt  i car  ils  trou- 
» voient  contradictoire  de  dire  que  la  Melle 
« CQntient  de  grandes  inftructions  pour  le  peu- 
« pie  fidele , 6i  puis  d’aprouver  qu’une  partie  en 
« i'oit  prononcée  tout  bas  : comme  auffi  d’en  dé- 
» fendre  laCélébration  en  langue  vulgaire, Scpuis 
ïj  de  commander  aux  Paileurs  d’en  expliquer 
« quelques  Myfteres  au  peuple  dans  leurs  Prô- 
n nés.  On  leur  répondoit  qu’il  y a dans  la 
w Meffe  deux  fortes  de  chofes , les  unes  myftc- 
M rieufes,  qui  doivent  toujours  être  cachées  au 
» peuple  à caufe  de  fon  ignorance,  & pour  cela 
„ font  dites  tout  bas  & en  langue  inconnuc.fw- 
,,  Paolo  Hijl.  du  Cenc.  deTrente.  L.  6. de  U tra- 
» duEiion  eP^melot  de  la  Houjfaje. 

L’autre  H iftorien  du  Concile  eft  le  Cardinal 
Pallavidnqui  relevc  Fra-Paolo  fur  tout  ce  qu’il 
. avance  légèrement,*  il  convient  que  lesPeres  ap- 
» prouvent  par  cc^cret  l’ufage  de  dire  une  partie 
«de  laMeiTc  en  filCTice.il  remarque  feulement  que 
»>  ce  n’cft  pas  pour  cacher  abfoluraentlesM  y itères 


♦Ad  aliud  pcrgamus.Quod  quaedam  facrificii j>artes  fub- 
milTâ  voce  proferantur  , qui  R.itus  ibidem  a Concilio 
eomprobaïur  . non  ca  luni  in  caofa  quac  comminifeitur 
Suavis.lignum  libi  fignum  cxtriiens,  quod  feriat  pro  fua 
libidine  ; fedfunt  révéra  major  ilia  veneratio  quac  rebus 
divinisoritur  exarcano  , & major  illcpietatis  fenfus  qin 
cxcitatur  & alitur  à filentio  ; undc  ht  ut  qui  célébrant 
tf  intervint , poflintattentiüs  qua:  aguntur  Myfteriame- 
ditari.  Hæcautera  arcani  hlcntiique  decentia  in  Sacrifi- 
dis,  oftenditur  quoque  ex  inftitutione  divinâ  in  fuâ  lege 
veteri  > bi  prælertim  in  capite  Kî.Levitici , cûm  folemne 
Saerificium  thuris  deferibimr  , jubetnr  foins  Sacerdos 
tnltra  velu»  pergerc  , ilâquc  prccari  ,noâ  m«dà  non  au- 
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au  peuple,commcf  ra-Paolo  le  diloit  maligne*  “ akt.  li 
mène,  mais  que  les  Pères  aprouvent  cet  uiagct* 
pour  des  railonsrrès  confidcrablesi  que  c’ètoii  « 
poarinfpirer  plus  de  vénération  aux  Fideles  , « 
pour  donner  lieu  de  méditer  les  Myfteres  avec  «v 
plus  d'attentionjquc  le  (ecret  &le  lilencc  con-  et 
viennent  au  Sacridee  i Dieu  i’aïant  ainfî  or*  ce 
donné  dans  l’ancienne  Loi  au  Chapitre  XVI  ce 
du  Levitique,  que  le  facrifice  folemnel  fût  fait  ce 
par  le  Grand- Prêtre  , qu’il  entrât  fcul  dans  le  « 

Saint  des  Saints, & qu’il  y priât  fans  être  ni  vû  et 
ni  entendu  du  peuple;  ce  que  les  Païens  mêmes  te 
ont  reconnu  parles  feules  lumières  de  la  nature  u 
de  voir  obferver  ; & que  bien  loin  que  cette  tt 
coutume  fût  contraire  au  fentiment  des  anciens  te 
Peres  , elle  fe  trouve  marquée  dans  les  plus  an  te 
ciciines  Liturgies, dans  celles  de  S.  Badie  Sc  de  te 
S.Chryloftôme, quoiqu’on  y trouve  auffi  quel  te 
ques  paroles  duCanon, comme  cellesde  la  Coil-  ce 
lécration  prononcées  à haute  voix  , en  quoi  le  te 
Rit  Grec  eft  différent  du  Rit  Latin.  » 

Après  avoir  confulté  les  Hifforiens  qui 


ditus  , fed  ne  vifûs  quidem  à populo.  Qi^iin  idem  pariter 
naturxiumine  ipfî  Ethnici  in  fuis  Sacrificiis  agnorcre. 
Quod  fi  hujufmodi  confuctudo  fenfui  veterum  Patrutn 
Aon  confonaret , fedoruciTct  ab  utilitace  fflortaiifquc 
viex  rationibus,  ficuc  Suavis  blaterac  ,'certè  nonextarct 
apud  Ecclcfiam  Grxcam  , jam  tôt  fxcula  fcjunftam  ab 
obedientia  Romani  Pontificis.  Prxterquàmquod  ex- 
prefTa  degitur  ea  confuctudo  in  vctuftifiimis  Liturgiia 
(anâi  Bafilii  & fandli  Chryfofiomi  ; tametfi  de  quiSuf- 
dam  vocibusqux  ibi  elato  fono  dicuntur, hujufmodi  funt 
Toces  Confecrationis  , Grxcus  Ritus  diferepet  a Latintf, 
^ faUvic,  H'fi-  Cont.  Trid,  h i 8.  io«  num^  5, 
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c Si  quis  Ro- 
mana  Eccle- 
fiieRitum&c. 
iej},  iz,  C<m. 

9» 


/ 


lO  Du-  Silence  des  Prières  de  la  A/ejfe 
lie  devroicnt  cependant  lai  fier  aucun  doute 
fur  ce  fujet,  il  faut  confulter  auflî  l’ufage  de 
l’Eglife  de  Rome  pour  bien  entrer  dans  le  fens 
des  Peres  du  Concile  de  Trente  j car  le  Rit 
qu’ilsaprouvent&  qu’ils  autorifent , eft  le  Rit 
de  l’Eglife  de  Rome  j = & nous  voions  qu’à  la 
derniere  feffion  Ils  renvoient  au  très-faint  Evê- 
que * de  l’Eglife  de  Rome  la  revilîon  & l’expli- 
cation du  Milfel  & la  décifion  des  difficultez 
qu’on  y petit  faire  naître. 


A R TCLE  II. 

Z'E^life  de  Rome  d laquelle  le  Concile  ren^ 
voie  y met  à la  tète  du  Miffel  toutes  les 
Rubriques  fur  la  manière  de  prononcer. 

■ VE^life  de  Milan  les  met  auffi.  Les  Con^ 
elles  Provinciaux  de  France  preferivent 
le  même  ufa^e.  Bifcu/Jîon  fur  le  Concile 
de  Reims. 

LEs  difputes  qui  s’écoient  excitées  quelques 
années  avant  le  Concile  dcT rente  fur  le  ton 
haut  ou  bas  des  Prières  de  la  MelTe  , firent  à ce 
qu’il  femble  relâchée  quelque  chofe  du  filencedcs  • 
Prières  } car  le  Concile  de  Cologne  de  153^  veut 


*Pt«cipit  ut  quiàquid  ab  illis  præftitum  cft  fanftiflîm® 
RoittanoPomifici  cxhibcatur.ut  cjus  judicioatque  autori- 
tate  termineiur  & evuJsctur.  idemque  de  Catechifmo  8c 
de  Milîali  Oc  Breviaxio  fieri  mandat.  S*ftS.  de  Indice  & 
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que  tout  ce  qui  précède  le  Canon  foit  dit  d’une  Art.  I/., 
voix  claire , c’eft  à*dire  intelligible  : Qui  ilegit  <iCo»c.r.xiy^ 
Miffam  , cum  reverendamddefita  , clarè  , eiifUnBi 
& exaBè  légat  omnia  ufque  ad  Canonen. 

Le  Concile  d’Aulbourg  de  1548  ordonne  feu- 
lement de  dire  le  Canon  à voix  baffe  , & il  re- 
commande de  reciter  d’une  voix  intelligible  toute 
la  Mefle  des  Catéchumènes:  Canon  Mijfa  eiHi.Ctlf79 
vtiffa  voce  , excepta  Dominicâ  Oratione  . . . ^uem- 
admodum  haBenus  a Cathalicis  faBum  efi  . , . pro- 
nantietHr.  ReUtfua  veto  Miffs  partes  Catechu^ 
menorum  dicitur  débita  Keligione  & voce  altâ  intel- 
ligibiUcfue  legantur. 

Nous  n’examinons  pas  fi  les  Oralfons  fecrctcs 
peuvent  être  renfermées  dans  la  Mefle  des  Caté. 
chumencs.  Peutêtre  l’entendoit*on  ainfî  alors  i 
Cologne  Sc  à Aulbourg  ; & en  ce  cas  l’Oraifon 
apellée  Secrete  qui  précédé  la  Prcface.n’auroit  pas 
été  récitée  fccretcmcnt  dans  ces  endroits.  Mais 
après  le  Concile  de  Trente  il  n’y  a plus  à héfiter 
fut  la  maniéré  dont  on  devoir  réciter  lesSecretes 
& le  Canon.  L’Eglife  de  Rome  à laquelle  le 
Concile  renvoiolt  pour  lever  tous  les  doutes  , 
mit  au  long  les  Rubriques  à la  tête  du  Miffel 
que  Pie  V publia  en  1 570.  Dans  ce  Miffel  Ro- 
main & dans  ceux- qui  furent  imprimez  enfuite  , 
la  maniéré  dont  on  doit  prononcer  toute  la  Mef- 
fc , cft  fi  clairement  marquée  qu’il  a’eft  pas  pof- 
fiblc  de  prendre  le  ch.ingc.  » 

Par  exemple,  la  Rubrique  marque  que  le  Prê- 
tre aiant  fini  la  Secrete  , dit  Per  omnia  fac.  fac.  t,pariHsm 
& la  Préface  d’une  voix  intelligible  : convenknti  7* 

(ÿ"  intelligibili  voce.  Le  Prêtre  commence  le  Ca-  s, 
non  fecretement  : incipit  Canonem  frereto  , eUcent 
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XV.  Diss,  Te  igiiur  } Sc  quand  U le  finit , il  dit  : Per  onmia 
Num.10.  ^’une  voix  intelligible:  dicte  imelUgibUi  voce 
Per  emnia  facula  faculorurn. 

Si  tout  cela  pouvoit  laiffer  encore  quelque  dif- 
^culté  , elle  fecoit  levée  par  l’article  feiziéme  de 
la  première  partie  des  Rubriques , où  l’on  ex-  . 
plique  diftiniïtement  comment  on  doit  pronon- 
cer ce  qui  cil  marqué  en  fecretouà  voix  haute.' 
Raportons  ici  les  propres  termes  qui  ne  Tçau- 
roient  être  trop  prefens  aux  Prêtres  qui  veulcnç 
remplir  leurs  fondions  avec  exaditude. 

» Le  Prêtre*doit  être  très-foigneuxde  pronon- 
M cet  diilindement  & d’une  maniéré  convenable 
ce  qui  doit  être  dit  à voix  claire  j ni  trop  vite , 
n afin  qu’il  puilTe  faire  atention  à ce  qu’il  lit  > ni 
» trop  lentement,  de  peur  de  cauiër  de  l’ennui 
» à ceux  qui  entendent  la  MeiTe  i ni  d’une  voix 
» trop  élevée , de  peur  de  troubler  ceux  qui  cé- 
M lebrent  peutêtre  en  même  tems  dans  la  même 
» Eglife  y ni  trop  baiTe  qui  ne  puifle  être  enten- 
» due  des  afiiftans.  Mais  il  doit  prononcer  d’une 
M voix  médiocre  6c  grave  , qui  donne  de  la  dé- 
votion , & qui  s’accommode  fi  fort  à la  portée 


Sacerdos  autem  mazimè  curare  débet  ut  ca  qu«  clari 
voce  dicenda  func , diilindâ  Sc  appoficè  proférât  : non 
admodtim  fedinauter  ut  advertere  pofllc  quæ  legit  , nec 
nitnis  morosé  ne  audiences  tzdio  aiEciac , neque  ecüm 
voce  nimis  data  ne  perturbée  alios  quifortaiTe  in  eadent 
£cclefia  cunc  temporis  célébrant;  neque  cam  fubmiffa,  ut 
à circumdantibus  audiri  non  po(Et:redmediocri  8c  gravi 
quar devotionem  nioveat,&  audientibus  ita  Et  acepmeno- 
data  , utquae  legunturintelligant,  Qu*  ^vero  fecreté  di- 
cenda funt,  iupronnneiee , ut  & ipremec  fe  audiac , 8ç 
4 ôrcuniftantibus  non  audiatur.  ttstir.  Gen,  art,  i «r. 
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de  ceux  qui  écoutent , qu’ils  puilTent  com-  « Art. 
prendre  ce  qu’on  lit.  Quant  à ce  qui  doit  être  ce 
dit  1 écrêtement  , qu’il  prononce  de  telle  tna«  c« 
niere  qu’il  s’entende  lui-même  & ne  foitpasec 
entendu  du  peuple.  Voila  quel  eft  le  Rit  de  e» 
l’Eglife  Romaine  , qui  ne  peut  être  blâmé  fans 
encourir  la  cenfure  du  Concile  de  T rente.  Les 
Hiftoriens  nous  avoient  déjà  fait  voir  que  ces  mots 
jubmiffâ  voce  , lîgnifioient  une  voix  qui  n’eft 
point  entendue  du  peuple.  Et  l’on  convint  pat 
tout  que  ce  que  l’EgÜfe  de  Rome  faifoit  fur  ce 
point  étoit  le  vrai  & ancien  ufage  de  dire  la 
Me  (Te. 

Quoique  l’Eglife  de  Milan  ait  toujours  eu 
fon  Rit  particulier  , elle  n’a  point  été  de  diffé- 
rente de  TEglife  de  Rome  fur  la  prononcia- 
tion du  Canon.  Le  premier  Concile  de  Milan  au- 
quel S.  Charie  préfidoit , & qui  fut  tenu  après 
le  Concile  de  Trente  en  15^5  > ordonna  qu’on 
fuivroit  abfolument  les  Rits  de  l'Eglife  de  Rome 
en  ce  qu’on  devoir  dire  à voix  haute  ou  à voix 
baffe:  « Nous*  ordonnons  que  dans  la  Célébra-  « 
tion  de  la  Meffe  les  Prêtres  garderont  abfolu-  ce 
ment  les  Cérémonies  preferites  par  l’Eglifece 
Romaine  , & qu’ils  n’en.  admettront  point  ce  , 
d’autres  î qu’on  n’ ajoutera  & qu’on  n’ôteia  rien  «t 
de  tout  ce  qui  doit  être  dit  tout  haut. ou  en  fé-  « 


* Præcipimus  autem  ut  Sacerdotes  in  Miffæ  Cclcbra- 
tione  Ceremonias  âRoraanaEcclefiaiflftitïitas  adunguem 
fervent  neque  alias  adhibeant. 

Ut  gratter  Inftitutum  Ecclcfia:  Roman*  , iis  qu* 
fecreto  vel  qu*  paUm  dieuntur  quliquam  addi  vcl  de^ 
trahi  non  liceat. 


^4  Silence  des  PrUret  delà  Mejfe 

XV.  Diss.  » crcf , fuivanc  l’otdre  de  l’Eglife  de  Rome» 

Qu’on  * dira  d’une  voix  claire  & dUlinÀç  Ce 
qui  doit  être  prononcé  intelligiblement  / & 

?u’on  prononcera  fectetement  ce  qu’on  apelle  les 
ccretes. 

^ Dans  le  fécond  Concile  de  Milan  en  15^9  > il 
fut  ordonne  que  dans  chaque  Diocefe  il  y auroit 
un  ou  deux  Prêtres  capables  de  bien  enfeigner 
toutes  les  Cérémonies  de  la  Mclfe , & qu’on  fe 
fcrviroitîpour  cela  d’un  petit  Livre  qu’on  dévoie 
donner  incelTamment  par  ordre  de  ce  Concile. 

Après  que  le  MiiTel  de  Pie  V cijt  paru  , on 
mit  de  même  les  Rubriques  à la  tête  du  Miflcl 
de  l’EglIfe  de  Milan  , tout  y fut  détaillé  fuivant 
Ip  Rit  AmbroHen  & les  Conftitutions  de  ce 
Pape.  L’Oraifon intitulée  Super  OpLATA,qul 
eft  particulière  à ce  Rit  Ambrofien  , laquelle 
çrécede  immédiatement  la  Préface,  cft  marquée 
4 voix  cUire  , clarâ  voce  , comme  elle  s’eft  dite 
fuivant  ce  Rit  depuis  un  tems  immémorial.  Mais 
les  deux  Oraifons  précédentes  qu’on  dit  en  fai- 
fant  J’Oblation , font  récitées  feçretcment  § . Se-’ 


* Utquacpalam  pronom iaoda funt  diftinflè  & clarâ 
voce  dicant.  Ut  Sécréta  quae  vocantur,  fecretà  etiam 
pronuntidnt.  Conc.  Mediol.  u ann,  parte  z.  fil.  t. 
Z)«  Celebr.  Mijf. 

t Qua  in  re  Libellas  de  Mi(Tae  Ceremoniis  adbibeatur, 
qui  noftrâ  curâ  conferiptus  in  lucera  prodibix.  Titul.  1. 

/ JDecret.  11  • 


S Profundc  inclinatus  fècreto  dicit  Orationes  Onnipt- 
tensfimpiterae  Dtus  , & Sufeipefanaa  Trinitat . . , Ora- 
tio  fuper  Oblata...  clarâ  voce...Incipit  Canonem  Tecretà 
àiccns  Te  i^tur  , &c.  MeM,  anrt.  1/40.  & 
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Ion  la  Rubrique  détaillée  il  y cft  auffi  marqué  art. 

' que  le  Canon  fc  dit  fccretement.  i 

Tout  cela  n’a  pas  été  moins  clairement  expri- 
mé & moins  abfolument  recommandé  dans  les  , 
Ades  de  cette  Eglifc  où  on  Ut:  ^ Dijiinüi  MilT*  ..  f 
fartes  fronunttabtt  ; tj»*  vero  jeertta  dtcenda  funt  p,  6i6.i«Jlr. 
italeget  t ut  icîrcumd antibus  non  audiatur, 
lieu  que  dans  les  MilTels  mss  ôc  dans  les  premiers 
imprimez  en  1481  &c  is^99  on  liv.Sequuntur  Ora- 
tiones  SECRETÆ  ad  munus  ojferendum  , & que 
dans  un  Miflel  imprimé  en  i548>ilya  feulement 
Sécréta  Us  Sécrétés  aux  titres  des  pages  du 
Canon  depuis  le  commencement  Te  igitur  juf- 
qu’à  la  Communion  , excepté  le  feuillet  où  cil  le 
Pater. 

Ecs  anciens  MilTels  des  Eglifesde  France  ne 
conrenoient  pas  non  plus  les  Rubriques.  Dans  le 
MilTel  de  Châlon  fur  Saône  en  1500  dans  les 
premiers  MilTels  de  Tours  imprimez  en  1485  , 

1491&  1517  , dans  celui  d’Avranchc  en  1 50J  , 
dans  celui  d’Amiens  en  IJ14  & en  plulïcurs 
autres  dù  même  tems  • il  n’y  a ni  Ordinaire  de 
la  Mefle , ni  aucune  Rubrique  pour  le  ton  de 
voix  , & il  m’a  ^aru  par  un  grand  nombre  d’ob- 
fervations , qu’on  ne  mit  quelques  Rubriques 
dans  plufieurs  MilTels  à l’égard  du  ton , que  pour 
faire  obferver  le  lîlencc  des  Prières  dans  les  en- 
droits où  Ton  y manquoit  aparemment.  Le  total 
des  Rubriques  devoir  être  apris  par  Tufage  en 
confultant  des  anciens  Prêtres , ainli  que  les  Ca- 
nons des  Conciles  l’ordonnent  aux  nouveaux 
Prêtres. 

Mais  les  Eglifcs  de  France  fuivant  Tcxcmpic 
de  TEglife  de  Rome , comme  avoir  fait  TEglifc 
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Xv.Diss.de  Milan,  ordonnèrent  qu’on  feroit  imprimer 
ces  Rubriques  avec  le  Miifcl. 
y En  158 1 * le  Concile  de  Rouen  ordonna  qu’en 

confervant  les  ufages  des  Diocefes  , les  Evêques 
feroient  imprimer  des  MilTels  & des  Bréviaires 
iuivant  les  Conftitutlons  de  Pic  V touchant  le 
Bréviaire  & le  MilTel  qi»’il  avoir  rétabli  par  le 
Décret  du  Concile  de  Trente. 

Les  Evêques  de  la  Métropole  - de  Bourdeaux 
alTemblcz  au  Concile  de  Bourdeaux  en  1 583 , or- 
donnèrent quef  tous  ceuxqui  célébroient  lesdivins 
Myfteres,  auroient  inceffarament  le  Bréviaire  5c 
le  Miffel  à l’ufage  de  Rome,publiez  par  Pie  V ÿ 
qu’on  commenccroit  à s’en  lervir  cette  année-là 
même , & qu’on  n’en  auroit  point  d’autres. 

Les  memes  Peres  ordonnent  particuliérement 
que  § dans  la  Célébration  de  la  MefTe  on  obfcr- 

* Libros  emendatos  qaoad  fîeri  poteft  fervaro  ufa 
Diœcefum  , juxta  tamen  Conftitutiones  fanâiae  mémo-  ^ 
ri* Pii  V fuper  Breviario  Romano  & Miffali  ex Decrcto 
fandti  Concilié  Trid.rcftituto  8c  edito  procurent  imprimi 
& provideant  in  omnibus  Monafteriis , ParoBchiis  &c. 
Cenc.,Rothom,  titul.  3.  tom.  XV  814 

■f  Inore  pr*fencium  decernimus  in  pofterum  Bre- 
viaria,  Miflalia  , Manualia  ex'Decreto  Concilii  Trid. 
ad  ufum  Rom.  Ecclefi*  reftituta  atque  inftaurata  , & 

Pii  V Pont.  Maxim,  juffu  édita  , ab  iis  omnibus  qui  in 
hâc  Provinciâ  Sacramentotum  Adminiftrationi  incum- 
bere  & divino  cultui  acprecibus  MilTarumque  Celebra- 
tiohl  CI  ofBcio  vacasc  debent  ad  fummum  ante  adven» 
mm  proximi  anni  rt83  tam  privatim  quàm  publicè  re- 
■ , cipiantur  , eaque  (olaubique  &apud  omnesinnfu  Tint. 
Ctnc,  tit,  4.  Col.  948. 

j)  In  Celebratione  veto  omnes  Ritus  ac  Cetemoni*  qu* 
in  MilTali  Romano  præfcribiintur  , exaûè  & rellttiosè 
obfetvcQtar,nuUis  præterroUfis,auUiique  omnino  adjec- 
iis. 
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veroii exactement  & religieufement  tous  les  Riti  Aax.  II. 
marquez  dans  le  Miflel  Romain , fans  en  omettre 
8c  fans  en  ajouter  aucun  : * qu’on  prononceroit 
diftinCtemcnt  & intelligiblement  ce  qui  doit  être 
dit  à voix  claire  , & qu’on  réciieroit  à voix  balle 
ce  qui  doit  être  prononcé  fécretement.  ' 

L’année  fuivante  le  Concile  de  Bourges  pref- 
crivit  aux  Evêques  t rétablir  le  Mi/lel  8c  les 
Bréviaires  -,  8c  que  Ci  q^uelques  Eglifesfc  fervoient 
actuellement  de  l’Omce  Romain  , on  les  obli-  ^ 
geât  de  recevoir  la  réformation  qui  avoir  etc  fai- 
te par  le  Décret  du  Concile  de  Trente. 

Le  Concilcajoûtc  au  titre  23  S,que  dans  la  Ce- 
lébration  delà  Meffe  on  gardera  exactement  & 
religieufement  tous  les  Rits  8c  toutes  les  Céré- 
monies marquées  dans  les  MtiTels  , fans  y rien 
ajouter  & fans  en  rien  diminuer. 

Les  anciennes  Eglifes  qui  avoient  leurs 
\ifages  particuliers  , ne  trouvèrent  rien  fur  le 
point  en  queltion  dans  les  Rubriques  du  Miffcl 
Romain  qui  s’éloignât  de  ce  qu’elles  pratiqûoient, 

& ne  difiererent  pas  d’ordonner  qu’on  iuivroit 
du  moins  en  ce  point  tout  ce  qui  eft  marque 
dans  le  Millcl  Romain  de  Pie  V. 


* Quae  clarâ  voce  recitanda  fuat , ca  diftinClè  & intel- 
ligenter  pronuntiencur  : fecreto  pronuntiaada  fubmilD 
voce  recitentur.  tit.  j.  col,  ÿ{o. 

t Provideant  Epifeopi  ut  MilTalia.  Breviaria  , Lcgen.* 
datia  , Manualia  Sc  Codices  Prccnni,  fivc  fuerint,  reftî- 
tuantur...  Si  quae  Ecclefix  haâenus  ufx  funt  vetecî 
Officio  Romano,  nupet  reformajtum  ex  Concilii  Tridcn- 
tini  Decreto  reciperc  cogaatur.  ùonc.  Biturie.  tit.  i.Caa. 
t-  col.  107t. 
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2$  Du  Silence  des  P yierei  de  la  Meffe 
XV.  Diss.  Concile  d’Aix en  1585  ordonna que  toutes 
les  Eglifes  de  la  Province  euffent  le  MiiTel  Ro- 
main dans  l’année  meme.  Le  Concile  de  Nar- 
bonne en  itf09  veut  auïfi  qu’on  fuive  le  Rit  du 
MiiTel  Sc  du  Bréviaire  Romain.Et  véritablement 
depuis  ce  tems-U'on  s’eft  fervi  dans  TEglifedc 
Narbonne  d’un  MiiTel  qui  eft  preique  tout  Ro- 
main •,  cependant  cette  Eglife  il  célébré  n’a  pas 
lai iTé  de  confervet  jufqu’au  commencement  de 
TAvent  de  1709  Tes  anciens  Livres  d’EgUfe, 
mais  Tans  aucune  didérence  du  Rit  Romain  par 
raport  au  ton  haut  ou  bas. 

Le  Concile  de  Malincs  en  1^07  déclare  qu’il 
faut  prononcer  le  Canon  fecretemeht.  Canon 
Aiiifit  fecreto  pronuntietur.  Tit.  12.  c.  iz. 

Enhn  il  n’y  a aucun  Concile  ni  aucune  Eglife 
qui  Te  foit  éloignée  de  ce  Rit.  Je  ne  fçal  pour- 
tant il  quelqu’un  ne  croira  pas  que  le  Contlle  de 
Reims  tenu  en  1^83  ^ a voulu  établir  un  Rit 
opofé  lorfqu’il  a fait  ce  Décret:  celui  qui  dit 


* Ideo  cum  aliæ Cathédrales  EccIeitzofHcio  Metropa- 
litanx  conformari  non  poflinc , ftacuit  hxc  Synodus  , ac 
omnibus  ad  quos  fpe(ftac  prxdpit  & mandat  fub  pœi>a 
excommunicationisac  alla  arbittatu  Epifeopi , ut  uium 
Bteviarii  Romani  & Miffalis  ex  Dccreto.  facro-fanfti 
Concilii  Ttidentini  teftiruti  & editi  in  omnibus  hujus 
Provineix  Eccleiîis  intra  illud  tempus  , quod  hinc  ad 
principiummenfis  Januarii  anni  proximi  158^  intcrjec- 
tumeft,omnino  introducant.  Co»c.  tit.  deMiJf. 

tom.  ij.  1IÎ4. 

Saenun  autetn  fadens  clarâ  diiiinââque  voce  ita 
pronuntiet,  ut  ab  afliAentibus  faltemque  à Minifltis 
Âltaris  podlc  intcliigi , Miniftrorum  veto  nomine  cen- 
Xemus  ctiam  cos  hoc  loco  qui  facrificanti  reipondent  te 
infeiviunt  , quos  non  pauciorcs  duobus  ( u commodè 
fieri  poteft  ) volumus  adhiberi  , eofque  vel  Clcitcos  tel 
falccm  idoncos.  Ctne.  Bihtm.  tit,  de 

t 
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/*  Mejfe  prononce  d'une  voix  fi  claire  & difiitifle  , Art.  IL 
fw’/7  puiffe  être  entendu  des  âjjîftans , ou  du  moins 
des  Aiinijlres  cjui  fervent  & répondent  au  Prêtre  ^ 

& qui  ne  doivent  pas  être  moins  de  deux  y fi  cela  fe 
peut  commodément. 

Mais  il  a’y  a nulle  difficulté  ; comme  le  Cou. 
cile  ne  fait  ici  aucune  mention  du  Canon  , il  - 
y a Heu  de  croire  qu’il  ne  parle  que  contre  cer- 
tains Prêtres  , ( & plût  à Dieu  qu’il  n’y  en  eût 
point  à prefent  ) dont  on  ne  fçauroit  entendre  fit 
mots  de  fuite  quelque  près  qu’on  foit  d’eux.  Or 
nous  avons  vu  plus  haut , que  de  dire  la  MefTe 
fms  laifTer  ptefque  rien  entendre  aux  affiftans  , 

' c’eft  un  ahus  qui  doit  être  corrigé.  On  a d’autant 
plus  de  fujet  de  l’cBtendre  ainfi  , que  l’ufagc  do 
l’Eglifede  Reims  n’étoitpas  douteux  fur  la  va- 
riété de  la  prononciation  & fut  la  récitation  fé- 
crete  du  Canon.  Si  quelques«uns  en  doutent , il 
n’y  a qu’à  les  renvoyer  à unéclaircilTemcnt  déci- 
fif  qui  eft  fans  auc|ine  obfcurité  dans  les  anciens 
Miffels  de  Reims  , & qu’on  trouve  à Paris 
dans  la  riche  Bibliothèque  que  feu  M.  le  TcIIier 
Archevêque  de  Reims  a laifle  en  mourant  à 
l’Abéiedc  Stc  Geneviève.  On  verra  au  MifTel  de 
1545  que  la  conclufion  feule  des  Sécrétés  êc  la 
Préface  font  marquées  , a voix  haute.  M f.Kbem. 

Cela  pourroitleur  faire  voit  que  le  Concile  ne 
fait  pas  tout  uni , pour  parler  comme  eux.  Et  fi 
cela  ne  fuffitpas  , le  MifTel  qui  a été  fait  fuivant 
le  Decret  de  ce  Concile  & publié  par  l’Archc- 


* Mifll  Rhem.  juxta  Decrctum  Conc.  Rhem.  ann. 
dipeftuBi  & reformatum  , Lud.  Card.à  Guifia  Ar- 
ci>iep.  Rhcm,  autotitateedituia. 


XV.Diss. 

Sfcrcto  di- 
cnntururquc 
ad  illa  vcrba) 
Ter  ofiihza. 

Incipit  Ca- 
nonem  fccte- 
te  diccns , Te 
iglturScc 
h Chrétien- 
ne Sc  Catho- 
lique Expo- 
licion  des  S5. 
Myfteres  par 
>1.  H.Meu- 
rier  Doyen 
& Chanoine 
Théologal  de 
Hhcims  ; le 
tout  déduit 
pat  les  Ser- 
mons prê- 
chez en  l’E- 
glil'e  Métro- 
politarnejim- 
priméc  à 
üheims  en 
lfS4,if  8f 
&i  fSy. 

i Germon  )) 
de  la  Me(>e.  >j 
T 
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30  Du  Silence  des  Prières  de  la  A'I effe 
vêque  même  qui  en  fut  le  Préfident , ferme  cri- 
liéiement  la^ouche  à tous  ceux  qui  voudroient 
répliquer  , parce  qu’à  la  Rubrique  des  Oraifons 
fécretes  on  lit  : Eues  fe  difent  fecretemem  jufejua 
ces  paroles  ; Peromnia  j & à la  Rubrique  du  Ca- 
non on  lit  : La  Préface  étant  jinie , il  commence  le 
Canon  en  difant  fecretement  Te  igitur  ^yê/o»  P or- 
dre de  la  Mefe , &c- 

Jenecroi  pas  que  perfonne  veuille  fc  flater 
de  mieux  entendre  le  Concile  de  Reims  que  le 
Cardinal  de  Guife  qui  en  étoit  l’ame  & le  Prélî- 
dent  , & qui  conjointement  avec  le  Chapitre  de 
fon  Eglile , fit  imprimer  le  Miffcl  de  Reims 
pour  exécuter  le  Décret  du  meme  Concile. 

Si  au  témoignage  de  l’Archevêque  de  Reims 
on  veut  joindre  celui  de  M.  Meurier  Doyen  & 
Chanoine  Théologal  de ‘cette  Eglife,  on  n’a 
qu’à  voir  de  quelle  manieie  il  parle  de  la  Secrete 
dans  les  Sermons  fur  la  Melle  prêchez  dans 
l’Eglife  Métropolitaine  en  ^83  l’année  même 
qu’on  impiimoit  le  MilTel  que  je  viens  de  citer. 

Tous  nos  Doâeurs  en  cela  jdit-il  conviennent 
qu’elle  eft  apellée  Secrete  , àcaufe  que  tout  bas 
fecretement  elle  eft  toujours  proférée, non  à haute 
voix  comme  la  Colle(fte&  celle  d’après  la  Com'. 
munion  3 ce  qui  ne  fc  pratique  point  feulement 
en  l’Eglile  Latine,  maisauflî  en  î’Eglife  Greque, 
comme  il  apert  par  le  titre  qu’a  fait  le  Cardinal 
Eellarion  Auteur  Grec  de  ces  paroles  facramen- 
telles.  Hoc  ejir Corpus  meum , hic  ejl  Sanguis 
meut.  Et  par  les  Liturgies  de  S.  Jaque  , de  S. 
Marc , de  S.  Bafile  & de  S.  Jean  Chryfoftôme  , 
j’eftime  que  cette  Orailon  eft  celle  que  S.  Jaque 
apclle  rOraifon  du  voile , Oratio  velaminis , à 
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caufe  que  quand  le  Prêtre  la  dit , les  courtines  « art.  IL 
font  coulées  alentour  de  l’Autel } & celle  que  te 
S.  BafileapcllerOraifon  de  l’Oblation, à caufe  « 
que  c’eft  la  première  que  le  Prêtre  dit  fur  l’O-  « 
blation,&quc  S.  Jean  Chryfoftôme  nomme  la  ce 
première  Oraifon  des  Fideles,à  caufe  que  ceux  « 
qui  ne  dévoient  alïifter  aux  faintsMyAeres,s’c-  « 
tant  retirez  , la  première  Oraifon  que  difoit  le  ce 
Prêtre  ctoit  celle- ci,&  de  fait  elle  ne  contient  ce 
autre  chofe  que  notre  Sccrcte,8c  fc  dit  fecrete-  te 
ment  comme  la  nôtre.  Or>fermoit  les  portes  de  te 
l’Eglife  Sc  du  Chœur  apres  que  les  Catéchu-  « 
menes  s’étoient  retirez, éctiroit-on  les  courtines  ce 
tout  alentour  de  l’AutehleDlacrecrioit  januas,u 
januas  , comme  il  apett  par  les  Liturgies  des  te 
Anciens,&  S. Chryfoftôme  fait  mention  de  ceci  ce 
en  plufieurs  lieux, Hierarch.Eccl.  c.  $.« 

En  la  Meffede  S.  Ambroife  je  trouve  des  et  « 
Oraifons  apelées  Orationes  fecreta  ad  mums  O te 
ê//îr«,qui  fe  difent  tout  bas  après  l’Evangile  & te 
devant  le  Symbole", & une  autreOraifon  apellée  « 

Oratio  fuper  Oblatum,  laquelle  fe  dit  tout  haut  te 
immédiatement  devant  la  Préface.  Quant  aux  u 
caufes  pourquoi  cette  Oraifon  fc  dit  tout  bas  te 
& fccretemcnt,nos  Doâeursen  amènent  plu-  ce 
iîeurs.  Premièrement  pour  fignifier  la  retraite  ce 
& le  filence  de  J.  C.  au  commencement  de  fa  te 
Paffion....  Pour  fignifier  tout  ce  Myftere,non»te 
feulement  le  Prêtre  prie  fecretement , mais  ce 
auflî  on  fait  filence  par  toute  l’Eglife  , & les  « 

Choriftes  mêmes  ne  fe  doivent  pourmener  par  te 
Je  Chœur.  Secondement,  &c.  « 

En  voilà  bien/aflez  pour  ne  laifter  plus  de 
doute  fut  l’ufage  de  l’Eglife  de  Reims,  Ôc  pour 
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3 1 Du  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 
XV-  iJ.iss-  faire  évanouit  tout  cc  qu#  l’ApoIoglfte  de 

de  Vert  a dit  encore  iur  l’Article  du  Con- 
cile de  Reims  en  répondant  à la  Dijferiation  dit 
fecret  des  Myfteres  par  M.  de  Vallcmont.  jifo- 
log.fag.ii^. 


ARTICLE  III. 

Preuves  tirées  du  pontifical  ^ du  Sacer- 
dotal qui  étaient  d'ufày;  avant  le  Concile 
de  T rente  df  des  Auteurs  du  JP  I V' 
fiecle-  y où  l'on  voit  que  les  Rubriques  du 
Miffel  de  Pie  V n' étaient  pas  nouvelles. 

Quoique  le  faint  Pape  Pic  V ait  fait  met» 
tre  à la  tête  des  Miffcls  toutes  les  Rubri- 
' ques  qu’on  n’y  mettoit  pas  ordinairementj  elles 
ne  laiifoient  pas  d’etre  anciennes.  Elles  étoietic 
prefque  toutes  dans  le  Ponti&cal  Sc  dans  le  Li- 
vre Sacerdotal  qui  étoienc  en  ufage  longren» 
avant  lui  & avant  le  Concile  de  Trente.  Le  Pon- 
tifical imprimé  à Rome  fous  Innocent  VIII 
l’an  148}  nous  a dé|a  marqué  ce  qu’il  falloir 
dire  d’une  voix  intelligible  à la  Meffe.  Cc  Pon- 
tifical contient  les  Inftruâionsque  les  Evêques 
donnoientaux  Prêtres  dans  le  Synode.  Parmi  ces 
Inftruâions  on  n’oublioit  pas  la  maniéré  de  pto^ 
noncer  toute  la  MclTc , & on  n’y  diftinguoit  que 
deux  fortes  de  tons  J l’un  haut  qui  eft  intelligi- 
ble , &c  l’autre  bas  opofé  à la  voix  intelligible. 
Tout  ce  qui  n’eft  pas  fecret  doit  être  lu  d’une, 
voix  haute  & intelligible , mais  il  faut  lire  les 
- Sécrétés  & le  Canon  à voix  balle  , lentement  & 

dlftin^mcQt 
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^\^\n^tmentxEtCdtera^nonfecreta,ttltis&  iTf  A*,t.  lll. 
teliigibili  voce  proférât.  Secret*  ttero  & Canontm 
morose  &diflin£li  fubmjf*  voce  légat. 

Burckard  qui  avoit  travaillé  à l’Edition  iju 
Pontifical , s’àpliqua  auili  à marquer  en  détail 
dans  le  Sacerdotal  toutes  les  Cérémonies  de  la 
Melle  balTe.  Ce  Sacerdotal  fut  imprimé  plu- 
fieurs  fois  à Ronàc  fous  les  Papes  Alexandre  VI, 

Leon  X & Clement  VII.  J’en  ai  vu  trois  Edi- 
lions , deux  de  Rome,  une  de  l’autre  de 
1514  , & une  croifiéme  de  Venife  tous  ce  titre: 

Liber  Sacerdotalit  nuperrimi  ex  Itbris  fanH*  Ro» 
m*na  Ecciefi*  & cjuanmdam  aUarum  Ecclefîarum 
& ex  anti^uit  codicibus  coUelhu  atqne  compofitus 
dcautoritate  SS.D.N.  Leonis  X approbatses.  On 
voit  en  détail  dans  toutes  ces  Editions  ce  qui  doit 
être  récité  ài  voix  haute  Sc  intelligible,  ou  à voix 
balTe  non  entendue.  Tout  le  commencement  de 
la  Medê  à la  réfetve  de  VAafer  à nobis  doit  être 
dit  d’une  voix  qui  foit  entendue  des  aÛlftanji 
aoin  bien  que  l’ Introït,  \c  Kyrie ^ le  Gloria  in 
excelfts,  les  Oraifons,  Jes  Prophéties,  l’Epitrc,  le 
Graduel,  ï Aüelsûa  , le  Trait,  l’Evangile  , le 
Crftïo,  l'Offertoire,  Orate  frottes , Per  omnia 
focala  facHlornm  t la  Préface  ,ÔC  XeSanüus.  Le 
relie  doit  être  dit  lecrétement , de  telle  ma- 


* Ordo  Miflxpro  iafertnatiOneSacérdonun  qudm  ac- 
curatiOiind  per  R.  P.  D.  Tosnnem  Buickardura  Aigen. 
tinum  Decretorum  Doétorem , & Sedis  Apoftoliœ  Pro> 
tonocarium  Capcilzque  S.  O.  N.  Papx  Ceiemoniaruin 
Magiftrum  hune  in  libellum  tedaftus.  Dénué  coircâni, 
impreiTurqae  Romz  annè  1524.  D**t  U BitMothejHt  4* 
Stt  Goaovtovt  d*  Paris* 
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34  Silence  des  Prières  de  la  Ad ejfe 

XV.  Diss.  nicre  que  les  aflîftans  ne  l’entendent  pas.  Cet 
article  mérite  d’être  mis  ici  tout  entier  afin  qu’on 
ne  dife  plus  que  le  mot  de  /ecreto  qu’on  a fouvent 
répété  dans  les  Miffelsi  vient  de  ce  que  les  Ru- 
briquaires  n’ont  pas  bien  entendu  le  fubmijfà 
voce  du  Concile  de  X rente» 

Qu'a  dici  dehent  per  Sdeerdotem  pldn'e , & 

alii»  Cap.  Xy. 

Sectrieult.  Ptsëdiâa  bmnla  Celcbranti  ordinata,  excepto 
jiufer  à mbis , &c.  dici  debent  per  eum  intclli- 
gibili  voce,  icâ  quod  ab  intereffentibus  Miflk  in- 
FelligllîiHter  audiantur  & Introïtus  cum  fuo 
Pfâlmo  8c  Gloria  Patri»  Kyrie  eleifoUt  Gloria  in 
excHfîs  X)«,  &c.  Vomhus  vobifeum,  O remus , 
JFleElamfts  genua,  Levate-,  Orationes,  Propherix, 
Epiftola,  Gradualc,  jilleluia,  Ttaaus  cum  luis 
verfibus,  Evangelium;  Cre«/e , Dominas  vobifeum, 
Offenorïunt,  Orate  fratres.  Per  omni'a  facula  fa- 
culorum,  Prxfatio  y SanBus , &c.  Nobis  quoyut 
peccatoribus,  Perommd  facula  faculorum,  Pax  Do- 
mim,ecc.  Jignus  Des,  & c.  Pax  tecum.  Domine 
non  ftdn  dignus,  Cûrtdnunio,  Dominus  vobifeum, 
J te  Mi(f<*  efi  » Bmedicatriùs  Domino  ,'Requtefcant 
in  pai;e,B  enedicat  vos , &c.  Omnia  aliaqux  in 
Mlffa  dicuntut  dici  debent  fecretè , ita  quod  a 
circumftantibus  (eu  intereffentibus  Miflx  non 


audiantur.  , i-  ^ 

Cela  ne  fouffre  ni  fubterfuge  ni  itçUque.  Ce 
Sàcetdwal  Contient  fur  ce  point  la  meme  chofc 
Que''  lés  Rubriques  du  Miffel  ‘ imprimc“apl:ès  le 
Concile'  de  Trente;  Outre  *1“ 

fc  lü.S«^rfide  volt , on  y lit  pour 

*•*(•  Didt  ftereti  Seerttam  Ûrattoatfn  • Dtttt  ftcrttt 
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Tcigitur^.  Verha  Confecrationis  diftinEle,fecre- 
tt . • • . dicens  ftcret  'e  Ha,c  <juotiefcutnque.  En  un 
mot  on  y répète  fecretè  dans  tous  les  endroits  ou 
par  coutume  ou  par  défaut  d’atentioo  quelques- 
uns  élevent  la  voix  , & à la  fin  du  Canon  on  y 
livDich  intelligibili  voetPer  omnia  ftcuU  fetculo- 
rum.  ]çt.  ^men.  O remus  , &c.  Après  le  Pater  , 
on  lit  : Dicens  /ecretè  Libéra  nos  ejuafHmus\  & à la 
fin , intelligibili  voce  dicens  Per  omnia  facula  fa- 
culorum,  u4taea  : Fax  Dominijtt  femper  vsh> 
bifeum , &c. 

En  voilà  trop  dans  un  tems  où  il  n’y  avoit  ni 
doute  ni  difpute  fur  cet  article.  En  eftet  les  Au- 
teurs du  XV  fiéclc  qui  ont  fait  des  Traitez  de 
la  Mefle , n'ont  pas  parlé  du  filence  du  Canon 
comme  d’un  point  contefié  , mais  comme  d'un 
ufage  qui  devoir  être  rcligieufement  gardé , & 
dont  on  devoir  connoîtte  l’excellence  <5c  les  my- 
Aeres.  Vincent  Gruncr  DoiAcur  de  Prague  en 
Boheme , qui  en  1410  fit  l’ouverture  de  i'Uni- 
verfité  de  Lipfic  par  un  Traité,  de  la  Méfie*, 
explique  au  long  la  néceifité  & les  raifpns  dédi- 
re feerctement  plufieurs  Prières.  Il  dit  d’abord 
que  la  Secrete  eft  ainfi  apellée  parce  qu’elle  doit 
être  dite  fecreteroent,cn  filence  & dans  un  grand 


* OÿieiiM^/a(riifueCanonis  txpofltio  (^e.  in  olmA 
Vniverjitate  Lyfftenfi  édita,  in  fol.  C’eft  «ne  Edition  ea 
vieux  Gorhiquedes  plus  anciennes  fans  date.  Les  Exem- 
plaires font  tres-rates , on  n’en  connpît  <]u'un  à Paris  , 
qui  a paffé  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Tellier  Arche- 
vêque de  Reims  à celle  de  Ste  Geneviève-  J’en  ai  vû  aul& 
to  en  Flandre  dans  la  Bibliothèque  dçrAbéïed’Hanaoa 
furlaScarpe,  : 

-cij 


Art.  III. 

cC«p.  17. 


Vincent 

Gruner. 
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3^  Du  Silence  des  Prterts  de  lé  Aéejfe , 
xy.  Dist>  recueillement,  afin  que  l’amc  le  tourne  entierea 
ment  vers  Dieu , & que  le  Sacrifice  lui  foie 
agréable  : Sequitur  Oratio  fecreta  que  fie  vocétur 
- Item  verba  f «/<*  fecrete  & fub  filentio  cr  recolleflâ  mente  dici 
emîtur'*  fub  Canon  eft  le  grand  Myftere  , le 

filentio  piop-  grand  fecret  dans  lequel  le  Prêtre  doit  entrer 
ter  majorem  comme  Jcfus-Chrift  qui  prioit  fcul.  Il  eft  mê- 
tk  ideô  non  nie  voile  , dit-il  J par  des  rideaux  qui  lont  aux 
licritMmr^  cotez  de  l’Autel,  pour  marquer  le  grand  fecret  ' 
Terbaàiaïdf  où  il  doit  être.  Enfin  les  paroles  du  Canon , 
«udiantur.  ajoute  t-il,  font  dites  en  filcnce  pour  infpirer 
un  plus  grand  tefpeâ;  aux  Allîftans. 

Eggeiinç  de  EggeHng  de  Brunzvig  fit  une  femblable  ex- 
&^aSrid  ’ plfoatfon  de  la  MelTe  pour  le  Clergé  de  Maïen- 
Biei,  ce  qui  fut  retouchée  enfuite  & enicignée  publi- 
quement dans  l’Univerfité  dcTubingc  l’an  1487 
& 1488,  par  Gabriel  Biel,  célébré  pir  les  diver. 
Tes  Editions  qu’on  a fait  de  fon  Livre  intitulé 
Smerî  Canonîs  Mijf*  expofitio , &c.  Je  me  fers 
e«».  Exp*y:  de  l’Edition  de  Tubinge  même  , en  1499.  Ces 
1 r . Auteurs  difent  que  le  Canon  eft  apcllé  Secretum 
pour  trois  raifons,  à caufe  de  ce  qu’il  lignifie, 
de  ce  qui  s’y  opéré , & de  la  maniéré  dont  il  eft 
prononcé  : le  Canon  doit  nous  faire  honorer  la 
retraite  & le  filence  de  Jefus-Chrift,  & expri- 
mer le  grand  recueillement  d’cfprit  & de  cœur 
dans  lequel  le  Prêtre  doit  entrer.  a°.  Le  change- 
ment do  pain  Sc  du  vin  au  Corps  & au  Sang  de 
Jcfus-Chrift , qui  s’opère  dans  le  Canon,  eft  un 
très -grand  fecret  auquel  les  fens  ne  peuvent 
ateindre  ; 8c  c’eft  encore  un  fecret  par  la  ma- 
niéré de  le  prononcer  en  filence  pour  infpirer 
aux  aftiftans  une  plus  grande  vénération.  L’Ou- 
vrage del  Biel  eft  trop  commun  poqt  en  rapot- 
ter  les  propres  termes. 
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On  parloii  de  même  au  XI V fiéclc  dans  des  Art.  I li 
païs  bien  éloignez  de  ceux  des  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer.  Bernard  de  Parentinis  Domini>  paientitm,* 
cain  de  la  Province  de  Touloufe  donna  à AIbi 
en  1339,  Sc  i Touloufe  en  i34l>  un  Traité  de 
la  MelTe  intitulé  Lilium  Aiijpt  jeu  Elucidarius  * 
omnium  difficultatim  circa  Offidum  Miffé  î il  le 
dédia  à l’Evêque  d’Albi  nommé  Poitevin  , le- 
quel fut  Evêque  en  1338,  & enfuite  Cardinal. 

J’ai  trouve  ce  Traité  ms  dans  lafiibliotheque 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  S.Bavon  de  Gand,  On 
m’en  a communiqué  un  autre  derEglilèdeChar- 
tres,&  il  a été  imprimé  àParis  avec  beaucoup  de 
fautes  en  1510  *.  Cet  Auteur  donne  la  raifon  du  * Cette  B- 
nom  de  la  Secrete  & du  lîlence  des  Prières  de 
la  Melle.  Il  commence  par  les  mots  Orate  fra-  bUotheque*' 
trtSy  lefquels  doivent  être  dits  d'un  ton  tant  foit  de5ecGcn& 
peu  haut , qui  falTe  comprendre  aux  alTiftans 
qu’ils  font  invitez  à ptiet:  Sacerdos^  vertit  ft  ad  dVe  Setnu 
fifulum  dicettdo  Orate  pro  me  fratres.  J/ta  au- 
tm  verba  al'ujudi  cum  fono  dehtnt  dici  fie  faltem 
^uod  affiftentes  capere  tjuodammodo  poffint , tjmd 
for  hac  verba  ad  fupplicandum  invitantur  ibi. 

Après  V O rate  fratres  t le  Prêtre  dit  les  Orai- 
fons  fecretes  , ainli  nommées  parce  qu’on  les  die 
fccretcmcnt  ; Deinde  fetfuuntur  fecreta  Orofiones^ 

^ua  propter  hoc  Sécréta  vocatur  , (juia  fecretb 
dicitur  & dici  debet , ut  denotetur  mntalis  con- 
verfio  in  Deum. 

~ Il  n’eft  pas  moins  précis  fur  le  lîlence  de  tous 
ïe  Canon  , car  dans  l’endroit  où  il  demande 
pourquoi  le  Canon  ell  apellé  Sécréta^  il  en  rend 
trois  raifons  : la  première  parce  qu’il  eft  pronon- 
cé fccretement  : la  fécondé  parce  que  le  Prêtrë 

C iij 
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" 3?  Du  Silence  des  Prières  delà  Afe/fe 
XV,  Diss.  cft  caché  par  des  rideaux,  fur  quoi  il  raporte 

* In  figura  l’ufage  de  fon  rems  * j la  troifiéme  à caufe  de 

hujusiniege  peffet  qu’il  ooerc  trcs-fccretcment.  Primo  .qui* 

dos  crans  ve-  fecrete  pronunciutHr  : jecundot  <juia  fropttr  maxi» 

labatar,  fient  tf,nm  fecretum  Sacerdos  velatur  i tertio  , quia  ftm 
nos  modo  -yr^  > ^ * j 

trahimuscor-  cretifpne  operatur. 

tinas  ne  Sa-  L’Auteut  demande  enfuite  pourquoi  on  pro» 
videarat'aut  oonce  le  Canon  fccretement  &en  Cilcnceiquariiur 
totbetur.  ^uare  verba  Canenis  fecrete  & fub filemio  dicuntun 
Sc  il  dir  après  le  Pape  Innocent  III , que  c’eil 
pour  quatre  raifons  : la  première , pour  nous  re- 
ptéfenter  les  Prierés'fecretes  de  N. S.  La  fécondé, 
afin  que  le  Prêtre  fe  tienne  dans  un  plus  grand 
recueillement.  La  troifiéme , de  peur  que  les 
laïques  n’abufent  de  ces  paroles , comme  des 
bergers  en  avoientabufé  autrefois. La  quatrième, 
pour  imprimer  aux  afliftans  plus  de  ref^éf  & de 
vénération  ; 8c  dedà  , dit-il , la  défenfe  de  faire 
t entendre  ces  paroles  aux  laïques  : Et  ideo  non  Ucet 

c Manitraios  focrotiffma  verha  k laicis  audiantur  , &c. 

Curatorum  Peu  d’années  avant  que  Bernard  de  Parenti- 
M^nte"\o-  donnât  fon  LUium  Miffa  , un  autre  Auteur 
cherii.  nommé  Gui  de  Mont-Rocher  compofa  un  Ma- 

* Cette  E-  nuel  pour  les  Curez  , qu’il  intitula  Manipulut 

dans”ia'Bi-  C«r4ierwm,* &c. qu’il  dédia  en  1333  à Raymond 
biiotheque  Evêque  de  Valence.  On  connoît  un  grand  nom- 
vtev'e^*"^  bre  d’Editions  de  cet  Ouvrage, mais  les  dem 
tDicitotSe-  plus  anciennes  font  celles  de  Paris  en  1473’^ , 5Ç 
ïecrctè  '^ro-  R-omc  en  1477»  Cet  Auteur  donne  prefque  les 
nuntiatur  ; mêmes  raîfons  du  filcncc  que  nous  venons  de 
tetum  quod  j|  qu’fn  parlant  de.  la  Secrctcs 

Canonc , ex-  il  dit  : f .Qg  tUt  ‘ft  nomme , parce  eju  on  la 
i»^cr°dicitur  fecfetemtnt,  & que  tout  ce  qui  efi  dans  U 

fubàentio.  Canon  efi  récité  en  filence  k la  réferve  du  Pater. 
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Art.’  IV» 

ARTICLE  IV. 

freuves  tirées  d'un  ^and  nombre  d'anciens 
Miffels , é"  fartout  de  celui  de  faris  qui 
4 été  forte  de  tous  les  cbtez^depfis  cinq 
CH  cens  ans  /j^r  les  Carmes , far  les 
Dominicains , ^c. 

NOus  avons  remarqué  que  les  Rubriques  ne  '< 
fe  mettoient  pas  autrefois  dans  les  MUIcïs* 

& qu'il  eft  rare  d’en  trouver  d’anciens  où  U y en 
ait  quelques-unes.  Mais  ce  qui  mérite  une  aten* 
tion  particulière  , eft  qu’on  n’en  fçauroit  irou^ 
ver  aucun  où  il  foit  marqué  qu’on  dira  les  Sé- 
crétés & le  Canon  l haute  voix  t & qu’au  ecm- 
traire  le  peu  de  Rubriques  qu’on  y a mis  font 
toujours  pour  recommander  la  récitation  fecrexe  ‘ 

& en  fîlence  aux  endroits  de  la  Meffc  où  U y a 
lieu  de  croire  qu’on  y manquoit. 

Dans  le  MiiTel  d’Aix  imprimé  en  i J27,  il  n’y 
â point  d’autre  ton  de  voix  recommandé  aux  aûc.  ! 
Prêtres  qu’après  XAufer  i nohis  » on  lit  en  cet 
endroit,  Pefeà  inclinait  us  dicit  fecrete  hanc  Ora- 
tionem , Ormus  te  Domine , &c. . On  lit  de  mê- 
me  dans  les  Miffcls  d’Arles  mss  ^ & dans  l’ira-  . 
primé  en  1 5 30,  & dans  celui  devienne  de  1 519.  ^ 

Dans  quelques  MiiTels , comme  dans  celui  de  cMm. 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  imprimé  en 
1553,  00  diftingue  feulement  d’a» 

vec  Oramus  te  Domine  par  cette  Rubrique  : Di- 

citMrhecOratio[Aiffer]sfli9"^°^**^bmalùdtça 

C iiij 
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40  Du  Silence  det  Prières  de  la  Afejfe , 

3CV.  Dus.  afceadit  Sacerdos  ad  Altare  : pofl^eà  inclinatut  tn 
media  Altaris  dicit  fub  filemio  , Oramus  te  Do. 
, mine.  • 

Le  MifTel  de  Nifmcs  8 de  1511  ordonne  le 
g Mijf.  N(.fiîence  des  Secrètes  ; Dicat  tôt  Sécrétas  <jféot  CoU 
mtnf(.  le£las  ....  Orationet  Sécréta  dicantur  fab  JHen- 
tio,  & per  omnia  facula  faculorum  dicat  alta  va» 
ce.  Au  Miffel  de  Viviers*»  en  1517,  on  lit  fenle^ 
h Mi/?,  ri.  ment  à l'OfFcttoire,  Qu’il  dife  fccretement  cette 
vmtnfi.  Oraifon  Sufeipe  janbla  Trinitas,  &c. 

Dans  un  beau  Miiîel  Romain  imprimé  à Lion 
en  on  ne  lit  dans  l’Ordinaire  de  la  Meffe 
que  ce  peu  de  Rubriques  fur  ce  fujet  ; Le  Prê- 
tre étant  monté  à C Autel  dit  fecretement  Oramtto 
te  Domine.  Dans  tout  le  Canon  il  n’eft  preferic 
d’élever  un  peu  la  voix  qu’à  N obis  tjHoejue  pecea. 
toribus  i & après  le  Pater  il  eft  marqué  qu’on 
dit  en  fîlence  Libéra  nos. 

Dans  un  ancien  Miflel  de  la  Paroifle  de  faine 
Arigtion.  Andiol  du  Diocefe  d’Avignon  qu’on  dit  avoir 
été  à l’ufage  des  Templiers  , qui  me  paroîc 
tout  Romain , ÔC  où  le  Canon  manque  jufques 
vers  la  fin , on  lit  t BenediElo  populo  dicat  fecrete 
Placeat  tibi  ptnfla  Trinitas  , &c. 

Chiions  Dans  le  Miflel  de  Chiions  fur  Marne  impri! 
fnrMune.  mé  pour  la  première  fois  en  1489,  on  lit  : Sub» 
mijf  à voce  dicat  Seeretam  vel  Sécrétas . . • . & in 
fine  ultima  fequitur  alta  voce  Per  omnia  facula  &c. 
Et  dans  deux  autres  Miflels  de  cette  meme  Egli- 
fe,  l’un  imprimé  en  1509  & l’autre  en  IJ43,  on 
lit  : Diélâ  Prafatione  &SanébtSy  immédiate  dica*. 
tur  fub  filemio  Te  igitur  , &c. 

Dans  le  Miflel  de  Baïeux  imprimé  en  1501, 
après  le  Kent  San^ificatar  ^ &e.  on  lit  : Kertetts 
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fr  ad populum  demijfâ  & humli  voce  dicat  Orate  Art.  IV. 
fratres  & forores  , Crc.  pof^ea  dicat  Secretam  vel 
Sécrétas  (ub  Jtlentie  uftjue  ad  Per  omnia  facula  fa- 
cuîorum. 

Un  des  anciens  Miffels  où  l’on  ait  mis  avec  Grenoble, 
plus  defoin  les  Cérémonies  de  la  MelTe  détaillées, 
cft  celui  de  Grenoble  imprimé  en  1 551.  Ces  Cé- 
rémonies font  à la  tête'  du  MilTel , & on  y lit  : 

Dicat  fecreto  Oramut  te  Domine , &c, . . . F'ertat 
fe  ad  populum  dicens  parum  altè  : Orate  pre  me 
fratres  , & fecreto  dicat  Sécrétas  . . • . & altâ  vo- 
ce Per  omnia  fac.fac. . . . Canon  latine  Régula. . . 

Seerttum  autem  dicitur  ratiene  prolationis fuhmijfd 
voce  atcjue  fecretâ  proferenda.  Et  après  avoir  dit 
qu’à  Nobis  quocfue  peccatoribus  il  faut  élever  un 
peu  la  voix  , il  aj^te  ; Refidmm  dicat  fubmiffa 
voce  ut  priits. 

Dans  les  Manuels  de  Chartres  l’un  imprimé 
en  1490*  & l’autre  en  1500  on  lit  : Dicens 
fubmiffa  voce  Orate  fratres ....  dicat  Orationes 
(tentas  & Jiniendo  aUa  voce  Per  omnia fac.  fa".,.  • 

Hic  eUvet  vocem  fuam  dicendo  Nobis  tjuotfue  pec-  • 

catoribus . . . Cooperiat  Calicem  altd  voce  dicens 
Per  ftnnia  fac.  fcc. 

Dans  un  MifTcl  de  Sens  de  1575,00  lit  : Di-  Sens. 
cens  fecrete  Hac  facrojanEla  cosnmixtio. 

Dans  un  Miffel  de  Baflc  imprimé  en  1480 , 
que  je  trouvai  à Aix-la-Chapelle  dans  l’Eglifc 
Collegiale  de  S.  Adalberr,  où  il  eft  marqué  qu’il 
a été  imprimé  fur  ceux  dont  les  Peres  du  Con- 
cile de  B afle  fe  fervoient , on  lit  à la  fin  de  la 
Secrete  : încipitur  altâ  vore  Per  omnia  facula  , ris  dans  UBi- 

&c.  Et  dans  un  autre  Miflel  * de  cette  même 
r i-r  . . . I , I.  des  Peres  de 

£gule  imprime  quelques  années  apres , on  ht  *.  Nazareth. 
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41  Du  Silence  des  Prières  de  la  Adejfe 
XV . Diss.  Hic  parwn  exalta  vocem , Nebis  quotjue  pfccatâ* 
ribus. 

Dans  un  Midel  de  Valence  de  1504,  on  Ut  : 
Valence,  fubmiffà  fequentem  dicat  Canonem  diflinllc 

Te  igitur  y & ç. 

Dans  le  Miflèl  de  Langresdc  1491  , dans  ce- 
’ lui  de  Senlis  de  i4$6’,dans  deux  de  Beauvais  de 
v!i’s,Soiflbns  1457,  Sc  de  1538,  dans  celui  de  SoilTons  de 
& Laon.  & dans  celui  de  Laon  de  1557  , on  lit;  Di- 

cat Oratienes  feçrttas  , & in  fine  nltima  dicat  altâ 
veee  Per  mnia  fac,  fac. 

. Les  Mtflelsdc  l’Eglifede  Saliibuti  dont J’ai 
Sai'  un.  YÛ  qneJques  Exemplaires  M SS  & deux  impri- 
mez, l’un  à Londres  en  i JJ4  & l’autre  à Paris 
» Dicat Mci-  ^ j,imrqaentqu’e»de/r*  dune  vaix  non 
entendue  COraifo»  Aufer  à nobis  , /’Orate  fra- 
Tacità  voce  très  & Us  Oruifons  fecretesy  lefquelles  étant  finies, 
frams  ’ & fc-  Prêtre  dit  4 haute  voix  Pet  omnia  face.  & de 
cretas  Ora-  même  après  le  Canon. 

biw'finur/j  Miffel  de  Meaux  imprimé  à Paris  en  1491  ‘ 
dicat  Sacer- ôc  réimprimé  en  1J17  & i55tf,  ne  contient  que 
ces  dcux  Rubriques  *,  l’une  après  VOrate  fratres 
Mij?.  Stisbur.  oû  ü eft  marqué  qu’on  lira  les  Secreres  à voix 
Meanx.  Uaiïc,  & la  conclufion  & la  Préface  à haute  voix; 
l’autre  à la  fin  du  Canon  ôù  il  efi  marqué  qu’on 
tiiec"  Dkno-  Paiera,  haute  voix.Et  comme  fi  l’ou  avoir 

niana.  ' voulu  prévenir  alors  la  penfée  de  ceux  qui  pour- 
roient  s’imaginer  que  ces  mots  a haute  voix  altâ 
voce  fignifient  le  chant,  & que  ces  mots  fubmif- 
fi  voce  dune  voix  bajfe  fignifient  feulement  qu’on 
ne  doit  pas  chanter , la  Rubrique  cft  4iiifi  expli- 
■■  t Faôo  intf-  quée  à VOrate  fratres:  Que  UPrêtre  t s’étant  tour. 
groturoo  di.„j'  entièrement , dife  a voix  baffe  les  Sécrétés  ]uf- 
voce  Secie-  * Pct  omma  exdufivement , qu  tl  dtfe  a voix 
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huute  y [oit  efuiL  chante  , ou  qu’il  tte  chdHte  pas  J 
Per  otnnia  fæcuia  • . , & qu'il  finijfe  le  Canon  & t 
le  Pater  à voix  hause  y foit  en  chantant  ou  en  ne  ‘ 
chantant  pas.  i 

Plufieurs  Miffels  de  Paris  ms  s & tous  ceux  = 
qui  ont  été  imprimez  depuis  l’an  1481  jufqu’cn  j 
itfoo  n’ont  point  d’autres  Rubriques  touchant 
la  prononciation  haute  ou  baile,  que  ce  que  nous  | 
venons  de  voir  dans  un  grand  nombre dcMiffels.  1 
Ceux  de  Paris  s’énoncent  ainfi  ; U Prêtre  dira  les  ' 


Oraifons  Jecretes  ,&  à la  fia  de  U demiere  fi  l'on  » 

en  dit  plufieurs  , U doit  dire  à haute  voix  Per 
otnnia  læcula  fxculorum.  Par  l’Oraifon  fectete 


on  entendoit  évidemment  une  Oraifon  pronon- 
cée fecretement  jufqu’à  la  conclusion  qui  ne 
doit  plus  être  (êctete.  C’eft  ce  qui  a été 
â(Tez  bien  exprimé  dans  uneTradutfèion  Françoi- 
fc  d’environ  350  ans  fous  Charles  V,  ou  après 
P reres  & foeurs  priez,  pour  moi . • • notre  Sirey  oc 
lit  : Il  doit  dire  tes  Oraifons  fecretes  & fans  Per 
omnia  &c.  pour  marquer  qu’on  ne  doit  pas  dire 
fecretement  Per  omnia.  Mais  dès  que  l’Eglife 
de  Paris  à l’imitation  de  l’Eglife  de  Rome  , de 
l’Eglife  de  Milan  & de  plufieurs  autres , eût 
commencé  de  mettre  les  Rubriques  à la  tête  du 
Miffel,  on  n’y  a rien  vu  de  différent  touchant  la 
prononciation  d’avec  celles  de  Rome. 

Cependant  l’Auteur  anonyme  (i)  d’un  livre  [ 1 ] 


f I ) Ily  a des  perfonnes  qui  afliîrent  quccet  Ouvrage 
eft  du  Dofteur  qui  a eu  la  principale  part  au  fàmeux 
Miffel  de  Meaux  . oû  Ton  avott  inféré  des  Amen  après 
les  paroles  de  la  Conféciation, 
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44  Silence  det  Prières  de  U Meffe  ^ 

XV.  Diss.  imprimé  à Bruxelles  en  1717,  fous  le  titre  d’y#4 
pologie  de  M.  de  Vert  ^ eu  Remarques  critiques 
fur  le  livre  de  M.  de  Vallemont  du  Secret  des 
M)fleres  ,se.ut  que  rien  ne  foi t plus  nouveau 
que  de  prendre  le  mot  de  Secrete  pour  une 
Oraifon  dite  à voix  baiîe  , & que  l’Èglife  de 
Paris  n’y  a donné  ce  fens  qu’au  teins  de  M.de 
Péréfixe.  Les  nouveaux  Rjtbriqueûres y dit-il  ",  ne 
fil- Il 6.  trouvant  plus  t ufage  naturel  du  Secretum  dans 
toute  fon  étendue , . . en  ont  fait  une  aplication  au 
ton  de  la  voix  , lui  ont  donné  tel  fens  qu'il  leur  a 
pluf&tont  inféré  partout  où  ils  P ont  voulu  J t n'y  a 
qu’a  jeter  tes  yeux  fur  les  Miffels  , on  ne  le  trou~ 
vera  dans  aucun  Parifien  avant  M.  de  Péréfixe.  , 
Je  n’aurois  jamais  cru  que  l’inadvertance  pût 
produire  autant  de  méprlfes  & de  faulTctez  que 
j’en  ai  trouvé  en  parcourant  ce  livre.  C’en  eft  ici 
, une  qui  n’eft  pas  des  moindres  > il  etl  aifé  de  le 
montrer. 

M.  de  Péréfixe  après  avoir  été  Evêque  de 
Mincis  de  Rhodez  fiit  fait  Archevêque  de  Paris  en 
Paris.  Il  fît  imprimer  l’année  d’après  un  MifTel  Pari- 
lien  qui  parut  en  Or  pour  voir  que  ce  n’eft 
pas  là  la  date  du  Secretum  , apliqué  au  ton  de 
voix  , il  n*y  a qu’à  jeter  les  yeux  fur  le  MifTel 
Parifien  imprimé  en  1^54  par  ordre  de  M.  Jean 
François  de  Gondi  Archevêque  ôr  des  Véné- 
rables Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Paris , comme  on  le  voit  dans  la'  ceffîon 
faite  au  Libraire  aufti-bien  que  dans  lè  titre. 
Dans  ce  MifTel  à l’Article  des  Sécrétés  Sc  du 
Canon  on  lit  : Secreto  dicuntur  ufque  ad  ilia  ver- 
ba  in  conclupone  , Per  omnia  fsc>  Tare-  qua  dard 
voce  proferuntur ....  Incipitur  Canon  Miffafe- 
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trtsh.  On  j voit  l’ardcle  De  his  quétcUra  veceAsiT. 
aut  fecreto  dicenda  fwst ....  Qm  ver'o  fecrttè  di- 
cenda  fnnt , /M  fronuntiet  ut  & ipfemet  fe  audiat 
& À cireumfiantièus  non  andiatur.  Enfin  on  y 
trouve  routes  les  Rubriques  qui  font  dans  le 
MiiTel  Romain  touchant  le  ton  haut  ou  bas  SC 
qui  Ibnt  de  même  dans  plufieuts  autres  MüTels 
Parifiens  antérieurs,itnptimez  depuis  A l'é- 
gard des  autres  MiiTels  précédens  en  remontant 
jufqu’à  celui  qui  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  14S1,  on  n’a  garde  d’y  trouver  d’autres 
R ubriques  fur  le  ton  de  voix  , que  celles  que 
nous  venons  de  raportcr,  parce  que, comme  nous 
tvons  dit } on  ne  mettoit  pas  anciennement  les 
Rubriques  dans  le  Miflel. 

Tel  étott  encore  celui  de  Pierre  de  Gondi  en 
1)85.  Son  Neveu  6c  fon  Succefieut  Henri  de 
Gondi  laifia  durant  quelques  années  le  MiiTel 
dans  le  même  état  > 6c  enfin  après  qu’on  eût  té- 
Ma  de  joindre  lesRubriques  au  MiiTel*  il  en  pu> 
blia  un  du  confentement  du  Chapitre  en 
où,  i l’exception  de  quelques  Ufages  particu. 
liers  * on  trouve  mot  pour  mot  toutes  les  Ru- 
briques du  MiiTel  Romain  avec  ordre, de  s’y 
conformer  abfolutnent  ) ce  qui  a été  toûjouts 
obfervé  dans  toutes  les  réimpreifions  qui  fe  font 
faites  de  ce  MiiTel  jufqu’à  M.  de  Péréfixe.  Ce- 
pendant ce  Rit  tout  temblablc  au  Rit  Romain 
quant  à la  maniéré  de  prononcer  6c  preiqu’en 
tous  les  autres  Ufages*  a été  toujours  apellé  le 
MiiTel  de  Paris,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  les 
Statuts  Synodaux  publiez  en  i^zo*  où  Tordre 
de  s'y  conformer  eft  énoncé  en  ces  termes  : Les 
Cérémonies  rtquiftt  an  divin  Serviçt  feront  getr-^ 


4^  Du  Silence  des  Prières  de  la  Mejfe 
XV  .Dis»,  dies  ponBueUement  en  la  Célébration  de  la  fainte 
Aieffe  fuivant  l'ordre  prefcrit  par  les  Rubritfues 
des  Bréviaires  & A/1iJ]els  imprimer  de  nouveau  au 
Diocefe  de  Paris,  à peine  iC excommunication.  Tous 
ms^Hdi'.ucd  AiStes  font  raportez  dans  le  Sjmodicon  de 
iKinj.  fp.  iÿé.  l'EgHlc  de  Paris,  publié  par  M,  de  Harlai*  M. 

changea  très  peu  de  chofes  dans  les 
Rubriques  générales , & il  y laiifla  tout  ce  qui 
regatdoit  le  ton  haut  ou  bas  dans  les  mêmes  ter- 
mes que  nous  venons -^'extraire  du  MilTcl  de 
Jean  François  de  Gondi.  Mais  au  commence- 
ment du  Canon  où  Ton  ne  mettoit  point  de  Ru- 
briques pour  le  ton  , ni  au  MilTcl  Romain  ni  au 
Parifien  , ü y a rais  Junsmijlà  voce  pour  fe  fetvir 
du  terme  du  Concile  de  Trentei&  comme  dans 
les  Rubriques  générales  il  a mis  (neipit  Cano- 
nem  fecret'o  dicens  Te  igitur  £^e,  il  nous  a fait 
voir  que  par  fummi^à  voce  on  emend  la  même 
chofe  que  par  fecret'o.'  j 

> Après  M>  de  Péréiîxe  M>  de  Harlai  fit  tra- 
vailler à un  nouveau  Milfel , pour  y rétablit  au- 
tant qu’il  feroit  pdfible  les  anciens  UTages  de 
* Coiiatis TEglile  de  Paris.  Ce  MtlTd  parut  en  1685.  L’on 
codïdb^**  y déclare*  en  effet  qu’on  a fuivi  lés  anciens  Mif- 
necnonant’i-vds  & les  Livtcs  d* une  ‘ tiès  - haute  aothjuité, 
qui*  Miflâru  Jqj,(  TEglifc  de  Patis  s’eft  fervie.  Ce  nouveau 
qîTb^s  Pari-  Miffcl  compofé  avcc  tant  d’a^icatiofi.&  de  fc. 
fienfisuUtft  cherches  & qui  a reçu  fà  do-nicce  perfeéHon  en 
aam*^cx^urji7o^  par  les  ordres' &'par  les  foins  de  Monfei- 
te'da  Cardinal  de  NoaUles,  a été  à jufte  titre 

ÎTamVero  aârcgardé  comme  le  Miflel  le  plus  parfait  qui  eût 
meiioié  foi-paru  jufqu’alors.  On  y a omis  une  pàrtei  des 
eandojudic°a.^'il*‘'l‘îues  générales  du  Miflel  Romain  } mais 
rimas.  à l’égard  de  la  fécondé  partie  de  ces, Rubriques 
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3ui  a pour  titre  Des  Rits  cfuon  doit  ohferver  pen-  Art.  IV. 

ant  la  Célébration  de  la  Mcffe  > on  y tranicrit 
prefaue  tous  les  Chapitres,  & l’on  y marque  ce 
qui  le  doit  réciter  fécrctcracnt.Ainfi  l’on  ne  peut 
s’empêcher  de  dire  que  lés  Prêtres  qui  difenc  la 
MelTe  à la  nouvelle  mode , ne  refpeâcnt  pas 
plus  le  Miflel  de  Paris  d’aujourd’hui  que  celui 
deRome.  S’ils  croient  que  le  mot  fecreto  dit  plus 
que  fummiffâ  voce^  il  fe  trouve  à la  tête  de  plu- 
ueurs  Prières  qu’ils  ne  difeni  point  fecrétemeni. 

On  lit  en  eiFet  à la  tête  du  Miflèl  que  le  Prêtre 

dit  fecrétement  ; " Munda  cor  meum Per  n c*p.  6.  s». 

Evangelic*  ditla.  In  fpiritu  humilitatis  . . • . pf°- 

Veni  SanÜificator Sufeipe  fanSla  Trini-  natus , aïde 

t4l,  fecrctoAf»»- 

Et  dans  le  Caiwn  même  avant  les  paroles  de  scacr6""p'(*r 
la  Confêcration  que  plulteurs  Prêtres  pronon- 
cent  ordinairement  un  peu  plus  haut  que  les  au-  7.dî. 
très  paroles  du;  Canon  à caufe  qu’ils  paroiiTent  cens  fecretô 
redoubler  leur  aplication  en  les  prononçant,  on 

lit  Profert  verha  Cenfecrationis  fecreto , d^inUi  cretoKw/^». 

• • • • 

Sufei. 


& attenté.  On  y Ht  déplus  dicens  fecreto 


commixtio  ....  Dicit  fecreto  fecfuemet  Orationet  ff  fmsia  irü 
Domine  JefuCbriftequi  ditiih..  Domine  Jelu’’^"* 
Cbrifte  Pili  Dei  vivi,PctceptioCoEporis  &c. . . 

Dicit  fecretèfPanem  celeftem  . .Ælata  aliejuantH- 
Dm  voce  dicit  tvr  Domine  non  fum  dignus,  fecre- 
ti  proftejuitur  ut  intres,  &c. 

Si  tous  ces  endroits  & les  autres  que  je  ne 
raporte  pas , & qui  font  ü clairement  exprimez 
depuis  plus  de  cent  ans , ne  ruÆfoient  pas  pour 
être  convaincu  qu’on  n’a  marqué  ces  uiages  dans 
le  Miflel,  qne  parce  qu’ils  etoient  preicrits  Sc 
•brervez  depuis  un  tenas  immémorial , il  feroit 
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Diss.  aifé  d’en  prouver  encore  l’antiqaité  par  ce  que 
pratique  un  grand  nombre  d’ Ordres  Religieux^ 
qui  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans  ont  porto  le 
' MÜTel  de  Paris  dans  toutes  les  parties  du  mtxi- 
de.  Nous  aurons  occalîon  de  montrer  dans  le  vo- 
lume fuivant  en  parlant  de  l’origine  des  varié- 
tez  des  Rits.que  l'Abbèiede  $.  Vidor  de  Par^ 

[>rit  ce  Mi(Tel>&  que  c’eft  de  cette  Abbéïe  que 
'Ordre  de  la  Trinité  ou  des  Mathurins  prit  Tes 
Offices  > &c  ce  qui  eft  plus  confîdérable  eft  qu’au 
tems  de  Godeftoi  de  Bouillon  ce  MüTel  fut  pris 
par  l’Eglife  de  Jérufalèm  & par  les  Carmes  j Sc 
enfuite  par  les  Prêcheurs  peu  d’années  après  le 
commencement  de  leur  Ordre.  L’uniformitc  de 
leur  chant  avec  l’ancien  chant  de  Paris  , la  pré- 
paration du  vin  &de  l’eau  dans  le  Calice  avant  la 
MefTe , le  commencement  de  la  Melfe  par  Con» 
fittmni  t &c  quelques  autres  particularitez  qu’on 
voit  dans  les  MiiTels  de  Paris  jufqui  1^15,  Sc 
que  ces  Religieux  ont  toujours  conlervé, doivent 
conilamment  faire  regarder  leur  Miflel  comme 
l’ancien  Miflel  de  l’Eglife  de  Paris.  Quoique  les 
premiers  établi flemens  de  leur  Ordre  fe  foient 
faits  à Touloufe , dans  quelques  autres  Villes  du 
Languedoc  Sc  en  Italie , ils  ont  cependant  fuivi 
le  MUfel  du  ptemier  Couvent  de  Paris.  C’eft  ce 
Couvent  qui  leur  a donné  le  n^  de  Jacobins, 
è caufê  de  la  rue  S.  J âqueou  plutôt  de  l’Hôpital 
S.  Jaque  qu’on  leur  donna  & qui  doit  être  plus 
ancien  que  l’Eglife  de  S.  Jaque  du  Haut  Pas, 
qu’on  apelle  à préfent  S.  Magloire,  depuis  que 
l’Abbéïe  êc  les  Reliques*  de  ce  Saint  j ont  été 
tranfpottées  delà  tue  S.  Denis  en  1575- 
Or  ces  Religieux  qui  ont  été  ù.  cxaâs  à gar- 
der 
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dans  tï)us  les  pecUs.  ' 

Üet  leurs  anciens  Ufages,  ont  eu  dès  le  com- Art;  V.- 
mencement  le  Rit qu’ilsfiiivènt aujourd’hui  dans 
la  prononciation  haute  & bafle  des  Prières  de  la 
Me/Iê  comme  nous  l’allons  prouver  dans  l’ar- 
ticle fuivant  j d’où  l’on  doit  inférer  que  tel  étoit 
l’ufage  de  l’Eglife  de  Paris  il  y a plus  de  cinq 
cens  ans; 


ARTICLE  V* 

i 

Preuves  de  U prononciation  des  Prières  en 
filence  par  l'ufage  de  tous  les  Ordres  Re~ 
ii^ieux  in^ttuer^depuis  l'an  looo. 

QUoi  qu’on  ait  pû  dire  de  l’antiquité  des 
Chanoines  Réguliers,  il  faut  convenir  que 
nous  ne  connoilTons  point  de  Congrégation  plus 
ancienne  que  celle  de  S.  Ruf.  Quatre  Chanoines 
d’Avignon  l’établirent  en  1038,  & l’Evêque  de 
cette  Ville  l’autorifa  pat  un  Adc  du  premier 
Janvier  1039,  mais  en  i j6o  l’Abbéïe  fut  trans- 
férée à Valence  en  Dauphiné  , où  le  Siège  Ab^ 
bitial  Chef-d’Ordre  a toujours  été  depuis  ce 
tems-là.  Parmi  les  anciens  Livres  de  cette  Ab- 
béïe  je  vis  au  mois  de  Juin  1717 1 l’Ordinaire 
écrit  lur  du  papier  ^ qui  me  parut  avoir  été  co- 
pié l’an  M.  l’Abbé  & d’autres  Reli  gicux 
de  qui  je  reçus  beaucoup d’honêtetés  , me  firent 
la  grâce  de  me  donner  un  Exemplaire  de  leur 
ancien  MiUcl  (6)  imprimé  à Valence  en  lyot  ^ 


S.  Ruf. 


( 


V 


{*) 


[ ] Il  y a lieu  de  croire  qu’on  «voit  coiiferté  i rajtii 

Tom  III.  D 
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XV.  Diss. dont  ils  ne  fe  fervent  plus  parce  quil  y a envi- 
ron cent  ans  xju’ils  ont  pris  le  Miflel  Romain. 
Dans  ce  Miffel  il  y a un  Ordinarium  Aiijfa  ifiez 
ample, & on  y lit: fuper  Ohlat*  fecre- 
te  diüis ....  dicit  altâ  voce  Sacerdes  Per  omnia 
fæc.  fæc.  . . . fecreù  dicat  Te  igitur ...  .V ocem 
mutAt  ut  audiatur  dicendo:  Nobis  quoque  pec- 
catoribus . . . .fub  filentio  dicit  Sacerdos  , Libéra 
nos  qusfumus , &c. 

Les  Chartreux  établis  en  1084  ont  été  aflïï- 
Xes  Char-  jgmenj  bien  éloignez  de  rien  innover.  Ils  ne  pri- 
rent point  d’autre  Miffcl  que  celui  qui  étoic 
en  ufage  à Grenoble , & ils  nous  ont  confervé 
avec  loin  ce  qu’ils  obfervoient  dans  leurs  com- 
menceraens.  Or  dans  l’Ordinaire  des  Chartreux 
ce  qui  fedit  fécrcten3eni,cft  opofé  à ce  qui  fe  dit 
à voix  intelligible , & il  eft  marqué  que  le  Prê- 
tre doit  dire  en  fcctei  la  Prière  qu’il  fait  en 
offrant  le  Calice,  les  Oraifons  fccretes,  le  Canon 
& la  Prier e avant  la  Conununion  : QuAcutt^su  * 
mado  ctUbrM-  4 circumfiontibus  Audieuda  funty  Ctlehrans  intelli. 

gibili  “voee  proférât,  reliqua  vero  fecrete  , feilicet 
In  fpiritu  humiliratis,  fecretas  Orationes,  Cuno^ 
nem  cum  Oratione  Cornmmionem  pracedeate:  Orâ. 
tio  AHtem  Dom'mca  cum  Sanâus  & Agnus  Dei 
clurâ  voce  dieitur. 

Pierre  Sucor  Prieur  de  la  Chartteufe  de  Paris 
' en  1517,  1518  & 1519,  corapofa  un  Traité  Dr 


^nf  l’ancien  Miffcl  de  l’Eglifc  d’Avignon  , laquelle 
abandonna  fes  anciens  Livres  d’Eglife  en  1537  pour 
prendre  l’OÆce  R.omain:^0,diTent  les  SiumsdE-etUfi* 
utitur  ^ üomunA  Curi/t,  S*Atmt.  Eul.  Avtn.  Thefour; 
Jlnud.  T.I.Coi.  !Si’ 


V 
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dam  tous  les  Siècles^  jt 

P^ita  Cartufsana  imprimé  à Paris  en  I522,  dans  Art.  V. 
lequel  rendant  raifon  de  la  plûpatt  des  Ufages 
des  Chartreux , il  demande;  Ü’ti/i  vient*  ejuils  fe 
tiennent  inclinez,  pendant  que  le  Prêtre  récite  les 
Prières  fecretes  s à quoi  il  répond  , Afin  que  le 
Prêtre  priant  en  filence , nous  priions  de  même , & 
qu'entrant  dans  un  grand  recueillement  & tenant 
notre  corps  dans  une  pofiure  humiliée , nous  puif- 
fions  comme  le  Prêtre  faire  de  très-profondes  prie-  ' 
res. 

Les  Us  de  l’Ordre  de  Citeauîc  établi  en  10^8,  Cûcaux* 
ne  font  dire  aufli  à voix  intelligible  que  les  der- 
niers mots  du  Canon  : Qw>  incipiente  cunéîis  au- 
dientihus  Per  omnia  facula  /«c.  i fuivant  ces  tnMonapià 

Us  le  Prêtre  dit  Oremus  avant  les  Sécrétés,  mais  f!  14^14*1 
il  doit  le  dire  en  filence  : Dicèns  fub  filentio  Ore- 
mus, 

L’Ordre  du  Val  des  Choux  établi  vers  la  fin  lcv*i  des 
du  XI I fiecle  dans  le  Diocefe  de  Langres  à une  Choux, 
lieue  de  la  Chartreufe  de  Lugni,&  confirmé  par 
une  Bulle  d’innocent  III  l’an  izo^,  emprunta 
les  Ufages  des  Chartreiix  & de  Citcaux.  L’an- 
cien Ordinaire  qui  s’eft  coniérvé  & que  j’ai  lu  ^ 
n’a  rien  que  de  conforme  touchant  la  MeiPe  à ce 
que  nous  venons  de  raporter. 

Je  dois  dire  la  même  chofe  des  Guillemites,  icjfeHiiie- 
ou  Guillemins  établis  en  iié"©  en  Tofeane.  dont  mites  ou 

* Guillemlw, 


* Car  dura  Secret*!  Sacerdote  dicuntUr , intérim  fii- 

{erfedes  veftrasindinatiperfeveratis?  Ut  Sacerdote 

n filentio  orànte  , nos  quoque  filcntcs  oremus;  & col- 
lc£tâ  inçntc  humiliato<^iic  corporc  , profundiorcs  prccca 
concorditeradSacerdotcm  iplum  pro  rationc  temporil  t 
fi  officii  faciamus.  Fit,  Çart.  IH.  ».  eap.  f . 

Dij 


« 
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^2  pu  Silence  des  Prières  de  la  Mefe 
X7.  Digs.  les  Conftitutions  furent  écrites  l'an  iitfolorC» 
qu’ils  fe  répandirent  en  France  & en  Allemagne. 
J’ai  trouve  trois  Manuferitsde  leur  Ordinaire, 
, que  l’ai  collationnez  , l’un  aux  Âuguftins  Dé- 

chaulTez  & les  deux  autres  aux  filancsmanteaux, 
La  Rubrique  pour  le  ton  de  voix,  pour  les  Se- 
' cretes  & le  Canon  eft  exprimée  en  tcêmes  ter- 
mes que  dans  les  Us  de  Citeaux.  On  voit  feule- 
, ment  ici  de  plus , qu’aptès  le  Confiteorle  Prêtre 

montant  à l’Autel  prie  en  filence  : Sacerdos  ac~ 
cédât  ad  medium  yiltaris  & ibi  incurvatus  dicit 
fubjilentio  has  Orationes , Exaudi  tjuefumus  Do- 
mine fitppUcum  & udufer  à nobis. 

rrimontrê.  L’ancien  Ordinaire  de  Prémontré  écrit  fous 
. le  bienheureux  Hugues  qui  fucceda  à S.  Nor- 
bert en  iiaj,  ne  recommande  pas  moins  le  fi- 
lence des  Prières.  Il  veut  que  le  Prêtre  dife  l’O- 
rate  fratres  d’une  voix  fi  modérée  qu’elle  puifie 
être  leulement  entendue  : Dicat  Orate  fratres  me- 
diocriter  utpojftt  audiri  s & par  raport  au  Canort 
il  n’en  laide  entendre  que'  Nobis  ejuoque  pecca- 
toribus  & la  conclufion  : Et  quando  dixerit  Nô- 
bis  quoque  peccatoribus  elevata  paululhn  voce , 
peSlus  tundat ....  Tentât  utrdque  manu  Corpus 
Demini  fuper  Calicem  ^ fubjungens  cunElis  audiett- 
tibus  Per  omnia  fatcula  , &c. 

J 

. ' Les  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  ont 

Les  Cor-  toujours  obfcrvé  la  prononciation  haute  & baffe 
' qu’ils  fuivent  à préfent } & le'  Miffel  que  les  Cor- 

deliers écrivirent  en  1 244  pour  leur  Ordre  , fut 
fuivi  dans  la  plûpart  des  Eglifes  qui  vouloient 
fuivre  exaéfement  le  Rit  Romain  , parce  que 
leur  Miffel  étoit  le  même  que  .celui  qui  écoii  de 
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dam  tout  Us  Siècles. 


leur  tems  en  ufàge  à Rome. 

Lc5  Hermitcs  de  S.  Auguftin  ont  au(Tî  fuivi 
exadtement  le  Rit  Romain  depuis  que  le  Pape 
Innocent  IV  les  eût  réunis  en  un  Ordre  l’an 


Art.  V. 

Les  Auge, 
{tins. 


1 144  : aind  ils  n’ont  pas  été  differens  des  Corde* 
liers. 


Le  MiiTel  des  Carmes  nous  fait  remonter  plus 
haut  que  celui  des  Cordeliers  & des  Auguftins , ^“Carmes, 
parce  qu*il  cil  auûî  ancien  que  celui  de  l’Eglife 
de  Jérufalem  rétablie  par  Godefroi  de  Bouillon 
& les  autres  François  qui  prirent  cette  ville  l’an 
Or  dans  l’ancien  Ordinaire  des  Carmes 
imprimé  à la  tête  de  leur  ancien  Miflel  à Veni- 
fe  en  1^4,  on  voit  diilindlement  qu’il  falloic 
dire  fecrétement  une  partie  des  Prières  de  ta 


Meiîe  ; L*/  Sécrétés  , dit  cet  Ordinaire,  doivestt 

être  dites  en  fiUnce.  Quelque  expreffif  que  foit 

le  mot  de  filencc  , la  Rubrique  de  cet  Ordi-  ctetzs  tôt  & 

naire  le  détermine  encore  d’une  maniéré  plus 

précife  en  difant  qu’«7  faut  dire  le  Canon  cCune  lentio.  Ruh. 

voix  fi  hajfe  <juehe  ne  fuijfe  être  entendue  des  ''*c»noncnt 

afiifians.  veto  jjftinc- 

Les  Dominicains  nous  aprendront  plus  en  dé- 
fait  ce  qu’ils  obfervent  depuis  le  commencement  fie  fubmî/ft 
de  leur  Ordre.  Ils  réfolurent  dans  les  Chapitres 
généraux  de  Boulogne,  de  Cologne  & de  Paris  drcumftan- 
en  1144,  1 145  & 1 24^,  d’avoir  partout  un  Offi» 
ce  uniforme.  Ils  députèrent  quatre  Religieux  Ordinaire 
pour  y travailler  , & il  fut  enfin  réglé  qu’on  fe  pomiMiBs” 
ferviroit  partout  des  Offices  drefléz  & dirige*  soi^oraOri. 
par  Humbert  de  Romans  * des  qu’il  tût  été  élu 
Maître  de  l’Ordre  en  1254  dans  le  Chapitre  f, 
général  de  Bude  , où  l’on  fit  ce  Decret:  Totum  *. 

Officium  tant  diurntm  (juam  noüwmum-  fecundîm 

D iij 
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. Ordinationem  & Exemplar  V tnerabilis  F,  Hum^ 
berti  Aîagijiri  Ordinis  confirmamus. 

Humbert  de  Romans  avoit  travaillé  & faîc 
travailler  à cet  Ouvrage  au  Couvent  de  S.  Ja- 
que à Paris  ; & l’Exemplaire  dont  il  cft  parlé 
dans  le  Decret,  eft  fans  doute  celui  qu’on  y con- 
ferve.  Ce  Manuferit  que  l’on  m’a  fait  la  grâce 
de  me  communiquer  , cft  un  très  ^ grand  in 
folio  fort  épais,  & d’un  caradere  fort  ferré, 
mais  beau  , écrit  fur  du  vélin  Tan  1154,  lorl^ 
que  S.  Thomas  croit  dans  cette  Maifon.  Ce 
grand  Livre  (7)  qui  eft  un  trefor  fans  prix  ren- 
ierrné  tous  les  Ufages  Eccléfiaftiques  & Conven- 
tuels , avec  le  dé^l  & la  netteté  qu’on  trouve 
dans  les  Rubriques  dii  Miftel  Romain  depuis  le 
Concile  de  Trente.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
dans  les  Diocefes  , où  l’on  s’aplique  à renouvel- 
er & à redifier  les  Livres  d’Eglife , on  fut  in- 
formé de  tout  ce  que  ce  merveilleux  Livre  con- 
tient , afin  qu’on  pût  apercevoir  ce  qui  s’obferve 
allez  généralement  depuis  cinq  cens  ans,  & quels 
font  les  changemens  qui  fe  font  faits  depuis  ce 
tems  là.  Voici  ce  qüe  contient  ce  grand  Livre: 


Ordinarium 
ColleSlarium 
Pfalterium 
LeElionartum 
P ulpitarium 
EpifloUnum 
AiiffaU  minorum  Alla- 
rium 


Martyrologium 

Procejfionariim 

Breviarism 

Antiphonarium 

Oraduale 

Miffale  Convemmle 
EvnngelijiArium. 


( 7 ) li  y a une  copie  de  ce  Livre  à Salamanque  & une 
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dans  tous  lei  Siècles.  j j 

L’Ordinaire,  le  Midel  Conrentuel  & leMif* 
Tel  des  petits  Autels  nous  donnent  lieu  d’aiTurer 
ce  que  j’avois  conjeâuté  , que  les  Dominicains 
avoient  fimplemcnt  retranclw,  furrout  des  Mefi 
fes  privées,  tout  ce  qui  n’étoic  que  de  dévotion, 
& qui  n’éroit  pas  prefcrit  ablblument.  Au  con>- 
mencement  de  la  Meffe  on  difoit  communément 
ou  hidica  me  Deus,  ou  Confitemini , & à Paris  on 
avoit  la  dévotion  de  dire  l’un  & l’autre } les  Do- 
minicains fe  fixèrent  à Cenfitemini.  * 

Nous  aurons  lieu  d’expofer  quelques  autres 
pariicularirez  dans  les  DiiTerratrons  fur  la  varié- 
té des  Rits.  Rertwrquons  feulement  à préfent 
que  l’ufage  de  dire  le  Canon  de  la  Meffe  à voix 
baffe  y eft  expliqué  d’une  maniéré  qui  ne  per- 
met  ni  de  dîfputer , ni  de  s’y  méprendre  , car  il 
eft  marqué  précKement  qile  /e  Prêtre  deit  dire  U 
Canon  fi  bas  efn  il  ne  pniffe  être  eskestdades  affifians. 
Cette  explication  eft  marquée  dans  le  Mlfleî 
Conventuel  & dans  celui  des  Meffès  baffes.  Et 
elle  eft  énoncée  en  mêmes  termes  dans  l’extrait 
des  grandes  ConftitiHions  imprimées  à Milan 
en  1505.  Cela  prouve  clairement  que  les  expli- 
cations que  nous  trouvons  dans  la  Rubrique  dù 
Miflcl  Romain  publié  après  le  Concile  rlcT ren- 
te. n’étoient  pas  nouvelles,  & que  le  Pape  Pie  V 
ne  fit  que  mettre  à la  tête  du  Miffel , ce  qui 
s’obfervoit  alors , 8c  qui  étoit  expreffément  mar^ 
qué  dans  les  Ordinaires  & en  divers  manuferits 


Art.  V. 


autre  à Touloufc  , & il  y en  a des  Extraits  eft 
quelques  autres  endroit  $ , comme  i S.  Maximin  en  Pro- 
vence. - 

^ D iiij 


* Sacerdos 
accejens  ad 
Altarc  milïïs 
hir  quae  ix- 
cularcsdicere 
eonfueverut, 
dicat  Confite- 
mùiSec-Mijf, 
Conentudt. 
■fin  voce  me. 
diocritatem 
Jervet  , ne 
nimis  a!tè 
riamandoco- 
turbet  alios 
Celcbrantcs 
vdnimisfub- 
mifle  dicen- 
do  non  au- 
diatur.  Ca- 
noncm  lie 
fubmiffë  di- 
cat quod in- 
telligi  non 
portic  .1  circû- 
ilancibus. 
Mij]'-  CoKvmt. 
Cb  min  .A’tar, 
enn.itXA. 

O»,  fiinuio- 
Kts  Ord.  FF. 
Prxdif.  lit.  de 
Miffu  frii/Aliu 
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$6  Du  Silence  des  Prières  de  U Mejfe 
XV.  Disi.  depuis  pluAeurs  Aecles.  Comme  un  peu  après  le 
commencement  du  XVI  fiécle  divcrfes  perfon- 
nes  crurent  qu’il  étoit  à propos  de  prononcer 
toute  la  Medc  à voix  haute,  il  y eut  des  Domi>  ; 
nicains  qui  fuivirent  ce  nouvel  ufage»  Cela  fut 
fl  blâmé  dans  les  Chapitres  généraux,  que  celui 
de  Salamanque  de  15(1  ordonna  qu’on  diroitla 
Medc  à voix  intelligible,  &ç  au  contraire  le  Ca> 
non  fccrctement , ôc  que  ceux  qui  y manque- 
roient , feroient  punis,  de  même  que  ceux  qui  di- 
''  roient  la  Mefle  fi  bas  qu’on  n’en  pourroit  rien 
’ entendre  : OrdinamuSy  tjuod  Aiiffa  sali  voce  adei 
diflinEle  dicatury  quod  Sacerdos  audiri  & inttUi-^ 
jï  fojfu  à poPulo  circuntjlanti  i i contrario  vero 
Canon  & veroa  Confecrationis  proferantur  fecreti 
dr  reverenter  , & facientes  comrarium  puniantur. 
Cela  fut  encore  renouvelle  & confirmé  dans  le 
Chapitre  général  tenu  à Rome  en  15^9  ; Verba 
Confecrationis  ficut  & totus  Canon , non  aliâ  voce 
( ut  quibufdam  eft  ufus  contra  multorim  Capitubr 
rum  & Conciliorum  Décréta  ) fed^fubmifâ  voce 
dicantur.  Ces  Decrets  furent  fiiits  12  ou  13  ans 
avant  le  Cpncile  de  Trente  & renouveliez  avant 
la  publication  du  Mifl’el  de  Pie  V.Tout  cela 
eil  raporté  par  Jean  de  Palentia  Religieux  du 
Couvent  de  S.  Etienne  de  Salamanque  dans  Tes 
Notes  fur  l’Ordinaire  de  l’Ordre,  a prouvé  en 
ijytf , & imprimé  à Venife  en  1581. 

Joignons  encore  ici  l’U  fage  des  Céleftins  éta- 
^ blis  au  XIII  fiécle.  Ils  ont  pris  depuis  quelque 
tems  le  Mifiel  Romain  comme  les  nouvelles 
Congrégations  de]  l’Qrdre  de  Saint  Benoît , 
où  l’on  voit  tout  le  détail  des  Rubriques  du 
Mifiel  de  Pic  V.  Leur  ancien  Midel  contenoU 
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dam  tous  Us  Siectes. 

én  moins  de  termes  La  manière  * de  dire  La 
Me/fe  félon  leurs  ufages  & la  Ru^riejue  Romaine. 
Or  dans  ce  Modus  cèlehrandi , le  fécond  chapitre 
eft  intitulé  , De  cruelle  voix  tout  doit  être  pronon» 
cé  : ce  qui  s’y  trouve  fi  bien  marqué  qu’on  ne 
fçauroits’y  méprendre;  Depuis-^le  ('"erfet  Introi- 
bo  jupjH  a r Introït  tout  doit  être  récité  d’une  voix 
intelligible  y a la  réferve  ^i’Oramus  te  Domine 
tjui  fe  dit  en  filenct.  Tout  ce  ejui  fe  chante  aux 
grandes  Mejfes,  foit  à l’autel  fait  au  Choeur,  doit 
tire  dit  à voix  intelligible  aux  Adeffes  ba^es  qu  on 
ne  chante  pas  , en  forte  qu’on  puijfe  être  entendu. 
On  dit  de  même Oxxte  fratres  , Nobis  quoque 
peccatoribuSj  Pax  tecum.  la  BénédiBion  & l’E» 
vangile  de  S.  Jean  lerfquon  le  dit  à ! Autel  après 
la  Aïejfe.  Tout  le  refie  doit  être  prononcé  fecrete- 
ment  & en  filence,  en  forte  qu'on  ne  foit  pas  enten- 
du des  affiflans. 

Nous  voions  donc  par  la  pratique  des  Ordres 
Religieux  qui  depuis  plufieurs  fiecles  ont  porté 
par  toute  la  terre  leurs  Miffelsjqucl  étoit  l’U- 


* Modus  FF.  Celeftinorum  in  celebrandis  Midis  fe- 
tunddm  Rubricam  Romanam. 

fA  Verfu  Introibo  ülcpic  ad  Introitum  Miff*  , omnia 
imclligibili  voce  dicantur  , præter  Orationctn  OrUmus 
te  Domine  , quæ  fub  filentio  dicenda  eft  ; ita  quxeun- 
queinMiffâ  altâ  , fivetn  Choro  fîvc  in  Altari  canun- 
tut,  tnMiffisetiamquæ  fine  cantu  dicuntur  , intelligi- 
bili 

yoce  dicenda  funt , ita  ut  ab  iis  qui  MilTx  interfunt 

pollit  audiri  : prxKia  0 rate  fratre s , Noiis  ^uo^uepee» 

camibui , Vax  temm , Benedidlio  in  fine  Miffx  , Sc 

Evangelium  fan£ti  Joannis  cilm  ppft  MilTam  dicitur  in 

Altari,  Csetera  verofecreté  & fub  filentio  dicuntur  , it;^ 

Ft  à circumftantibus  mioiméaudiantur, 

* ' 0 


Art.  V. 
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5$  "Du  Silence  des  Trieres  de  la  Jldeffe 
XV,  Diss.  fage  des  Diocefcs  où  ils  ont  été  inftituez.  Ce  qui 
montre  en  même  tems  d’une  feule  vûe  l’ufage 
univerfel  de  réciter  une  partie  de  la  MefTe  en  fu, 
lence. 


ARTICLE  VI. 

Témoignage  des  Auteurs  du  AT/, 

(jr  -X"!]!  fie  clés  touchant  le  filencè  des 
Prières  de  la  Meffcy  en  remontant  juf. 
qu'au  dixième. 

NOus  ne  trouverons  pas  moins  dans  les 
Ecrivains  Eccléfiaftiques  l’ufage  de  réciter 
une  partie  des  Prières  de  la  Mcffe  en  Hlence, 
que  nous  l’avOns  trouvé  dans  les  Conllitutions 
& dans  rUfage  des  Ordres  Religieux.  Le  XIII 
liecle  nous  fournit  un  grand  nombre  d’ Auteurs 
qui  parlent  de  la  Liturgie. 

Durand  Evêque  de  Mande  qui  écrivoit  en 
ii86,  s'étend  beaucoup  fur  les  raifons  du  fîlence 
des  Sécrétés  & du  Canon  qu’il  apcile  la  grande 
Sccrete.Une  de  ces  raifons  cft*^que  le  Prêtre  doit 
Imiter  les  Prières  fecretes que  J.  C.  fit  avant  que 
de  confacrer  fon  corps  Sc  en  s'offrant  en  facrince 
fut  la  Croix.  Le  Ledeur  peut  voir  les  autres  rai- 
fons  dans  le  Livre  même  qui  e(l  afTëz  commun. 


* Dicitar  Sécréta  , quia  fecretê  & fuhfilentio  dicitafj 
Chriftus  enim  ad  Confecrationcm  Corporis  fui  ven- 
turus  , fecretè  & folusorabat  ab  hora  Cœn*  ufqucduni 
fufpcnfuseft  in  Cruce.  Rathaal.  lit.  IV.  e.  jj.  De  St- 
ent» vtl  C»nme  Mift. 
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S.  Thomas  dans  fa  fomme  ^ eft  fort  court  & Art.  VI. 
fort  expreflif  fur  ce  point.  Il  expofc  d’abord  Tu-  b part. 
fagc  de  réciter  fecretemcnt  le  Canon  : /rcw/à  î-8?.  «n.4. 
commemor/tt  i Sc  il  marque  enfuite  la  raifon  de  ce 
qui  fe  die  haut  ou  bas.  Le  Prêtre  dit  publique- 
ment ou  à voix  haute  ce  qui  apartient  au  Prêtre 
& au  peuple  -,  mais  à l’égard  de  ce  qui  n'eft  que 
du  miniftere  du  Prêtre , comme  l’Oblation  ôc 
la  Confécration,  il  doit  le  dire  fecréteraent:  j^<e. 
elam  vero  pertinent  std  ftlum  Sacerdotem  , Jtcut 
Oblatio  & Confecratio  i & ideb  qust  circà  hac 
dicenda  , occulte  à Sucer  dote  dieuntur. 

Albert  le  Grand  a fait  un  Traité  c du  Sacrifi*  e fm  ti.it 
ce  de  la  Méfié  , où  il  parle  au  long  du  filcncc 
de  la  Secretc  & du  Canon  i & la  principale  rai- 
fon pour  laquelle  il  croit  qu’on  le  dit  fecrétement 
& en  filence,efi:  afin  d’infpirer  plus  de  vénération 
pour  les  faints  Myftercs.'  ■ 

S.  Bonaventure  dit expreffement  dans  fon  fopr“‘ui^’ 
Bxpofition  de  la  Méfié, que  le  Canon  doit  être  lu  t.  t'a.  p^ut. 
en  filence  ni  trop  vite  ni  trop  lentement:  Ca- 
non  enim  difereti  & fub  fiientio  legendus  efl , dif- 
cretè  ut  vtrbu  Cunonit  nec  tiimis  velociter  fynco- 
fando  , vel  nimit  protrahendo  circum/lamibus  ge- 
neret  tudium.  C’eft  l’Eglife  qui  a ordonné  ce  fi- 
Icnce  : Ecclefia  fiatuit  ut  Canon  dévot  e & fub  fi- 
ientio dicatur  &c. 

Guillaume  d'Auxerre  Théologien  de  Paris 
qui  vivoit  dans  le  même  rems, a laific  une  fomme  e^wmntGuiu 
Théologique  « ,qui  eft  confetvée  dans  les  m s s de  Twf"p^r 
S.  Germain  des  Prex,  où  d’abord  après  VO'ate  deOfficUsdi^i 
fratresyil  dit,  en  parlant  des  Sccretes,que  le  Ptê;  * 

tre  prie  à voix  bafle  de  peur  d’avilir  rOifice  de 
la  Méfié,  ou  pour  prier  avec  plus  de  dévotion. 
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éo  Du  Silence  des  Prières  ds  la  Mejfe 
XV.  Diss.  *ou  parce  que  J.  C.  s’éloigna  un  peu  de  fes  Dif« 
ciples  pour  prier  plus  fecretemcnt,  ou  enfin  pour 
reptéfcntcr  le  filence  que  J.  C.  obferva  dans  fa 
Pa  lion. Il  vient  enfuite  auCanon  où  il  ditf  qu’on 
le  récite  fecretemcnt  pour  plufieurs  railons  dont 
la  dernicre  cft  que  le  fccret  ou  le  filence  infpire 
plus  de  dévotion. 

Le  XII  fiecle  ne  fournit  pas  moins  de  témoi- 
gnages des  Prières  de  la  Meffe  faites  fccrctc- 
ment  ou  en  filence.  Nous  pouvons  nous  difpen- 
fer  de  les  raporter  tous , & pour  éviter  la  lon- 
gueur, & parce  qu’on  peut  les  trouver  facilement 
dans  le  Livre  des  Myfteres  de  la  MclTc  qu’In» 
nocent  III  compofa  peu  de  tems  avant  que 
d’être  clû  Pape  en  1198.  Myfl>  Miff.  Lib.  HL 
cap.  I.  Dans  Jean  Beleth.  Offic.eap.  4^. 

Dans  Hugue  de  S.  Viâor.  Erud.  Theoloj^.  de 
Myfl.  Ecel,  cap.  7.  Dans  Honorius  le  Solitaire 
Ecolâtre  d’Autun.  Gemma  anm*  feu  de  antiy. 
Rit.  dl^ijf.  Lib.  i.cap.  loj.Dans  Etienne  Evêque 
d’Autun  qui  parle  très-fouvent  des  Prières  que 
le  Prêtre  fait  en  filence  , Pr'eres  qu’il  fait  ainfi 
pendant  que  le  Chœur  même  garde  le  filence  : 
e DeSnertm  ChoVo  Sacerdos  incipit  or  are  in  filent  io^  : ce 

'bM.  qui  doit  être  remarqué  contre  ceux  qui  s’imagi- 
pi>.  row.  j^çnt  que  le  Prêtre  n’a  été  déterminé  à réciter 
« . 577.  Sécrétés  & le  Canon  qu’à  caufe  qug 


* Orat  autem  ( SacerJos  ) voce  detntlTâ  ne  vilefcat 
OfScium  Miff*  , vel  ut  devwiùs  oret , vel  quiaDomi- 
nus  elongatus  eft  à Difeipulis  quantdm  jaftus  cft  lapi- 
dis , ut  îecretiûs  oraret  ; vel  quia  reptzrentacur  filco-' 
»ium  quod  Dominus  habuitin  Pailîone. 

t Canon  fecrctô  dicitur  &c.  ...Poteft  & diciquod  Sa- 
cctdosorat  fecrctô  causa  devotionis. 
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I«  Chœur  continue  alors  à chanter»  ^ que  la  Akt.  VI» 
Prêtre  ne  poutroit  pas  fc  faire  entendre  : l’ufage 
ancien  au  contraire  eft  que  le  Prêtre  ne  devoir 
commencer  les  Prières  fccretes  , & furtput  le 
TV  igitHr,  qu’après  que  le  Chœur  avoir  fini  de 
chanter Choro.  Ce  filence  du  Prêtre  eft  tel 

3u‘il  le  rompt  à peine  pour  faire  un  peu  enten> 
rc  N obis  ejHoefHt  feccatoribus.  ^ 

L’AbW  Rupert  qui  éctivoit  fon  Traité  des  ,1!: 
divins  Offices  en  iiii,  fupofe  le  meme  ulage»  caiorihai,f<s\ec 
& ce  qu’il  dit  mérite  bien  de  n’erre  pas  omis  id. 

Il  fait  un  Chapitre  exprès  du  filence  après  l’Of»  lamfupprcnâ 
fertoire£)r  JUentio  pofl:  O jftrendam^ow  vXnxot  pofi 
Offertorium.,  comme  on  lit  dans  un  fort  ancien  * 
Manuferit  : S Le  Prêtre  * , dit-il,  difire d' entrer  g c^i. 
dans  la  folitude  du  filence . . . fe  tenant  dans  le  fi-  ben.».î*i8 
lence  , & difant  fur  les  Oblations  P Oraifon  en  fi» 
lence,  il  prépare  le  faint  Sacrifice- 

Ce  filence  n’eft  interrompu  que  pour  engager 
tous  les  Fidèles  à élever  les  cœurs  a Dieu,  de  à 
fe  joindre  aux  Efprits  ccleftes  pour  célébrer  fes 
louanges.  Le  profond  filence  recommence  d’a- 
bord après  . êc  il  dure  plus  longtems;  y^pris  t U 
chant  de  la  Préface  plein  d‘ aile  greffe , dit  enco- 
re l’Abbé  Rupert»  fuit  Phijleire  de  la  douleur  fie- 
crete  & la  caujfe  du  profond  filence.  Car  le  Prêtre 


* Poil  hÆcjam  Sacerdosfilencii  rolicudinem  expecit... 

In  filentio  ftans  & fîlenter  fuper  Oblata  dicens  Oratio- 
nem , fanftum  prasparat  Sacriicium.  Rufert.  de  div, 

Cffic.  1. 1.  r.  4. 

■f  Poftiætam  populiacclamationem  *fequitur  hifto-  CMen- 
lia  fecreti  mœroris  & profandi  caufa  filentii  ; Sécréta 
■Damque  memoria  Dominiex  Paflionis  eft  quandiu  Cho^ 
xeülcociumiadicit.  Jbid.  c, 


€z  Du  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 
XV.  Diss,  célébré  lamérnoire  fecrete  de  la  Pajfton  de  N.  S. 

lerfijusl  impo/i  le  filence  au  Choeur.  C'eji  § la  cou- 
tume de  quelques  Eghfes  , ajoûte-t-il , de  rompre 
ce  filence  en  élevant  un  peu  la  voix  pour  dire  No- 
bis  quoque  peccatoribus . 

Citons  encore  pour  l’onzicroe  ficelé  le  Micro* 
logue  : Dicir  Sacerdos  fub  filemio  cap.  19*  fequi-, 
tur Sécréta  Te  Igitur  &e.  cap.  ij. 

Je  ne  dois  pas  omeire  un  fort  beau  Sacramen- 
Albi.  taire  d’ Albi,  qui  paroîc  aroit  été  écrit  avant  l’an 
1100,  dont  M.  rArchevêque  d’Albi  à préfenc 
Archevêque  dcTouloufc  m’a  fait  la  grâce  de 
m’envoier  une  copie  ; on  y lit  ; Sequitwr  Oratia 
fuper  Oblata , qua  fub  filemio  compléta  &e* 
Hildebert  du  Mans  exprima  alors  en  vers  tout 
ce  qui  fe  fait  à la  Mclfe,  & les  Prières  que  le 
Prêtre  doit  faire  fecreiement  : 

His  ita  prkmijfis  fecreto  P res  by  ter  orat , 

Sécrétas  memorans  ajfimilanfque  prece$, 

Yves  *de  Chartres  qui  écrivoit  dans  le  même 
, tems  fait  de  merveilieufes  aliufions  ^ fur  le  filen- 
h Pe  Cm-*-*  Prêtre  pendant  l’Oblation  & le  Canon.  Il 
‘ven.  vtt.  é-  le  voit  entrer  pat  ce  filence  comme  autrefois  le 
Nm  Saetif.  grand  Prêtre  dans  le  Saint  des  Saints , pour  n’a- 
voir durant  quelque  tems  aucune  communica- 
tion avec  le  peuple.  S’il  fort  un  moment  du  fc- 
cret  de  fa  Priere  pour  inviter  les  Fideles  à éle- 
ver leurs  cœurs  à Dieu , c’eft  comme  J.  C.  qui 
interrompit  fa  Priere  fecrete  pour  dire  à les  Dif* 


S Morts  eft  plerifqoe  Eccleüis  oim  ad  id  ventum  eit 
Ntiis  quoque  ptceauriius  famuUs  r»h,paululdm  cxpreiTâ 
voce  illeaciuin  tumpete.  Ibid,  c.  14. 


' Ja»s  tous  les  Siècles.  6i 

dplcs  Veillez.  & priez.  Le  Prêtre  rentre  auditot 
dans  un  plus  long  filencc,  qu’il  ne  finit  que  pour 
demander  au  peuple  de  confentir  & d'aplaudir  4 
toutes  les  Prières  quel  a faites  en  fecret  en  difant 
4 voix  haute  : Per  omnia  fæcula  facculotum  ; a 
^uoi  le  peuple  répond , Amen. 

Comment  trouver  des  expreffions  plus  préci- 
fes  pour  le  filence  , que  celles  qui  ont  été  déjà 
raportées  par  tant  d’ Auteurs  que  nous  venons  de 
citer?  Il  n’y  a qu’à  voir  fi  ceux  de  nôtre  tems  qui 
veulent  que  le  Canon  Toit  récité  à voix  haute  , 
peuvent  trouver  des  explications  ou  des  inter- 
prétations qui  rendent  inutiles  tous  ces  témoi- 
gnages. 


Art.  VI. 

Qnibus  Uh- 
dibusi  tan* 
quam  de  in- 
tetiotibus  ad 
extcrioia 
procède ns  , 
a/rensü  quK> 
lit  EccUtia; 
Sacerdos  di- 
cens  fonoia 
voce  Pfi  ora- 
nia  fttcuU  pccm 
Supplct  po- 
pulos & ref- 
pondet 


Nouvelle  Explication  donnée  aux  témoignages 

des  .Auteurs  qui  parlent  de  la  récitation  . , . 

s • Apologie 

en  Jnence*  dcM.deVcrc 

ou  Remar. 

L’Apologifte  de  Mr  de  Vert , ou  de  la  pro- 
nonciation  du  Canon  a voix  haute  , a connu  Ja  Livre  df  M. 
plupart  des  témoignages  de  ces  Auteurs.  Leurs  dcyaiiemont 
expreffions  ont  pour  lui  quelque  chofe  de  fort 
fui  prenant , Sc  il  croit  pour  leur  faire  honneur, 
que  le  filence  dont  ils  parlent  doit  être  expliqué 
d’un  ton  opofé  feulement  au  chant  > fans  cela  , 
il  faudroit  donc  ^ dit-il  ^ , parler  fans  parler,  pro-  i 
nonctrf(<m  prononcer ,, réciter  fans  réciter , parler 
& fe  taire  en  même  tems.  » Honoré  d’Autun,  re- 
prend  t-îl  plus  bas  dit  à la  vérité  qu’on  ré-  « ï*-  ***• 

citoit  le  Canpn  dans  le  filence,  mais  le  uire  & u 
réciter  encore  un  coup  font  deux  ebofes  jn-  u 
compatibles.  Il  faut  donc  néceiTairemenc,  ou  ic 
apliquet  le  filence  au  peuple  qui  écoutoit  fans  u 
ikn  dire  autre  chofe  que  les  Amen , ou  dire  k 
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^4  Silence  des  Prières  de  la  Mejfe 

XV.  Diss.  «que  cet  Evêque  entend  feulement  par  ce  fiicn-î 
» ce  un  ton  de  voix  uni  & modéré  qu’il  opofe 
au  chant  qui  précédé.  « 

» Etienne  d’Autun  , dit- il  encore  i , qui  vi- 

I i 4*  • V U ' * A ' J • 

» voit  un  peu  apres  Honore  , c cu-a-dite , vers 
M le  milieu  du  Xll'ficcle,  cft  entré  viliblement 
M dans  le  fentiment  de  ion  ptédéceifeur.  Le  il- 
^ » ience  &c  le  chant  font  les  deux  contradictoires 

>»  qu’il  a en  vûe  : Silent  'mm  ejuod  fetjuitur  ilium 
»»  concentumy  SanBur,  &c.  defignat  certam  mémo- 
» r><iw  injlantis  Pajfionis,  Jefus  autem  jam  non  pa^ 

M Idm  omlfHlabat.  Et  ce  n'eji  même  qu'aux  affsfiartg 
*»  qu'il  impofe  Jilence,  félon  le  texte  que  T Auteur 
M en  raporte.  Tout  étant  en  cet  état  le  Chœur 
>ï  eft  dans  le  iilencc,  & le  Prêtre  commence  à priera 
n dans  ce  iîlence  du  peuple  & non  le  lien , puif* 

» qu’il  s’agit  d'unePriere  vocale  où  tout  le  mon- 
' M de  ell  intérefle.  Faire  garder  le  iîlence  au  Cé- 

« lébtant , dans  le  fens  du  nouveau  ilftême,  c’eft 
^ M donner  dans  une  contradiction  manifeite  , i ^ 
»>  moins  qu’on  ne  l’explique  par  un  ton  de  voix 
- M bas  & uniforme , qui  peut  en  quelque  forte 
»i  être  apelé  iîlence , pat  raport  au  chant  auquel 
il  fuccede.  I 

R e'ï  I.  E X I o N.  I 

- Comment  concevoir  qu’aptes  que  tous  ces  . 

Auteurs  ont  dit  en  tant  de  maniérés  difi-'étetues 
que  les  Prières  que  le  Prêtre  fait  en  iîlence , rc- 
préfentent  les  Prières  fecrctes  de  J.  C.  qui  n’é- 
toient  entendues  de  perfonne,  il  n’y  a qu’à  dire 
que  ce  iîlence  eft  un  ton  haut  opofé  feulement 
au  chant  î Comment  opofer  cette  voix  haute  au 
chant  dans  une  Meilè  bafte  où  l’on  ne  chante 
rien  î L'Apologifto 
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L'Apofogiftc  pouvôit-it  ignorer  qu’on  peut  VI, 
parler , réciter , prononcer  d‘une  voix  Ci  balTe 
qu’on  ne  foit  point  entendu  des  ailîftans,  & que 
cette  voix  s’apeüe  une  prononciation  en  filence  ÿ 
qu'on  peut  dire  quelque  chofe  très  diftinâetnent 
à l'oreille  dune  perfonne  fans  que  les  voiiins 
l’entendent , qu’on  voit  dans  l’Evangile  Marthe 
parler  ainfi  à Marie  fa  fœur  en  filence  : Silen- 
Tio  DicENS  , Magifler  adefi  , & vécut  te  ^ Sc 
que  l’Evangile  apelle  iîlence  ce  qui  s’étoit  dit  à 
voix  étoufFce  : dit  S.  Auguftin , voeemfuppreffdm 
(tlentium  nuncufavit^  truil.  49.  in  Joan.  n.  i£.  Sc 
qu’enfin  il  y a tous  les  jours  aux  Eglifes  des  «, 

Îerfonnes  pieu  Tes  qui  récitent  des  Prières  voca*  ' 
es  fans  intetonaprc  ceux  qui  font  autour  d’elles. 

Ces  perfonnes  prononcent  très  - réellement  SC 
prient  en  (îiencc  comme  faifoit  Judith  dans  la 
tente  d’Holophetne  où  elle  ne  vouloir  être  en»  ^ 
tendue  de  perfonne  : orans  cum  lacrymis  & lubie- 
rum  mot  U in  filent  io  disent  &ç,  Judith  xlll.  S, 

Si  la  récitation  des  Prières  étoit  incompatible 
avec  le  filcncc  comme  le  veut  l’Apologifte,  que 
feroient  donc  des  perfonnes^  des  Eccléiiaftlaqués 
pat  exemple  qui  fe  trouvant  dans  un  meme  lieu 
auroient  differentes  Prières  à réciter  } Ne  pbUr> 
roient‘t^il$  pas  réciter  chacun  leur  Office  fans 
s’interrompre  les  uns  les  autres,  & le  réciter  aind 
en  (ilence , pofément , diftini^ement  en  s‘entfcti> 
dant  eux  tnèmes  fans  être  entendus  des  voiims. 
Faudrolt-il  qu'en  leur  difanc  de  réciter  èfï  filcn- 
j ce  ils  compriffent  qu'ils  doivent  réciter  d'un  tdi) 

^aut  opofé  feulement  aii  chant  ? i a i ■ 

Ils  feroient  bien  iîmples  s’ils  l’entendofênt  âih- 
A » ôc  s’ils  s’expofoient  à prendre  chaeuh'  ce  ton 
Tome  Ilh  6 
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féT  Du  Silence  des  Prières  de  U Mejfe 
^y.  Oiss.  haut  qui  les  tcoubleroit  les  uns  les  autres.  Vüilà 
'cependant  tout  le  dénouement  de  rApologiftc, 
Si  l’on  excepte  de  fpn  Livce  ce  qui  eu  perfon- 
nel  contre  l’Auteur  du  Secret  des  Myfteres  , 
^ tout  1e  tefte  fe  réduit  à de  pareilles  explications 
ou  interprétations  ÿ aufli  ne  fçauroit-ôn  y trou< 
ver  <]uelque  preuve  aparente  de  Ton  fentimenr. 
Raportops  ici  ce  qu’il  opofe,&  qui  pourroit 
dçrnapder  quelque  éclaircUTement. 

PREMIERE  OBJECTION. 

. .Hubert  Acchevêque  de  Cantorbery  ordonna 
it  m.Zvm.  dans  un  Concile  où  il  préhdaà  Londres  en  i zoo 
» Qyç  Jans  la  Célébration  des  SS.Myftercs  tous 
n les  Prêtres  eulient  à prononcer  rondement  & 
n diilinv^ement  les  paroles  du>  Canon  de  la  Me& 
» (ç'.j^alubri  provifione  Ceneilii , ut  à quelibetSa^ 
cerdote  çelebrame  verba  Canonis  rotundi  dicantur 

>•  Ce  qu’il  ajoute  immédiatement  après  dans 
aile  m^e  Decret  eft  décifif.  Il  déclate  qu’il 
» eptend  qu’on  récitera  lauili  les  Heures  & les 
:»•  autres.  Offices  claitemetu  & diftinélemcnt  , 
« fous  peine  de  punition  : Similiter  ijr  ormes  Ho- 
r*  &^emfiia  Officia  afertè  & diflinBi  dicantur, 
^*1  II  ne.  reconnoiffoit  donc  qu’un  même  ton 
^ diftinâ  pour  le  Canon  & pour  les  au- 
»ttes  0®ces»  . 

Ricfiard  Pobre  Evêque  de  Salifbury  adopta 
« & Jq,reta  itiot  pour  mot  le  Decret  du  Concile 
»de  Londres  dans  les  Gonftitutions  qu’il  fit  en 

» |.e,  Concile  d’Oxford tenu  en  liai,  ordon- 
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^ dans  tout  tes  fieclcs»  gy 

ne  aux  Prêtres  de  prononcer  cmierement  & w Akt.  Vi, 
parfaitement  les  paroles  du  Oanon  , furtout  « 
lorfqu  ils  en  font  à la  Confécration  du  Corps  de  » 

N.  J.  C.~V cŸbit  quùifue  Canenis , prajertim  « 
in  Confecratione  Corporis  Chrifii  , pleni  & mte~  « 
grè  proferantHr,  tt 

En  ii8j  le  Concile  de  Ciceûre  , ou  Chi- « 
chefter  en  Angleterre  , ou  ptéfida  l’Evêquect' 

Gilbertj  enchérit  fur  cette  Loi,  & parla  encore  « 
plus  pofitivement.  Il  commence  d’abord  par« 
recommander  aux  Eccléfiaftiques  l’affiduité  à „ 

1 Odîce  , leur  ordonne  de  prononcer  « 

haut  & diitindement  tout  ce  qu’ils  font  obli-ic 
gez  de  lire  à l’Office  , ou  dans  les  Myftercs  « 
qu’ils 'célèbrent , afin  d’exciter  par  là  la  piété  « 
dans  le  cœur  des  affiftans,  Qua  auttm  traçant  « 
vel  legutit , diftinüt  proférant  & apert'e. 
ün  Synodcde  Baïcux  tcnuen  1300 ordonne* 

fous  des  peines  rigoureufes  aux  Prêtres  de  cé- « 

lebrer  l Office  divin  de  la  nuit  auffi  bien  que  cc 
du  jour  , diftinârement  , d’une  voix  haute  & «« 
dévotement:  Di/iri^lè  præcipimui  ut  Sacerdotes  « 
divinum  Officium  noBurnum  pariter  & diumum  k 
dijtinBi  & aperte  celebrent  & devot'e.  La  MefTc  cc  ■ 
ne  fait'clle  pas  la  principale  & la  plus  augufte  cc 
partie  de  l’Office  du  jour?  Auffi  ce  Synode,  loin  u 
de  l’en  exceptfcr,  femble  l’avoir  eu  principale-  c« 
ment  en  vue.  ce  ^ 

X E PONS  E,  - 

La  traduêlion  de  tous  ces  endroits  étant  rec- 
tifiée , il  n’y  a rien  dans  tous  ces  témoignages 
^ui  ne  puiffe  & qui  ne  doive  être  toûjourf  dit 
A ceux  qui  fuivant  la  Rubrique  du  Miffcl  réefi 
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6i  Du  Silefice  des  Pritm  de  U Mejfe 
Xy.  Diss.  tent  le  Canon  fans  faire  entendre  la  voix  anX 
affiftans.  Il  ne  s’^lt  point  ici  de  la  prononcia- 
tion haute  ou  Balle  i car  ce  que  difent  ces  Sy- 
nodes regarde  la  récitation  du  Bréviaire  en  par-- 
ticulicr , auffi-bien  que  celle  des  Prières  de  la 
MelTe.  Or  on  n’a  jamais  exigé  ni  prétendu  que 
les  Eccléfiaftiques  qui  difent  1 Office  en  leur  par- 
' ticulier,  le  récitent  a voix  haute.  Il  ne  s’agit  que 
d’une  prononciation  ouverte , articulée,  diftinc- 
te.  Le  Concile  de  Balle  & divers  autres  tels  que 
, ceuxdeSens  en  i4«o  & 1485  l’expliquent 

f(Wf.r.;eiii!nettement  en  ces  termes  ; Ceux  qui  veulent  futre 
toi.  17*6.  Prières  agréables  à Dieu  , ne  doivent  fat  les 
faire  dans  le  gojier,  ou  entre  les  dents,  en  mangeant 
ou  abrégeant  les  mots  , ou  les  interrtmpant  par  des 
I cauferies  ou  par  des  ris  : mais  fait  qu  ils  prient  feuls 

ou  en  compagnie , ils  doivent  reciter  ^Office  du 
jour  OH  de  la  nuit  avec  révérence  & par  des  para- 


» Ctuc.^iftl- 

fe(t.  II.  Utim- 
f .de  tiorisCA.^ 
tnaids  extr* 
Cberum. 


les  difinÜes. 

Tout  cft  ici  d’une  trop  grande  conlequracc 
pour  ne  pas  mettre  en  original  les  termes  memes 
du  Concile  : Admonet  fanlla  Synodus  *,fi  Ora» 
tiones  fuas  Deo  acceptas  fore  cupiunt,  ut  non  in 
gutture  , Vil  inter  dentes  ,feu  deglutiendo  aut  fytf- 
copando  diüiones  nec  colloquia,  vel  rifus  intermif- 
cendo  , fed  five  foli  ,five  ajfociati  o diumum  me^ 
turmmque  Officium  reverenter,verbifque difintlts 


nSîtêr  du  goficr , c’eft  réciter  fans  articuler 
les  roots  ; réciter  entre  les  dents , c cft  les  arti- 
culer à moitié , en  en  mangeant  une  pMtieoü  les 
précipitant.  Il  faut  articuler  les  paroles  , & par 
couf&uent  les  fyllabes  diftinâemeDt.  C cft  ce 
que  les  Synodes  rapotte*  dans  lobjeftion  expti- 
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dAns  tout  les  Siedet,  gf 

ment  par  apertè  & diftinSl'e.  La  prononciation  A«.r.  VI. 
ouverte  eft  une  prononciation  articulée  produU 
te  par  l’ouverture  de  la  bouche  & le  mouvement 
des  lèvres  > ÔC  l’on  fçait  bien  que  cela  fe  fait 
quand  on  veut  fans  faite  entendre  aucun  fon. 
L’objeâion  n’eft  donc  fondée  que  fur  la  mau< 
vaife  traduâion  de  l’Âpologifte  qui  traduit  mal 
à propos  : réciter  r Office  d’une  voix  haute  & dif- 
tinSle , au  lieu  qu’il  faut  traduire  : réciter  ^Office 
en  articulant  dijHnSlement  & dévotement  \ ce  qui 
doit  être  toujours  obfervé  par  les  Prêtres  qui 
lécitent  les  paroles  du  Canon  fans  faire  entendre 
leur  voix  aux  aififtans, 

SECONDE  OBJECTION. 

Le  Cardinal  Jaque  Gaïctte  * neveu  de  Bo-  « 
niface  VIII,  &qui  ccrivoit  encore  fous  Cle. 
mentVIjélevé  au  fouvcrainPontificat  en  1541,  « 
nous  aprend  dans  fon  Commentaire  fur  l’Or-  « 
dre  Romain , qu’on  pouvoir  chanter  ou  réci-  « 
ter  bas  à fa  volonté  les  Oraifons  qu’oir  apelle  « 

Sécrétés  , dieant  fecretas  Orationes  , five  cum  « 
cantUt  five  fubmiffin  preuve  kiconreftable,  i®cc 
que  le  chant  (c  la  voix  balTe  ou  ordinaire  , «< 
étoient  les  deux  contradiâoires,  & que  ce  ter*  ce 
me  fuhmi^e  n’exclut  abfolument  que  le  chant,  «c 
a°  Qiic  ce  n'étoit  point  la  coutume  ou  la  re-  et 
gle  établie  dans  l’Eglife  Romaine  , d’obferver  ce 
le  filence  impénétraUe  de  notre  Dodeur,  puif.  ce 
qu’on  avolt  la  liberté  de  chanter  les  Sécrétés.  c« 
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XV.  Diss. 


Muf.  Ital. 
Itm.  lU 


JO  Dh  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 

* * ' 

REPONSE. 

Cette  Objedion  n’a  pour  fondement  qu’une 
infidélité  & une  inadvertance.  L’infidelité  con- 
fifte  en  ce  que  dans  1 endroit  cité  ( p.  303  & non 
305  ) on  ne  lit  pas  tout  de  fuite , dicat  fecretas 
Orationes  yffve  cum  cantu , five  fubmijsè  ; mais  on 
lit , dicat  fecretas  Orationes  correfpondemes  itlis  , 
^uas  anteà  dixit  fve  cum  cantn  y five  fubmifiè  i 
ç’eft-à-dtre  comme  on  le  voit  dans  toutes  les  Ru- 
briques , qu'il  dife  autant  de  Sécrétés  qu’il  a dit 
de  Colledfes  avant  l’Epitre,  foit  qu’il  les  ait  chan- 
tées ou  qu’il  les  a\t  dites  à voix  bafle.  Or  cet 
Ordo  a marqué  p.  297,  z58,que  le  Pontife  après 
avoir  dit  Paxvobis , & chanté  les  Colleéles  , il 
pourta  dire  tout  bas  deux  autres  Oraifons , une 
pour  lui  &c  l’autre  pour  les  morts  : Et  pojitjfuané 
dixerit  Orationes  dicendas  cwn  nota,  poterit  dice-^ 
re  fuhmifsavoce  duas  OrationeSyunam  pro  fe  , &c. 
Cela  fupofé  11  doit  dire  après  l’0>viff  fratrts  au- 
tant d’Oraifons  fccrétes  qu’il  a dit  auparavant 
de  Collèges , foit  qu’il  les  eût  chantées  comme 
àJ’ordinaire,  foit  qu’il  en  eût  ajouté  quelques- 
unes  à voix  baffe  par  une-dévotion  particulière. 
On  ne  peut  raportep  ces  mots  five  cwn  eantu  aux 
Oraifons  fecretes  que  par  une  tnéprife  qui  doit 
être  diflîpée  non  feulement  par  ce  qui  précédé', 
mais  encore  par  ce  qui  fuit , puifqu’on  y lit  , 
qu’après  avoir  dit  les  Sécrétés  le  Pontife  éleve 
fa  voix  en  les  iîniffant  : Poficjnam  dixtrit  fecretas 
Orationes  elevatâ  voce , dicat  Per  cmnia  &c  , 
comme  on  le  lit  dans  tous  les  Miffels  Romains, 
qui  fuffiroient  feuls  en  cet  endroit  pour  lever  le 
doute  s’il  y en  avoir  quelqu’un  de  réel. 


Digilized  by  Google 


''  dans  tout  Ut  fiecUs-  71 

>■ — . ..  I Art. 

ARTICLE  VIL 

îlujîeun  Prières  récitées  fecretenîent  à la 
Meffe  dans  toutes  les  E^lifes  Chrétiennes 
qui  ont  confervé  leurs  Liturgies. 

L’Ufagc  de  réciter  une  partie  des  Prlctes  de 
la  Mefle  en  iîlence,  eft  Ci  confiant,  H anciee 
& fi  univerrcllcinent  autoriié  , qu’il  n’y  a point 
d’Eglifes  Chrétiennes  où  il  n’ait  été  oblerve 
qu’à  préfent. 

On  fçait  qu’il  peut  y avoir  des  Rits  difFérens  à 
caufe  de  la  diverfité  des  lieux, des  tems  &de$  per* 
fonnes  , qui  tendent  pourtant  toûjours  à la  même 
Bn.On  fçait  que  la  variété  des  Rits  de  l’Eglife  eft 
l’ornement  de  la  robe  de  l’Epoufe  que'  k divers 
fité  fait  briller.  Quoique  fa  gloire  lui  viénné 
principalement  du  dedans , elle  doit  aiiflfî  éclater 
au  dehors  jufques  aux  franges  de  fa  robe  ; maff 
' on  doit  encore  fçavoir  que  ces  variétez  fe  trou.* 
vant  en  difFérens  tems  & en  difFérens  lieux,  il  ne 
dépend  pas  de  quelque  particulier  de  fuivre  par.* 
tout  le  Rit  qui  lui  plaît  davantage.  Il  faut  fé 
conformer  à celui  de  l’Eglile  où  l’on  eft.  Quoi- 
que la  Confécration  ait  pû  fe  faire  autrefois  in> 
difFcrcmmcnt  en  pain  levé  ou  en  pain  azyme,  & 
que  les  Grecs  aient  préféré  l’ufage  du  pain  levéy 
il  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  en  fervîr  à- 
l’Autel.  Chaque  Egitfe  doit  fuivre  fon  Rit  par- 
ticulier ainfi  quand  même  l’Eglifc  Greque  ou 
quelqu’aufpe  Eglife  d’Orieot  feroit  dire  $oute  la 
MelFe  à'  voix-  haute , comme  quelques  r uns  leï 

£ iiij 


71  Du  Silenet  des  Prîtm  de  UMtffe 
XV.  Disi.  fu^feat  fans  l’avoir  examiné  , il  ne  fcroic  pa» 
pour  cela  convenable  de  fuivre  ce  Rit  préféra- 
blement au  nôtre.  Mais  ce  qu’il  y a ici  de  parti • 
culier , c’eft  que  ceux  qui  veulent  dire  toute  la 
Mcffe  à voix  haute , ne  peuvent  pas  même  s’ao- 
torifer  du  Rit  de  I'£glii'e  Greque^  ni  d’aucune 
autre  Eglifc  du  monde  Chrétien.  Il  eft  certain 
que  parmi  les  Orientaux  une  partie  de  la  Melle 
le  dit  à voix  balle.  Quoique  ces  paroles  Ceci  eft 
mon  Corps , fe  difent  à haute  voix  , ils  difent  à 
voix  balTe  d’auttes  paroles  qu’ils  croient  contri. 
buer  à la  Confécration.  £t  nous  pouvons  dite 
préfentement  à ceux  à qui  l’iifage  ou  la  difei- 
pline  des  Prières  fecretes  ne  pbic  pas,  ce  qu’on 
oifoit  dans  l’onzième  liécle  aux  Betengatiens  fut 
le  Dogme  de  l’Euchariftle  : Confulie* , leur  di- 
foit-on,  toutes  les  Nations  ^ & vous  aprendrez 
qu’elles  croient  tout  ce  que  nous  crdlons.  Difons 
ici  de  meme  fur  ce  point  de  difeipline  : Voyez 
toutes  les  Liturgies  du  monde  Chrétien , & vous 
y trouverez  qu’il  eft  marqué  que  le  Prêtre  pro- 
nonce une  partie  des  Prières  fecrétement.  On  * 
vient  de  le  voir  dans  toutes  les  Eglifes  Latines 
en  remontant  jufqu’à  l’onzième  liécle.  Cela  n’cft 
pas  moins  évident  dans  les  Liturgies  du  Pattiar- 
chat  de  Conftantinople. 

On  ne  fçauroit  ouvrir  les  Liturgies  qui  y font 
en  ufage  > qu’on  ne  voie  prefque  à chaque  page 
i ( x ) la  différence  de  ce  qui  fe  doit  dire  en  ^ 
cret  (MsiKa( , d’avec  ce  qui  fe  doit  dite  à haute 


^ X J On  Ht  dans  l’EditioB  de  Détnétrius  Dncas  trente 
fois  Secret  , & guère  moins  dans  celle  du  P>  Goar. 
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^/*»s  tous  les  feclet,  ' 7} 

. Voix  tKpawf.  Ces  termes  ne  font  pas  équlvo  Art.  VII.- 
ques  : eephonos  fignifie  un  fon  extérieur,  un  fon 
qui  fe  fait  entendre  au  dehors  ^ & le  terme  opo- 
ié  myjlicas  en  Myfterc , en  fecret , fignifie  par 
conféquent  une  prononciation  qui  ne  fe  fait 
point  entendre  , fi  ce  n’cft  du  Prêtre  même  & 
des  Miniftres  qui  fe  tiennent  autour  de  lui  à 
l’Autel. 

S’il  falloit  des  Arbitres  pour  juger  de  cette  ex- 
plication du  terme  myfiicost  on  en  aurait  un  bon 
nombre  qui  rautoriferoit.  Le  Cardinal  Bellar. 
min  * en  a montré  la  vérité  contre  Chemnicius  , .jx  Miff. 
^ qui  vouloir  que  la  récitation  myltique 
Prières  ne  fut  pas  une  récitation  faite  en  filcnce. 

Le  Cardinal  du  Perron  ' explique  ces  termes  de  fort.  *. 
même  que  Bellarrain  : Les  dit-il,  opofent 
les  Oratfons  cju\  fe  difent  m^Hi'juement , c‘efi-k~  üv.i,f»g.i6u 
dire  fecritement , //vuKai , 4 celles  qui  fe  difent 
fKcSyaf  y c’efi  - 4 - dire  â haute  voix , prenant  la 
le  met  de  myflique  pour  fecrete  & occulte. 

Cette  explication  eft  autorifée  par  toutes  les 
Traduâions  Latines  où  on  litfecreto  ou  taché , 
au  lieu  de  myfticos.  Démétrius  Ducas  de  Crete 
qui  le  premier  a donné  la  Liturgie  de  S.  Chry- 
loftome  avec  une  Tradudf ion  Latine  imprimée 
à Venife  en  iyz8  & en  i J44,  ne  traduit  jamais 
le  mot  eephonos  que  par  cum  voce  y 6c  le  mot  turgix  Ora- 
myfticos  que  par  fecret 0 ; ce  qui  montre  bien  que 
par  fecreto  il  entendoit  une  prononciation  opo-  quarum  po- 
fée  à un  fon  de  voix  qui  fe  fait  entendre. 

La  même  explication  eft  autorifée  par  le  Cardi-  ciaiÂpronan. 
nal  Bona  & par  M.  l’Abbé  Renaudot  qui  ont 
été  fi  verfez  dans  les  Liturgies-  Elle  l’eft  par  un  diatur.  kit~ 
Auteur  Grec  auifi  habile  que  l’étoit  Cabafilas 

* O» 
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74  Silence  des  Prières  de  la  Me^e  ' 

XV.  Diss.  tient  Gentien  Hervet  a tnduk  VExpofitioft  dé. 

ta  Liturgie  : on  y voit  que  le  Prêtre  étant  a l’Au- 
tel fait  des  Prietes  fi  feerctement  que  nul  des  af- 
. . rv  fiftans  ne  peut  les  entendre  : Prius  • enim  ad  Al- 
fcf,t.  umrg,  tare  y & apud  fe,  & nullo  audteme  ad  Deum  inten-> 
î.p.ij-7  fifj  orav.  nunc  autem  ah  Alt  art  egreffus  & in  mediê 
populi  exiflens , emnibus  audientihuSy  pro  Ecclefia 
& omnibus  fielihus  cemmumm  facit  Orationem^ 
Et  fans  recourir  à des  autotitez  , une  feule 
réflexion  peut  montrer  que  le  mot  Adyfiicos  no 
defigne  pas  une  Oraifon  que  le  peuple  doive 
entendre.  Il  n’y  a en  effet  qu’a  faire  atention 
que  la  Rubrique  Myflicos  n’eft  jamais  jointe  à 
. une  Priere  à laquelle  les  Fideles  doivent  répon- 
dre , & que  quand  ils  doivent  entendre  la  Con- 
, clufion  & y répondrcj  alors  la  Rubrique  Eepév- 

nos  y eft  jointe  , afin  que  le  Célébrant  la  pro- 
nonce à haute  voix , comme  nous  faifons  au  Per 
emnia  facula  fec.  de  la  Secrete  & du  Canon,  & 
que  le  peuple  réponde  Amen. 

Tout  cela  fupofé,on  n’a  qu’à  voir  la  Liturgie 
^ihl'iQth.  Pp,  de  S.  Bafile  ou  de  S.  Chryfoftômc.  Si  on  veut 
jm.yi.f.  I.  jette  J igj  yeux  fur  celle  de  S.  Bafile  qui  eft  tra- 
duite en  Latin  & inférée  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres,  on  y trouvera  dix-neuf  fois  fecretè. 
Dans  la  Liturgie  des  Cophtes  U y a pluficurs 
Ihtrg.  Or.  Oraifons  dites  fcctétcment  avant  même  la  Pré- 
^*26^.'  f'ice  & le  Canon  : O ratio  pojl  Evangelium  fecre- 
tè  dicenda.  Oratio  f^eli  fecreto.  On  a vû  que  les 
Ethiopiens  ont  les  mêmes  Liturgies  que  les 
Cophtes , & qu’ils  fe  conforment  à leurs  Üfages. 

Les  Syriens  ont  auflî  un  grand  nombre  d’O- 
raifons  fecretes  $ & l’on  doit  obfervet  par  ra- 
' ’ ' port  à tous  les  Orientaux  ,1®.  Qu’ils  en  difent 
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beaucoup  fecrercm2nt , quoique  cela  ne  foit  pas  Ab.t.  VU. 
marqué  dans  la  Liturgie,  parce  que  , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  on  ne  tncttoit  pas  au- 
trefois les  Rubriques  dans  les  Miilèls. 

1”.  Que  quand  on  lit  dans  les  Miflels  de  la 
plupart  des  Orientaux:  le  Prêtre  dit  étant  incliné^ 
cela  veut  dire  aulfi  qu’il  récite  à voix  baffe  Ic- 
c^tement.  On  le  marque  quelquefois  affex  pté- 
ciTcment , ainfi  qu’on  le  voit  dans  la  Liturgie 
traduite  par  M.  Renaudotf  : conm  cümrg.Ot, 
mtma  vita , Ô"  dicit  fecreto.  Ce  qui  a fait  faire  f- 
encore  cette  remarque  au  même  Auteur  , que 
parmi  les  Syriens  le  mot  qui  lignifie  inclination 
répond  au  AiyjHcos  des  Grecs  ; Orationum  s,  nt  g md.T.ii. 
apnd  Gracos , aliejua  elatâ  voce  dicuntHr^  alia  fe-  f- 
entOj  & CHm  inclinatione  , tfuaita  notantur , Ta- 
lito  , Elevatio  vocis , & Gheento  , inclinatio  : & 
ilia  formula  refpendent  Graca  tupSyas  dt"  (jloçi- 
kZ{. 

Cette  explication  des  mots  incliné  & inclina- 
tien  pour  nenifier  les  Oraifons  qui  doivent  être 
dites  à voix  baffe  en  filence,  a été  donnée  de- 
puis  raille  ans  par  le  célébré  Jaque  le  Syrien  Evê- 
que d’Edeffe  nommé  \e  Commentateur  om  X Inter, 
frète  ; car  dans  fon  explication  de  la  Liturgie 
des  Syriens  que  nous  avons  donnée  après  M» 

Affeman  il  nous  aprend  que  pour  marquer  ce  i»  sibi.  Or. 
qui  doit  fe  réciter  fecrétement,  on  dit  indiffé-  T.i» 
remnient  en  inclination  ou  en  filence  , parce  qu’on 
joint  ces  deux  pratiques  du  filence  & de  l’in- 
clination , in  filentio  , hoc  eft , in  inclinatione. 

Jaque  d’Edeffe  avoir  taporté  dans  fon  explica- 
tion de  la  Liturgie  plufieurs  raifons  du  fecrer  & 
du  filence  , mais  elles  font  feulement  indiquées.  , ) 
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X V.  Dus.  par  un  Et  estera  dans  une  copie  que  Denis  Bar- 
.falibi  Syrien  en  avoir  faite  au  XII  fiécle  d’oü 
M.  AITcman  l’a  tirée. 

3°.  Il  faut  encore  remarquer  qu’on  récitoic 
anciennement  un  plus  grand  nombre  de  Prières 
fecrétement  i car  comme  nous  le  verrons  plus 
bas  4 l’Empereur  Juftinien  fouhaita  qu’on  dit  U 
Liturgie  à voix  haute  : mais  la  plupart  des  Evê- 
ques & les  Prêtres  ne  le  fatisfirent  qu’en  partîè» 
continuant  toûiours  d’en  dire  une  bonno  partie 
recrétement. 

Les  Arméniens,commeprefque  tous  les  autres 
Orientaux  qui  fe  font  accommodez  à cet  ufage 
de  la  Liturgie  de  CP.  ont  pourtant  conferve  tant 
de  Prières  fécretes,  qu’on  trouve  vingt- cinq 
fois  fecreto  dans  leurs  Liturgies  que  nous  venons 
J XI  Diifert,  de  donner  toute  entière  ». 

‘^■KLimrg.Or.  Lcs  Neftoriens>  difcut  auffi  un  grand  nom- 
T.ii.fp.iSy  bted’Orailons  fecrétement.  Dans  leur  Liturgie 
jSS.  fs>.  ordinaire , on  lit  cinq  fois  Sacerdes  dicit  fecret» 
avant  la  PréÉice.  La  Conféctation  fe  fait  abfolu- 
ment  en  lilence.  Les  Fideles  ne  répondent  qu’à 
la  conclufion  que  le  Prêtre  dit  à haute  vtûx.  Le 
Diacre  avertit  les  adîllans  de  ne  prier  que  men- 
talement pendant  que  le  Prêtre  fait  les  Prières 
de  l’Invocation  & uela  Conlectation  : In  memU 
tus  veftris  orate  fratres  notifeum-  C’eft  ce  qu’oo 
lit  dans  la  Liturgie  commune  pag,  5^.  Dans  la 
Liturgie  de  Théodore  Mg.  &c.toas  font 
avertis  par  le  Diacre  à elever  leur  efptit  au  ciel 
& à fe  tenir  en  lîlence  comme  on  le  lit  dans  la 
MefTe  des  Chrétiens  de  Malabar,  qui  eft' celle 
Neftoriens  : Attendite^  his  qsue  aguntur  ,m-r 
é-  snendk  Mg^erüs  qus  oenfeerantur,  Stteerdos  acc<t£* 
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jÇf  Ht  erttioculos  veftros  deorfum  demittïte,  & men.  Art.  VIII» 
tem  veftram  diligenttr  citrate  in^  calam  Uvart:  pe- 
tite & obfecratt  hoc  tempore  : Heme^ue  loqui  au- 
deat  j & <jHt  erat , corde  oret  : in  filentio  & tre^ 
more  permanete  : pax  nobifcum,  LÎr  Canon  de  la 
liturgie  des  Ncftoriens  n’cft  point  interrompu 

{>ar  aucun  Amenj  ainfi  que  nous  aurons  lieu  de 
e voit  plus  bas.  C’en  eit  allez  prcfenteroenc  pour 
être  convaincu  qu’il  y a beaucoup  de  Prières  qui 
doivent  être  dites  fécrctemcnt  dans  les  Liturgies 
des  Orientaux,  auilî-bien  que  dans  celle  des 
Latins.  Venons  aux  raifons  de  ce  fecrct  ou  de  ce 
lîlence. 


ARTICLE  VIII. 

Raifons  mjfiérieufes  du  filence  du  Canon 
tirées  dès  Peres  des  Candies.  D*où 
vient  quon  laijfe  à.  préfent  entre  lès 
mains  des  Fideles  le  Canon  qu'on  leur 
cachait  autrefois. 

IL  faut  avouer  que  plusieurs  Auteurs  ont  foü- 
vent  donné  d’auez  mauvaifes  raifons  de  ce  fi. 
lence  \ tantôt  ils  les  ont  prifes  du  filence  des 
Apôtres  qui  n’ofoient  ni  parler  , ni  fe  montrer' 
durant  le  tetfis  de  la  Pafiîon  > tantôt  de  l’inaâion 
des  faintes  femmes  qui  n’allerent  pas  au  tombeau 
de  N.  S.  le  jour  du  Sabbat  “j  & quelquefois  ils  _ . , . 
ajoutent  d autres  rations  qui  ne  parotllcnt  pasquidemfiiue. 
jwus  convenables» 

Ce  qu’il  peut  y aVoit  feulement  de  fôcbeux , 
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Diss.  c’eft  que  ces  taifons  fi  peu  fondées  font  apcllécJ 
des  caüons  tnyfiiques  , S<,  cela  eft  caufe  que  la 
plupart  des  petfonnes  d’efptit  & de  difeernement 
font  fort  peu  de  cas  de  tout  ce  qu’on  apcllc  my- 
ftique.  ' 

Cependant  l’Eglifc  après  les  Apôtres  &Ics' 
hommes  Apoftoliques  nous  fait  toûjours  enten- 
' dre  que  parmi  pluueurs  ufages  que  la  commodi- 
té & la  bienféance  ont  introduits)  ÔC  dont  il  eff 
inutile  d’alléguer  des  caulcsou  des  raifons  étran- 
gères & forcées,  il  y a auffi  des  Rits  & des  Ufa- 
ges, qui  font  véritablement  tirez  du  fond  des 
Myftcres,  quoique  tout  le  monde  ne  les  décou- 
vre pas.  La  Religion  eft  pour  ainfi  dire  toute 
environnée  de  Myfteres  j ,&  il  n’eft  pas  furpre- 
nant  qu’elle  les  falfe  quelquefois  révérer  pat  des 
fignes  extérieurs.  Si  quelques  petfonnes  ne  vont 
pas  julqu’à  la  vraie  raifon  quelle  a eu  en  vue  , 
elle  ne  leur  reproche  pas  leur  peu  de  pénétra- 
tion i & d’ailleurs  elle  ne  blâme  pas  les  efforts 
qu’on  fait  pour  s’élever  au  deflus  des  fens,  & 

Î)our  faire  admirer  les  ufages  de  l’Eglife  aux  per  ■ 
bnnes  dont  la  portée  n’eft  pas  plus  étendue  que 
la  leur.  Mais  auftî  l’Eglife  a toujours  des  per- 
fonnes  qui  fçavent  entrer  dans  les  raifons  des 
Myfteres,  & qui  peuvent  faire  apercevoir  com- 
ment pluHeurs  Rits  qui  paroifféni  indifférens  , 
en  font  pourtant  des  expreifions  Sc  des  images. 
Tâchons  d’expofer  ici  les  raifons  myfterieufes  d» 
filence  preferit  pendant  1a  Meffé , que  les  Au- 
teurs verfez  dans  l’Antiquité,  fit  lef  Coticiles  on£ 
tiré  du  fond  même,  du  Myftere... 

La  première  raifon  eft  tirée  de  la  fublimité 
du  Myftere  de  i’Euchaiiftie,  ôc  de  la  {Hrofon- 
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dcur  même  des  Prières  de  la  Confécration  ou  A ai  VIII 
du.  Canon.  Plufieurs  Laïques  ne  font  pas  en  état 
de  pénétrer  dans  tout  ce  qu’il  y a de  grand  dans 
•ces  Prières,  & l’Eglife  a mieux  aimé  durant  long- 
tems  Jaifler  à fes  Miniftres  le  loin  de  leur  déve- 
Joper  ce  qu’ils  jugecoient  à propos  plûtôt  que  de 
réciter  le  Canon  tout  haut , ou  de  le  leur  lailler 
entre  les  mains. 

Il  a paru  raifonnable  aux  anciens  Pères  de  l’E- 
clife  I qu’il  y eût  de  la  différence  entre  le  SacrU 
heateur  & les  ailillans,  entre  les  Minières  facrez 
& le  peuple.  Il  cft  jufte  en  effet  qu’il  y ait  de 
la  différence  entre  celui  qui  préfide  à rafTem- 
blée  pour  confacret  le  Corps  adorable  de  nôtre 
Seigneur  , Sc  ceux  pour  qui  il  l’offre.  Rien  ne 
peut  être  caché  au  premier  > & il  convient  aux 
autres  de  n’apercevoir  ce  qui  fc  dit  & fc  fait  de 

Î^rand  dans  les  faints  Myfteres  , qu'avec  une  ob* 
icurité  & un  fecrcc  qui  peut  fouvent  exciter  plus 
efficacement  leur  ctaime , leur  refpeâ  & leur 
admiration  , que  ne  poutroient  faire  les  expref- 
lions  les-  plus  vives. 

On  ne  laiffe  pas  toucher  aux  Laïques  les  valcs 
facrez  qui  font  entre  les  mains  des  Mini- 
ftres de  l’Autel  : l’Eglife  a crû  de  même  qu’il 
étoit  à propos  de  ne  pas  porter  .jufqu’aux  yeux 
ni  aux  oreilles  des  Fideles  les  faintes  Prières  du 
Canon. de  la  Meflc , qui  fervent  à la  Confécra» 
tlon.  Le  Pape  Nicolas  I nous  aprendra  plus 
bas  qu’on  ne  met  pas  le  Livre  du  Jugement  des 
Ecetéfiaftiques  touchant  la  Pénitence  entre  les 
Mains  des  Laïques , parce  qu’ils  n’ont  point  le 
pouvoir  de  juger  , & qu’il  en  éft  de  même  du 
.Livre  qui  ferc  à U Célébration  des  Méfiés. 

■■  I . 
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XV.  Diss.  Ce  fecret  dans  lequel  l’Eglife-  vouloit  jgard^ 
le  Canon  de  la  Melle  ^ n’cll  plus  d’ulage.du 
moins  dans  l’Eglile  de  France.  Les  blafphênaes 
que  les  Novateurs  olcrent  proférer  il  y a près  de 
deux  lîécles  , dès  la  naiflance  de  leur  hérélîc , 
contre  les  Prières  de  la  Melle  , l’ont  obligé  de 
les  mettre  dans  un  grand  jour , 6c  d’en  accorder 
la  leâurc  à tous  les  Fideles.  Si  elle  les  leur  ca^ 
choit  auparavant  à cauiè  de  la  profondeur  des 
Myftcres  que  ces  Prières  renferment,  & qui  cft 
au  delTus  oe  leur  capacité,  elle  a eu  lieu  dans  ces 
^derniers  tetns  de  fe  perfuader  que  la  Icâure  de 
ces  Prières  ne  pourroit  pas  manquer  de  les  edi- 
ditîer  , & que  l’obfcutité  même  qu’ils  y trouve- 
roient  leur  donneroit  lieu  d’admirer  & d’adorer 
la  grandeur  incompréhenlîble  de  ces  Myileres. 
Elle  a pû  voit  que  ces  Prières  fcmblables  aux 
Ecritures  faintes  porteroient  toujours  avec  elles 
la  dignité  de  leur  fecret , dans  la  difficulté  d’en 
pénétrer  tour  le  fens , Sc  qu’elles  fe  (eroient  tef* 
peâer  , comme  S.  Auguftin  refpeda  robfcurlté 
de  l’Ecriture , lorfqu’il  en  ait  entendu  dévelo* 
per  quelques  difficultez. 

ji  Depuis  que  j’en  eus  entendu  ^ dit  ce  Parc , 
» expliquer  pluficurs  endroits  en  des  fens  très- 
» raifonnables , j’atribuois  i la  profondeur  des 
»>  Myftcres  qu’elle  contient  les  prétendues  abfar« 
» direz  que  je  penfois  y avoir  trouvées  , 6c  qui 
»avoient  accoutumé  de  me  choquer.Et  ion  autev 
rité  me  femblolt  d’autant  plus  digne  de  foi, plus 
» faintc  & plus  vénérable,  que  d’une  part  elle  eft 
» lîmplc  pour  le  ftyle,&  nropottionnée  à l’Intel* 
wHgence  des  ledcurs  les  plus  ûmplcs  & les  moins 
» habiles  ; ôc  que  de  l’autre  elle  renferme  dans  le 

fens 
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fens  caché  fôas  l’écorce  de  la  lettre  la  fubll.  « Akt.VIII. 
me  dignité  de  fes  Myftcrcs  fecrets  , s’expofant  « 
ainfi  aux  yeux  à la  leâure  de  tous  les  hotn>  u 
mes  par  des  termes  très-clairs , & pat  des  ex»  u 
prelnons  très- baffes  & très-ordinaires,  & cxer-  « 
çant  en  même  tems  tout  l’erprit  & toute  la  ca-  « 
pacité  de  ceux  qui  ont  une  plus  haute  lumieie 
& une  vûe  plus  perçante.  « * * 

Cette  réflexion  de  S.  Auguftin  devroit  faire 

Îienfec  à quelques  perfonnes  qu’elles  portent  trop 
oin  la  publication  du  Canon,  en  le  mettant  fans 
explication  & fans  aucun  ménagement  entre  les 
mains  de  toutes  fortes  de  gens,  & fouvent  dans 
des  Livres  qui  n’ont  aucun  raport  è la  Mef* 
fc.  Comme  S.  Auguftin  ne  fe  trouva  véritable- 
ment édifié  des  grandeurs  cachées  dans  l’Ecri- 
ture , que  quand  il  les  entendit  déveloper  , on 
doit  confidérer  qu’il  en  eft  de  même  duCanon,Sc 
qu’on  ne  peut  le  donner  utilement  aux  Fideles 
qu’en  leur  en  dévelopant  les  fens  fublimes.  C’eft 
dans  cette  vûe  qu’on  m’engagea  à donner  le 
fiuel  * pour  la  Mefftt  ou  Courte  Explication  des  a A Pirîs , 
Frieres  des  Cérémonies  pour  entrer  dans  l’efprit  xg"  " 
du  Sacrifice.  Quand  on  y fera  aiention  , on  verra 


* Jam  cnim  , abrurditatém  qnz  me  in  illis  lic- 
teris  Tolebat  offendere , cùm  multa  ex  eis  prababili- 
ter  expofitaaudiilTem  , ad  5acramentoium  altitudincm 
refcicbam  , eàque  mihi  ilia  venerabilior  & facio- 
fanââ  fide  dignior  apparebat  antotitas  , quo.&  omnibus 
adlegendameflet  in  promtu&  fecreti  fuidignitatemin 
intcllcâu  profundiore  fervaret  , vetbis  apcrtilEniis  Sc 
iumillimo  gcnerc  loquendi  fe  cnnftis  przbens  & exer- 
cens  intentionem  eorum  qui  non  fun(  lèves  coidc.C otffefi. 
M.  6.  cof.  n.  8. 

TmtJlh  F 
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XV.  Diss.  combien  il  eft  important  de  ne  pas  donnet 
le  Canon  aux  Laïques  fans  y joindre  des  expli- 
cations qui  leur  infpirent  le  refpcd  qui  lui  eft 

dû. 

Quoi  qu’il  en  foit , lotfque  l*Eglife donne  aux 
Fidèles  la  confolation  de  méditer  à loifir  les  di- 
vins Myfteres  que  les  Prières  du  Canon  renfer- 
ment , elle  ne  change  tien  dans  la  difeipline 
qu’elle  a prefetite  touchant  le  filence  avec  lequel 
les  Prêtres  doivent  le  protérer  à l’Autel , parce 

Îiu’elle  a d'autres  rai  fons  de  ce  filence  tirées  du 
ondmême  des  Myfteres. 

En  effet  une  fécondé  raifon  du  filence  eft  que 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  & de  plus  au- 
gufte  dans  le  faint  Sacrifice  , fe  pafle  en  fecret 
& en  filence.  L’opération  du  faint  Efprit  qui 
change  le  pain  èt  le  vin  au  Corps  & au  Sang  de 
iefus-Chrift  , ne  tombe  point  fous  les  fens.  Ce 
divin  Sauveur  , qui  prend  réellement  un  corps 
fur  l’Autel , qui  s’offre,  qui  prie , & qui  s’im- 
mole, n’ eft  ni  vû,  ni  entendu  des  Fideles.  N’eft- 
donc  pas  bien  convenable,  comme  dit  un  très- 
Ancien  Auteur  , que  pendant  ces  faints  Myfteres 
icci.Rit.  r./.rEglife  exprime  par  un  piotond  & religieux  li- 
Icnce , l’admiration  de  ce  que  Dieu  y opéré  fi 
fecrecement  > 

Une  ttoifieme  raifon  du  filence  eft  tirée  de 
l’elTencc  du  Myftere  même  delà  Prière.  Nous 
ne  devons  prier  que  pour  unir,  à Dieu  nos  ef- 

firits  8c  nos  coeurs.  La  Priere  confifte  effenticl- 
ement  dans  cette  union  8c  dans  le  défit  de  la 
vie  bienheureufe.  Tenez  toùiours  votre  cœur 
uni  à Dieu,  difent  les  Peres  ; défirez  toujours  les 
biens  étetnels,8c  vous  prierez  toujours.  Or  cette 
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union  avec  Dieu  cft  toute  intérieure  & toute  fe-  Aut.  VII; 
crete  \ ce  défit  de  la  vie  future  ne  fe  voit  pas , ne 
tombe  point  fous  les  fenstd’où  vient  qu’il  nous  cft 
fi  fouvent  recommande  de  prier  dans  le  fond  du 
coeur , en  fecret  & en  filence.  Notre  Seigneur 
a prié  ainfi  plufieursfois.  Et  pourquoi  n’oblerve- 
rions-nous  pas  ce  filence  pendant  une  partie  du 
tems  qu’on  donne  à la  Liturgie , fur  tout  pen- 
dant la  Pricre  ou  le  Canon  que  les  Peres  ont 
fouvent  apcllé  tout  court  ôc  par  excellence  U 
Prlere  ? Divers  Auteurs  depuis  le  IX  ficclc  ont 
tiré  cette  taifon  du  fond  du  Myfteredela  Pricre, 

& ileft  évident  qu'ils  l’ont  aprlfe  dans  6.  Cy- 

prien,  qui  juftifie  & recommande  pendant  le 

divin  Sacrifice  la  Pricre  du  coeur  à laquelle  la 

voix  n’a  point  de  part:  J^ia  Deus  n»n  vocis  ,fid  5 cw.  i$ 

cerdis  astditoreji.  Qm, 

A cette  raifon  tirée  de  S.  Cyptien  on  peut 
aioûter  avec  S.  Auguftin  que  cette  manière  dç 
parler  à Dieu  en  fecret  , eft  fondée  fut  le  mo- 
dèle de  Dieu  même  qui  parle  à nos  cœurs  en  lî- 
lence , Sc  qui  y parle  d’autant  plus  fortement  que 
nous  faifons  taire  tout  ce  qui  cft  en  nous.  * * 

Quatrièmement , quelque  foin  qu’on  prenne 
d’inftruire  les  Fidèles  du  faint  Sacrifice  de  la 
Mcffe  , il  y aura  toujours  beaucoup  de  chofes 
qui  feront  audeftus  de  leur  portée  , que  les  plus 
habiles  mêmes  ne  dévelopcront  jamais  entière- 
ment, 8e  qui  doivent  être  adorées  dans  le  filence* 


* Occulté  enim  dicit  Deus,  multû  in  cordc  loqultur 

te  magnus  ibi  Tonus  in  magno  filentio  cordis  * , quando 

JBagnâ  voce  dicit,  S»l** *s  tu»e^o/um,InFfal.ii.Mm.xo;  ***** 
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X7.  Dis».  L’incfFabilité  des  faims  Myftetes  eft  donc  une 
quatrième  raifon  du  iîlence  > auifi  nous  eft-il  ex- 
preifément  recommandé  par  les  Conciles  des 
deux  derniers  üecles. 

Le  Concile  de  Cologne  en  1 5 36  > décernant 
des  peines  contre  l’abus  de  l’irréligion  de  ceux 
quii'ortoiem  de  l’Eglife  le  Dimanche  avant  le 
»Atqui  tum  Canon,  àhque  c eft  principaleviem  àett  endroit 

lorfque  le  Prêtre 

c:unt , quïn-  prononçant  à voix  baÿe  ou  plutôt  en  filence,  chaijue 
fiL  ^kgcntl  ^ Dieu  Jeul  j qui  fcul  en  effet  peut 

auc  tacente  faire  fcntir  la  grandeur  incomprébenfible  de 
quifqurcum  ^’^^°r^ble  Myftcredc  l’Euchariftie.  Le  Concile 
Deo  loquituf  d’Aulbourg  en  1 549  ordonnant  qu’à  l’élévation 
wT  1*6  l’Hoftie  on  ne  chanteroit  que  des  Motets 

du  S.  Sacrement,  a fouhaité  que  conformément 
* à l’ancien  ufage  on  contemplât  dans  un  profond 
iîlence  la  préfence  du  Corps  de  N.  S»  fur  l’Au- 
tel. 

. Le  Concile  de  Treves  en  1549  défendit  t de 
' troubler  ce  iîlence  par  aucune  Antienne  , ni  me. 
me  par  l’Orgue  , afin  que  chaque  Fidele  prefter- 
né  par  terre  , ou  du  moins  à genoux  , révérât  en 
iîlence  le  Myftere  de  la  mort  de  Jefus-Chriff,  Sc 
lui  rendît  grâces  des  biens  infinis  qu’elle  nous  a 
procurez.  , 


* Sub  clevatione  facrx  Hodix  Antiphooxad  hoc  Sa- 
crifictum  tantiim  percinentes  cantentur  ; quanquàm  me- 
lius  & veteri  Eeelefîx  convenientius  ciTet  prxfeiitiam 
Dominici  Corporis  in  altiflimo  fileutio  proftiacos  con- 
templari.  CoHc.  Jugu/l.  cap.  18. 

t In  clevatione  Coipotis  & Sana;uinis  Chiifti  & poil 
uf^uc  4um  canutiu  Agnus  Dei  , filcant  otgana  ; nul!a 
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Pluficurs  autres  Conciles  ont  ordonné  que  rien  Art. 
n’interrompe  ce  grand  filence  } & le  Concile  de 
Reims  tenu  en  1583  die*  que  les  plus  fçavans  ^ 
d’entre  les  Laïques  qui  affilient  à la  Mcflc  , ne 
fçauroient  tien  faire  de  mieux  que  d’employer 
toute  l’atention  de  leur  efprit  & la  ferveur  de 
leur  cœur  à méditer  & à contempler  les  fainti 
My Itérés  qui  s’opèrent  à l’Autel  depuis  la  Pré- 
&ce.  . - , 

Cinquièmement  enfin  , le  Concile  de  Trente 
met  le  filence  d’une,  partie  de  la  MelTe  ,au 
nombre  des  moyens  que  l'Eglifc  a établis  pour 
entretenir  ou  pour  renouvellcr  l’atention  des  Fi> 
dcles  Scies  élever  à la  contemplation  des  My«  * 
lleres  t • L’cfptit  de  l’homme  eft  léger  & volage;  * 

Il  fort  fouvent , pour  ainfi  dire  , de  lui-même  , 

& quitte  facilement  le  fujet  qui  l’occupoit  d’a- 
bord , s’il  ne,  troïiw-  le  moyen  de  fe  rapeller  de,- 


cantetui  Antiphona,  neque  pro  pace  neque  adversds 
pelieoi  aut  tnottalicatem  , lcd  Hlenter  profe  quifque  aut 
ilexis  genibus  , aut  proHiatis  hutni  corpoôbus , Pa/IiO- 
nisac  Mottis  Chrifti  commemorationcm  fâciat , ac  Rc- 
dempeori  gracias  agat  pro  beoefidis  per  mortem  ipHus- 
largidimè  acqaifitis.  TV«Mr,  c4p.  9.  •" 

* Qui  inter  eosdoiliores.tciqueÇhriftian*  peritiores 
exciterint  , pixclariils  agent , u loco  precum  ex  feripto, 
recitandarum  à Pr*fatione  quâ  pertradlantuf  Myfteria 
animo  deiîxo  mcntifque  fervore  compleftantur  arque 
contemplcncur.  Cône.  Khetn,  cnp,  tom,  ij.  toi.  Soi. 

t Cümquenatura  bominiim  ea  lit,  ut  non  facile 
queat  fine  adniiniculis  exterioribus  ad  rerum  divinarum, 
medicationem  ruftolli  , propteced  pia  mater  Ecclefia  n-> 
tusquofdam,  ut  fcilicetquxdam  fummilTâ  voce,  alia 
veté  dacioie  in  MUTâ  pronuniiarentui,inflituit.  Seff.  xi. 
>*t-  î. 


D»  Silence  des  Prières  de  la  Jldejfe 
X /.  Diss.  tcms  en  tems.  La  diverfîté  du  ton  haut  ou  bas  eft 
capable  quelquefois  de  le  faire  revenir  y s’il  s’é- 
gare ) c’eft  donc  un  excellent  moyen  d’entretenir 
le  recueillement  pendant  la  Melfe>  que  d’y  join- 
dre ou  d’y  faire  fuccédet  de  tems  en  tems  laPriere 
vocale  & la  mentale  , en  fuivant  le  Prêtre  dans 
tout  ce  qu’il  dit  lorfqu’il  parle  haut  y Si  enmédt- 
lant  ou  contemplant  ce  qui  fe  palfe  de  grand  à 
l’Autel,  loriqu’il  prononce  à voix  balTe  ou  en  iî> 
lence.  Voilà  à quoi  doivent  fervir  les  diférens  tons 
du  Prêtre  félon  le  Concile  de  Trente.  Toute  la 
' Melfe  eft , pour  atnfî  dire,  animée  pat  ces  divers 
^ tons  de  voix , par  les  geftes  du  corps  * , les  lignes 
de  Croix  , les  Bénédiâions , la  lumière  Sc  les  au* 
rtes  cérémonies  que  le  Concile  regarde  comme  au- 
tant de  lignes  vilibles  de  religion  Sc  de  piété,  que 
la.,T radition  Apollolique  nous  a laiHèz  pour  por- 
ter les  Fidèles  à la  contemplation  des  lublimes 
Myfteres  qui  font  cachez  dans  le  Sacrifice  de  la 
1 MelTe. 

Si  quelqu’un  croit  pouvoir  douter  que  l’ulâger 
du  lilence  vienne  de  1a  Tradition  Apollolique  , 
on  ne  peut  douter  du  moins  pat  tout  ce  que  nous 
venons  d’expofer  que  depuis  fept  cens  ans  , l’E- 
glife  n*aii  preferit  Sc  n’ait  fait  obferver  la  récita- 
tion d’une  partie  des  Prières  de  la  Mefle  eh  fi- 
lence. 


* Cnemonias  item  adhibuit  ut  myfticas  Benediâio- 
nes  , lumina , thymiamata  , veftes , aliaque  id  gênas 
multa  ex  Apoftolica  difciplina  & traditione , quo  Sc  ma- 
jeftas  tantiSacrificii  commendaretar  & mentes  Fidelium 
per  hcc  viiîbiliareligionis  & pietatis  ligna  , ad  rerum 
altifliinarum  que  in  noc  Sacriheio  latent  , contempla 
lionem  excitarentui.  Ctt/c.  Trid.fijf,  la,  caf,  y. 
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Après  avoir  donc  vû  dans  cette  première  Pam. 
Partie  que  ce  n eft  n!  l’ufage  ni  refptit  des  der- 
niers Aecles  de  réciter  1;  Canon  à voix  haute  , 
voions  dans  la  fécondé  fi  c’eft  l’ufage  & l’efprit 
des  lieclcs  précédens. 

SECONDE  PARTIE. 

Examen  de  la  Difeipline  de  I^Eglife  durant 
les  dix  premiers  fiecles  touchant  la  ma~ 
niere  de  réciter  les  Prières  de  la  Meffe. 

On  fixe  la  panification  dumot  Sécréta  s on  remonte 
en  fuite  depuis  leX  fiecle  jufeju  aux  premiers  letnt, 

<P"  Ton  fait  voir  l’ufage  confiant  de  dire  une  pasn. 
tie  des  Prières  de  la  Meffe  fecretement  & enfi- 
lence. 

LEs  divers  faits  que  nousavons  déjà  rapoites 
touchant  l’ufage  univerfel  des  Eglifes  depuis 
notre  tems , en  remontant  jufqu’au  X fiecle  , 
n’ont  pû  manquer  de  &ire  apercevoir  par  avance 
qu’on  fupofe  fans  fondement  que  durant  les  dis 
premiers  fiecles  on  a dit  toute  la  Medè  à haute 
voix.  On  a même  pû  voir  que  depuis  ce  tems  - là 
nulle  Eglife  n’a  introduit  l’ufagc  de  prononcer  en 
fecret  une  partie  de  la  Liturgie;  & qu’ainfi  le  fi- 
lence  desPricres  delà  Meffe  a fans  doute  une  plus 
haute  origine:mais  l’cftimc  que  méritent  les  per- 
fonnes  qui  donnent  lieu  à cet  éclaircidèment, 
exige  une  difeuflion  plus  détaillée  des  motifs  qui 
les  déterminent  à ne  pas  s’affujettir  à la  difeipline 

F üij 


88  Dit  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 
Xy.i  Diss,  des  derniers  Hecles , que  nous  avons  erpofée , & 
à croire  que  l’ancien  ufage  de  l’Egliie  étoic  de 
dire  coure  la  Mefle  1 haute  voix. 

La  plûpart  de  ceux  qui  fuivent  cet  ufage  , 
parce  qu’ils  le  croient  ancien,ne  peuvent  pas  igno» 
rer  que  les  particuliers  doivent  fe  confbrnaer 
aifx  Réglés  que  nous  trouvons  prefcrites  dansL 
notre  tems , 8c  que  nous  ne  nous  réglons  pas  fur 
les  coûtûmes  des  iiecles  les  plus  reculez.  Ils  fça- 
vcnt  avec  S.  Ambroife  qu’il  eft  à propos  de  jeû- 
ner le  Samedi  quand  on  eft  à Rome , quoiqu’orv 
cTickter>ne  jeûnc  pas  étant- à Milan  > qu’un  ufage  üngu- 
qooîTfn'^Ec.  Utile  qu’il  paroiflc , comme  dit  ' St 

ciefu  inquiAuguftin  , peut  caufer  du  trouble  par  fa  nou* 

bienfeances  des  tems  & des. 
fa  (jaippêma.  lieux  où.  l’on  fc  trouve  , , doivent  être  gardées  ; 

qu’un  Clerc  ne  voudroit  pas  fe  mêler  parmi  le 
qux  adjuvat  Cicrge  dans  l Ëglile;  avec  une  toque  lur  la  tccc  , 
ritàte^rtur  c’étoit  Ic  bonnet  d’autrefois  j qu’on 

bat.QMprop-Icroit  blâmé  de  donner  la  Communion  dans  la 
"per-  Fidcles  , quoiqu’on  l’ait  fait  dans  les 

turbatione  premiers  tems  ; que  la  Communion  fous  les  deux 

coîîfc^uencer^^P^‘'®*»^î“°*5“^  puredifcipline,n’cft  paslaif- 
iiexia  cil.  fée  à la  lib  crte  des  particuliers  >*  & qu’on  ne  tolé- 
^•^“^g^’  ^J'^rcroit  pas  ceux  qui  ajuftcroient  la  Liturgie  félon 
leur  fens  & leur  idée  particulière. 

Ces  féHexions  ne  peuvent  être  ignorées  de 
ceux  qui  depuis  quelque  tems  difenr  toute  la. 
MeiTeàvoixhaute^  parce  que  la  plûpart  font 
gens  d’étude  , Se  capables  d’enfeigner  les  aunes  : 

' mais  ils  croient  que  les  Rubriquaires  ont  intro- 

duit l’ufage  de  dire  une  partie  de  la  Meife  en  û- 
lence  par  une  fauife  notion  du  mot  Sécréta.  Ces 
Rubriqiuiresonccrû»  difent-ils,  que  le  mot 


l 
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SecretA  fignifioit  une  Oraifon  dite  en  fccret , au  Part.  II. 
Jieu  que  Sécréta  vient  de  Secretlo  féparation  , 
c’eft-à-dite  que  l’Oraifon  nommée  Sécréta , fc 
fait  à la  féparation  des  Oblations  , qui  doivent 
être  confaciées , d’avec  celles  qui  ne  doivent  pas 
l’être  , x)u  à la  féparation  des  Catéchumènes 
d’avec  les  Fidèles.  Voilà  le  .premier  motif  que 

Eluiîeurs  ont  eu  de  ne  pas  le  confe^mer  aux  Rn- 
riques  du  fccret. 

Si  les  Rubriquaires  , pourfuivent-ils,  fe  font 
trompez  , on  ne  peut  être  blâmé  d’en  apeller  à 
i’ufage  qui  a précédé  leur  erreur  ou  leur  mcconte. 

Qt  les  plusfçavans  dans  les  Ufages  EcdéüaiH- 
ques  , tels  que  font  le  Cardinal  Bona  & quel- 
ques autres , fupofent  comme  un  fait  conftant , 
que  durant  les  dix  premiers  lîecles  on  a dit  à 
haute  voix  la  Secrete  & le  Canon  , à quoi  ils 
ajoutent  que  depuis  (îx  cens  ans  un  grand  nombre 
d’Auteurs  l’ont  crû  de  meme.  C’eft  là  le  fécond 
motif  qu’ils  ont  dv' préférer  l’ufage  récent  à celui 
qui  a duré  tant  de . liecles.  Examinons  ces  deux 
motifs  dans  cette  fécondé  Partie , & commen- 
çons par  la  vraie  intelligencedu  mot  Sécréta , aSn 
que  nous  ne  foions  pas  obligez  de  difeutét  plu- 
ficurs  fois  ce  mot , lorfque  nous  le  trouverons  en 
expofant  la  tradition  des  dix  premiers  fiecles. 


*5^34 
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XV.  Diss. 


ARTICLE  PREMIER. 

Question  préliminaire. 

« 

On  examine  fs  le  mot  Sécréta  vient  du  mot  Secte» 
tio,  ou  fi  avant  le  X fiecle  ce  terme  fignifioit  fim- 
flement  l’Ormfon  feerete  , dite  fecretement  & en 
filence. 

PLuHeurs  perfonnei  patient  fur  ce  point  avec 
tant  de  confiance , qu  il  femble  qu*Ü  n*y  a 
pas  lieu  de  révoquer  en  doute  que  Sécréta  ne  fe 
prenne  pour  Secretio  , Sc  ne  ugnifie  réparation. 
On  dit  que  cette  explication  a été  reçue  avec 
' apIauditTement  parmi  les  Sçavans  : qu’en  cfFec 

dans  les  anciens  Auteurs  on  ne  trouve  ce  terme 
qu’en  fuhftantif  Sécréta  , & non  pas  en  adjcâif 
Oratio  fecreta  -,  qu’il  n’y  a que  les  nouveaux  Ru- 
briquaires  qui  l’aient  pris  pour  un  adjeâif , & 
qui  lui  aient  &it  (îgniner  une  Oraifon  dite  fe- 
cretement. Cependant  on  cft  obligé  de  leur- dite 
qu’ils  ne  fçauroient  trouver  dans  l’antiquité  au* 
cune  preuve  de  ce  qu’ils  avancent  > que  cette  ex- 
plication eftune  id^  fans  fondement , idée  toute 
récente  , qui  n’a  gueresplus  de  trente  ans  d’anti- 
quité 5 je  ne  crois  pas  qu’elle  ait  été  écrite  dans 
aucun  Livre  avant  l’an  ifiSj  : voilà  la  vraie 
époque.  Ce  fut  alors  une  fimple  conjecture  ba- 
zardée par  feu  M.  BolTuet  Evêque  de  Meaux  , 
Zxplic.{.  19.  dans  fon  Explication  de  quelques  difbcultez  fur 
la  McfTe.  Ce  fçavant  Prélat  apres  avoir  remar- 
” qué  avec  talCon  » qu’on  a dit  Aiijfa , congé,rcn- 
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vol  pour  Adijfio  , comnre  Remijj'a  pour  Remijjio  , « Art.  I. 
rémilTion  , pardon  , Oblata  pour  Obîatio  , Obla  « 
tion  , ajoute  & pcutctre  meme  Sécréta  pour  Se~  « 
cnfw'o  , féparation  , parce  que  c’etoit  la  Prière  « 
qu*on  faifoit  fur  l’Oblation  apres  qu’on  avoit  ic 
, réparé  d’avec  le  refte  ce  qu’on  en  avoit  refervé  « 
pour  le  Sacrifice  , ou  après  la  réparation  des  u 
Catéchumènes  &c.  cc 

M.  de  Meaux  étoit  louable  de  marquer  avec 
un  peutêtre  la  conjcâurequi  lui  vint  dans  refpriCj 
& qu’il  pourroit  examiner  à loifir.,S’iI  avoit  fait 
lui-même  cet  examen  , il  auroit  bientôt  vû  que 
cette  conjedture  n’étolt  apuiée  fur  aucun  fondc- 
roenr  réel , & qu’il  falloir  l’abandonner.  , 

Mais  ni  M.  de  Meaux  ni  aucun  autre  Sçavanc 
que  je  connoiffe  , ne  s’eft  apliqué  à difeuter  cette 
conjciSurc.  On  a mieux  aimé  la  regarder  comme 
une  décifion.  Un  Auteur  poftéricur  faifir  l’expli- 
cation fans  réfléchir  fut  le  pmtétre  , & il  chan- 
gea en  aflertion  une  fimple  conjeâute  hazardéc. 

Un  autre  Auteur  en  fit  autant  fans  peutêtre  & fans 
citerM.deMeaux.  Voyons  comment  ces  Auteurs 
ont  parlé. M,de Vert  en  1^94  dans  fa  Diflertation 
fur  les  moi%àc  Meffe  & de  Communion  p.\^i,xt.. 
marqua  que  M.  C£vê(juede  Meaux  faifoit  déri» 
ver(cemot  de  Secretejde  la  fccretion  ou  feparation 
des  Catéchumènes  eCavee  les  Fideles  ; Sécréta , dit» 
il  en  (on  Explication  de  la  Mejjep.if  pour  Secte- 
tio.  Et  M.  Théraife  en  dans  fes  Queftions 
fur  la  Mefle  , fans  trouver  aucune  difficulté  fur 
le  mot  de  Secrete  , répond  ainfi  à cette  queftion  ; 
fourquoi  FOxaifon  efui  s’appelle  Secrete  ell-elle 
ainfi apellée  ? Çt.  Secrete  vient  du  Latin  Sécréta  , 
dont  on  s'efiferviait  lieu  de  Secretio,  féparation  , 
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Xy.  parce  ^uec  était  U Prière  qu’on  faifoit  furie  pat/t 

& le  vin  y fait  après  quon  avait  fépari  ou  mis  k 
part  les  pains  qui  devaient  être  confacrea. , foie 
après  qu'on  avait  fiparé  Ut  Catéchumènes  avec 
les  Fidelts , fait  apres  quon  avait  fait  retirer  le 
peuple  qui  s’ était  avancé  vers  f Autel  pour  y pré~ 
f enter  fan  offrande* 

Après  cela  M.  de  Vert  a foûtenu  ce  fentiment. 
plus  ouvertement  en  1708  dans  fes  Remarquei. 
fur  les  Cérémonies  de  la  Cette  Priera  ^ 

dit-il  y n'a  pris  le  nom  de  Secrete , que  de  ce  quelle- 
était  récitée  après  le  renvoi  de  ceux  d qui  an  faifoit 
mmyftere  & un  feent  du  Sacrifice  page  zo.  Et  à 
la  page  390  : la  Secrete  efi  ainfiapellée  , non  quon 
la  dit  en  fecret&  àveix  inintelligible  JL'  Eglife  diant 
au  contraire  toujours  intereffé  les  Fideles  a cette 
Priera.  Il  trouve  fort  mauvais  que  des  Auteurs 
s’avifent  de  dire  que  ce  mot  Secrete  fignifie  qu’on 
dit  cette  Oraifon  en  fecret  î Quandvousleur  de~ 

\ mandez. , dit-il , pourquoi  cette Priere  fe  dit  fecre' 
tement  & à voix  inintelligible  , Ht  vous  répondent 
froidement  que  cleji  parce  quelle  efi  nommée  Se~ 
crete^  expliquant  ainfi  Can  par  C autre  , & faifant 
ce  cercU  vicieux,  la  Secrete  efi  ainfi  apellée  de  ce 
quelle  fe  récite  feerétement  s & elle  fe  récite  fe* 
cré tement , parce  quelle  efi  apellée  Secrete  ; cefi-d~ 
dire  que  ces  Auteurs  fupofent  le  principe  qui  efi 
préeifément  à prouver  ÿ fç avoir  que  la  Secrete  fe 
difoit  autrefois  feerétement &quilsprouvent  enfuite 
ce  principe  par  la  chofe  même , dre. 

Mais  fans  raporter  plus  au  long  les  paroles 
, ' de  cet  Auteur  , dilons  qu’on  ne  fçauroit  conful- 
ter  les  monumcfls  de  l’antiquité  , qu’on  ne  voie 
que  c’eft  une  idée  tout>à*fait  nouvelle , pour  ne 
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f»a$  dire  une  pure  imagination , de  péiifer  que  le  Art.  I. 
terme  Secretac^  pris  pour  Secretio  réparation» 
iP.  Pour  prouver  une  pareille  Idée , il  fau^ 
droit  qu’on  pût  trouver  du  moins  une  fois  quel- 
que part  i’eewio  au  lieu  de  Sécréta  y comme  on 
trouve  Oblatio  au  lieu  à'Oblata , Kemiffïo  pour 
Remij?a , Colle^io  pour  CoUeSlam  C*eft  pourtant 
ce  qu’on  ne  fera  jamais. 

1°.  Il  faudroit  du  moins  qu’on  trouvât  quelque 
part  une  expreffion  qui  répondit  au  verbe  Secer- 
no  , réparer , auquel  on  raporte  Sécréta  j qu’on 
trouvât  pat  exemple  SecerniturpopHlus  , comme 
par  raport  au  mot  de  Mijfa , on  trouve  très-fou- 
Venz  Aiittuntur  ydimittunturj^atechumeni , dimit- 
titur  populHs  &c.  C’eft  pourtant  encore  ce  qu’on 
ne  fçauroit  montrer. 

3?.  Non  feulement  on  ne  trouve  rien  en  ce 
fens  , mais  on  trouve  très-fouvent  ce  terme  ac- 
compagné de  l’explication  qui  exclud  celle  qu’on 
a imaginée  , S>c  qui  Ta  fait  prendre  diftinâement 
pour  une  Oraifon  dite  en  fecret,  en  iilence.  Ain- 
u Remi  d’Auxerre  dit  en  cet  endroit,  Dicendum  i.rf»  rf/w. 
erit  a Sacerdote  CHmfilentio.  L’Abbé  Rupert  dit  +* 

auffi  l’an  1 1 1 1 , Sacerdos  in  filentio  flans  & tacite 
fuptr  Oblatam  dicens. 

4?.  On  fe  trompe  quand  on  dit  que  Sécréta 
ne  fe  trouve  point  en  adjeâlf.  1 1 eft  marqué  pré- 
clfément  en  adjedif  il  y a plus  de  mille  ans , dans 
l’ancien  Sacramentaire  de  Bobio  que  IcPere  Ma* 
billon  a "fait  imprimer  au  premier  T ôme  de  fon 
MufxHm  Italtcum  : ColleBîo  fecreta  p.  342.L’Or- 
drcRomain  qui  eft  du  même  tems, prend  auffiS'tf. 
vreta  en  adjeétif:  dïüâ  Oratione  Juper  Ohlatas  fe^ 

^reta.  On  voit  qu’il  y a neuf  cens  ans  qu’il  eft  ea 
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. XV.  Dïss.  plulîeiirs  endroits  dans  Amalairc*^ , dont  l’Oii- 
jfT/prtc- qu’une  compilation  de 
c/«/.f.ioj.  fragraens:  Per  fsum  fecretam  Oraiiotiem  &c.  dit 
cet  ancien  Auteur  au  commencement  de  fon  Ou- 
vrage i & ce  n’eft  qu’après  avoir  taporté  des  té- 
moignages auflî  anciens  que  l’eft  S.  Cyprien  , 
qu’il  dit  au  Chapitre  20  du  3 Livre:  Sécréta  ideo 
nominatur  tjuia  /ecret'o  dicitur. 

On  lit  dans  Hildcbert  Sécrétas  Preces  ^ comme 
on  le  voit  par  le  V ers  fuivaiit  : , 

Sécrétas  memorant  a/fimilanfque  Preces. 

Dans  de  très-anciens  Ordinaires  de  la  Meffe  on 
lit  : Sacerdos  dicit  fteretas  Oraùones.  On  le  voit 
7x0  cnno  plufieurs  fois  dans  Ives  de  Chartres  qui  s’é- 
tttifts  de  <»n-  nonce  ainfi  : In  myflicis  Orationibus ....  Sécréta 
Qrattones  ejuafpoji  OffertoriMmfacit  Sacerdos . . • 

* ' Expletis  dehinc  Orationibus  fecretis  admonetpo~ 
pulum  Sacerdos. 

Lesplus  anciens  Sactamentaires  prennent  aulTi 
Sécréta  en  adjeâiP  pluriel , pour  (ignifier  ea 
(juA  fiant  aut  dicuntur  fecretè.  Dans  l'ancienne 
Melle  donnée  par  lllyricuson  lit  : Tum  Sacer- 
dos fundat  pro  femetipjo  hancOratiommante  fecre- 
ta,5)C  enfuite  Tune  ineipiat fecreta  , quibus finitit , 
&c. 

Dans  l’ancien  Pontifical  de  Rouen  raporté  par 
So!  Hugues  Ménard  dans  fes  Notes  fur  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  , on  lit  dans  le  mê- 
me fens  Presbyteri  perfetfUuntur  Sécréta  Afiffa 
dicentes  ; In  fpititu  humilitatis  &c.  Sufeipe  fan- 
ôa  Ttinitas  &c.  Hérard  Archevêque  de  Tours 
16.  jç  meme  en  8 5 8 dans  fes  Statuts  ; Vt  Sécréta 
al.  i»8<.  Presbyteri  non  incheent  antequam  SznStusfiniatur. 

Et  pour  monter  beaucoup  plus  haut  ^ on  voit 
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plufîeurs  fois  daos  l’ancien  Miflel  Gallican  ou  Akt.  i. 
Gothique  qu’une  Priere  faite  Immédiatement 
après  le  Canon  cft  intitulée  Pojlfecretaï  la  MefTe 
de  Noël  à celle  de  la  Circoncinon , à celle  du  ® f»''-  i'-’'- 
Jeudi  Paint  In  Coena  Domini.  Il  eft  donc  évident  ^ 

3 UC  le  mot  Sécréta  ne  ngnifie  pas  la  (éparation  P-  î*i* 
es  Catéchumènes  d’avec  les  Fidèles , ni  celle  des 
Oblations  , puifque  la  Confécration  eft  faite  ici  , 

& que  cette  réparation  fe  doit  faire  avant  la  Con» 
fécration. 

Cette  derniere  remarque  nous  fait  voir 
qu’on  donnoitauftî  le  nom  de  Secrete  au  Canon, 
ce  qui  eft  confirmé  par  beaucoup  d’autres  en» 
droits.  Les  Capitulaires  ^ de  Charlemagne  or-  f ut  Secrc- 
donnent  qu’on  ne  commencera  point  la  Secrete** 
ou  le  Te  i^itur  , c’eft- à-dire  le  Canon , qu’après  nu^ünitôm 
qu’on  aura  fini  le  SanHus  ^ qui  eft  ici  apelléT*  non 
l Hymne  des  Anges.  cerdotet  nifi 

Dans  un  ancien  Ordre  de  la  Mcffe  imprimé  à Hymnû 
la  fin  du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  , le  Ca-  upmuJvi. 
non  cft  apellé  décréta  : Pofitjuam  Sacerdas  Te  igi-  '!«»'.  17  î- 
tut  incifit  &c;  & enfuitc£jfp/et<î  Sécréta  & Ora- 
tione  üominicâ-  Le  Miftel  Ambrofien  a toujours 
mis  le  mot  Sécréta  audelTus  du  Canon  en  titre. 
Communément  on  voit  cette  différence  entre  la 
Secrete  & le  Canon  , que  la  Secrete  eft  fimple- 
nrentapellée  Fecreta  04  Sécréta  Oratio  , & que 
le  Canon  eft  bien  apellé  auflî  quelquefois  Sccreta, 
pour  fignifier  Prière  fccretc  : mais  il  eft  défigné 
plus  conrununément  dans  l’ancien  Miftel  Go- 
thique ou  Gallican  , & ailleurs , pat  Secrettm  , 
ou  Myflertum  , pour  marquer  les  paroles  & 
les  chofes  de  cette  partie  de  la  Mefte  qu’on  ne  * 
vouloir  pas  faire  connoître  aux  laïques»  ni  mê- 
me aux  Clercs  inférieurs. 
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XY.  Diss.  On  voit  dans  pluGeuts  Conciles  Provinciaiit 
que  le  Canon  cft  apellé  T «ihellaSecretorum  y S e~ 
cretarum  , fecretarsm  Oratiomm-  Le  Concile 
d’Ypres  en  1195  l’apelle  Secretum  Mijft , & vers 
même  tcms  le  Pape  Innocent  III  8 nous  fait 
rfe  Mjsceriij  entendre  que  c’ctoit  lc  nom  le  plus  commun  qu’on 
donnoit  au  Canon.  On  ne  l’a  diftingué  fouvent 
de  la  Secrete  , qu’en  ce  qu’on  le  nommoit 
la  grande  Secrete  Sécréta  magna  , Secret» 
Oratio  ipfa  perfecreiè  dicitur,  dit  Durand, 
«trw.  r-  kcjuihufdamSecreta  y » qusbufdam  Secretela  y ad 
dtfferentiam  majoris  Secret»  , comme  on  peut  le 
voir  dans  Durand  , & même  dans  M.  de  V ert , 
qui  raporte  quelquefois  des  chofes  qui  ne  s’ac- 
cordent pas  avec  ce  qu’il  fcmble  vouloir  autoti- 
fer.  Enfin  on  peut  voir  aifément  que  tous  ces  eni 
droits  de  la  Liturgie  Latine  , où  l’on  trouve  Se^ 
creta  , font  non-lculcment  expliquez  par  les  en- 
droits que  nous  avons  indiquez  , mais  ont  aufli 
I.  unraport  évident  avec  toutes  les  Prières  de  la 
LiturgieGreque,où  l’on  trouve  myflicos  en  fecret, 
& avec  l’ordre  preferit  parle  Concile  de  Laodi- 
ccede  prononcer  quelques  Prières  en  fiicnee, 
comme  nous  le  verrons  dans  l’examen  de  la  T ra- 
dition.  On  doit  donc  établir  comme  un  fait  con- 
fiant , que  Secretane  lignifie  autre  chofe  que  1a 
Pricre  qui  doit  être  faite  feerctement.  Ce  qui  fait 
alTez  voir  qu’on  ne  doit  pas  fe  laifier  aller  legé« 
rement  à des  conjeâures< 
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article  II. 

^ue/s  font  les  Auteurs  qui~ont  cru  qu'on 
difoit  autrefois  la  ^ejje  d voix  haute. 

/ 

IL  eft  conftant  qu’un  grand  nc»nbre  d*Au« 
teurs  depuis  le  XII  lîccle  ont  Tupofé  qu’au- 
trefois  on  avoir  prononcé  à voix  haure  la  Secrete 
& le  Canon  , & qu’on  a ordonne  dans  la  fulrc 
de  les  prononcer  en  fecret , à caufe  que  des  Ber- 
gers qui  avoient  entendu  les  paroles  facrées  , & 

^ui  avoienrofé  les  prononcer  fur  du  pain,avoicnc 
été  frapez  du  feu  du  Ciel. 

O^n  n’a  raporté  d’abord  ce  fait  que  fur  un  UMtr-Cam 
oui'dirCj  & Honorius  d’ Aucun  qui  écrivoit  dnif».  1. 

I lio , eft  le  premier  Auteur  connu  qui  paroiüe 
avoir  arribué  à cet  oui.dire  ou  à ce  conte  une 
des  caifons  de  dire  le  Canon  en  iîlence.  La  troi~ 
fièmt  , dit-il , ejl  de  peur  que  les  paroles  faintts 
dm  fi  grand  Myflere  ne  s'avilijfem  étant  pronon» 
ctes  dans  des  lieux  qui  ne  conviennent  point , parle 
peuple  qui  pourvoit  lés  aprendre  y en  les  entendant 
tous  les  jours  prononcer  tout  haut.  On  dit  qu'au 
commencement  quand  on  ricitoit  publiquement  le 
C^ttnon  , & que  chacun  pouvoit  laprendre, quelques 
bergers  dans  un  champ  diant  récité  le  Canon  fur  du 
pain  & du  vin  , aperçurent  à Tinfiant  devant  eux 
de  la  chair  & du  fang , CT  que  par  punition  divine 
us  furent  frapez.  de  mort.  C’eft  pourquoi  il  fat 
ordonné  par  le  Decret  d’un  Concile  que  perfonne  ne 
dirait  le  Canon  que  dans  te  Miffel  en  habits  facrez. 

Çur  f Autel  & fur  l’Oblation  ou  le  Sacrifice  & 
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XV,  Diss»  quon  n offrirait  ce  Sacrifice  que  dans  detvafes  eter 
OH  d’argent  que  tout  le  monde  ne  peut  pas  avoir. 

Nous  verrons  plus  bas  l’origine  de  ce  conte , 
auquel  H onorius  d’Âutun  a joint  le  premier  afléz 
légèrement  le  changement  du  pain  & du  vin  en 
chair  & en  lang.  Quoi  qu’il  en  foit , Honorius  y 
raporce  une  des  raifons  de  la  récitation  en  lî- 
lence. 


aEx  uo  oi  Béleth  qui  écrivoit  quelque  tems  après  , a 
demlhaoaL  été  plus  hardi  qu’Honorius.  Il  a rapotté  * ce  fait 
comme  une  hiftoire  à laquelle  il  paroit  ajotitcr 
. tLcfubnüiTe  foi , & il  ne  fait  pasdiftculté  de  copier  Hono» 
diceretur,aut  jjus  touchant  Ic  prétendu  Décret  Synodal  ** . 
culte  &quaiî  ' Les  Auteufs  poftéricurs  qui  ont  cherche  avec 
fub  fiientio  pl^s  Je  foin  les  anciens  ufages  , n’ont  raporté  ce 
Dw.  offic.Ex-  fait  que  comme  une  choie  incertaine  ou  comme 
^4-  un  conte  qui  ne  méritoit  pas  qu’on  y ajoutât  foi. 
c*P*4  • Durand  Evêque  de  Mande  qui  mourut  à Rome 
en  ii^S  f 6c  qu’on  doit  mettre  au  nombre  de  ces 
fçavans  qui  faifoient  beaucoup  de  recherches  , 
ii’ignoroit  pas  ce  conte  de  la  prétendue  oti- 
OeSen-MaW  giue  Ju  chaneement.  Il  l’a  raporté  comme  un 
exp.i{.  oui-dire,  fertur  enm,  ainn  au  on  avoit  fait  avant 
Diciture-  Bélctb.  Mais  il  fait  fl  peu  de  cas  de  cette  hifto. 
qdT  fecrew  fictte  fondée  feulement  fur  un  oui- dire  , qu’apres 
^^(“bfiientio  avoir  dit  dans  le  même  chapitre  en  parlant  du 
Prifeis  quoi  Canon , qu’on  l’apclle  5«rrr<*,  parce  qu’on  le 
que  tempori-  récite  cn  iilence , il  ajoute  que*dans  les  premiers 
Patres  fu^îc^.  tcms  Ics  ancicns  Peres  offroient  auifi  le  Sacrifice 
lentio  làcrifi-  en  fifonCC. 

s.  Bonaventure  ' , Albert  ^ le  Grand  & S. 

c.t.  dc  cette  prétendue  origine  de  filence  ; ils  n’en  ont 
e pas  feulement  fait  mention  > 6c  Albert  le  Grand 

*n.  4. 
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raportc  le  fccret  & le  filence  qu’on  doit  gatdct  Art.  II/ 
à l’égard  des  Fideles  > au  foin  qu’on  avon  dans 
l’Ancien  Teftamcnt  d’envelopec  toutes  les  par* 
ties  du  Sanâuaire  ^ que  les  enfant  de  Caath  dé- 
voient porter  ^ pour  leur  infpirer  plus  de  refped 
de  ce  qu’il  ne  leur  croit  pas  permis  de  voir.  Foilà,  jj*:  igitur 
dit-il  en  parlant  de  i’Oraifon  fecrcte  & du  cinf» 
Canon  , la  vraie  caufe  du  filenceavec  lequel  on  le  & ’“fcquen- 
ricite.  En  quoi  Albert  le  Grand  a eu  la  même  tium  fiientio.i 
penfee  qu’Origene  , qu’il  ne  cite  pas , mais 
dont  nous  raporterons  les  paroles  en  Ton  lieu. 

Ce  n'eft  donc  pas  par  l’autorité  des  Ecrivains 
qui  ont  parlé  au  XII  &c  au  XIII  (iecles  fur  cet 
article  , qu’on  a cômtncncédedire  les  Prières  de 
la  MeiTe  enülence  , pulfque  les  uns  ne  patient 
que  fur  des  oui-dire  , dont  ils  font  même  fou- 
vent  fore  peu  de  cas , & que  les  autres  ont  crû 
que  l’ufage  du  fecret  & du  ûlence  a été  de  tout 
tems.  Audi  pluûeuts  perlbnnes  qui  depuis  envi- 
ron trente  ans  font  fonner  bien  haut  ce  préten- 
du changement  fait  vers  le  X iîecle,  ne  patoiHént 
fe  fonder  que  fur  l’autorité  du  Cardinal  fiona. 

Ce  pieux  Cardinal  qui  étoit  bien  éloigné  de 
vouloir  autoriler  aucune  innovation  ^ a dit  hifto- 
riquementdans-  fon  Traité  de  la  Liturgie, que 
l’Eglife  Latine  prononçoit  autrefois  tout  haut  les 
paroles  de  la  Confécration  ; que  les  Fideles  ré- 
pondoient  Amen  dès  qu’on  les  avoit  prononcées , 

& que  cet  ufage  n’a  été  changé  qu’au  X ûecle  , 
auquel  on  a commencé  de  dire  la  MelTc  à voix 
baiTe  î Eumdem  morem  fervabat  olim  tccUJia  Oc-  ^ 
cidentalis  i omnesenim  audiebant  fanüijfma  & ef-  Hmrgu.'TT. 
ficocijjîma  verba  quibus  Chrifli  Corpus  confieitur...  "P-  'î  - «• 
Fo^ei  ftatuttm  efi  ut  Canon  fubrniffâ  voce  reci- 

G ij 
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taretttr  , & (ic  defiit  ea  eenfuetudo  [ttcnlo  X , ut 
g Mtÿieurt  cf,„  jicio.  Voîlà  cc  quî  a fait  dire  il  y a trente  ans 
Tourneur*  & à divers  autres  Auteurs, 
que  durant  ks  dix  premiers  fieclcs  on  avoir  dit 
routes  les  Prières  de  la  Mefle  à voix  haute. 

On  ne  doit  pasétre  furpris  que  des  perfonnes 
d’ailleurs  habiles  fc  (oient  lai  liez  entraîner  à 
cette  autorité.  Nul  ne  peut  di (convenir  que  ce 
pieux  & fçavant  Cardinal  n’ait  mérité  de  très- 
grands  éloges , & qu  11  n ait  de  très-belles  & de 
Kès-utiles  recherches  fur  la  Ljturgie.  C’eft  avec 
peine  qu’on  fe  trouve  oblige  de  dire  que  c’eft  ici 
un  des  points  qu’il  a avancé  fans  preuve  , & fur 
On  rerr»  lequel  il  s’eft  tout-à  fait  mépris.  Il  eft  faux  que 
iins  U fuUe  i>£giifc  Latine  n’ait  commencé  à dire  tout  bas  le 
obfe^'é  félon  Canon  que  depuis  le  X fiecle;&  l’on  ne.  fçauroit 
1*  montrer  que  dans  l’Eglife  Latine  les  Fideles  aient 

Caidin»i"k^  jamais  répondu  Amen  d’abord  après  les  paroles 
*“  ?«  P»***  de  la  Confécration.  Mais  il  ne  s’agit  à préfent 
que  de  fçavoir  fi  la  coutume  de  dire  une  partie 
de  la  Mc(Te  en  fectet  & en  filence  s’eft  introduite 
vers  l'an  looo  , comme  on  le  lupofe  & comme 
M.  de  Vert  l’a  affûté  en  ces  termes  : Suivant  Uet 
eonjeSlures  bien  fondées  du  Cardinal  Bona  on  ne 

du  enangement  dont  il  s'agit , & U faut  necejfai^ 
rement  le  placer  & le  fixer  vers  ce  tems-lk.  Et  me- 
me le  premier  qui  ait  jamais  fait  mention  de  ce  chan. 
gement  , efilefaux  Alcuin  Ecrivain  du  enzdeme 
fiecle.  Commençons  donc  cet  examen  par  le  faux 
Alcuin  , nous  pafferons  d abord  après  au  témoi- 
gnage de  Bernon  qui  a vécu  certainement  au 
X & au  XI  fieclcs  , afin  que  nous  puiilîons  trou- 
ver l’otiginc  de  ce  prétendu  changement,  s’il  s’en 


f 

''  dans  tour  ht  Siècles^  »oi 

eft  fait  quelqu’un  fur  ce  point , ou  que  nousdm-  Art*  III. 
nions  lieu  à toutes  les  pcribnnes  raifonnables  de 
fe  convaincre  que  ce  changement  eil  tout-i«fait 
chimérique» 


ARTICLE  1 1 L 

Qu* on  lia  point  établira  coutume  de  dite 
une  partie  de  la  Meffe  en  fecret  vers 
l*an  looo  ni  auparavant. 

S.  I- 

Première  preuve  par  F Auteur  anonjnu  du  Livré 
des  divins  Offices  atribui  a Alcuin,  On  montre 
^ue  rhifloire  des  petits  bergers  a été  inferéemal 
a propos  dans  cet  Auteur, 

CEt  Ouvrage  des  divins  OiSccs  n’a  point 
de  nom  d’ Auteur  dans  les  Manufcrits.  Il  a 
été  imprimé  pourla  première  fois  en  i jtfo  par 
Wolfgang  Lazius  fous  ce  titre  : Fragmenta  tjua^ 
dam  Caroli  Magni  Imperatoris  , aliorumque  itu 
cerii  nominiSt  de  veteris  Ecclefut  Ritihus  & Cere- 
iHoniis.  Lazius  avoir  trouvé  ces  fragincns  d'ans  un 
fort  ancien  Manufctit , & il  les  donna  (ous  le 
nom  de  Charlemagne  à caufe  que  ce  Recueil 
commence  par  une  Letrc  de  Charlemagne  à Al- 
cuin. Hittorpius  trouva  un  Manuferit  pluscom- 
^let , & le  donna  au  public  en  ( 5^8  , réimprimé 
a Rome  en  1598  fous  le  nom  d’ Alcuin  , à caufe 
Ans  doute  que  ce  Recueil  finit  par  une  Letrc 
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X y.  Diss.  d’Alcuin.  Depuis  ce  tems-là  ce  Recueil  a été  ap- 
pclié'  Alcuin  ou  le  faux  Alcuin , comme  fi  le 
compilateur 'avoit  pris  à faux  le  nom  d’Alcuin  , 
au  lieu  qu’il  cft  demeuré  Anonyme  jufqu’i  Wolf- 
gang Lazius  & à Hittorpius. 

On  peut  afiurer  que  cet  Ouvrage  atribué  à 
Alcuin  n’eft  pas  de  lui  : Alcuin  eft  mort  en  804  , 
& l’Auteur  de  cet  Ouvrage  ou  plutôt  de  ce  Re, 
cueil  eft  fans  doute  poftérieur.  Il  place  dans  l’Of- 
fice des  Rameaux  l’Hymne  Gloria  laus  & honor, 
qui  eft  certainement  de  Thcodulfe  d’Orléans , ôc 
que  cet  Evêque  ne  coropofa  que  dans  fa  prifon 
d’Angerseù  il  étoit  en  818.  Il  parle  de  la  fête 
de  tous  les  Saints  qui  nefutétablie  qu’en  835  par 
Grégoire  IV.  Le  long  chapitre  de  celehratione 
Mtffa  eft  pris  de  Remi  d’Auxerre  qui  vivoit  en- 
core en  900.  Tout  cela  montre  clairement  que  le 
Recueil  de  cet  Anonyme  n’a  pû  être  fait  qu’au 
X ficelé.  Quelques-uns  le  rejetent  même  bien 
avant  dans  le  onzième  depuis  l’édition  d’Alcuin 

3ue  M.  du  Chêne  donna  en  if  17  , â caufe  que 
ans  le  Manuferit  des  divins  Offices  que  M.  du 
Chêne  a fuivi  » il  s’y  trouve  dix-huit  chapitres 
' de  NataUtiis  Sanilorum  attibuez  à Elpric  qui  vi- 

voit félon  Trithcme  en  1040.  MaisTrithême  a 
bien  pû  être  trompé  par  quelque  fait  marqué 
l’an  1040  en  fuivant  la  méthode  ôc  la  fuputacioa 
d’Elpric.  Plufieurs  Auteurs  avant  l’an  leoo  & 
vers  l’an  900  ont  fait  mention  d’Elpric  qui  avoit 
fait  unTraité  deCompHto.On  ne  fçauroit  le  placer 
plus  tard  que  l’a  fait  le  Pere  Mabillon  dans  les 
Annales  Bénédiéfiaes  l’an  980  tom.  3.  pp.  660 
ic6\.  Nous  pourrons  parler  plus  à propos  d’El- 
pric dans  un  autre  Ouvrage  touchant  la  Chro- 
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nologie.  Laiflbns  prefenteracnc  Alcuin  un  pcuAar.  111. 
après  Tan  looo, auquel  pluiîeurs  Sçavans  l’ont 
placé.  Le  voilà  dans  un  tems  tout  propre  à nous 
aprendre  s’il  s’eft  fait  avant  lui  quelque  change- 
ment fur  la  maniéré  de  técitec  les  Prières  de  la 
Meife  ) & il  eft  d’autant  plus  en  état  de  nous  in- 
ftruire  de  ce  qui  s’eft  fait  avant  lui , qu’il  n*a  fait 
que  compiler  dlverfes  pièces  depuis  Charlemagne 
jufqu’à  Ion  tems. 

Cet  Anonyme  nous  fait  voir  premièrement  . 
qu’il  ne  connoit  point  de  changement  fait  dans 
l’onzieme  iîecle  fur  le  point  en  queilion , iorfqu’il 
nous  dit  que  les  Livres  Pénicentiaux  Ibnt  un  fe- 
cret  pour  les  Laïques  & même  pour  les  Clercs 
inférieurs.  Nanenim  emnes  Clerici  aut  uUsts  Lai^ 
eus  hanc  feripturam  ufurpare  aut  lettre  debeKt^nifi 
foli  illi  cjHthus  neceffe  efl.  Hec  funt  Æpifcopi  vel 
Presbyteri  ^uibus  claves  Pegni  ceelefiit  tradita 
funt  Or  on  raettoit  alors  fur  la  même  ligne  les 
MiiTels  Sc  les  Livres  Pénitentiaux , comme  le 
Pape  Nicolas  I va  bientôt  nous  l’aprcndre. 

En  fécond  lieu  le  Compilateur  va  nous  faire 
voir  plus  précifement  qu’d  t>c  connoit  point  de 
changement  en  Ton  tems  fur  ce  point  par  le  cha- 
pitre 40  de  la  célébration  de  la  Mejfe , gu’il  a tiré 
certainement  de  Rcmi  d’Auxcrie,  h 1 on  en  ex- 
cepte ciuelques  lignes  indiiFctentes  qu’il  a omifes 
& quelques  autres  qu’il  a a|OLuées  au  commen- 
cenaent  & à la  fin  du  Canon  , tirées  de  Flore  de 
Lyon , dont  Remi  d’Auxerre  ne  fait  fouvent 
qu’un  abrégé. 

Dans  cette  Ex  potion  l’ufage. du  (Uence  o^ 
de  la  récitation  fecrece  du  Canon  eft  très  dai^ 
letnent  marquée.  Voici  les  tetmes  qui  fuivent 
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XV.  Dtu.  immédiatemenf  la  Préface , fur  lefqucls  nous  atv 
rons  plufieurs  obleivations  à faire. 

» Après^ces  louanges  & ces  actions  de  grâces 
' M pour  le  grand  bienfait  de  notre  Rédemption  , 

^ M opetée  & renouvellée  dans  ce  divin  Myftere, 
» toute  l’Eglife  fe  tenant  dans  un  filence  qui  fait 
» celTer  tout  bruit  de  paroles  , pour  ne  laiüer 
M élever  à Dieu  que  les  vues  de  l'efprit  & les 
' w délits  de  tous  les  coeurs  réünis  cnlemble , le 
»>  Prêtre  commence  la  Priere  par  laquelle  le 
» Myftere  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur  eft 
31  confacré.  Il  faut  en  effet  qu’au  tems  de  cette 
U facrée  Sc  divine  aâion  , lame  s’élevant  entié- 
»i  rement  par  la  grâce  de  Dieu  au  delTus  de  routes 
»3  penfees  terreftres , l’alTcmblée  avec  le  Prêtre 
33  8c  le  Prêtre  avec  l’alTcmblée  entrent  par  leurs 
>1  délits  fpirituels  dans  l’éternel  ÔC  fublime  fane* 
».  maire  de  Dieu.  Et  comme  Dieu  eft  efprit , êc 
33  qu’il  veut  que  fes  adorateurs  l’adorent  en  efprit 
» & en  vérité  , il  faut  que  le  Prêtre  s’adrelTc  îdnli 


Poft  bas  laudes  & gratiarum  a£tioncs  pro  tanta  gratis 
Redcmptionisnoftrx  quz  in  illo  divino  Myfterio  agitur, 
& commendatur , faâo  totius  Eccleüx  filcntio  , in  quo 
ccflantcotnniftrcpitu  vetborum  fola  ad  Deum  dirigicut 
intentio  Sc  devotio  cotdiuoi  > fociatis  lîbi  omnium  vo> 
tis  & defideriis , incipit  Sacerdos  Orationem  fundere 
quâ  ipfum  Myfteriom  Dominici  Corporit  & Sanguinis 
confccratur.  Sicenimoportetutin  illahora  tam  faux 
Sc  divinx  adbionis  , tou  per  Dei  gratiam  d tertenis 
cogitationibus  mente  fcparata  , Sc  Ecclefia  cum  Sacer- 
dotc  , & Sacerdos  cum  Ecclefia  ^iritali  defideriointret 
in  Sanâuarium  Dci  xternum  Sc  lupernum  : Sc  quontam 
fpiritu's  cil  Deus  , Sc  cos  qui  adorant  eum  in  fpititu  Sc 
Tcritate  oportet  adorarc , fie  cumdcm  Patrem  Deum  dc> 
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a Dieu  le  Pere,  en  lui  difant  Teigitur  clemen-  « Ailt.  HT. 
îijfme  Pater.  De  là,  dit-on,  la  Coutume  « 
eft  venue  dans  l’Eglife  que  cette  Prière  & la  « 
Confecration  Ce  difent  tout  bas  par  le  Prêtre:  te 
de  peur  que  des  paroles  li  factées  &c  qui  apar-  te 
tiennent  à un  ü grand  M y (1ère  , étant  aprifes  te 
parle  peuple  , à force  de  les  entendre  fouvent  « 
réciter  , ne  fuiTcnt  proférées  dans  les  chemins  , te 
dans  les  places  publiques  8c  en  d'autres  lieux  ce 
profanes.  En  effet  on  raconte  qu’avant  que  te 
cette  coutume  fut  établie  , des  bergers  qui  les  te 
récitoient  dans  les  champs,  furent  napez  par  la  ce 
jufticc  de  Dieu.  « 

Nous  dcvôns  remarquer  en  premier  lieu.que 
puifqu’il  ne  fait  que  copier  Flore  de  Lyon  ôc 
Remi  d’Auxerre, qui  écri  voient  au  IX  fîecle , 6c 

Î|ui  ont  parle  diftinéfement  de  l’ufagcde  dire  en 
ecret  ou  en  filence  toute  les  Prières  du  Canon  , 
comme  nous  verrons  bientôt  ; il  n’a  eu  garde  de 
croire  que  Tufage  du  filence  s’étoit  introduit  de 
fon  tems.  Aufîi  n’en  parle-t-il  que  comme  d’une 
coutume  établie  , qui  par  confequent  n’étoit  pas 
nouvelle. 

Remarquons  2®  , que  la  petite  hifloire  con- 


precetur  Teigitur  eUmentiJJime  Pater  t^reliqu».làdic6  , 
ut  fcriint , venit  confuetudo  in  EcclefiaDci  ut  tacitè  ifta 
Obfccratio  atque  Confecratio  à Sacerdote  cantetur  , ne 
vetba  tam  fjera  & ad  tantum  Myfterium  pertinrntia 
dum  penc  omnes  in  ufum  ca  retinentes , per  viens  & 
plateas  aliifquein  locis  ubi  non  convenirct , ea  decan- 
larent  Inde  fertur  qnôd  antcquàm  hxc  confuetudo 
inolcvi‘'et , cùm  paftorcs  ea  decantarent  inagro  , divi- 
nitùs  funt  pcrcuflî.  Dteitergo  Sacerdos  Sup':liees  rogaa 
mut  Ce  fetimus , ée  hoc  fer  Jefum  Ch'ijîum  &C. 
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XV . Disf.  cenuc  dans  V s dcirco  ut  ferunt , &c-  n’cft  qu’une 
note  qui  n’a  été  d’abord  mifequ’à  la  marge,  par 
quelque  homme  d’une  légère  érudition, & qu’on 
a inférée  avec  fort  peu  de  difcernement  dans  le 
difcours  de  Rcmi  d’Auxerre.  Je  dis  fans  dif- 
cernement i car  la  moindre  atcntion  peut  faire 
apercevoir  que  ce  conte  fertur  n’cft  point  lié  avec 
ce  qui  précédé , qu’il  y eft  même  opofé  fie  qu’il 
* interrompt  la  fuite  naturelle  du  difcours  qui  cou- 
le parfaitement , fi  l’on  en  ôte  cette  hiftoriette  , 

' idcirco  ut  ferunt , fiée* 

3®.  On  voit  que  fi  ce  Compilateur  avoit 
écrit -cette  Hiftoire , il  n’en  auroit  pas  fait  beau- 
coup de  cas  , puifqu’il  ne  la  raporte  que  comme 
un  fimplc  oui- dite,  ferunt , fie  qu’il  ne  l’établit 
pas  pour  caufeou  pour  fondement  de  l’ufage  du 
filence,  mais  qu’il  tire  la  néceflîté  du  filen- 
ce  de  ce  qu’on  doit  prier  alors  du  cœur  non 
de  la  bouche  *,  adorer  Dieu  en  efprit  par  les  feuls 
défirs , fie  entrer  ainfi  dans  le  Saint  des  Saints. 
La  feule  leâure  des  propres  paroles  que  raporte 
le  faux  Alcuin , fait  aifez  voir  tout  ce  que  nous 
remarquons  : Car  comment  ne  pas  voir  dans  ces 
paroles  l’ufage  du  filence  de  toute  l’Eglife  , 
c’eft- à-dire  du  Prêtre  fie  des  Afliftans  î fuElo  to» 
tius  EccleÇtit  (ilemio  ; filence  qui  exclud  tout  bruit 
des  paroles , omni  firepitu  verborum.  11 

n’y  a que  l’efprit  fie  le  cœur  qui  s’élèvent  ici  vers 
Dieu , SoU ad Deum  dirigiturintentio  & devotio 
cordium.  Avec  une  voix  qui  ne  fe  fait  entendre 
que  de  Dieu , le  Prêtre  récite  la  Priere , qui  con- 
wcrc  le  Corps  de  Notre  Seigneur  ; Incipit  fa- 
cerdos  orationem  fundere  qua  ipfum  myflerium 
Domniti  Corporis  & Sanguines  confecratur..  Juf- 
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que  là,  ce  font  les  propres  paroles  de  RemiAiLT.  III. 
d’Auxerre,  tirées  de  Flore.  Et  comme  fi  ces 
paroles  ne  fufHroient  pas  au  compilateur  pour  bien 
exprimer  la  necellltc  du  lilence  du  Prêtre^il  ajoû« 
te  les  paroles  fuivantes  que  Flore  avoir  écrites 
près  de  deux  cens  ans  avant  lui  i & que  Remi 
d’Auxerre  avoit  omifes  : fie  enim  oportet  Ht  in  il- 
là  horà  tam  faert  & divina  aflionis , tôt  a per  Dei 

^ratiam Ecclefia  cum  facerdote  , & fticer- 

dos  Cum  Ecclefià  fpiritali  defiderio  intret  in  fan£lua- 
rium  Dei  *temum  & [upernum.  C’eft  donc  ainfî 
en  iîlence  félon  cec  Auteur  , que  le  Prêtre  doit 
commencer  cette  divine  aâion  , & s’adreffet  à 
Dieu  en  efprit  comme  fait  le  peuple  , adorant 
ainden  eiprit , & lui  difant  : Teigttur  clemen- 
lijfime  Pater. 

Jufq^ue  là  tout  eft  bien  fuivi  & l’ancien  ufa» 
ge  du  liience  du  Canon  bien  marqué  ; & il  l’on 
ôte  l’hiftoriette  , la  fuite  eft  tout-à-fait  liée  : 

(upplices  rogamus  & petimas  y &c«  Mais  cette 
parenthefe  idcirco  utferunty  gâte  tout.  Elle  n’a 
aucune  liaifon  avec  ce  qui  précédé  •,  car  il  n’eft 
p'iint  dit  auparavant  que  la  raifon  du  dlence  du 
Canon  cil  la  crainte  que  les  Laïques  n’apptiiTcnt 
ou  ne  prononçaiTenr  les  paroles  facrées.Que  vour 
droit  donc  dire  l’Auteur  de  cette  parenthefe  , 
idcirco  ut  ferunt , confuetudo  venit  ut  tacite  ifttt 
Obfecratio  y Scc.  & quelle  liaiibn  avec  les  rai> 
ions  expofées  avant  la  parenthefe  1 Elle  en  a en> 
cote  moins  avec  les  paroles  du  Canon  entre  Icf- 
quelles  on  l’a  inférée  : Te  igitur  clementijfme  Pom 
ter  y idcirco  ut  ferunt,  Eil-ce  que  ce  conte  éclair» 
cit  Tt  igitur,  ou  ces  mots  de  Pere  , & de  Pere 
trh^mifericgrdieux  ? Et  quelle  fingulicrc  liaifon 
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XV.  Diss.  y a-t-il  encore  entre  la  fin  deTHiftoitc,  que  le» 
Bergers  furent  frapez  du  Ciel  , & la  fuite  de* 
paroles  du  Canon  : Indtfertur  fjuod  .....  divi- 
nitùs  funt  percujji-  Dicit  trge  fucerdos  jupphees 
rogamus  & pcttmus  ï\  eft  alTez  clair  , ce  me  Ictn- 
ble , que  cette  parenthefe  ne  pouvoir  être  qu'une 
note  marginale  dequelque  homme  fîmple,&  qu’un 
' copifte  ignorant  a fait  paiicr  dans  le  texte.  Si 
l’on  avoit  mis  du  mcMns  , di.it  ergo  facerdos  Jt- 
lentio  fuppUcet  &c.  on  autoit  lié  en  quelque  ma..- 
niere  la  fin  de  la  parenthefe  , de  on  nous  auroit 

ficutêtre  embarallé.  Mais  la  fin  eft  aufil  peu 
iée  que  le  commencement.  Nous  n’avons  donc 
qu’à  ôter  entièrement  cette  parenthefe  pour  k 
faire  rcpalTcr  à la  marge  d’oô  on  l’avoit  tirée  rad 
à propos.  Elle  mérite  detre  confervée  à la  mai- 
ge,parceque  le  fonds  de  THiftoire  peut  être  vrai, 
,&  que  l’aplication  feule  n’eft  pas  )ufte.  Il  y aura 
lieu  de  faire  ce  difeernement  plus  bas. 

Nous  ne  nous  ferions  pas  fi  fort  étendus  fur 
le  faux  Alcuin  , s’il  parloir  de  lui-même.  Il  ne 
mériteroit  pas  tant  d’attention  ; mais  tirant  ce 
qu’il  dit  de  Flore  & de'-Rcmi  d’Auxerre  , fon 
témoignage  devient  confidérable  , parccqu’il 
.cmbralfe  trois  fiecles  , le  IX  , le  X , & le  com- 
mencement du  XI  , & qu’il  nous  fait  voit 
. par  conféquent  que  le  prétendu  changement 

qu’on  place  au  X fiecle,n’eft  qu’une  pure  fiâion. 


I. 
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ARt.  lUa 

S-  II- 

Seconde  Preuve  par  Bernon  ^bbè  de 
Richenau  L'an  looS, 

BErnon  éioit  Moine  de  Pruim  l’an  looo. 

Il  fut  fait  Abbé  d’Auge  ou  Richenau  près 
de  Conftance  l'an  1008.,  & fon  Traité  De 
^uibufdant  rthns  ad  Mijj*  Officinm  pertinemibus  , 
doit  être  placé  entre  1014  , & l’an  lozz  , car 
il  parie  de  l’année  1014  , & il  traite  au  Chapitre 
fcptiéme  de  la  quelUon  agitêcalors , fçavoir  en 
quel  mois  devoir  commencer  le  jeûne  derQuatre- 
tems  , queftion  qui  fut  enfuitc  décidée  par  le 
Concile  de  Salingeilat  , tenu  en  loia.  11  avoir 
fait  voir  la  néceflîté  de  Cuivre  les  anciens  ufages 
de  l’Eglife.  Il  avoir  cité  les  Peres , & en  der- 
nier lieu  Amalaire  , qui  lui  paroit  très-inftruit 
de  l’Antiquité  ; Amalar  'ms  divinontm  Officiorune 
indagaitr  folertijJimHS , enjus  diSla  Catholicornns 
virornm  ftmentiis  falgent  munita.  Et  il  n’auroic 
pat  manqué  de  citer  le  Concile  de  Salingeftac  , 
s’il  n’avoit  écrit  Con  Traité  avantee  Concile. 

On  ne  peut  douter  que  Bernon  ne  fut  en  état 
de  remarquer  les  changemens  qui  Ce  feroient  faits 
depuis  Amalaire , c’eft-à-dire  depuis  Charle- 
magne. Il  avoir  voyagé.  Il  connoiffoit  les  U a- 
ges  des  Eglifes, & il  paroit  qu’il  étoit  homme  de 
coniîdcration  v il  accompagna  à Rome  en  1014 
l’Empereur  Henri  II.  S’ils’étoit  fait  quelque 
changement  dans  le  Rit  de  la  MelTe  vers  la  fin 
du  X fieclc  , il  nous  en  informetoit  mieux  que 
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Iio  Du  Silence  dès  Prieret  de  la  Âieff'e 
XV.  Diss.  tout  autre  Auteur.  C’eft  précifément  fon  tcms  , 
& l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  cherchât  à s’in- 
' ftruire  avec  foin  des  anciens  ufages.  On  trouve 

dans  le  Livre  qu’il  a fait  fur  la  Me{Te,dcs  obfer- 
vatlons  & des  recherches  beaucoup  plus  curleufcs 
. que  dans  les  Auteurs  qui  l’ont  précédé  & qui 
l’ont  fuivi.  Il  vouloir  non  feulement  fçavoir  les 
anciens  ufages  , mais  les  fuivre  autant  qu’il  éroit 
podîble.  Il  demande  dans  le  premier  titre  de  fon 
Livre  comment  on  difoit  la  Meffe  dans  les  pre- 
miers teins  : Qualiterprifcis  Apofiolorum  ttmpori- 
bus  Ait Jfùrum  cele brisas  agerttur.  Après  quoi  il 
parle  de  ce  qu’on  trouve  avant  S.  Grégoire , du 
Miffel  de  S.  Gelafe  , & de  ce  qui  a été  ajoûtéau 
Canon.  Il  connoKToit  les  anciens  Rits  de  la 
MeiTe  qui  étoient  en  ufage  dans  les  Gaules  &c  en 
Efpagne  avant  Charlemagne.  Il  avoir  lui  meme 
dans  Ton  Abéic  les  anciens  Millcls , & il  parle  de 
ceux  qu’on  confervoit  à S.  Denis  en  France  dont 
l’Abbé  Hilduin  falloir  mention  dans  fa  Letre  à 
Louis  le  Débonnaire.  Il  taporte  la  réponfe  de 
S.  Grégoire  le  Grand  à S.  Auguftin  l’Apôtre 
d’Angleterre  touchantlaliberté  de  joindreTufage 
de  l’Eglife  Gallicane  à l’ufage  de  Rome  > & Ber- 
non  intere  de  là  qu’il  n’eft  pas  blâmable  quand 
il  s’atachc  à fuivre  les  anciens  B its.  ♦ 

Qui  pourroit  douter  après  cela  que  cet  illullre 
Abbé  n’eût  voulu  faire  dire  toute  laMcfle  à voix 


* His  fatis  inilniimur  czemplisnil  nosdelinquere,  fi 
eaquxex  autoritatc  Pontificum  qui  ilium  fan£tum  viiura 
temporc  przcelTeruin  , inftituta  fufeepimus  & vel  ex 
Gallicanarum  Ecclefiarum  aut  Hirpanicarum  ufumu- 
tuavinms , fideli  de  votions  fervamas.  Btrn.  cap.  t. 
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dans  to§i  Us  SUcles.  Ht 

haute , Sc  n'cût  fore  biainc  le  lîlence  de  quelques  A &T.  UX< 
Prières  de  la  Melle,  li  l’on  avoir  voulu  l’intro- 
duire alors  comme  on  le  fupofe  : mais  Bernon 
étoit  bien  éloigné  de  croire  que  l’ufage  du  lîlence 
fût  récent.  Il  avoir  lû  & loué  Amalaire , qui  va 
nous  expofer  clairement  la  récitation  fecrétc  des 
Prières  & les  raifons  de  ce  fccret  > & il  ne  trouve 
rien  de  particulier  à remarquer  fur  la  récitation 
fecréte  , lî  ce  n’eft  que  dans  la  plus  haute  anti- 
quité, l’Oblation  même  & la  Communion  fe 
fai  Ibient  en  lîlence  *.  Nous  pouvons  <lonc  rc- 
garder  Bernon  comme  un  témoin  quf  n fon  tems  p>ffitpriore» 
on  n’a  pas  quité  un  ancien  ufage  , en  autorifanc 

la  récitation  fecréte  des  Prières  delà  Melle.  vel  comma- 

<ÛC«llC{  c,  I, 

§.  I I I. 

Tro  ijîéme  preuve  par  V ufage  de  faire  réciter  fé- 
crétemem  Us  noms  des  morts  dans  Us  Dipty- 
ques y OU  de  Us  placer  ailleurs  qu'a  la  Aîejfe  , 
pour  ne  pas  interrompre  U fiUnce  du  Canon. 

ON  fçait  que  les  Diptyques  étoienc  un 
Livre  qui  fe  plioit  en  deux  & fe  fermoic 
comme  les  Livres  d’aujourd’hui.  Il  y en  avoir 
un  pour  les  noms  des  vivahs , & un  autre  pour 
les  morts.  Qiiand  on  récitoitees  noms  dans  l’E- 
glife  Latine  pendant  le  Canon, le  Diacreou  Soû- 
diacre  les  récitoit  en  lîlence  à l’oreille  du  Prêtre. 

C’eft  la  remarque  du  Pere  Mabillondans  le  troî- 
fiéme  tome  des  Annales  de  rOrdrede  S.Benoift.  . 
Duplex  m eis  ordo  erat , vivorum  cr  mortuorum  , sr  »««».  j. 
quorumnomina  in  Sacris  ad  aurem  Sacerdotisah 
Diaconorecenfebmw.  Floïe  nous  fait  entendre 
Tomt  nu  * 


I 
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112  ‘DiifiUncedcsVrïiffsdclaM.e^e.  . 
XV.  DISS.  que  félon  l’ancien  g ufigc  , le  rrctre  pouvoîC 
g In  qno  recommander  au  Aiemento  des  morts  tous  ceux 
liborum'°cft  fouhaitoit.  Cette  Commémoraifon  , pour 
Sacerdoei  aiiilî  dire  mentale  , ne  contentoit  peut-être  pas 
raTerf/^'^r  différentes  perlonnes.  Dans  les  Congréga- 
cuiiaritcr  tions  OU  vouIut  avoir  la  conlolation  d’entendre 
noininarc  & tout  haut  Ics  noms  dcs  Confrères.  On  fie 

nominatim 
Dco  com- 
mendarc  . 

aiic  ccrtc  il-  r ■ 1 i • J • * ' i.  ‘ • ‘ l 

lud  ab  anti-  quetois  Ic  Livic  de  Vie  , ou  1 on  ccrivoit  tous  les 

tum  eft^  r/V  freres  ôc  des  perfonnes  unies.  Ce  qui 

r»/  in  ‘iàtjj  s’obferva  <^cs  le  commencement  de  l’Ordre  de 
t""'  S.  Benoift.  C’eft  encore  la  remarque  du  Perc 
Mabillon  : Diptycorurn  exemplo  inventif  efiapui 
Adonachos  Necrologiim  feu  Liherpro  mortnis,in 
ejuo  adfcriptafunt  nomina  fratnm , &c.  Mais  ces 
noms  n’etoient  lûs  qu’à  Prime  après  le  Martyro- 
loge , où  rien  ne  pouvoir  empêcher  de  les  réci- 
ter tout  haut.  Les  Diptyques  étoicnr  encore 
en  ufage  au  X fiécle  dans  fes  grandes  Eglifes. 
On  voit  dans  la  Chronique  de  Lobes  écrite  alors 
par  Folcuin  qu’Adaiberon,  qui  fut  fait  Arche- 
vêque de  Reims  en ^6^9,  recommanda  que  félon 
l’ancienne  coutume  ob lerv ce  jufqu’à  Ion  tems,lc 
Soûdiacrc  récireroit  tous  les  jours  à l’oreille  du 
Prêtre  en  filence  les  noms  de  les  prédecefl'eurs.* 


■"  Dixit  euam  Fpifeopus  fuprà  nominatus  f Adalbcro  1 
Rhemenfis  ) pracdeceflonmi  fuoruni  duftam  ijfque  ad  fe 
coniucuidinciu  , iit  ii  ter  Miflirum  folemnia  , iu  ca  Ipc- 
ciali  commemor.itione  defunftorum  quat  ùiprà  Diptyca 
dicitur  , & in  Conferrationc  Dominici  Corporis  lô- 
Icmniter  agitur  , quotidic  IN  Aurem  Presbyteri  rici- 
TANTE  siLENTGR  Subdiâcono  , omiiium  ipfius  fedi* 
noininafcripto  recitentur  £pifcoporum.  FeUuinUi  Chrn, 
Lnub.  caf.  7.  R}CB 


pour  ce  fujet  au  lieu  des  Diptyques  le  Nécrologc 
ou  le  Livre  des  morts,  qu’on  apelloit  aulfi  qucl- 
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Rien  n’interrompoit  donc  alors  le  filence  du  Pkr.t.  II. 
Canon  , & l’on  ne  fulvolt  en  cela  que  l’ancienne  j jj 
coutume:  Duflamufaue ad feconfuetudinem. 

Au  tems  de  S.  Jéiôrae  on  téciroit  à l’OfFcr- 
toire  même  le  nom  de  ceux  qui  oflroient , & on 
le  faifoit  alors  à haute  voix , ce  qui  eft  blâmé 
par  S.  * Jérôme.  Mais  le  Pape  Innocent  I fit 
entendre  qu’il  étoi^  à propos  de  ne  ■ faire  ces  for-  « 
tes  de  mémoires  que  pendant  le  Canon  ; ce  qui 
a donné  lieu  de  ne  le  faire  que  fecrétement  ; 

S.  t Auguftin  nous  fait , ce  me  femble  , en-  ^ 
tendre  que  la  mémoire  des  morts  fe  iàifoit  pen- 
dant le  Canon  , qui  a étédéfignépar  le  feul  mot 
de  Prières  o\i  des  Prières  que  les  Prêtres  faifoient 
à l’Autel. 


§.  IV. 

QiMtriéme  preuve  par  Remi  dtAuxetre 
l'an  885. 

r 

REftii  d’Auxerre  cft  loué  comme  un  très- 
(çavant  homme  par  plufieurs  Auteurs  con- 
temporains. Foulque  Archevêque  de  Reims 


* Nunc  publicè  recitantui  ofFcrentium  nomina  \ te 
tedemptio  pcccacotum  mutatur  in  laudeni.  Hitron,  l,  x. 
Comment, m caf.  XI.  H-ieremi*..  v.  ij. 

"t  Non  parva  tft  univrtfa:  Ecclefix  qu*  în  hac  con- 
fuetudine  claret  autorlcas  , ubi  in  precibus  Sacerdotis  , 
qux  ad  Altare  Domino  Deo  funduntur  , locum  fuutn 
Habet  & commendatio  mortuorum.  S.  Am^.  l‘i.  do  tut» 
ffo  mrtuis.  cap,  i, 

TmeJlIo  H 
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II4  Du  Silence  âet  Prières  delà  Meffe 
XV. Disï.fucccffcur  d’Hincraar  qui  mourut  en  882  , 
i’apella  à Reims  pour  diriger  les  études  des 

Vkdoari  ^ 88o  & l’an  900  U vint 

enfeigner  publiquement  à Paris,  où  S.  Odoa 
^ fécond  A bé  de  Cluni  fut  fon  *dilciple  , comme 
nous  l’aprend  le  Moine  Jean  qui  éctivoitert  939. 

Nous  avons  déjà  vu  que  le  Compilateur  ano» 
nyme  des  divins  Offices  avoit  tranferit  fon  Trai- 
té De  celfbratiotie  Mijf^t  , dans  lequel  Reroi 
nous  aprend  diftindement  l’ufage  de  réciter  le 
Canon  en  fîicnce  : FaElo  **  totius  Eccltfi*  filen~ 
tto , tn  ejuo  cejjunte  omm  JtrepitH  verborutn  . . . . . 
incipit  Sacerdot  Orationm  fundere  . ..T" e igitur, 
Ainfi  nous  n’avons  que  deux  remarques  à faire.  La 
jremiere  eft  que  c’eft  ici  le  premier  Auteur  dans 
equel  on  ait  inféré  le  conte  qu’on  faifoit  que 
’ufage  de  dire  le  Canon  tout  bas  , venoit  de  ce 
que  des  laïques  avoient  ofé  prononcer  les  paroles 
lacrées  fur  du  pain.  Ce  conte  tlroit  fans  doute 
fon  origine  de  l’biftoire  du  Pré  fpirituel  écrit  par 
Jean  Mofehus  &c  Sophronius  vers  l’an  <30.  On 
ne  fçavoit  pas  cette  hiftoire  diftindement  au  IX 
ni  au  X fiecle  en  Occident,  parce  que  le  Pré 
fpirituel  n’avoitpas  été  traduit  en  Latin.  Pafebafe 
Ratbert  qui  étoit  encore  en  vie  en  862  , & qui 
avoit  raporté  plufieurs  miracles  touchant  l’£u> 


* His  diebus  honcllas  juvenis  fuccenfus  amote  dicen- 
di  > Parifium  aditt  Oudendi  gratiâ,  primam  Sedis  Regix 
civitatem.ubi  Remigius  AucUIiodorcnlis  vir  prxdicabilis 
& chefauiQS  fcientiac  cunctempons  habena  modeiaiKiis 
Sc  tegendis  ftndiis  infudabat.  7«<w.  i»*/.  F’/*.  S.  Qdm, 
^ Chronit.Clun.  p.  itfjt. 

yidi  ttUm  Ann»lti  EtntdiS.  T«m,  III.  f.  444* 


1 


âant  teat  les  $iecfet.  1 1 5 

chariftie  tirez  de  la  Vie  des  Peres  du  de^ert , Part.  Il, 
parce  qu’il  y en  avoir  alors  une  vcrlkm  Latine , Art.  IU, 
dont  «=  Avcntin  avoir  vû  une  belle  copie  écrite 
en  818  , n’a  omis  ce  miracle  que  parce  qu’on 
le  connoiflbit  pas  alors.  Le  Pré  fplritucl  n’étant  îeuîFcrï>^it 
pas  traduit , & ne  fe  trouvant  pas  en  Occident,  2u  côramen* 
on  ne  pouvoir  le  raporter  que  confufément  : xYlliecie, 
nous  en  parlerons  plus  oas.  Il  fuffit  qu’on  voie  à 
prefent  que  Remi  d’  Auxerre  ne  s’eft  pas  fondé 
iur  cette  hiftoire  pour  établir  l’origine  du  filence 
du  Canon. 


§.v. 


Cinquième  preuve  par  Hèrard  de  Tours 
l'an  858,  ^ par  le.  Pape  Nicolas  I 
L'an  866. 


Onmarcjm cfuelles  Prières  on  prtfcrivàit  alors  aux, 
Fidelei , ce  <jue  contenaient  les  Heures  de  Charie 
le  Chauve  ^ & la  méprife  de.  ejuelc^uts  Sçavans 
fur  ce  point. 


HErard  Archevêque  de  Tours  dans  les  Sta- 
tuts qu’il  fit  l’an  8 j 8 , défend  aux  Prêtres 
de  commencer  le  Canon  avant  qu’on  ait  chaaté 
le  S^màtus  , & il  apcllc  les  Prières  du  Canon  des 
Sécrétés  , parce  qu’on  ne  les  laifioit  pas  entendre 
au  peuple  i & ut  fecreta  Presbjteri  non  inchoent  i 

antetjuam  SiTiâias  finiatur.  capiiul.  n86 

Le  Pape  Nicolas  I nous  aprend  enciFet  que  lé 
Canon  de  la  Mefle  étoit  un  fecret  pour  le  peu- 
ple, & qu’onne  le  laiflbit  point  entre  les  mains 

H h 
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liS  Du  Silence  des  frieret  de  U Meffe 
Diss.  des  laïques  , noft  plus  que  les  Livres  qui  conttf- 
noient  les  pénitences.  C’eft  ce  qu’il  répond  di  - 
ftindenaent  l’an  2^6  aux  Confultations  des  Bul- 
, ''gares  nouvellement  convertis.  ^ l'égard  des  /«- 
gtmens  touchant  la  pénitence  que  vous  demandez.  , 
^ les  Evêques  que  nous  envolons  dans  votre. pais  Cau-^ 
font  par  écrit  s & I Evêque  qui  fera  ordonné  parmi 
•vous  , le  montrera  quand  il  fera  néce faire.  Jldais 
ces  fortes  de  Livres  ne  doivent  pas  être  entre  les 
mains  des  làiques , pdree  qu’ils  n ont' aucun  pou- 
voir de  juger.  Nous  difons  la  même  chofe  du  Livre 
qui  fert  d la  Célébration  des  Me (f es.  Il  eft  donc 
confiant  qu’on  ne  laifibit'pas  lire  alors  le  Canon 
de  la  Meffe  aux  Fidclés  ; & il  eft  bien  aifé  de 
voir  par  là  que  les  Prêtres  ne  le  récitoient  pas 
tout  haut , puifque  les  Fidèles  auroient  pu  l’ap- 
prendre par  cœur. 

Cependant  fi  l’on  s’en  raponolt  aux  conjec- 
tures de  nos  jours  , oh'diroitque  le  Canon  au- 
toit  été  entre  les  mains  de  tous  les  Fideles  durant 
^es  dix  premiers  fiecles , & qu’il  y étoit  préci/c- 
tnent  dans  le  tems  que  nous  venons  de  marquer  , 
c’eft-à-dire  fous  Nicolas  I & fous  Charle  le 
Chauve.  De  la  maniéré  que  parlent  quelques 


? . A s «■-' 


' * * Judicium  PoenitentiiT  quod  poftulaftis  . Épifeopi 
h'oftri  quos  in  pattiam  veftram  mifimus-,  inferiptis  fc- 
6um  utique  deicrent , aut  certè  Hpifeopus  qui  in  vobis 
. ojcdtnabitur,  Koc  , cdm  oportucrit , eibibcbit  : natn  Se- 
Cularcs  taie  quid  habere  non  convenit , nitnirùm  quibuî 

fer  id  judicandi  quemquam  njinifterium  nullum  tii- 
uitur.  Simîliter  & de  codicead  faciendas  Mtflas  afle- 
rimus.  ad  Confult.  Bulg.  mm.  76.'  & 77-  Coneil. 
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perfonnes  d’érudition  , il  Icmble  qu’il  ne  puille  Part.  Il 
pas  y avoir  lieu  d'en  douter.  L’Auteur  la  Coït-  Akt.  lll. 
tume  d’adorer  & de  ^rier  debout , en  paroit  bien  c ur„M  tU 
convaincu  j car  en  parlant  des  Auteurs  du  IX 
lîecle  : On  voit  encorç  , die- il , «»  Formulaire^' 
de  Prières  compofé  par  l’ordre  du  Roi  Chade  le 
Chauve  pour  Cufage  du  peuple  , dans  lequel  on 
trouve  toutes  les  Oraifons  du  Canon  cjue  le  peuple 
devait  dire  conjointement  avec  le'Prètre, 

Il  eft  tout- à-fait  furprenant  qu’on  ofe  parler 
alnfi  , fans  avoir  vûce  Formulaire  de  Prières  de 
Charle  le  Chauve  , & l’on  peut  bien  allûrcr 
que  cet  Auteur  ne  l*a  jamais  vû  j car  comment 
voir  ce  qui  n’eft  pas  î Ce  qui  a trompé  quelques 
perfonnes,  c’eft  que  des  Sçavans  ont  parlé  des 
Heures  de  Charle  le  Chauve  qui  fe  lent  confer» 
vées  en  Allemaj»ne  ôc  en  Lorraine  jufqu’à  notre 
tems  , & l’on  s’imagine  que  des  Heures  qui  ont 
près  de  900  ans  d’antiquité  8f  qui  ont  été  faites 
avant  le  IX  (îecle  , ne  peuvent  pas  manquer  de 
contenir  le  Canon  de  la  Meflé.  Il  faut  donc  ex- 
pofer  ici  ce  que  contiennent  ces  Heures , afin 
qu’on  ne  s’y  trompe  plus.  - *- 

Les  Heutes  de  Charle  le  Chauve  ont  été  éeri'i 
tes  avec  tant  d’art , & fi  richement  reliées , que 
véritablement  la  pofterité  les  a toujours  regardées 
& confervées  comme  unecuriofité  remarquable. 

Il  y en  a de  deux  fortes , de  grandes  qui  étoient 
deftinées  aparemment  pour  les  grands  t^ffices  , 
où  il  y avoir  beaucoup  de  Pfeaumes  à chanter  > 

& de  petites  qui  étoient  pour  tous  les  jours , ce 
qui  lesfaifoir  apcllerles  Heures  manuelles , ou  le. 

Manuel.  Les  grandes  Heures  font  à Paris  -,  & 

«’ont  jamais  été  imprimées.  Les  autres  ont  été 

. H i»; 
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1 1 8 D«  Silence  des  Prières  dt  la  Meffe 
XV.Diss.  imprimées  en  Allemagne  ily  acentvingt-dnqans. 

Ces  deux  fortes  d'Heures  n’ont  rien  de  commun 
que  les  Litanies  , lerquelles  nous  font  pourtant 
connoitre  en  quel  tems  elles  ont  été  écrites)  car 
dans  les  grandes  Heures  il  y a ; Vt  Himmindrie- 
dim  conjugem  nafiram  confervare  digneris  , Te  ro-^ 
gamus  audi  nos  j & dans  les  petites  Heures  on 
lit  : Vt  Trmindrudim  conjugem  nofiram  cum  li~ 
heris  noftris  confervare  digneris  , 7"«  rogamus  audi 
nos,  Ainiî  ces  deux  fortes  d’Heures  ont  été  faites 
pendant  la-  vie  de  la  Reine  Irmentnide.  Or 
Charle  le  Chauve  époufa  Irmentrude  l’an  84}  , 
& elle  mourut  l’an  8^ j.  Ainfi  ces  Heures  ont  été 
écrites  entre  l’an  84J  8c  l’an  8tf9.Il  cft  vifible  que 
les  premières  ont  été  écrites  peu  apres  le  mariage 
de  Charle  le  Chauve, 8c  par  conféquent  l’an  844» 
avant  qu’il  eût  des  enfans  , 8c  que  les  dernieres 
doivent  être  placées  vers  l’an  8tfo,  lorfqu’il  avoir 
pJuûeurs  enfans  qu’il  joint  dans  les  Litanies  à la 
Reine  leurmere.  Votons  comment  cés  Heures  fe 
font  çonfervées  , 8c  ce  qu’elles  contiennent. 

Après  la  mort  de  la  Reine  Irmentrude  les 
grandes  Heures  où  elle  étoit  nommée  dans  les 
Litanies  , furent  vraifemblahlement  données  par 
Charle  le  Chauve  à l’Eglife  Cathédrale  de  Metz, 
d’où  elles  ont  paifé  à la  Bibliothèque  ineftimable 
d®  M. Colbert.  C’eft  là  que  je  les  ai  vues  avec  une 
ûnguliere  fatisfaéfion.  C'eft  alTurément  une  pièce 
très- riche  8c  très- curieufe.  La  forme  de  ces 
' Heures  eft  comme  un  in-ejstarto  ordinaire  , 8c 

les  couvertures  font  enrichies  de  beaucoup  de 

fuerreries.  Tout  y eft  écrit  fur  de  beau  vélin  en 
êtres  d’or  capitales  , dont  la  dorure  eft  incom- 
parablement plus  belle  que  celle  qu’on  fait  à pré* 
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fcnt.  Voici  tout  ce  qui  y cft  contenu  : Le  Pfcau-  Part.  II. 
tier  tout  entier  , les  Cantiques  qui  finiiTent  par  Art.  UI. 

N une  dimittis , XsTe  Deum  intitulé  Hymnus  ai 
JHatutinum  diekus  Dominicis  , dans  lequel  on 
fera  peutêtre  bien  aife  de  fçavoir  qu’il  y a Cum  »oniitde 
SanBis  fuis  gloriâ  munerari  * { le  Pater , le  Sym-  même  dms 
bole  des  Apôtres,  le  Gloria  in  excelfis  , intitulé  MannfTrUdu 
Hymnus  Angelicus  y le  Symbole  de  S.  AthanafeXi  ficcie  , , 

intitulé  FidesfanBi  A thana/ti  f & enfin  les  Li- j'è 
«anics  des  Saints , où  le  Roi  ne  demande  que  la  rOratoirede 
confervation  de  fa  femme  , n’ayant  point  encore 
alors  apatemmenc  d’enfans  : Vt  Hirmindrudim 
eonjugem  noflram  confervare  , &c.  , une  Oraifon 
pour  implorer  riorerceffion  des  Saints,  Bemdi- 
camus  Dmûno  , Deo  gratias.  Ainfi  finiffent  les 
grandes  Heures. 

Les  petites  ont  été  trouvées  en  Allemagne , & 
données  au  public  par  les  foins  de  Felicien  Evê- 
que de  Scala  qui  y fit  unePréface  en  1 583  à Mu- 
nich. Ces  Heures  ont  été  auffi  écrites  en  letres 
d’or,  & l’on  y voit  en  mignature  un  jeune  Prince 
quieft  aparemment  Châtie  Roi  d’ Aquitaine  , 
fais  de  Châtie  le  Chauve.  Voici  le  titre  de  ceS 
Heures  manuelles  : /nvipit  Lifter  Orationtm  qt*em 
£arotus  piijjîmus  Sex  Lttàoviei  CafarisfiUtts  &me^ 

Ttymus  , coUigere  atcfue  fibi  mar.ualem  ferihere 
jujfit  r & voici  ce  quelles  contiennent , I’  deur» 
mots  pour  offrir  (bn  ame  à Dieu  en  fe  levant,une 
Orailon  de  S.  Auguftin , une  de  S.  Jérôme  , une 
de  S.  Grégoire  , une  d’Alcuin  ,.  pluficurs 
Pfeaumes  des  plus  courts  , Oratioante  Litamamt 
' les  Litanies  où  il  y a Vf  TrmindruSnt  conjugem 
noflram  cum  liberis  nojlrh  confervare  &c  y une 
Oraifon  de  S'.  Auguftin,  & une  pour  les  vivan* 

H iiij 
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I la  Du  SÜetu-e  det  Priem  de  U Mejfe 
Dis&  Sc  pour  les  morts.  Nulle  mention  du  Canon.  Il 
y a feulement  deux  Oraifons  pour  la  MelTe  que 
nous  mettrons  ici , l’une  pour  offrir  le  Sacrifice , 
l’autre  pour  réciter  quand  le  Prêtre  dir  Orate 
fatres. 

Oratio  quando  ofFertis  ad  MifTam  pro 
propriis  peccatis  & pro  anima  bus 
amicorum.  , 

/ 

Sufeipe  fanSla  Trinitus  , atijue  trtdivifa  Vnim 
tas  hatic  Oblationem  quant  tibi  offero  per  ma» 
ms  Sacerdetis  tui  pro  me  peccatore  & miferrima 
omnium  hominum  , pro  meis  peccatis  innumerahU 
abus  y quibus  peccavi  co  ram  te  , in  diPtis  y infae» 
tis  y in  cogitationibus , ut  praterita  mihi  dimit^ 
tas  y & de  futuris  me  euftodias , pro  fanitate  cor- 
poris  & anime  meæ , pro  gratiarum  aElione  bono- 
rum  tuorum  quibus  utar  quotidie.  i^uid  retribuam 
tibi  Domino  pro  omnibus  qua  retribuis  mihi  ? Hanc 
Oblationem  falutaris  tibi  offerte  prafumo  , & no» 
men  tuum  invocabo  y laudans  invocabo  Dominum  > 
& ab  inimicit  meis  falvus  ero. 

Sufeipe  etiamyDomine  , eandem  Oblationem  pra 
animabus  parentummeorum  & amicorum  y & om-,. 
nium  in  Chriflo  quiefeentium , ut  confortio  SanBo» 
rum  tuorum  cum  perpétua  fiuantur  aternitate^ 

Quid  orandum  fie  ad  MifTam  pro  Sa- 
cerdoce , quando  petit  pro  fè  orare. 

Spiritus  fanBus  fuperveniat  in  te  y & virtut 
'^Altijfmi  ebumbret  te.  Memorfit  facrificii  tui  , d* 
holoiiaujium  tuum  pingue  fiat^  Tribuat  tibi  fecm» 
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durn  cortuum  , & omnem fetitionem  tuam  confir.  Part.  II. 
met,  Da,  Domine  , pro  mjlris peccatis  acceptabile  Aat.  III, 
& fufceptibile  fieri  facrificium  in  conjpe^u  tuo. 

Obfetvation  fur  la  Priere  marquée  dans  les  ' 

Heures  de  Châtie  le  Chauve  au  lieu 
de  Sufcipiat. 

On  ne  répondoit  pas  précifément  de  la  même  AudJyîdi. 
manière  dans  chaque  Eglife,  Quelque  peu  de  cere  qnod 
tcms  avant  Charlc  le  Chauve,  Amalaire  avoir  en-  très” 

tendu  dire  trois  Verfets  de  l'Exaudiat.  verficuios 

RemI  d’Auxerre  peu  d’années  après  Charlelc  “acuité? 
Chauve  raporte  quelques  autres  formules  : Ac^  Mutattiki  D»~ 
c, 'inans  ergo  fe  populus  orare  debet  ira  : Sit  Domi- 
nus  in  corde  tuo  & inorc  tuo,  & fufeipiat  fa»  duoifequen- 
crificium  fibi  acceptum  de  orc  tuo  ôc  de  mani-  “d'eccIo/Sc. 
bus  tuis  pronoftra  omniumque  falure.  Amen.  I. 

Fel  hoc  dicant  omnes  : Spiritus  fandus  fuperve- 

niât  in  te  , & virtus  Altillîmi  fe  infundere  & ob-  r.g- ».f  4s! 

umbrare  dignetur  tibi,  qui  excutiat  omnem  rubi- 

ginem  peccatorum  tuorum,&  evacuet  fordes  om» 

nium  vitiorum  , & emundet , & expurger , caf» 

tificet  & fanéîificet  corpus  tuum  , & ejus  tem- 

plum  & Chrifti  merearis  elfe  membrum,&  faciat  * 

te  idoneum  & dignum  Miniftrumadimmolan- 

dumDeo  facrificium  laudis,&  reddcndiAltilIîmo 

tàm  tua  quàm  omnium  noftrorum  votâ:  Exaudiac 

te  Dominus  in  die  tribulationis  , & catera  ufque 

pinguc  fiat.  Sufeipe  preces  & munera  tua  qux  ei 

offers  pro  tuâ  & omnium  noftrorum  iniquitate 

vcl  ignorantiâ  , & prouniverfa  Ecclefia  fandla, 

Catholica  & Apoftolicapcrorbenj  terrarym  lon- 
ge latèque  difFufa. 
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J ZI  Du  Silence  des  Prières  de  la  Mejfe 
XV.  Diss.  On  voit  par  là  que  la  Formule  marquée  danf 
If  s Heures  de  Charle  le  Chauve  eft  un  précis  de 
ce  qui  fe  difoit  par  tout. 

Enfin  pour  les  jours  de  Communion  il  y a 
deux  Oraifons  fort  courtes , l’une  avant  la  Com* 
munion  , & l’autre  après. 

Orado  ante  Communionem. 

Domine  fanPle,Pater  ommpêtens,ateme  DeuSydâ 
mihi  Corpus  & Sanguinem  Chrifli  F Un  tui  Do- 
» merear.  mni  nofiri  ita  fumere,ut  mereatur  * per  hoc  remijfio^ 
nem  peccatorum  accipere  , ex  tuo  fanElo  Spiritu  re- 
pleri,  quia  tu  es  Deus  , in  te  efl  Deus , & prê- 
ter te  non  efl  aliuSy  cujus  imperium  permanet  in  /<*• 
cuU  fêculorum- 

Orado  poft  Communionem. 

Quod  ore  fumpjt  y Domine , mente  capiam  , ut 
de  Corpore  & Sanguine  Domini nofiri  Jefu  Chrifii 
fiat  mihi  remedium  Jempitemum.  Fer  eundem  Do- 
' minum&c.  Voilà  tout  ce  que  contiennent  les 
grandes  & les  petites  Heures. 

Ceux  qui  n’ont  pas  craint  d’affurer  que  dans 
les  Heures  de  Charle  le  Chauve  ( i ) on  trouvoit 


Si  l’on  vouloir  tâcher  d’exeufer  l’Auteur  de  la 
Coutume  d'adorer  ^ de  prier  debout , ne  pourroit  - on 
point  dire  qu’il  avoir  voulu  parler , non  des  Heures 
de  Charle  le  Chauve  , mais  de  Charle  V dit  le  Sage, 
quoiqu’il  y ait  500  ans  entre  les  deux.  Ce  Prince  qui 
ctoit  pieux  & qui  aimoit  la  leâ;ure,s’étoit  fait  traduire 
l’Ordinaire  de  la  MefTe  félon  l’ulagc  de  Paris  , noM 
pourrons  inférer  cette  Traduftion  dans  la  Bibliothèque 
I.iturgique:I«  l'Ordemance  de  laMeJfe  à'C.Lt 
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toutes  les  Oraifons  du  Canon  de  la  Aieffe  ejue  le  Part.  II. 
peuple  devait  dire  conjointement  avec  le  Prêtre  , Aat.  UI. 
n’auroient  pas  parlé  de  cette  manie' e s’ils  avoient 
jeté  les  yeux  fur  ces  Heures.  Ils  n*ont  aparem- 
ment  vû  dans  quelque  Catalogue  que  ce  titre  , 
fous  lequel  elles  ont  été  imprimées  à Ingolflat , 

Liber  Frecationum  cjuas  Carolus  Calvus  Imperatoy 
Jibi  quotidiano  ufu coUigimandavit.  Ingolftat  i sSj 
init  y &c  ils  ne  pouvoient  gueres  plus  mal  placer 
l'époque  du  Canon  mis  entre  les  mains  du  peuple 
fidcle  que  dans  le  tems  auquel  le  Pape  Nicolas 
nous  a apris  qu’on  ne  le  lui  conçoit  pas. 

On  croyoit  alors  que  les  Fideles  dévoient  fe 
contenter  pendant  la  MelTe  de  fe  joindre  à l’E- 
glife  pour  chanter  ce  qu’ils  pouvoient  fçavoir  par 
cœur  , comme  le  Kyrie  cleifon  , ou  de  méditer 
en  fîlence , tenant  leurs  efprits  Sc  leurs  cœurs 
élevez  à Dieu.  C’eft  tout  ce  q^ue  l’Archevêque 
Hcratd  leur  demande  dans  fes  Statuts  : Jiut 
communiter  Kyrie  eleifon  càntent , aut  fingulariter 
Orationem  dicant  & in  Ecelefia  cum  JHentio  fient  > 

& pro  fe  cè"  pro  omni  populo  Dei  orentyCorda  femper 
adeoelum  haêientes  ereEla,  Les  Statuts  d’Hincmar 
de  Reims  en  851  ne  prefcrlvent  qu’aux  feuls 
Prêtres  la  connoiffance  du  Canon  : Populum  fîbi  ciif.i.Ct»e. 
tommijfum  fedule  infiruat , Prafationem  quoque  p.  j '* 


mêmcRoi  fit  aufli  traduire  pour  fou  ufage  URationul  des 
dtvins  Offices  de  Durand  Evêtfue  de  Munde  , ce  qui  fut 
itit  par  Jeaa  Golia  Carme,  11  s’en  trouve  trois  Manuf'. 
ciits  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  cottez  n.  «840,  7031, 
7^78,  Le  MS  7031  ell  figné  â la  fia  du  Roi  même.  Le 
Uoilieme  coté  7178  luieftdédid.  Châtie  V mourut  en 
)}8o. 
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XV,  Diss.  Canonis  (è"  eandem  Cxnonem  intelUgat , & rritms^ 
riterac  di^inHe  proferrevaleat. 


§.  V I. 

Sixième  Preuve  par  Flore  de  Lion  t an  % 40. 

FLore  Diacre  de  Lion  fleurlffoit  fous  Ago- 
bard  Archevêque  de  Lion  mort  en  X40.  Il 
paffoit  pour  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
te  ms.  alfrid  raporte  fon  éloge  dans  des  Vers 
adreifez  à Agobard  , & M^andelbert  qui  écri- 
voU  vers  l’an  850  , apelle  Flore  un  homme  très- 
connu  & très.fçavant , dont  il  dit  qu’il  avoir  te- 
* Ope  & çû  beaucoup  de  iecours*pour  fon  Martyrologe, 
cipuèu°usTîi  homme  fi  fçavant  & fi  verfédans  les  monu-' 
fanAi  & no-  tnens  de  l’Antiquité , atecueilli  detous  les  Peres 
une  Explication  du  Canon  de  la  Mcfle  Tous  le 
rugdunenfls  tittc  De  Aèlione  Miffarmn , qui  a été  imprimée 
dkcoïffïi  pour  la  première  fois  à Paris  en  1548  ( 1)  , & 
UC  noftro  td-  réimprimée  en  partie  dans  une  des  Bibliothèques 
Snguiurûu-  Peres,  & enfuîte  plus  au  long!'  Lion  dans  la 

dio  8c  aflï-  - ' 

duitace  in  ii-  • , ■ , - ' 

vinæ  Scrip- 

polfct^^^^ica  [*■]  La  première  Edition  a été  donnée  fous  ce  titre  : 
libroruman.  Brevis  (ÿ  admodum dilucid»  inMijJt,  Canontm  Exegefn, 
tiquorum  fans  le  nom  de  Flore  , parccqu’on  ne  fçavoit  pas  alors 
non  nredi^  Xraité  fût  de  lui.  Lindanus  EvêquedtGand  don- 

vade°ate  no-  même  Traité  en  i fSp  avec  fon  vrai  titre  : Z)«  Ae~ 
fciiur  abun- > & ic  Prologue  qui  manque  a la  pte- 
dare.  Vvi>t-  miere  Edition  , mais  fansfçavoir  encore  qu'elle  étoit  de 
delb.  i»  îlore.  L'Ouvrage  cft  anonyme  ; on  marque  lèulemcnt 
’J""-  qu’il  eft  tiré  d’un  tiès-apcicn  Manufcrit , Ex 

tao  cadice  auquel  U manquoit  fix  feuillets. 


éiatts  tout  let  Sîeclet.  I i5 

grande  Bibliothèque  des  Pcres  Tom.  XV , mais  Part-  H. 
toûjouriSlans  les  témoignages  des  Peres  citez  à JU; 

la  marge  , comme  on  les  trouve  dans  la  première 
Edition. 

^ Le  Traité  de  Flore  eft  tout  dogmatique, 
pour  expliquer  le  fond  du  Myftcre  & dévelopc 
la  vérité  de  la  prélence  réelle  du  Corps  de  No- 
tre Seigneur.  Cependant  ce  Traité  tout  dogma- 
tique nous  fait  alTez  connoître  l’ufage  &les  prin- 
cipaux motifs  du  nience  du  Canon  , puifque  ce 
fçavanc  Auteur  nous  dit , qu’après  la  Préface  & 
le  SanBut  i «toute  l’Eglife  entrant  dans  un  „ 
grand  filence , pour  ne  donner  plus  lieu  à d’autre 
langage  qu’à  celui  du  cœur , le  Prêtre  commen-  „ 
ce  la  Prière  Tt  igitur.  Il  n’cft  pas  neceflaire  de 
mettre  Ici  au  long  tout  ce  qu’il  dit  du  filence 
avec  lequel  le  Canon  eft  recite,  puifque  le  faux 
Alcuin  & Remi  d’Auxerre  ont  tiré  de  lui  tout 
ce  que  nous  avons  raporté  plus  haut,  ainfî  que 
nous  l’avons  remarqué.  Mais  pour  aller  au  de- 
vant des  évadons  de  quelques  perfonnes  qui  pré- 
tendroient  peutêtre  éluder  le  témoignage  de 
Flore , en  dii'ant  qu’il  ne  parle  que  du  filence  des 
afiiftans  pendant  la  récitation  du  Canon , & non 
pas  du  filence  avec  lequel  le  Prêtre  devoir  le  re- 
citer , il  faût  ajoûter  icii  ce  que  Flore  répété 
quelques  lignes  plus  bas , que  le  Prêtre  prie  avec 
l’aflcmblée  , non  par  la  voix  , c’eft-à-dlre  en  ” 
faifant  entendre  (a  voix  , mais  par  le  cœur  : 

Clamat  Sacerdos  cum  Eedepa^  mn  voce  yfedeer» 
de  , dicens  : Te  igitur  , &c. 
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XV.  Dus. 


§.  V 1 1. 


Septième  Preuve  f<ar  yJmaldire  vers 
L'an  820. 


Nul  Auteur  ne  peut  mieux  qu’Amalaire 
nous  infteuire  des  ufages  de  fon  Gecle , ôc 
de  ceux  qui  l’ont  précédé.  Il  vivoit  dans  un 
tems  où  l’on  s’apliquoit  particuliérement  à l’é- 
tude des  Offices  divins  , pareeque  Charlemagne 
& Louis  le  Débonnaire  fouhaitoient  qu’on  in- 
troduifît  en  France  le  Rit  Romain  , & qu’on 
pût  trouver  par  tout  un  même  Office  , foit 
qu’on  fut  à Rome , ;foit  en  Allemagne  , foit  en 
France.  Amalalre  étoit  particuliérement  char- 
gé de  faire  des  recherches  lut  les  Offices  divins  , 
ÔL  principalement  fur  le  Miffel , qu’on  apelloic 
alors  le  Sacramentaire.  Mthi  peccatori  , dit-ii 

potius  ad  indagandum  efukm 
J.  lof.  I ’ ad  exponendum  , id  e(l y de  Officia  ejuod  cominet ur 
in  Sacramentario  , &c.  Cet  Auteur  étoit  con- 
e Mort  en  ^vant  la  mort  de  Charlemagne  • . La  réglé 
114.  des  Chanoines  qu’il  tira  , comme  avoir  faitGo» 
degrand  , des  anciens  Décrets  des  Pères , & des 
Conciles,  fut  aprouvéc  au  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  en  817  , & depuis  ce  temps  là  jufqu’ù 
l’an  827  il  compofa  les  quatre  livres  des  Offi- 
ces Eccléfiaftiques.  Il  marque  fort  clairement 
dans  la  Préface  * des  Offices  divins  que  le  Prê* 


* Cantores  in  eo  loco  ubi  Sacerdos  compoait  Hoftiam 
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tre  fait  l’oblation  del'Koftle  far  une  Priere  fe-  Part.  II» 
crete ^ au  livre  j.  chapitre  19  de  l’Offertoire , il  hxt.  III. 
aporte  plufîeurt  raifons  du  fîlence  des  Prières  du  • 

Prêtre  , & au  chapitre  20  De  fecreta  , il  dit  ^ secreit 
qn'e/le  t*apele  ainfi  farcetju  on  la  dit  fecretenunt,&c  jdeà  nomi- 
que  le  Prêtre  ne  prononce  les  parolestque  pour  natur,*  qai» 
être  averti  des  chofes  aufquelles  il  doit  penfer.  Il 
examine  au  chapitre  23  qui  a pour  titre  TV  uoif 
igttur , d’où  vient  qu’on  dit  ces  Prières  fecrcte- 
tement , & voici  les  raifons  qu’il  en  donne  , & 
qu’il  trouve  dans  faint  Cyçrlen.  L’une,  pareeque  ^ 
Jefus-Chrifl  nous  a apris  à prier  en  fecret  : Ma-  dtom.  DtnC 
giflerio  fuo  Deminus  fecret  0 nos  orare  f race  fit. 

L’autre,  pareeque  cette  Priere  fecrcte  convient  à 
la  Foi  , qui  nous  aprend  que  Dieu  pénétré  dans 
tout  ce  qui  cft  cache  : Quod  magts  convtnit  Fidei 

ut  feiamus  Dominum in  abdita  tjuoque  & 

occulta  penetrare.  La  troinéme,que  Dieu  qui  voit 
lespenfees  des  hommes  écoute  la  Priere  du  cœur 
& non  pas  le  fon  de  la  voix  : Qjiia  Deus  non  vo- 
ch  y fed  cordis  auditorefl  qui  cogitationes  hominum 
videt.  La  quatrième , que  la  célébré  Anne  qui 
ctoit  la  figure  de  l’Eglife  prioit  fans  faire  enten- 
dre ce  qu’elle  difoit.  Elle  parloit  dans  fon  cœur, 
dit  * l’Ecriture.  On  voioit  remuer  fes  lèvres 


in  Altari , 8c  faciteam  traniîrc  pfrfuam  fecreram  Ora- 
tionem  admodum  Hodix  , lire  muneris  jlonive  , vcl 
Sacrificii  feu  Oblationis.  ^mal.  Prtfat.  de  Oÿie.  Ecrl. 

t Ac  ideà  quia  Deo  cogitationibusioquimur , non  cft 
ntcelTaria  vox  reboans , fed  verba  ad  hoc  tantdm  ut 
eifddn  adnioncacur  Sacerdos  quid  cogitare  debcat; 

* Quod  Anna  Ecclefîx  typum  portans  cuftodic  & 
fervat  quz  Deum  non  dannosâ  petittonc  , fed  tacite  ac 
otodefte  incra  tpfas  peâoiis  latcbras  precabatur , 8i  lo- 
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IzS  Du  Silence  des  Prières  de  la  Adc^e 
XV.  Diss.  Tans  pouvoir  entendre  aucune  parole,  & leScU 
gneur  l’exauça. 

^ Je  ne  fçai  ce  qu’on  pourroit  aporter  de  plus 

f)rccis  pour  marquer  que  par  la  Priere  fccictc  , 
’on  entend  une  Priere  faite  d’une  voix  non  en- 
tendue des  aiTiftans,  & pour  exprimer  la  manié- 
ré dont  le  Canon  & les  autres  Prières  fecretes 
font  dites  fuivant  la  Rubrique  par  le  Prêtre  , à 
qui  l’on  voit  remuer  les  levres , fans  entendre  ce 
qu’il  dit.  Cependant  Amalaire  tire  tout  cela  de 
0r«  Cyptien  , tant  il  ctoit  perfuadé  que  l'ufa- 

ge  de  Ion  tems , qui  étoit  tout  femblablc  au  nô- 
tre , dévoie  être  très.ancien. 

il  parle  encore  pluiîeurs  fois  de  ce  (îlence  dans 
fon  autre  ouvrage  fut  l’Ordre  Romain , qu’il  in- 
titula Eclogue , & qui  nous  a été  donné  pat  M« 
Baluze  à la  fin  desCapitulaires  des  Rois  de  Fran- 
ce : Amala'ire  dans  ce  deti.ier  ouvrage  qu’on  peut 
regarder  , ce  me  fcmble , comme  un  recueil  de 
ftagmcns&  de  pièces  qu’il  ramafla  à Rome  peu 
après  i’an  817  , lorlqu’il  y fûtenvoié  parl’Em- 
* petcur  Louis  le  Débonnaire , explique  pluiîeurs 
fois  le  mot  de  Sécréta*  ^ & pourquoi  l’Otai- 
fon  que  le  Prêtre  dit  fur  les  Oblations  eft  récitée 
en  fectet  ? t C eft  qu’il  eft  utile  que  l’Otaifon 

quebatur  prece  occultâ',  fed  manifefti  fde  tloquebatur 
noa  voce  fed  corde  , quia  fie  Dominum  feiebat  audirc  , 
9c  impetravitefBcaciterquod  petiit,quia  fideliterpofta- 
lavit.  Déclarât  Scriptura  divina  quæ  dicit , Loquebatur 
in  corde  fuo  éo  labia  ejus  movehantur  , ^ vox  ejus  non 
audiebatur , Ô"  exaudivit  eum  Dominus.  i.Reg.  1. 

* Sécréta dicitur , eô  quàd  fecretam  Orationem  dat 
fuperOblationem.  Cel.  73^4. 

. f Chriftus  folitudinem  quæiîvit  in  Orattone.  Quanti 
magis  nos  oportet  quærere  quiuodiqucciicunidaamr  tu- 

qui 
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quj  cft  particulière  aux  Prêtres  foit  fecrete  , afin  Part.  li, 
qu’ils  ne  penfent  pas  fi  leur  voix  ou  leur  récita-  Art  III 
tion  cft  agréable  au  Peuple  *,  mais  qu’ils  ne 
s’occupent  uniquement  que  d'unir  leur  efprit  à 
Dieu  qu’ils  prient.  ^ 

Il  met  auffi  un  titre  exprès  au  fujet  du  fecret 

du  Canon  De  Te  igitur  cur  Jecreto  cantetur  : fur 
quoi  il  fait  remarquer  la  différence  qu’il  y a en- 
tre  la  Préface  & le  Canon.  Par  la  Préface  qu’on 
dit  a haute  voix  , tout  le  monde  eft  averti  des 
louanges  dues  à Dieu  notre  Créateur , & que 
nous  devons  faire  touscnfemfale;'  Quod  excetfa 
‘Ooct  dicimHs  arneTcigxixxT  ,ad  Imdetn  pertinet 
hafjc  valent  dijlingnere,  omnibus  demonfireturt 
Creatoris  no^ri , ut  manifejbe  &c.  Mais  quand 
on  vient  au  Te  igitur,  c’eft  alors  la  Prlere  fpé.  te 
Claie  du  Pretrc.C  eft  lui  fcul  qui  entre  dans  le  « 

Saint  des  Saints  ; & qui  doit  faire  cette  ptiete  « 
en  fecret,  en  quoi  il  fuit  le  précepte  de  Notre  « 
egneur.  Son  Maître  qui  dit,  « lorfifue  vous  Mnérut' 
voudrez  prier  , entrez,  dans  un  tie#  retiré , é fer. 
mm  la  porte  priez,  votre  Pere  en  fecret.  Cette  « 
coûtunie*  s’eft  confervée  dans  l’Eglife  jufqu’à  « 
prefent  que  celui  qui  fait  la  Prière  ( de  la  « _ 

Conlecraiion  ) la  faffe  en  particulier  : Qu’il  « 
idife  d une  voix,  qui  ferveà  l’avertir  de  ce  « 


multibus  vKiorum  & confuetudinc  lecuUri.  Utile  nam- 
qae  cft  ôraaem  Orationcm  fpecialem  Sacerdotum  fecre- 
Umefle  , ut  non  cogiiemus  quomodo  placeac  vor  & 
corapofitio  oris  populo  lerreno,  fed  tamumEnodo  cogi- 
temus  qualiter  mens  foli  Deo  concordec  quem  orat.  (fol 
136J.  ' 

* IftaÔratiorpccialitcradSaccidotempertiaet , fe- 
Tome  ll(f  I ' , 
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1 30  Dh  Silence  des  Prières  de  U Mejfe 
XV.  Dlss.  » qu’il  doit  demander  à Dieu  dans  le  Iccret  de 
» Ion  cœur.  Et  ce  n’cft  pas  fans  taifon  que  cette 
»>  coutume  s’obferve  parmi  les  Chrétiens.  C’eft 
>1  fans  doute  parceque  Jefus-Chtift  ,a  prié  feul, 
» fuivant  ce  que  dit  faint  Mathieu  : Il  memn 
fenl  fur  la  mwtagne  pour  prier. 

En  eft-ce  alTcz  pour  être  perfuadê  qu’au  rems 
d’Amalaite  , l’Oraifon  fur  les  Oblations»  où  le 
Canon  fe  difoit  fccretcmcnt  ou  en  filencc  , &C 
qu’il  croïoit  cette  coûtume  bien  ancienne  ? 
Quand  les  explications  *qu’il  donne  ne  plairoient 
pas  à tout  le  monde  » Ion  témoignage  n’en  au* 
toit  pat  moins  d’autorité  par  la  certitude  desufa* 
ges  qu’il  raporte.  On  ne  peut  difconvenir  qu’on 
ne  lui  ait  donné  beaucoup  d’éloges.  Un  homme 
d’aulfi  bon  fens  & d’une  critique  aulli  iudiden- 
I J ) fe . que  l’éioit  Guillaume  de  Malmesoury  » aa 
X 1 1 liecle  » en  fit  un  abrégé ,(  3 ) où  11  dit  » que 


lus  Saccrdos  in  eadem  intrat , fccrcco  cam  decantât.  Se- 
quitur  Magiftri  fui  prxcepta  qui  dicic  : Tu  auttm  cùm 
oravtris  » intrinin  cHiftculum  , &c.  Iftc  namque  mosapud 
noftram  Ecclcliatn  ufque  bodiémanet , ut  fî  quisOra. 
tionem  facit , fpccialitcr  facit.  Hanc  ita  cxaltat  voce , ut 
feipfum  admo'neat  quid  in  iecreto  cordistui  polhilare  de- 
beat.  Neque  abs  rc  eft  quare  mos  ifte  apud  Chriflianos 
teneaturj  procul  dubioqi  ia  Chriflus  folus  orabat.  ünde 
Matthzus  : Et  Mmijjd  turbâ  ofcemàit  in  mtntem  Olus 
erare.  Col.  I3tfr.  ' 

fj)  Cet  Abrégé  d’Ainalaire  par  Guillaume  de  Mal- 
niefljury  eftdans  la  Bibliothèque  de  Lambeth  , d’od  M. 
Allix  autrefois  Miniftre  de  Cbarenton,a  tiré  une  partie 
de  la  Préface  dans  laquelle  on  lit  : Ceterum  dt  vurietatU 
busOffiriorum  , nliutn  frujira  defiierabis  quam  JLmali- 
rium  ; fïterit  ftrtajiîs  nliquis  qui  fcripjirlt  diftrttîit  ntmt 
certiferitihs.  In  Joannem  Parinenfem.  Londini  i£S$. 
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fi  quelqu’un  a traité  des  Offices  avec  plus  d’éio  Part.  II. 
quence^  perfoone  ne  l’a  fait  plus  fçavamtnent.  Ar.t.  111. 

Son  Ouvrage  fut  fort  examiné  Sc  critiqué  , 
meme  par  Agobard  Archevêque  de  Lion  , & 
par  Flore*  Mais  ils  ne  l’ont  jamais  aceufé  d’a> 
voir  manqué  d’exaâitudeou  de  fidélité  en  rapor* 
tant  les  faits  & les  ufages.  Ainfî  nous  pouvons 
conclure  fûrement  fur  fon  autorité  , & fur 
celles  qu’il  a compilées , qu’au  commencement 
du  I X fiecle  , on  croïoit  que  la  coutume  de  di> 
re  en  filence  la  Secréte  & le  Canon  , étoit  d’un 
tems  immémorial. 


Réflexion  fur  Raban-Maur  , & fur  W'alfrid 
Strabon. 

Comme  nous  venons  de  recueillir  avec  foin 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  Auteurs  duIX  fie- 
cle , touchant  la  maniéré  de  prononcer  les  Priè- 
res de  la  MelTc  , on  feroit  peutêtre  lurptis  de 
ne  trouver  ici  aucune  mention  de  Raban  &c  de 
Walfirid.  Difons-en  deux  mots.  Raban-Maur 
dans  fes  crois  livtesDe  Jnflitutione  Clericorum  n’a 
fait  que  deux  petits  chapitres  de  l’Office  & de 
l’Ordre  de  la  Meile,  6c  il  ne  parle  pas  diftin^e- 
ment  de  la  maniéré  d’en  prononcer  les  Prières  ; 
on  peut  cependant  apercevoir  la  Priere  fecrete 
du  Canon  dans  ces  patoles.  Le  Sacrifice  efl  ainfi  sarrificift 
apelU  , parcequil  efl  confacré  par  la  Priere  My~  didum  qwafi 
flitfue  : Et  véritablement  on  trouve  fouvent 
dans  les  Auteurs  indiffiéremmenc  Prières  myjli- Ptece  my&i- 

Walfrid  Strabon  a fait  auffi  un  livre  De  Exor^ 
dits  & Incrementis  rerum  Ecclefîa/licarum , où 
l’on  trouve  un  long  chapitre  (qui  eft  le  iz)  Z)* 

I H 
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J31  Du  SHenct  des  Prières  de  la  Mejfe 
XV,  Diss.  Ordine  Mifâ.  Mais  il  né  parlé  que  des  addi- 
tions qui  ont  été  faites  au  Canon , fans  rien  diré 
de  la  maniéré  de  prononcer.  Il  traite  au  chapi- 
tre douzième  De  oYândi  tnodis  , ac  difiantiâ 
vocum  5 ôc  là  il  loue  les  Prières  à voix  haute  , 
& celles  qui  font  fccreies.  Il  montre  l’utilité 
de  celles  ci  par  l’exemple  d’Anne  merc  de  Sa- 
muel. Et  il  dit  encore  qu’on  peut  parler  bien 
haut  devant  Dieu  fans  faire  entendre  aucun  fon, 
puihju’en  effet  Dieu  dira  Moïfe  d’où  vient  qu’il 
crioit  vers  lui , quoiqu’il  ne  paroifTe  pas  qu  il 
eut  parle  : Quid clamas  admei  estas  non  legatuf 
ibi  aliquid  clamaffe.  On  tirera  de  ces  paroles  ce 

Sj’on  croira  de  plus  convenable.  Je  n’infille  point 
-delTus.  Les  Auteurs  ne  difent  pas  tout  fur 
toutes  chofes.Si  ceuï-ci  ne  difent  tien  de  précis 

{)Our  le  fîlencc  des  Prières  de  la  MclTe  ,ils  ne  dl- 
ent  rien  contre , & ils  contribuent  meme  à faii 
te  l’éloge  de  ce  filence. 


Tntelliga- 
musergohis 
exemplis 
quid  Domi- 
nus  in  Tem- 
plis  fuis  iicii 
relit  An- 
lum  matrem 
beatiSamue- 
lis  in  fecreto 
cordis  motu, 
tantùm 
labiotum  fi- 
ne ftrepitu 
rocis  oran- 
tem  ) in  filii 
peritione  c- 
XMcUvit. 
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ARTICLE  IV. 

depuis  Amalaire  fous  Louis  le  Dé^ 
honnaire  , en  remontant  jufqu'à  faim 
Grégoire  , il  ne  s'efl  fait  aucun  change- 
ment fur  la  maniéré  de  re citer  le  Canon. 
Preuves  qu'il  étoit  recité  en  filence  par 
de  très-anciens  Montmens  Pontificaux , 
Sacramentaires^  Ordres  Romain , Galli- 
can , Monaftique 3 ^c. 

CE  que  nous  avions  entrepris  de  montrer 
qu’il  ne  s’eft  fait  aucun  changement  au  X 
ftecle  louchant  l’ufage  de  réciter  leCanon  l voix 
baffe  , eft  fini.  On  vient  de  voir  qu’au  com- 
mencement du  I X fiecle  les  Auteurs  patloient 
dcmçme  que  ceux  de  rXI.L’Oraifon  de  l’Obla- 
tion devoir  être  fccrete  , & le  Prêtre  diibit  le  , 
Canon  en  filence.  C’en  cft  aflcz  ; le  changement 
fupofé  par  quelques  S^avans  eft  donc  une  pure 
illufion. 

Mais  il  ne  fera  pas  inutile  de  remonter  plus 
haut,  afin  qu’on  ait  lieu  d’examiner  en  quel  tetiM 
on  peut  placer  l’époque  du  prétendu  change- 
ment , ou  plutôt  pour  fe  convaincre  qu’on  n’en 
peut  point  trouver.  Nous  allons  faire  voir  ici 
que  ce  changement  ne  s’eft  pas  fait  depuis  faint 
Grégoire  jufqu’au  commencement  du  régné  de 
touis  le  Débonnaire,  fous  lequel  Amalaire 
«crlvoit.  Il  fera  aifc  de  s’en  convaincre  en 

liij 
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134  Prières  de  la  Meffe 

XV.  Dis$.  faifant  réflexion  fut  le  zelc  de  Pépin  , de  Char- 
lemagne 6e  de  fes  en&ns  , ï faire  fuivre  exade- 
ment  le  Rit  Romain  , pat  les  Auteurs  qu  A- 
malaite  avoir  vus , & par  la  Mcfle  d’Illyricus , 
par  quelques  anciennes  Expofltions  de  la  Mefle 
Romaine  écrites  vers  l’an  800  , pat  l’ancien  Rit 
Gallican  , Se  par  l’ancien  Ordre  Romain. 

1®.  On  ne  dira  pas  que  Pépin  , ni  Charle- 
magne , ni  Louis  le  Débonnaire  , aïenc  voulu 
recevoir  le  Rit  Grégorien  , en  y faifant  des 
changemens.  Ils  ont  parus  trop  atachez  à in- 
troduire le  Rit  Romain  pur  8c  (impie.  Dans  les 
Livres  Carolin» , que  Charlemagne  voulut  bien 
laÜTer  publier  fous  fon  nom  l’an  754  , il  loue  le 
Roi  Pépin  fon  pere  , d’avoir  introduit  l’Office 
Romain  dans  les  Eglifes  des  Gaules,  afin  qu’on 
fût  uniforme  dans  la  célébifation  des  Oflices , 
comme  on  étoit  uni  dans  la  Foi  : Nec  fejin^ 
geret  Officiorum  varia  CeUbratto , cjuas  tonjitnxe- 
rat  unica  Fidei  pia  devotio*  Il  déclare  qu’il  sV 
plique  à faire  recevoir  cet  Ordre  Romain  dans 
, les  Eglifes  qui  ne  l’avoient  pas  encore  regû.  Louis 

le  Débonnaire  ne  fut  pas  moins  zélé  fur  cet  arti- 
cle que  fon  Pere  ; 8c  Charle  le  Chauve  y tint 
aufli  la  roaia*Il  écrit  au  Clergé  deRavennc,qu  il 


* I^am  & ufquc  ad  tempora  abavi  noftri  Pipini  Gal- 
licanae  & Hifpaniœ  Ecclciuc  , aliter  quàm  Roitiana  vel 
Mediolancnlîs  Ecclcfia  divina Officia  celebrabant , ficuc 
vidimus&  audivimusabeis  qui  ex  pateibas  Toletanz 
Xeelelîz  ad  nos  venientes  recundûmmorcm  ipfius  Ecclc- 
fiac , coram  nobis  facra  OfEcia  celebrarniu,  Celebrata 
funt  ctiam  coram  nobis  facra  Miflarum  Officia  more 
Hicrofolymicano  Aurore  Jacobo  Apoftolo , & moie 
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avoir  vû  célébrer  des  MelTcs  de  la  maniéré  qu’on  Paut.  II. 
les  cclébroit  à Jerufalem  félon  la  Liturgie  de  faint  Aux.  1 V • 
jaque,  à Conftantinople  félon  la  Liturgie  de 
faine  Baille  ÿ mais  qu’il  fuivoic  uniquement 
l’Eglife  Romaine  dans  la  célébration  de  la  Mef* 
fe.Tous  ces  Princes  auroicnt  donc  été  bien  éloi- 
gnés de  vouloir  changer  quelque  chofe  dans  l’Of- 
nce  Romain , tel  qu’il  avoit  été  réglé  par  faint 
Grégoire. 

Z**.  Amalaire  n’a  pas  regardé  l’ufage  de  dire 
la  Secrete  &c  le  Canon  en  lîlence  comme  un  ufa- 
ge  nouveau.  Il  le  donne  au  contraire  comme 
bien  ancien.  S’il  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a 
commencé , &c  s’il  ne  foupçonne  pas  même  qu'il 
ait  eu  un  commencement , qui  cft-ce  qui  pourra 
trouver  l’époque  de  ce  changement  î il  avoit  fut 
la  Melle  tous  les  écrits  que  nous  pouvons  avoit. 

Il  en  avoit  même  beaucoup  que  nous  n’avons  pas. 

On  ne  peut  difeonvenir  qu’il  ne  fit  de  grandes 
recherches  fur  le  Rit  Romain  , qu’on  introdul- 
fît  alors  en  France.  ILs’apHquoit  encore  plus  , 
comme  il  dit  lui  même , à rechercher  les  anciens 
ufages  qu’à  les  expliquer.  Et  au  fonds  Ton  ou» 
vrage  doit  être  regardé  comme  un  recueil  de 
ftagmens  & de  témoignages  anciens.  licite  très- 
fouvent  l’ancien  Ordre  Romain  > & la  moindre  ' 
choie  qu’on  pulHè  lui  accorder  , c’efi  d’avoir 
fçu  du  moins  ce  qui  s’étoit  fait  depuis  faint  Gre> 
goire  jufqu’à  Pépin  & à Charlemagne  > qui  vou-^ 


Conftaniinopolitano  , Autore  BaGlio.  Sed  aosfequen- 
dam  ducimas  Romanam  Eccleliam  ia  MilTarum  célébra- 
tione.  In  Cutul.  uji.  vtrit,  > 
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Du  Silence  de!  Trieres  deU  MejTe 
XV.  Diss.  lurent  faire,  recevoir  dans  les  Eglifes  de  Fran-  ‘ 
ce  le  Miflel  Romain  ou  Grégorien  qui  écoit 
la  même  chofe. 

3°.  Flaccus  Illyricus  Chef  des  Centuriateurs 
de  Magdebourg  donna  au  public  en  1557  une 
Mefle  Latine  fous  ce  titre  : MiJ?a  Latina  cjut 
olim  ante  Rmanam  Circa  fe^tingentefmym  Bo- 
minï  annunt  in  uft*  fuit , bona  fide  ex  vetujlo  au^ 

* Voi-  ce  thenticofue  cadice  defiripta.  * Le  Cardinal 
d«etteMef-  8°"®  ® fort-bien  montré  que  cette  Meffc  n’étoit  j 
lé  aaXome  21  pas  l'ancienne  Gallicane  qui  Ce  difoiten  France  1 
4»î*  avant  que  le  Rit  Romain  y eut  été-  introduit  : n 
mais  que  c’étolt  la  MeiTe  Romaine  même  avec  I 
quelques  additions  ; Sc  l’on  doit  la  placer  après 
l’an  800',  & non  pas  l'an  70c  3 mais  toujours 
elle  contient  des  Rits  fort  anciens»  ôc  l’on  y 
voit  que  tout  le  Canon  s’y  difoit  iî  fort  en  lilen- 
ce  » fans  que  le  peuple  y pût  rien  entendre  ; que 
dès  que  le  Prêtre  commençoit  Te  igitur , les 
ftira^aievc.  Miniftres  de  l’Autel  chantoient  & reciioient  les 
lentiâ  inci-,  Pfeaumcs  ExaudUt , jid  te  Domine  levavi , 
Domine  refugium  y &c.  jufqu’àlafin 
Hantes  in  dp  Canoo.  Les  aiiiAans  ne  pouvant  entendre 
I^'être.  on  jugeoit  à propos  de  réciter  des 
Pfaimos  uf-  Prières  à voix  haute  pour  demander  publique- 
i^^.t1finiatM  g^^ce  d’être  exaucé  , & la  compondion 

du  coeur  pendant  que  le  Prêtre  opéroit  fcctéte- 
-ment  & en  filcncelesfaints  My  Acres» 

ToannisCo-  de  ttès-anciens  Manufcrits  que  Co»- 

cl!ei  fpecu*  clæus  5c  Hittorpius  ont  donné  touchant  la  Mef- 
de^otionis*  qu’on  ctoit  du  moins  auAi  anciens  qu’A- 
ergaMiflim.  malaire  , il  eA  dit  que  la  Prière  delà  Coniecra- 
tion  fefait  en  fecret  , pour  honorer  & pour  imi- 
ter les  Prières  fecrétes  de  Notre  Seigneur  ) 5c 
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Ton  ajoute  que  les  Saints  Pcres  nous  ontiaiflc  Part.  If« 
cectecoûtutne  de  confacrerenfilence.  Vers  l’an  Art.  iv. 
Soo  on  étoit  donc  dans  cette  perruafîon.  v^jrp.f.tso, 

5”.  Nous  avons  une  autre  Explication  de  la 
Mcfle , que  le  Pere  Marténe  croit  avoir  été  écri- 
te vers  l’an  800  , c’eftj^-dlre  , avant  que  le  Rit 
Romain  eue  été  introduit  en  France.  Or  dans  c««Pîece 
cette  Explication  l’Auteur  remarque  d’abord  que 
le  Prêtre  récite  le  Canon  tout  bas  en  filence  : ivoirétéfai- 
F^Slo  meigno  citwimejuatjue  filentio  incipit  jam  Sa-  j' 
cerdos  fixa  in  Deum  mente  falutartm  Corporis  a.  été  tirée 
& Sanguims  Dominici  HafiUm  confecrare. 
ajoute  enfmte  , qu  u croit  que  cette  Conlecra-  plus  de  700 
tion  fe  célébré  toujours  en  iîlence  . pareeque  le  ‘^'*de*' 
faint  Efprii  y opere  le  fruit  du  Sacrement  en  rAbéïc  de 
fecret  : Qjtam  Confecrationem  Corporis  & San- 
fuinis  Dominici  idso  femper  in  filentio  arbitrer  cele  ■ A-iiq-  EcU. 
brari  , tjuia  fan  fias  in  eis  manens  Spiritus  eun- 
dem  Sacramentorum  Intenter  operatur  eff'e^um. 

Cet  Auteur  fi  ancien  efi;  bien  éloigné  de  faire 
entendre  que  cet  ufage  eft  nouveau  , puifqu’il  ti- 
re la  raifon  de  ce  filence  du  fecret  même  avec  le* 
quel  Dieu  opère  dans  ce  Sacrement , Sc  que 
pour  ce  fujet  il  le  croit  nccelTaire  à cette  fainte 
Aâion. 

6^^  Cet  ufage  n’étoit  pas  particulier  à Rome , 
le  Rit  Gallican  ne  difFeroit  pas  du  Romain  fur 
ect  article.  Nous  le  voyons  par  ces  beaux  Mif- 
fels  écrits  en  grandes  letres  capitales,  que  le 
Cardinal  Thomafi  a fait  imprimer.  Le  Pere 
Morin  avoir  lû  & admiré  ces  merveilleux  Manuf- 
critsdans  la  Bibliothèque  de  M.  Pétau  Confeil- 
jer  au  Parlement  de  Paris.  Le  Cardinal  Bona 
les  admira  auifi  à Rome  dans  la  Bibliothèque  de 
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1 3 8 Du  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 
XV.  Diss.  la  Reine  ChriÛine,  qui  les  communiqua  auPere 
T homaiîT  héatin,&  oepuisCatd  inal . Ces  M i (Tels, 
lue  lefquels  le  Pete  Mabillon  a fait  de  fçavantes 
recherches, ont  été  écrits  félon  lui  au  VII  fîecle, 
& même  au  VI  félon  le  Pere  Morin, fous  la  pre- 
mière Race  de  nos  Rois;  mais  on  doit  les  placer 
un  peu  plus  tard.Voïez  ce  que  nous  en  avons  dit 
auTomc  II  p.i3ô^.L’un  de  ces  MilTels  eft  intitulé 
Gothique  ou  Gathi<jue-Gallican,  pareeque  c croit 
le  MiiTel  desEglifes  des  Gaules  de  la  Province 
Narbonnoife  , qui  avoir  étéfoumife  aux  Goths: 
or  dans  ce  Miilel  il  ancien,le  Canon  qui  eil  aufli 
apelé  pluiîeuts  fois  le  Myftereyj  eft  nommé  très  ■ 
fouvent  les  Secrets  : Pofi  MyfieriHm , fofi  Secre~ 
ta  , &c.  & ce  terme  a été  aftez  expliqué  pour 
n’etre  plus  équivoque.  Ajoutons  ici  que  le  Pere 
Mabillon  dans  fon  Commentaire  fur  POrdreRo- 
main  , ne  voit  pas  que  ces  mots  puiffent  ligni- 
fier autre  chofe  que  le  Canon  , & pat  conféquent 
que  félon  le  Rit  Gallican  , aulfi-oien  que  félon 
POrdre  Romain  le  Canon  fe  difoit  fecréteraenr; 
c’eft  la  remarque  de  ce  fçavant  homme. 

70,  Le  Pontifical  d’Egbert  qui  fut  fait  Evê- 
que d’Yorc  en  731  , & celui  de  Tilpin  Arche- 


* Sécréta  vocat  Canonetn  , quôd  eum  Sacetdos 
fubraiffâ  voce  , & qaidem  folus  recitaret.  Eodem.tnodo 
Mpellaturin  veteri  Miflali  Gallicano  p.33î.  ubi  CtUtSit 
Pojifecrtta  ea  dicitur  , quae  Confecrationi  prozimèfac. 
cedebat.  Quod  argumentoeft,  Canoncm  MilTz  fnb- 
milfâ  voce,  eciam  in  Ordine  Gallicano  , fuilTe  recita- 
tum  ; ita  ctiam  in  Romano.  ünde  in  fccundo  Ordine 
Roraano  hic  legitur,  quàd  Pontifcr  ftereiè  intrat  tn  C*- 
ittaem.  la  Ord,  Rom.  Cemm.  f.  XLVIII. 
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dam  toui  les  fucles'.  ïj9 
vêque  de  Reims , nous  aprennent  que  l’Evêque  Part.  II. 
dévoie  dire  les  Prières  de  la  Conilecratlon  des 
rainresHuiIes&  du  faineCrême  d’une  voit  fi  baf- 
fe qu’elle  ne  fe  taifoic  pas  entendre  ^Tacite  di~ 
cens  Emitte  &c.  fuhnijfa  quaji  racitâmagis  voce 
benedicens,  Deus  qui  virtute  fardi  Spiritus  &c. 

Les  paroles  qu’on  prononce  en  mettant  une  par- 
tie de  la  fainte  Hofiie  dans  le  Calice,  fe  difoient 
auQi  en  filence  tacite,  félon  les  mêmes  Pontifi- 
caux. J iutthtu 

Véritablement  il  y a d’anciens  Pontificaux  po-»«#‘jr.  ««i* 
ftctleursà  celui  d’Egbcrt  qui marouent  comme  le 
Pontifical  d’apréfent  publié  par  les  Papes  Cle-  Afiimnf  de  dèit 
ment  VIII  &:  Urbain  VIII , que  ces  paroles 
Emitte  Spiritnm  tntm,  &c.  font  prononcées  par 
l’Eveque  d’une  voix  qui  puiffe  être  entendus 
de  ceux  qui  font  autour  de  lui.  Le  Pontifical 
MS  d’Evreux  qui  a 800  ans  d’antiquité  & qui 
fe  trouve  à la  fin  de'celui  d’Egbert  , le  preferit 
ainfi  t ; mais  il  marque  exprellémentque  le  Ca- 
non fe  dit  fecrétement. 

8?.  Le  Perc  Mabillon  trouva  au  célébré  Mo- 
naftere  de  Bobioen  Italie  un  ancien  Sacramen- 
taire  qu'il  croit  écrit  depuis  plus  de  mille  ans. 

Ce  S acraraentaire  eft  un  coropofé  de  l’Ordre 


i"  Canatur  fccrctà  fccundûm  Ordineraufque  Sed ve- 
nu Urgitor  admette Epifeopus  autem  deofcule- 

tur  ampullam  8r  fufflet  in  eâ  ter  & bencdicat,  ut  ipd  cir- 
cumftantes  audire  poflinc  'Emitte  Sfiritum  tuum  Para- 
eliium  dtcoelis,  Tollitur  jam  diftum  Olcum  à Diacono 
ab  Altari ....  & tune  ad  ultimum  peragatur  fccreta 
Mifla  inordîne  fuo.far  ms  CoJ.Etd.Eùntc.  attdAI»^- 
ten,  de  div.  Offic.  fcg  30^. 
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140  Dh  Silence  des  Trieres  de  la  Mejfe 
X y.  Dus.  Romain  & de  l’Ordre  Gothique- Gallican , fui» 
vant  la  coutume  de  plu  Heurs  Eglifes  avant  Char- 
7m ancien  facramentaire dont 
'"  \ le  feul caradere naontre  qu’il  a été  écrit  vers  l’an 
700  , on  voit  que  l’Oraifon  qui  précédé  la  Pré- 
face Sc  qu’on  apelloit  alors  communément  ( du 
moins  félonie  Rit  Gallican)  ColleÜio  oa.  Colle* 
(liofHfer  Oblata  , eflaufli  apellée  fouvent  Col- 
* Mif,  S.  UEHo  fecreta  , * ou  Sécréta  tout  court. 

9®*  L’Ordre  Romain  qu’Araalaire  avoit  de- 
».ü. , p.  î a?,  vant  les  yeux  & qu’il  cite  fort  fouvent , s’eft 
’cJlc'pjt  iïti  hcureufcment  confervé  jufqu’à  nos  jours.  Le 
; Micrologue  l’a  citéde  même  qu’Amalalre,  & 

CafTander  , Hittorpiu$,les  Colleâeurs  de  la  Bi- 
' ^V)i;<t;f//.56o!  bliotheque  des  Peres  , & le  Pere  ' Mabillon , 
^1,  ?6  i.  fjjjj  imprimer.  Onufre  Panvin  l’avoitem 
Te  Muf,  Wif.plus  ancien  que  S.  Grégoire  le  Grand  , mais  on 
T.  a.  f.  4»*cft  convenu  enfuite  qu’il  a été  écrit  depuis  S. 

Grégoire , que  c’eft  celui-là  même  qu’Araalalre 
a fuivi , & qu’il  faut  le  placer  fuivant  les  ob- 
fetvationsd’UlTérius  & de  plufieurs  autres  Sça- 
vans  du  moins  vers  730.  Quelque  court  & fuc- 
cinél  que  foit  cet  Ordre  Romain , il  nous  inar- 
' quèque  l’Oraifon  fuper  Oblata  doit  être  dite 
fecretement  : que  la  conclufion  de  la  Secrete , & 
la  Préface  fe  difent  à voix  haute , & le  Canon  en 
filencc  d’une  voix  qui  ne  fe  fait  point  entendre.  * 

' * Di£tà  Oratione  fuper  Oblationc»  fecretâ  & Epifeo- 

po  incipience  Per  omnia  ftcul»  ftculotum  poft  falu- 
tationem  & exhortationem  , finitâ  Præfationc , ind- 
piant  dicere  Hymnum  Angelicum  , id-ell  SanUns , Son- 
Sus  , SonSus  y in  quo  nobis  repetitur  Ho/knna.  Qu* 

. Juin  expleverint , furgit  foins  Pontifex  , 8c  tacite  inuat 

in  Caaoncm,  Ordo  Kern,  num,  10, 
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On  voit  un  peu  plus  bas  qu’on  n’élevoit  la  î’ a ht.  II. 
voix  qu’à  ces  mots  Nobis  ^uoijue peccatoribiss  , Anr.  IV. 
comme  nous  le  faifons  encore  à prefent  : Et  citm 
dixerit  apertà  clamant  voce  , Nobis  quoque  pec- 
catoribus , furgunt  Subdiaconi  &c. 

Voilà  donc  longtcms  avant  Araalaire  des  ex* 
prenions  toutes  femblables  à celles  que  nous  avons 
trouvées  dans  les  Auteurs  fur  ce  point  depuis  le 
X fiecle  : le  terme  Sécréta  pris  en  adjed^if  Ora- 
tione  fecretd  , pour  exclure  la  penfée  de  ceux  qui 
croioient  que  Sécréta  fcptenolt  avant  la  fia  du 
X fiecle  pour  Secretio  : la  feule  Conclufion  cona* 
me  à prefent  dite  à haute  voix  avec  la  Préface  8e 
le  Canon  dit  en  filence , ou  , ce  qui  efi  la  même 
cfaofe  y dit  d’une  voix  qui  ne  fe  fait  point  en» 
tendre , tacite  intrat  in  Canonem  ; car  certaine- 
ment tacite  ou  taeita  vox  ne  fignifie  naturel- 
lement qu’une  voix  qui  ne  fe  fait  pas  entendre,dc 
qui  ne  rompt  pas  le  filence.  11  faut  faire  ici  deux 
réflexions  à ce  fujet. 

La  première  eft  que  la  raifon  pour  laquelle  le 
Prêtre  dit  le  Canon  fans  fe  faire  entendre  des  af- 
fiftans  , ne  vient  pas  de  ce  que  le  Chœur  chante  , 

& qu’il  fe  trouve  par  là  obligé  de  baifler  la  voix 
juiqu’à  n’être  plus  entendu  , comme  pluficurs 
fc  l’imaginent.  L’ancien  Ordre  Romain  éloigne 
CCS  fortes  de  conjeôures  , puifqu’il  marque  quô 
perfonne  ne  chantoit  quand  le  Prêtre  commen- 
çoit  le  Canon.  Ce  n’eft  donc  pas  le  chant  du 
Chœur  qui  a amené  le  filence  du  Prêtre.  Si  l’on 
vouloir  joindre  des  conjcéàures  aux  faits , on  au- 
roit  plus  de  fujet  de  dire  que  le  filence  du  Prêtre 
& l’impoifibilité  de  l’entendre  pendant  le  Canon 
ont  été  caufe  qu’en  quelques  endroits  le  Clergé  a 
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141  Dm  Silence  des  Prières  delà  Meffe 
XV.  Diss.chanté  ou  récité  des  Pfcaunies  & d’autres  Prierej 
Jorlquc  le  Prêtre  faifoitla  Pricre  {ecréte  que  le 
peuple  n’auroit  pu  entendre , quand  le  Choeur 
auroit  toujours  gardé  le  filence. 

'A4eJ?es  baffes  ou  privées  au  ums  de  S.  Grégoire. 

La  fécondé  réfléxion  eft  que  nous  trouvons 
cet  Ordre  Romain  dans  un  tems  où  l’on  difoit 
un  grand  nombre  de  MefTes  baffes , c’eft-à  dire 
i.r.Ef  i'ode  CCS  MefTes  dans  lefquelles  on  ne  chamolc  rien 
du  tout  ; ceux  qui  ont  lû  , ne  difeonviendront 
point  que  depuis  S.  Grégoire  il  n’y  ait  eu  plu- 
, fleurs  Autels  dans  les  Eglifes^uifqu’il  en  compte 
fcpidans  une  Eglife  des  Apôtres , & qu’on  n’ait 
dit  un  grand  nombre  de  MefTes  baffes.  Ils  auront 
pu  remarquer  que  S.Gregolre  ordonna  à un  Prêtre 
de  dire  trente  Meilès  de  fuite  pour  le  repos  de 
Tamc  d’un  Moine  nommé  Julie.  * 

Avant  le  rems  de  S.  .Grégoire  on  cclébtoit 
f i-.é'MS.quelqucfois  le  quarantième  jour  pour  les  Morts, 
gQoii  aiücomme  on  le  voit  dans  les  Conilitutions  ^ Apo- 
tertiunidiem  ftoliques  , dans  S.  S Ambtoife  & dans  Pallade. 

Mais  pour  ne  faire  obfcrver  ici  les  MefTes  quo- 
&q«adrap-jj£licniies  fans  chant  que  vers  le  tems  de  S.  Grc» 
vrreTonruV'goirc,  On  fçait  que  S.  Goàt  Anachorète  mort  en 
veranr.  avoit  coûtume  de  dire  la  Mcflc  tous  les  jours 

jMcej h.tdof. ^ l’exception  du  Vendredi  Saint.  Dès  que  fâint 
Germer  Abbé  de  Flay  en  fut  Prêtre,  il  offrit 
tous  les  jours  le  Sacrifice.  Leofride  dont  Bede  a 
écrit  la  vie  , célébra  tous  les  jours  la  MefTe  juf- 

* Vade  itaque  & ab  hodierna  die  conrinuis  triginta 
diebus  ofFcrrcpro  co  Sacnficiupi  (lude,  ut  nullusotnninè 
prxtcrinictatur  dics  quo  pro_  abfolationc  cjus  falucarit 
HofHa  non  roaflccnr. 


/ ' 
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qu’au  jour  de  fa  rnott  : Vf^ue  ad  diem  ejuo  de  H- 

^nSlus  efl  , quotidie  Miffd  cantatâ  , falutaris^*-'^' 
HoÜia  mums  Deo  offertbat.  On  voir  même  au- 
paravant dans  S.  Grégoire  de  Tours  qu’une 
remme  fie  dire  tous  les  jours  des  Méfiés  de  morts 

f)our  Ton  mari  pendant  une  année-  On  volt  dans 
es  Aârcs  •'  Bénédictins  à l’année  709  que  le  fuc-  iv. 
cefieur  de  S.  Wilfrid  faifoitdire  tous  les  jours(>«r;.i.p.7i9. 
une  Méfié  particulière  ou  une  Méfié  bafie  pour  ce 
faint  Abbé  Evêque  d’Yorc;  Omni  die  pro  eo  Atif. 
fam  fingularem  celebrare  conjlituit , dit  Eddius 
Auteur  de  la  Vie  de  S.  Wilfrid  quiécrivoit  im- 
médiatement après  fa  mort. 

L’Ordre  Romain  dont  nous  parlons  a donc 
été  dreflé  dans  un  tems  où  l’on  diioit  des  Méfies 
bafies  fans  chant.  Cet  Ordre  étoit  fuivi  dans  ces 
Méfies  en  tout  ce  qui  ne  conccrnolt  pas  la 
grande  Meffe  j il  falloir  donc  aufli  l’obferver 
dans  les  Méfiés  bafies  à l’égard  de  la  récitation 
tacite.  Or  comment  opofer  la  récitation  tacite  au 
chant  dans  des  Méfiés  où  l’on  ne  chante  rien  ? 

10°.  Enfin  dans  un  ancien  Ordre  Romain 
Monafiique  (4  ) écrit  depuis  environ  mille  ans  à ( 4 ) 


[ 4 ] Cet  Ordre  a été  tiré  d'un  ms  de  l’Abe'ie  de 
Morbac  au  Diocefc  de  Baflc  , & fon  titre  fait  affez  con- 
noitre  qu’il  cft  Romain  & Monaftique  .•  le  voici  tout  en- 
tier ; 7»  ttomine  Deifummi  incipit  Bmiarium  ^ccUfinftiti 
Ordinis.  î^^liter  in  Cœnobiis  fideliter Domino fervientis, 
tam  \MxtaaHtoritntem  Catholict  nique  ApofloUct,  Rom»- 
»*  ’Ecclefie.  , qunm  ér  juxta  difiofuionem  ReguU  s.  Be~ 
ntdiai  Miff»n*m  folemnüs  , vel  Natali  Sanaorum  , fivt 
0§ciis  divittis  annicirculi  d'ie  noauque  auxilinnte  Domi- 
no , deiennt  celeirnre  , ficut  infnna»  uc  RomannEale- 
fl»  fnpientibus  ac  venernbilibus  Patribus  trnditum  fuie. 
lhefaut.  Anccd.  Tora.  V.  col.  103. 
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i The  fait 
Anccdm  T./' 
f«/.  lOf  . 
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• i’ulagedcs  Monaftcresde  l’Ordre  de  S.  Benoît  > 
lequel  a été  donné  par  deux  fçavans  Bénédiâins, 
le  P.  Marténe  & le  P.  Durand.  La  maniéré  de 
prononcer  la  Secrcte  & le  Canon  eft  expofee  de 
telle  forte  qu’il  ne  refte  ni  répliqué  ni  fubterfuge 
à ceux  qui  ont  dit  que  la  prononciation  fecrete  eil 
feulement  opofée  au  chant»  car  il  eft  dit  nette- 
ment que  le  Prêtre  prononce  la  Priere  fecrete , 
fans  que  perfonne  entende  fa  voix  , jufqu’à  cet 
endroit  Per  omniA faCulaféOHlorum  : Dicat  ‘ 0r4- 
tionem  & fecrete  , nnllo  alto  audiente  , tnfi  tan- 
tum Ht  venerit  ad  hoc  verhum  Per  omnia  fæcula 
fæculotum. 

Sur  quoi  le  R.  P.  Marténe  dans  une  note  dit 
aflez  vivement  que  cet  endroit  réfuté  füffifam- 
ment  les  amateurs  des  liouveautez , qui  contre 
l’ufage  univerfel  de  l’Eglife  -Romaine  difent  à 
haute  voix  les  Prières  fccretes  & tout  le  Canon 
de  leur  propre  autorité  * . 


Porio  cùm  plura  nôtatu  <iigna  hoc  in  ordine  videan- 
tur  , illud  prætertim  fingulati  confidcrationc  ponderan- 
dum  eft  , quôd  Orationes  poft  Oblationem  dicendæ  fe- 
creté  nullo  audiente  iccicandx  prxfcribuntur  , qui  locus 
fufficeredebcc  ad  lefutandos  nonnullos  novitatum  ama- 
torcs  , qui  contra  univcrfalis  Romanæ  Ecclefiæ  confuc- 
tndinem  , propriâ  autoritate  integram  MiiTam  , fecrc- 
tas  Orationes  Canonemque  ipfum  codem  vocis  fono , 
hoc  eftaltè.pronuntiant  Nam quod rcfpondcnt  variii 
antiquirqucitutoribus  Secrétas  & Canonemfub  filentio 
recitaripræfcribentibus ; quod,  inquam  aiuni.  filen- 
tiuni  apud  illos  cantui  tantûm  non  alix  vociopponi, 
omnino  falfi  convincitur , ut  nnllus  lit  ampliûs  eftii- 
giendi  locus , cdm  fecrete  nullo  alio  audiente  ante  annos 
mille  in  Ecclcfia  Romana  aliifque  ipftns  Ordinem  fc- 
quentibus  hxcdicerentur.  Thefaur,  Antcd.  T.  V.  pp.iou 
lei.  Véritabkment 
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Véritablement  cet  ordre  marque  feulement , Part.  II. 
apres  la  Préface  chantée,  que  le  Prêtre  aïantdit  art.  V. 
le  SanElus , commence  le  Canon  d’une  voix  dif- 
férente doucement  î Incipit  Sacerdos  Canontm 
àifimili  'voce  leniter.  Mais  on  voit  aflez  que  cela 
eft  rélatif  à ce  qu’il  a marqué  un  peu  plus  haut 
touchant  la  Secreie,  qu’il  faut  la  prononcer /e- 
eretè  nulle  audiente. 

Nous  ne  trouvons  donc  aucun  changement 
fur  la  manière  de  prononcer  les  Prières  de  la 
Meflc  entre  le  VIlI.  liecle  & le  VI.  dans  i’E- 
glife  Latine.  Il  eft  tems  de  voir  la  difeipline  de 
l’Eglife  d’Orient , avant  & après  le  tems  de  S. 

Grégoire. 


ARTICLE  V. 

Difeipline  des  hglifes  d' Orient  touchant  le  ^ 
filence  de  la  Mejfe  au  yi.  fiecle.  Chan» 
gement  introduit  dans  la  Liturgie  par  / 
C Empereur  Jufiinien. 


NOus  avons  vû  dans  la  première  Partie  de  Art.  yn. 

cette  Dilfettation  , que  les  Orientaux  dl- 
foient  une  partie  de  la  Meffe  fccrétement  en  fi- 
lence ) Sc  nous  trouverions  dans  toutes  leurs  E- 
glifes  la  même  uniformité  que  nous  venons  d’ob- 
lerver  dans  les  Eglifes  Latines , fi  l’Empereur 
Juftinien  n’avoit  fouhaité  , amant  que  quelques 
petfonnes  paroi  fient  le  fouhairer  à préfent , qu’on 
dit  toute  la  Méfié  à voix  haute.  Il  employa 
pour  en  venir  à bout , toute  fon  autorité  , juf- 
qu’l  l’ordonner  abfolument  dans  une  Conftitu* 

Tome  II h K 
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XV.  Disf,  tion  qui  cft  la  Novelle  1 37.  Commençons  par  en 
rapporter  les  termes  fur  lefqucls  nous  ferons 
quelques  remarques  y &c  nous  verrons  ce  qui  s’efl 
obfervé  fur  cet  Article , avant  & après  cette 
Novelle , dont  voici  les  termes  en  Latin  & en 
V François» 

juliin.  voviu ,,  * Nous  ordonnons  que  les  Evêques  & les  Pre» 
Mtres  feront  la  divine  Oblation,  & la  Prière  du 
* S.  Batême,  non  en  fecret , mais  d’une  voix  qui 
»foit  entendue  du  peuple  fidcle;  afin  que  les  af- 
M fiftans  foient  portez  à louer&à  béni  rDieu  avec 
» une  plus  vive  dévotion.  C’eft  ainfi  que  nous 
aî  1 enfeigne  le  grand  Apôtre  dans  fon  Epitre  aux 
Corinthiens*  refie  , dit  il  y fi  vous  ne  berifi 


* Ad  h*c  jubemus  omnes  Epifeopos  & Prcfbyteroi, 
non  in  fecreto  , fed  cum  ca  voce  qu®  à fidcliflîmo  po- 
pulo exaudiatur  , divinam  Oblationem  & Precationcm 
quz  fit  in  fan^o  Baptirmatefacerc  , ut  indè  audientiom 
animi  in  majorcm  derotionem  & Oci  laudationôn  & 
benediftionem  efièrantur  ; fie  enim  & divinas  Apofio* 
lus  docet  , dicens  in  priore  ad  Cotinchios  Epillola  : 
Cê.terUtn , inquit , fi  folitm  btneiicn  ffiritu,  is  qm  idie- 
tilocum  imflet  , quomoda  tut,  gratiarum  aclioni  fubji- 
efetDeoftnéîum  HludAmenf  Siiquidem  quid  dicas  non 
novit-^  tu  uuttm  fulchri  grattas  agis  ,/ii  alius  nontdifi- 
tatur.  Et  rurfus  in  ea  qtiæ  cfi  ad  Rotnanos  . fie  dicic  : 
Corde  quiitm  ertditur  ad  )ujlitiam  , oreautem  confejfio 
ad  falutem.  Idcircà  igitur  convenit  ut  ea  Precatio  qu* 
ia  fanAa  Oblatione  dicitur  , & aliz  Oraciones  cum 
vocel  fandifitmis  Epifcopis&  Prelbyteris  profèrantur 
Domino  noftro  jefu  Chrifto  Deo  noftro  cum  Pâtre  & 
Spiritu  fanâo.  Scituris  religiofifllmis  Sacerdotibus , 
quod  fi  quid  horum  contempferint , 8C  horrendo  De» 
k Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti  judicio  rationem  red- 
dituri  funt,  &nos  ifta  cognofeentes  non  relinquemut 
quieca  Se  inulca. 
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fex.(jiten  efprit  f comment  celui  <jui  nejl  ejue  au^a^r.  II. 
Jtmple  peuple  repondra-t-il  ce  faint  Amen , 4 votre  Art.  V. 
adien  de  grâces, puif qu'il  ne  /fait  ce  que  vous  diusi 
Four  vous , vous  faites  de  fort  belles  prières , mats  « 
les  autres  rien  font  point  édifiez..  Et  dans  fon 
Epître  aux  Romains  , il  dit  : Il  faut  croire  de  “ 
coeur  poser  être  jftjlifié , & confie  [fer  de  bouche  pour  « 
être  fauve.  *' 

C’eft  pourq^uoi  il  eft  à propos  que  les  très-  “ 
faints  Evêques  Sc  les  Prêtres  faflent  à voix  in-  “ 
telligible  la  prière  de  l’Oblation , & les  autres  “ 
prières  à Jelus-Chrift  notre  Seigneur  & notre  “ 

Dieu  , dans  l’unité  du  Pere  & du  S.  Efprit. 

Que  les  très  - religieux  Evêques  Içachent  donc  “ 
que  s’ils  méprifent  quelqu’une  de  ces  ebofes  , ils  “ 
en  rendront  compte  au  terrible  jugement  de« 
Jefus-Chtift  notre  Dieu  & notre  Sauveur,  &** 
que  nous  ne  laillèrons  pas  cette  négligence  im-  w 
punie , lorfquelle  viendra  à notre  tonnoiflance.  « 

^marques  fur  la  Novelle  de  Jufiinien. 

1®.  Cette  Novelle  même  nous  apprend  qu’on 
ne  diloit  pas  alors  toute  la  Mcfle  a voix  haute. 
L’Empereur  n’allègue  ni  l’ufage  des  Egliies  an- 
ciennes & bien  réglées , ni  aucun  Canon  Ecclé- 
liaftique  ; cequ’tl  n’autoit  pas  manqué  de  faire  , 
s’il  y en  eût  eu  à citer  : il  veut  introduire  un  ula- 
ge  nouveau  qui  lui  paroît  meilleur  que  l’ancien, 

Vivant  lequel  on  difoit  une  partie  de  la  Meflc 
en  filence. 

Z'*.  La  même  Novelle  nous  fait  voir  qu'on 
diloit  une  partie  de  la  MelTe  , non  pas  lîmple- 
ment  d’un  ton  opofé  au  chant  s mais  qu’on  la 
difoit  fectéccment  d’une  voix  non  entendue. 

Ki) 
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148'  B U ^Silence  des  Prières  de  la  Meff'e 
Diss.  L’Empereur  ordonne  le  contraire  , mon  in 
secRETO  yfed  cHm  ea,  voce  exaudiatur.  On 
le  difoit  fans  faire  entendre  aucun  fon  , il  veut 
qu’on  entende  un  fon  cum  vock. 

3°.  Juftinien  n’a  d’autre  preuve  , pour  auto- 
rifec  fa  penfée  & fa  volonté  , que  deux  paffages 
de  S.  Paul,  qu’il  entend,  & qu’il  applique  com- 
me il  lui  plaît  , car  un  grand  nombre  de  Peres 
& d’interprètes  expliquent  tout  autrement  que 
ne  fait  la  Novelle  ces  paroles  de  S.  Paul  .•  Com- 
ment ceint  qui  n'eji  que  du  fimple  peuple  ripon- 
dru  t-il  Amen  a U fin  de  votre  aSlien  de  grAces, 
puifqu'il  ne  ffuit  pas  ce  que  vous  dites  ? Il  eft  vi- 
fible  que  ces  paroles  fe  raportent  aux  perfonnes 
qui  ne  fçaventpas  même  de  quoi  l’on  parle  dans 
les  difeours  , ou  dans  les  Prières  qui  (ont  faites 
en  langue  inconnue  3 & il  n’eft  pas  moins  clair 
que  tous  lesChrétiens  à qui  l’on  a dit  fans  ceife, 

2ue  par  les  Prières  du  Canon  on  confacre  le 
)orps  adorable  de  Jefus-Chrill , de  qu’on  oifre 
à Dieu  le  Pete  (on  divin  Sacrifice  , pour  la  ré- 
miOTion  de  nos  péchez , font  parfaitement  en  état 
de  répondre  ^men  à la  fin  de  ces  Prières , 

' quoiqu’elles  foient  prononcées  dans  une  langue 
qui  leur  eft  inconnue  , ou  quelles  foient  faites 
(ecrétement  pour  leur  faire  adorer , par  un  re- 
ligieux nience,  la  profondeur  de  l’ineffabilité 
des  Myftéres.  Le  Prêtre  a demandé  le  confente- 
ment  du  peuple  , avant  que  de  commencer  le 
- Canon  ••  ce  confentement  lui  a été  donné  par 
toute  l’aftemblée  > elle  ne  fait  que  le  ratifier  à la 
fin  de  la  Prière,  comme  les  Ifraélites  ratifioient 
ce  que  le  Grand  Prêtre  difoit  dans  le  Saint  des 
S’Ints  , 6c  comm<-  nous  uniflbns  nos  vo‘>  à cel« 
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les  cîe  J.  C.  & des  faints  Anges , quî  ne  fc  font  Par,t.  Il 
pas  entendre  à nos  oreilles.  Cette  remarque  a a«.t.  V. 
été  très  fouvent  faite  par  les  Peres  , & Juftinien 
pouvoir  la  voit  aifémenc  dans  S.  Chryloftorae. 

Ce  nefl  pas  le  Prêtre  feul  > dit  ce  Perc  , tjui  fait 
la  Prière  tPaElion  de  grâces  } tout  le  peuple  la  fait 
a'tffi  : car  il  ne  commence  ef  h’ après  ejuil  a demandé 
leur  confentement  , & eju^iU  lui  ont  répondu  ejuil 
était  jufte  & efttil  étoit  digne  ; il  ne  doit  pas 
paroitre  étrange  <jue  le  peuple  fois  cenfi  parler  avec 
le  Prêtre , puifejuil  [fait  s’unir  même  aux  Chéru^ 
tins  , dr  aux  Puiffances  Célefles , pour  chanter  les 
faints  Hymnes  en  t honneur  de  Dieu.  Juftinien 
autorifoit  donc  aiTex  mal  l’invocation  qu’il  vou> 
loit  faire. 

L’autre  paflage  qu’il  tire  de  l’Epître  aux  Ro- 
mains , Corde  creditur  ad  jufiitiam  , ore  autem 
confejjio  fit  ad falutem  , ne  fait  pas  mieux  à fon 
fujet  i car  pourquoi  faut-il  entendre  toutes  les 
Prières  que  le  Prêtre  fait  , pour  croire  de 
cœur  & confejfer  de  bouche  ? Pourquoi  n’apll- 

3uera-t-on  pas  ce  texte  de  S.  Paul  au  Symbole 
e la  Foi , que  toute  l’alTcrabléc  croit  de  coeur  & 
confejfe  de  bouche? 

Les  motifs  de  Juftinien  étoient  donc  très  fot- 
bles  , & l’on  a bien  eu  lieu,  de  fc  plaindre  en 
cette  occafion , comme  en  bien  d’autres , que 
cet  Empereur  faifoit  l’Evêque  & le  Pape , s’atti- 
buant  un  pouvoir  dans  l’Eglife  qu’il  n’avoit  pas. 

Baronius,  qui  tâche  fouvent  de  l’excufer  , n*a 

pu  s’empêcher  à l’occafion  de  plufteurs  autrey 

tu  jets  d’appliquer  à Jui^tnien  ' ce  que  difoit  S.  • '***• 

Ambroife  i Imperator tonus  intta  Ecelefiam , nets 

Jupra  Ecelefiam  efi  Ad  Imperatoret»  Pata~^-tt'- 

K ii> 
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XV.  Diss.  tiu  pertinent , ad  Sacef dotent  Ecclejta.  BaroniaS 
c layon. Mv,  ajoute'  quc  Juftinien  fouloit  fouvenraux  pieds 
num.  les  Canons  en  fai£ant  femblant  de  vouloir  les 
* **•  faite  oblerver. 

^ M.  de  Marca  dans  fa  Concorde  du  Sacerdoce 
O"  de  l'Empire  * , ne  croit  pas  non  plus  qu’on 
puiile  fe  diipenfer  de  blâmer  Juftinien  , d avoir 
olé  publier  une  Conftitution  touchant  la  Litur- 
. gie  pour  ordonner  , contre  la  coutume  folera- 
nclle , que  les  paroles  myftérieufes  de  la  Confé- 
cration  léroieni  récitées  à voix  haute , afin  que 
l’idiot  pût  répondre  udmen  i car  outre  qu’il  en- 
treprenoif  de  régler  le  Rit  du  Sacrifice  , ( ce  qui 
n’appartient  qu’aux  Evêques  , ) il  s’en  prenoit 
aux  anciens  ufages  de  l’EgUfe  , laquelle  pour 
atirer  plus  de  vénération  aux  faints  Myftércs , 
faifoic  récitera  voix  bafte  les  Piiéres myftiques, 
félon  le  témoignage  de  S.  Bafile. 

Quoi  qu’il  en  ioic , Juftinien  eut  aftez  decré- 
dit pour  faire  dire  à Conftantinople  une  partie 
du  Canon  à voix  haute,  8c  pour  y faire  répon- 
dre plu/ïeurs  (ois\/imen  y.  pat  les  afliftans.  Il  fe- 
roit  bien  étonnant  que  cet  Empereur  n’eût  trou- 


,,'r  *■ 

. * Quare  vcjcornc  Juftinianum  damnare  cogamur, 
^liod  de  l'icrx  Licurgix  Ricibus  ConRicutionem  edide- 
rit,  quâ  ir.yftica  verba  ConftcrationisEuchariftix,  elacS 
voce  , non  auccm  dcmiffà  . ut  folcmne  erat  , piofcrri 
jubci>  ut  qui  locum  teaetidioix  , Ame»  fuccincre  pof- 
l(ît.  Prxtcrquàmquod  enim  de  Ritu  facriHciorum  de- 
cérnbrb  te'ntat  , qux  pars-difeipUnar  iolis  ^accrdocibus 
compêcit  , antiqiios  Eccle/îx  mores' follicitat  ; qui , |t 
kévcfentia  rtiyfteriis  côodiliaretur  , preces  myfticas  dc- 
miffà  voce  'pioferri'  iudiixeram  , Dt  teftatur  Bafilius> 
Sçc.  Coaeerd.  Saurdot.  à'  laipet.  lib.  ^ 
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Vé  ni  Prêtres , ni  Evêques  difpofez  à faire  fui  PAa**^fT| 
vie  dans  leurs  Eglifcs  , du  moins  en  quelque 
manière,  ce  qu’il  louhaitoir.  On  n’a  qu’à  faire 
un  peu  d’attention  à l’inclination  que  les  fu- 
jets , & même  les  membres  du  Clergé  ont  li 
fouvent  fait  paroitre  à fuivre  le  goût  des  Prin- 
ces. Voici  donc  l^hangement  qui  fe  fit  à la 
Liturgie. 

Innovations  faites  dans  la  Liturgie  ,fou$ 
l'Empereur  ] U fi  in  ien. 

On  ne  récita  plus  à voix  balTe  qu’une  par- 
tie du  Canon  , & l’on  continua  de  réciter  ainlî' 
des  Prières  qui  fervent  à la  Confccration  ; mai» 
on  marqua  & on  prononça  à voix  haute  les 
paroles  qui  font  tirées  du  Nouveau  Teftamenc  * 

&c  ^rès  ces  paroles  on  inféra  des  .Amen  , que 
l’aflcmblée  devoir  répondre.  Les  Patriarches 
d’ Alexandrie  & d’ Antioche , qui  avoient  inté- 
rêt de  ne  pas  déplaire  à l’Empereur  , fuivirenc 
ces  changemens  j & même  dans  quelques  Egli- 
fes  on  mit  des  yîwf/f . prefque  à toutes  les  paro- 
les de  l’inllitution  de  l’Euchariftie  : il  ne  fauc 
que  voir  la  Liturgie  de  S.  Cyrille  , qui  eft  en 
ufage  chez  les  Cophtes  dans  l’Eglifed’Alexan- 
drie  , & que  nous  avons  raportée  dans  la  VII 
Differtaejon  i on  y lit  ; Sacerdos , Accepit  pa- 
nem  ....  Populus , Amen.  Sacerdos , Et  gratias 
egit.  Populus  , Amen.  Sacerdos  , Benedixic 
cum.  Populus , Amen  , &c.  Il  eft  certain  que 
les  Amen  tnferez  dans  ce  Canon  étoient  une 
innovation. 

Cela  fe  prouve  évidemment  par  toutes  Icf 
Tome  ÏIU  Kiiij* 
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XV.Diss.  Liturgies  oui  ont  été  écrites  avant  Juftinicn 
&C  aufquelles  il  n'y  a pas  eu  lieu  de  faite  des 
changeniens. 

I®.  Par  S.  Cyrille  de  Jerufalem,  qui  après 
avoir  expofé  aux  Néophitesce  qu’ils  répondent 
à la  Préface  , ne  leur  dit  point  qu’ils  entendent 
didindement  aucun  mot  d^  Canon  , ni  qu’ils 
doivent  répondre  des  Amen. 

a“.  Par  la  Liturgie  des  Conftitutions  Apof- 
toliqucs  i elle  contient  le  Canon  fort  au  long, 
& elle  ne  marque  cependant  aucun  Amen^  qu’à 
’ la  fin  de  toutes  les  Prières. 

3®,  Par  la  Liturgie  de  la  Hiérarchie  Céleftô 
& Ecclefiafiique , connue  Ibus  le  nom  de  S. 
Denys  l’Aréopagite  , dont  nous  allons  bientôt 
parler.  Cet  Ouvrage  fut  cité  en  532.  à Conf- 
tantinople , dans  la  Conférence  des  Catholiques 
& des  Sévériens  , & par  conféquent  plufieurs 
années  avant  laNovelîcde  Juftinien.  L’Auteur 


au  IV  Chapitre  s’étend  alTez  fur  le  fccret  des 
Myfteres  , & il  fait  regarder  l’ufage  d’obfcrver 
un  tel  fecret  non  feulement  comme  établi 
dans  le  tems  qu’il  écrivit, mais  comme  venant 
des  Apôtres , puifqu’il  fe  donne  pour  S.  Denys 
l’Aréopagite. 

4“.  Par  les  Liturgies  de  ceux  qui  ne  dépen- 
dant pas  de  l’Empereur  Juftinien,  n’admirent 
pas  ce  changement  ; tels  furent  les  Neftoriens 
qui  chafl'ez  de  l’Empire  peu  de  tems  après  le 
Concile  d’Ephéfe,  fe  répandirent  dans  la  Syrie, 
la  Mefoporamie,  la  Perfe  , la  Tartarie,  les  In- 
' des  & la  Chine.  Ces  Neftoriens  confcrvércnc 
là  Liturgie  qui  étoir  en  ufage  du  tems  de  Nef- 
:totius  leur  Chef  : or  dans  cette  Liturgie , qui 
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eft  encore  en  ufage  chez  eux  , le  Canon  eft  tout  Part.  II. 
de  fuite , il  n’cft  interrompu  par  aucun  Amen , Art.  V, 
le  peuple  ne  répond  rien  , la  Rubrique  marque 
que  le  Prêtre  le  dit  fccrctcment , & dès  que  le 
Prêtre  va  le  commencer , le  Diacre  ne  fait  autre 
chofe  que  d’exhorter  les  Fidèles  à méditer  les 
grands  Myftéres  deJ.C.  qui  opèrent  notre  falut. 

Nous  l’avons  déjà  fait  remarquer  dans  leur  Li- 
turgie commune  , Sc  dans  la  Liturgie  de  Théo- 
dore On  le  voit  de  même  dans  la  Liturgie  de  -pSi, 
Neftorius  , où  le  Diacre  fait  cette  Monition  fi 
pieule  & fi  confolante:  Souvenex.-vous  del'admi- bmr£.Nejl»r. 
râble  di/pen/ation  de  J.  C.  notre  Sauveur  , ejui 
été  accomplie  en  nous  , & e/ui  par  fa  venue  a guéri  6 17T*  ' 

nos  maux  : Tenez,  vous  avec  révérence , & priez  •* 

/ 4 paix  fait  avec  nous  tous.  Tel  éioit  l’ufage  à 
l’égard  du  Canon  , dans  tout  le  Patriarchat  de 
Conftantinople  avant  Juftinicn. 

Il  n’y  avoit  non  plus  aucun  Amen  avant  la  fin 
du  Canon  dans  les  Liturgies  d’Alexandrie.  Il  n’y 
a qu’à  jerrer  les  yeux  fur  celle  que  les  Ethiopiens 
ont  confervée  depuis  que  S.  Athanafe  leu(  en- 
voya Frumentius  , qui  fut  leur  premier  Evêque, 
ou  depuis  que  les  difciplcs  de  Diofeore  les  en- 
gagèrent à rejetter  le  Concile  de  Calcédoine. 

Voyez  ces  Liturgies  que  nous  avons  raportées 
dans  la  huitième  Difiertation  Tom.  i.  pag. 

& fuiv> 

L’on  voit  par  là  les  changemens  aufquels  cet 
Empereur  a doftié  lieu.  Tous  les  Amen  qu’on 
lit  dans  les  Liturgies  des  Patriarchats  deConftan- 
tinople  , d’Alexandrie  de  d’Antioche,  font  donc 
des  Innovations. 

jo*  Cela  n’eft  pas  moins  évident  par  la  Eitutj 
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ij4  Vu  Silence  des  Prières  del/i  Meffe 
XV-  Diss.  gie  des  Eglifes  Latines  , qui  n’eurent  aucun  k- 
gard  à la  Loi  de  Juftinien.  Julqu  au  Xi  le  lie* 
de:  le  Canon  Romain  n’a  jamais  été  interrompu 
par  aucun  Amen,  Une  infinité  de  Mss  en  font 
une  preuve  confiante  , & il  eft  aife  de  voir  dans 
le  Micrologue  écrit  à la  fin  de  l’onzième  fiécle  , 
que  ce  n’e.fi  qu’à  la  conclufion  du  Canon  , c’eft 
adiré  après  ces  paroles,  Honor  & flotta  per 
emnia  ftcuU  fetculorum  , qu’on  répondoit  Amen. 


ARTICLE  VI. 

- FlüÇieurs  Ufages  du  fecret  ^ du  jîlence 

conjervez^dans  les  Eglifes  d'Orient^  inaL 
gre  meme  celle  de  Ju^inien. 

CEt  Empereur  avoir  ordonné  que  le  peuple 
eût  une  pleine  connoifiance  de  tout  ce  qui 
fc  faifoit  pendant  les  faims  Myfiéres  : qu’on  laif- 
fât  voir  tout  ce  qui  fe  faifoit  à l’Autel  pendant 
le  Canon  : qu’on  ne  dit  la  Méfié  qu’en  une  lan- 
gue entendue  de  tous  les  afiifians , & que  le  Ptèi^ 
tre  ne  prononçât  rien  fecrétement  ou  en  filence. 
Cependant  après  fa  Confiitutionon  a encore  ca- 
ché ce  qui  fe  faifoit  pendant  les  falnts  Myfiéres  : 
on  a fouvent  dit  la  Méfié  en  une  langue  que  les 
afiifians  ne  pouvoient  entendre  , & le  Prêtre  a 
fait  une  partie  des  Prières  en  filence. 

L’Autel  cou  I ».  Ce  que  nous  avons  vu  d*s  S.  Chryfoftô* 
rUMU3r/&  s’eft  obfcrvé  après  Jufiinien  , & s’obfervc 
par  des  por- encore  parmi  les  Grecs.  Toutes  leurs  Liturgies 
J«ss^"My-  n^arquent  la  cérémonie  de  fermer  les  portes  nus 
fteres.  i3wfi«f,7«r  L’Empercut  n’aïant  pas  fait  chao- 
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ger  cetufagCjfc  contenta,  lorfqu’il  fit  bâtir  la  raa-  Part.  Hî 
gnifique  Eglife  de  Sainte  Sophie  à Confiant!-  Art.  VI. 
nople  , d’y  faire  élever  des  galeries  * fur  des  co- 
lonnes  d’où  l’on  pouvoir  voir  tout  ce  qui  {e  fai-  itiif-junui, 
loit  à l'Autel,  &c  où  l’Empereur  & i’Impera- g];,'*’';' ‘ 
trice  fc  plaçoient  les  jours  de  Fêtes,  loriqu’ils  rr?. 
aflîfioient  à la  célébration  des  faints  Myfiercs. 

Quelque  tems  après  Jufiinicn,  S.  Maxime  qui 
explique  avec  foin  ce  qui  te  fait  dans  la  Liturgie, 

f)arle  en  pluficuts  Chapitres  de  l’ufage  de  fermer 
es  portes  du  Sanétuaire  & des  motifs  qu’a  l’E- 
gliïe  d’en  ufer  ainfi.  Elle  veut  les  porter , dit  ce 
faint  Abbé , à la  contemplation  des  chofes  , où  ce 
l’intelligence  feule  peut  atteindre,  afin  que  fer-  ce 
tnant  leurs  fens  Sc  leur  ralfon , Sc  s’élevant  ce 
pour  ainfi  dire,  au-deffus  du  monde,  de  leur  ce 
chair  Sc  d’eux  memes  , ils  puilîcnt  cftre  inf.  ce 
truits  des  fccrets  apres  avoir  été  invitez  à cle-  te 
ver  leurs  cœurs  en  haut , & à s’unir  aux  faints  ce 
Anges  n.  § On  peut  voir  dans  les  Chapitres  fui-  ce 


* Sunt  etiam  alta  tabulata  aliis  columnis  fimilibus 
fuffu’ita  , in  quibus  , fi  qui  volunt , Myfteria  pciafta 
videre  poffunt;  in  illis  quoque  Imperator  ; a ) diebus 
feftis  , dum  Sacro-fanfta;  Myfteriorum  celebrationi  in- 
tercflcc , aflidere  folet.  Evagr.  l.  4.  e.  30. 

[ a ) Chrijlofhorfin  » traduit  Imperairix;  en  tff'et  il  y 
« dans  le  Grec  « hitnKit. 

f Ad  corum  quac  mente  intelliguntur , confidera- 
tionem  per  portarum  clauftrum  , & fanftorum  Myfte- 
riorum introitum  , eos  deducens.  Et  cum  rationum 
& aftionum  jam  fenfus  clauferint , & extra  carnem  & 
mundum  fuerint , eos  arcana  docet~i  jain  ante  ad  fc 
ipfos  , & ad  eum  perrfalutationcm  introdùftos  , &c. 
■S.  Muxim.de  Eeel.  Myftagegi»  t»f.  14..  ex  iuterfretatm 
iiervtti , Parif. 
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Du  Silence  des  Trieres  de  U Mejfe 
XV.  Diss.  vans  quelques  autres  réBexions  du  faint  Martyr 
fut  cet  ufage  de  fermer  les  portes. 

RçruOT  hccUf.  s.  Germain  élu  Patriarche  de  Conllantlnople 
en  7 1 5,  explique  aufli  dans  ion  Commentaire  fur 
’ la  Liturgie  , la  cérémonie  de  fermer  les  portes 
du  Sanduaite , & de  tirer  même  les  rideaux  fur 
les  portes , comme  on  le  pratique  , «lit-il , dans 
les  Monafteres. 

1°.  Après  Juftlnien  on  a fait  une  partie  des 
Prières  en  (îlence  , comme  on  Ta  vû  plus  haut. 

Le  faint  Abbé  Maxime  toûjours  charmé  «les 
écrits  de  l’Auteur  de  la  Hiérarchie,  qu’il  croit 
MjIlag.eJp.  être  véritablement  S.  Denys  l’Aréopagitc  , ra- 
porte  l’ufage  dufecret  & du  filencc  pendant  les 
laints  Myfteres  , avec  les  réBexions  de  cet  an- 
cien Auteur.  La  variété  de  ce  que  l’on  cache  & 
de  ce  qu’on  laiffe  connoître  des  laints  Myfteres , 
^ lui  paroit  une  merveilleufe  viciBitude  pour  paf* 
fer  de  l’adion  à la  contemplation  , & revenir  de 
tdf.  la  comtemplation  à ra(%ion.  Tout  l’cxterieur  de 
la  Religion  6c  tout  ce  qui  fert  au  Sacrifice  e& 
un  corps  animé  qui  nous  porte  à Dieu  , & à la 
connoilTance  de  fa  grandeur  fuptême.  Le  Tenv- 

f)le  eft  ce  corps , le  San<aualre  eft  l’ame , SC 
’Autel  avec  tout  ce  qui  s’y  fait  de  plus  caché , 
eft  la  partie  1a  plus  pure  de  l’efprie , dont  le  B- 
lence  eft  d’autant  plus  éltxiuent  qu’il  nous  éleve 
à l’ineffabilité  de  la  Majefté  divine  > qui  doit  être 
adorée  dans  le  fîlencc  , & qui  nous  inftruit  dans 
ce  BIcnee  *, 


* Taiyaanfi  per  mentis  Altareid  «juod  eft  in  adytis 
decantatillimum , obfcurz  Sc  ignotz  divinitatis  magnî- 
loquentiz  lïlentium  , per  aliud  loquax  & vocaliiCmuns 
/ filentium  provocat.  Myfitig.  e*p.^  , 15. 
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30-  î^ous  trouvons  au  IX  fiécle  une  preuve  P*kt.  11. 
qu'on  prononçoit  en  fecret  une  partie  de  la  Akt.  V. 
Melfe  : cette  preuve  fe  tire  de  la  vie  du  faint  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  Antoine  Cauleos 
Nicephorc  Auteur  contemporain  qui  a écrit  fa  m<w.Loi.érc, 
vie , imprimée  dans  Lippoman , dans  Surius  ÔC 
dans  Bollandus , dit  que  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
neife  * , il  imicoit  à la  maifon  tout  ce  qu’il  avoir 
apris  par  coeur,  toutes  les  Prières  qui  ne  fe  difenc 

f>as  en  fecret , myfiieè  ac  fecret 9,  & que 
e Sacrificateur  laiiTc  entendre  aux  initiez.  Toute 
la  Liturgie  ne  fe  pronon^oit  donc  pas  dans  TE- 
glife  de  Conftantinople  de  la  maniéré  que  Juf- 
tinien  Pavoit  foubaité.  Il  y avoir  toujours  une 
partie  des  Prières  qu’on  ne  laifîoit  pas  entendre 
aux  Fidèles. 

40.  Avant  & après  J uftinien  les  faints  M y fteres 
ont  été  célébrez  quelquefois  en  une  langue  non 
entendue  des  aihltans.  On  a vû  en  effet  dans  les 
vies  de  S.  Sabas  ^ en  551,  & de  S.  Théodofe  en  8 fyUtt.Sd. 
53f  , que  ces  célébrés  Abbez  ^eres  d’une  infinité 
de  Moines , dont  plufieurs  n^ntendoient  pas  la  «w. 
Langue  Greque  , avoient  fait  bâtir  diverfes  Cha- 
pelles  où  les  Arméniens  Sc  les  Beffes  chantoient  ThtedJr.Ip. 

liftm.  é" 

- • '■  ■■  . . Il  . 'BoU,  Mf.  in 

- SfU.Rt^.cum 

* Cilmad quintum  autcmannntn  pervenilke , litte-  virpm  Qm. 
raruiti  figuras  doftus  à fanôo  Spiritu  ; ncque  cnim  vc- 
nire  ad  ludi  magtftrum,  pueroium  irrifiones  & alias 

S'uetiles  ineptias  dcclinans  , in  animum  induxit  : omnes 
âcras  Orationes , tnazioiè  quz  non  myfiicè  ac  fccreto 
prolatæ  facrifici  voce  perveniunt  ad  aures  coruni  , qui 
initiantur  , ingeniosè  tnemoriter  pronuntians , decz- 
tero  autem  res  Ipfas  imitabantur  ac  reprzfentabat , pa« 
nem  proponens,  & manutcaeas  thuxibuluio.  Saritu 
Lifptm.  BolUnd.  U.  F*ir. 
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Îj8  Du  Silence  des  Prières  delaMeffe 
XV.  Dits,  ou  récitoient  l’Office  en  leur  langue  \ mais  que 
les  Dimanches  après  avoir  chanté  ou  récité  U 
Liturgie  jufqu’à  l’Evangile  , ils  fe  réuniiloienc 
tous  dans  la  grande  Egliié  des  Grecs, pour  affilier 
& pour  participer  aux  faints  Myftercs  , quoi^ 
qu’ils  n’entendilTcnt  pas  le  Grec. 

Cela  s’ell  fait  avant  la  Conftitution  de  JulH- 
nien  datée  du  Confulac  de  Baille  , c’eft  à.dire 
l’an  541.  & cela  s’eft  obfervé  auffi  apres  cette 
époque , puifque  l’Auteur  de  la  vie  de  S.  Theo- 
g "Bel.  1 1 . jjjfg  no^s  dit  !.  que  cela  fe  pratiquoit  encore  dans 
le  tems  qu  il  ecrivoit. 


ARTICLE  VII. 

Effet  de  la  N ove lie  de  Jufiinien,  Le  G/- 
non  récite  tout  haut  en  quelques  Eglu 
fes  ^Orient.  Jiifioire  des  Bergers  qui 
contrefont  les  Myftéres  de  la  ^JMejJe , 
tombent  à demi-morts  far  le  feu  du 
Ciel.  Cette  Hifioire  rCa  point  été  caufe 
de  la  récitation  Jecréte  du  Canon  en  Oc-" 
cident. 

TOut  ce  que  nous  venons  de  raporter , nous 
fait  voit  qu’on  ne  fui  vit  pas  en  tout  la 
Conllitution  de  Juftinien  : mais  on  la  fuivit  en 
quelques  endroits  ; & un  fait  arrivé  vers  ta  fin 
du  règne  de  ce  Prince  , nous  fera  voir  l’egard 
qu’on  eut  pour  fa  Conllitution  , & le  mauvais 
effet  qui  en  refulta. 

Quarante  ou  cinquante  ans  apès  que  ce  fait 
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fut  arrivé,  Thiftoirc en  fut  inférée  vers  20  ou  Part.  if. 
^30-  par  Jean  Mofeh,  dans  un  ouvrage  intitulé  Art.  VII, 
Le  Pré  Spirituel  a été  loué  dans  le  VII 
Concile  général , & dont  Rorius  ^ a fait  l’éloge. 

Ccn’ell  pasqu’il  n*jr  aitdanscetouvragepluIicursl!f;.7,V 

faits  racontez  fur  des  ouï  dire  , dont  on  auroit  ^ 
bien  de  la  peine  de  juftifier  la  vérité  : mais  on 
ne  volt  point  de  critique  folide  & décifive  à opo. 

1er  contre  le  fait  fuivant.  Jean  Mofeh  dit  i donc  b Pr., 
que  dans  la  leconde  Syrie,  des  petits  bergers 196.^ 
voulant  imiter  les  Cérémonies  de  l’Eglife  , l'un 
a eux  fit  le  Prêtre  Sc  prononça  fur  du  pain  & du 
vin  les  paroles  de  la  Confecration  qu’il  fçavoit, 
parce  que  les  enfans  étoient  placez  auprès  du 
San<auairc,  & qu’en  quelques  endroits,  les 
Pretres  piononçolent  les  paroles  faintes  à voix 
haute  : mais  raportons  toutes  les  circonftances 
UAut' fi  remarquable  de  la  maniéré  dont 
l Abbe  J ean  l’avoit  apris  de  Grégoire  Gouver- 
neur d Afrique , qui  avolt  vû  un  des  enfans  & 
le  lieu  même  de  la  cérémonie  qui  avoir  étéfrapé 
du  feu  du  Ciel,  &'fur  lequel  on  bâtit  une 
hglile  Sc  un  Monafiere.»Ces  enfans  en  le  divcr-« 
tillant  aïant  dit  entr’eux.  Célébrons  U Mejfe,  of^  ce 
frons  lefacrifice  & communions  ainfi  cjue  le  Prêtres 
•fuit  dans  la  fainte  Eglife  ; l’un  d eux  fut  choifi  ce 
pour  tenir  la  place  du  Prêtre , & deux  autres  ce 
pour  lui  fervir  de  Miniftres  \ & prenant  pour  ce 
Autel  une  pierre  qu’ils  trouvèrent  élevéedans  laec 
plaine,  ils  mirent  du  pain  deifus  de  du  vin  dans  te 
un  pot  de  terre  î celuy  qui  faifoit  le  Prêtre  fe  ce 
tenoit  devant  l’Autel  aïant  les  dcuxMiniftres  à « 
les  cotez , & il  proferoit  les  paroles  de  l’Obla-  et 
non  fainte,  tandis  que  les  autres  fc  fervoientte 
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<lu  village  , fut  le  lieu  où  s’étoit  fait  ce  mira-  » Part.  Il- 
de,  & où  ils  montrèrent  encore  les  marques  VII. 
du  feu  du  Ciel  qui  étoit  tombé.  Auditôtoncc 
courut  à la  Ville  pour  raconter  le  fait  à l’Evê.  » 
que^qui  étonné  de  la  grandeur  &de  la  nouveau-  u 
té  du  miracle  > y alla  k l’heure  même  avec  tout  k 
fon  Clergé.  Il  obferva  les  traces  du  feu  du  u 
Ciel , fe  fit  dire  de  nouveau  tout  ce  qui  étoit  u 
arrivé,  envoya  tous  ces  enfans  dans  un  Mo«cc 
nafterc  , & en  fit  bâtir  un  très-fpatieux  en  ce  cc 
lieu  là  , dont  l’Eglife  Sc  particulièrement  le  « 
faint  Autel  furent  placez  à l’endroit , où  le  ce 
feu  étoit  tombé.  Grégoire  qui  étoit  un  homme  ce 
trés-fincere , allùtoit  qu’il  avoit  vu  un  de  ces  ce 
enfans  , & connu  un  des  folitaires  du  Mona(>  ce 
tere  bâti  fur  le  lieu  du  miracle  \ Sc  il  ajoûtoit  cc 
que  cc  divin  & terrible  événement  étoit  arrivé  c« 
de  notre  tems.  « 

Voilà  Thiftoire  qui  fat  xapottée  allez  tard  en 
France  > mais  on  racontoit  ce  fait  fans  avoir 
lû  1‘  Auteur  , fur  un  fimple  oui  dire , fertur  , 6c 
avec  des  exagérations  confidcrables  : l’une  , que 
le  pain  & le  vin  avoient  été  changez  en  chair 
& en  fang , ce  qui  n’cft  pas  , l’autre  qu’au  lieu  de 
dire  que  le  pain , le  vin  , & la  pierre  avoient 
été  confumez  du  feu  du  Ciel , on  diloit  que  les 
enfans  même  avoient  été  frapez  de  mort  * , fans  a Atq«e  în- 
falrc  atention  qu’on  les  mettoit  ainfi  hors  d’état 
de  TOUS  rien  aprendre  de  cc  qu’ils  avoient  fait.cerirenc.^- 
On  a prétendu  que  cc  miracle  avoit  fait  introdui-  j.* 

te  l’ulage  de  réciter  le  Canon  en  filence  au  X fié-  bÂ»*».  «w. 
de  ou  ait  VI  Ht  mais  ce  £»it  eft  arrivé  au  VI  fié-'*"*  ^ 
de , vers  la  fin  du  régné  de  Jufttnien  t & il  n’a 
pas  été  l’origine  de  1a  técitation  à voix  baiTe  p 
Tomt  ///«.  J> 
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\-jx  Du  Silence  des  Prîeret  de  la  Meffe 
XV.  Diss.  puifquc  la  Conftimiion  meme  de  Juftinien  nous 
aprend  l’ufage  du  Hlcnce  qu’il  vouloit  changer. 

Je  dis  que.  ce  fait  eft  arrivé  au  V I ficelé 
vers  la  fin  du  régné  de  Juftinien  , quoiqu'il 
n’ait  été  écrit  qu’au  commencement  du  V II  fiè- 
cle  par  Jean  Mofeh  , parce  que  cet  Auteur  ne 
nous  en  parle  pas , comme  d’un  fait  fort  récent. 
Il  l’avoit  apris  d’un  homme  qui  ne  vivoitplus, 
d’un  homme  âgé  qui  n^avoit  pas  vû  ces  petits 
bergets  dans  le  tems  que  le  miracle  arriva  3 mais 

3 tii  fait  regarder  comme  une  chofe  confijerable 
’en  avoir  vû  un  longtems  après  , & qui  parle 
du  Monaftere  bâti  fur  le  lieu  du  miracle,  comme 
d’un  Monaftere  qui  étoit  devenu  tics-confidcra- 
ble.  Toutes  ces  circonftances  montrent  aiTczclai. 
rement  qu’on  ne  peut  raifonnablcment  placer  ce 
fait,  que  peu  d’années  après  la  mort  de  Julfi. 
nien  , environ  cinquante  ans  avant  que  Jean 
Mofeh  l’eût  écrit.  Revenons  â prefent  a la  liai, 
fon  qu’a  cette  hiftoire  avec  la  Novelle  de  Jufti- 
nlen.  Nonobftant  cette  Conftitutlon , ce  n’étoit 
qu’en  quelques  endroits  que  les  Prêtres  jpronon. 
œient  toutes  les  paroles  ôc  les  Prières  de  fa  Con. 
fécration  à haute  voix  3 car  ces  mots  , en  quel- 
ques endroits  , font  dans  l’original  dans  toutes 
les  verfions.  C’eft  la  première  remarque  qui  fait 
voir  qu’on  n’eut  égard  à la  Conftitutlon  de  Juf- 
tinien  qu’en  peu  d’endroits. 

Une  leconde  remarque  eft  que  cette  pronon. 
dation  ne  fe  fatfoit  entendre  que  de  quelques  af- 
fiftans^  Les  enfans  n’entendoient  les  paroles  que 
parce  qu’ils  étotent  le»  premiers  devant  le  Sanc- 
tuaire. Tout  lê  refte  du  peuple  ne  les  eniendmt 
donc  pas.  Ainfi  cet  ufage  patticulier  de  quel- 
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ques  Prêtres  , ne  rempliflbir  pas  même  en  ce  Faut.  ii. 
peu  d’endroits  le  foufaaitde  Juftinicn  ; puifquc  Ari.  vu. 
les  paroles  myftetieulcs  n'êtoicnt  entendues  que 
de  ces  enfaos.,  & quelles  étoient  prononcées 
pour  fout  le  refte  de  l’affcmblée  comme  en  fe- 
cret  ôc  en  filence. 

Enfin  la  Conftitution  de  Juftinienqui,  comme 
nous  verrons , a fait  faire  quelque  changemene 
dans  les  Liturgies  écrites  , donna  lieu  au  nouvel 
ufage  de  quelques  Eglifes  , & par  confequent  à 
la  témérité  des  petits  bergers.  Mais  auflî  cette 
témérité  a dû  être  caufe  qu’on  reprit  l’ancien 
ufage  du  filence  dans  ce  peu  d’endroits  , où  il 
avoit  été  interrompu. 

Cette  biftoite  ne  put  introduire  aucun  nouvel 
ufage  en  Occident , parce  qu’on  n’y  avoit  point 
interrompu  le  filence.  Amalalrc , Flore  & Reml 
d’Auxerre  , qui  en  parlent  comme  d’un  ufage 
d’un  tems  immémorial  , ne  fçavoient  rien 
de  ce  miracle  qu’ils  n’auroient  eu  garde  d’omet* 
tre.  Ainfi  les  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit  de. 
puis  l’an  1100  , & qui  s’avifoientde  chercher  ud 
Concile  qui  eût  ordonné  à l’ocaiîon  de  ce  mira* 
de  de  réciter  le  Canon  à voix  baffe , fc  don. 
noient  une  peine  fort  inutile. 

Ce  n’eft  pas  non  plus  cette  hiftoire  qui  a fait 
introduire  l’ufage  du  filence  dans  les  grandes 
Eglifes  d’Orient.  On  l’y  gardoit  auparavant , 
comme  nous  avons  vû  i & fi  les  Rubriques  des 
Liturgies  telles  que  nous  les  voions  aujourd’hui 
n’ont  été  écrites  que  dans  le  tenis  que  ce  faiteft 
atrivc , on  pourrait  plutôt  dire  qu’il  a contribué 
a ne  fuivre  qu’à  demi  la  Conftitution  de  Jufti- 
oien , & à laiffer  toujours  dans  le  fecrec  H dans 
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174  Du  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 
le  fiimce  une  partie  des  Prières  du  Canon. 

Vers  l’an  715,  S.  Gernjain  de-ConRancinople 
qui  nous  a expliqué  plus  haut  la  Cérémonie  des 
portes  fermées  , bc  des  rideaux  tirex  iur  le  Sanc- 
tuaire , pour  conferver  le  fccret  des  MyC* 
teres , nous  parle  alTex  dlftindcment  da  filence. 
Il  donne  au  long  l'explication  de  toute  la  Li> 
lurgie  , & après  avoir  raporté  l’invitation  d’é- 
lever les  coeurs  à Dieu  pour  le  louer  bc  lui  rendre 
grâces  , 8c  laréponfe  du  peuple  , il  efl  digne  & 
il  efl  jufie  t il  <lic  » le  Prêtre  dans  la  plénitu- 
de de  la  foi  va  s'entretenir  avec  Dieu , lui  parler 
feul  i feut , non  comme  Moïfe  à travers  la  nuée, 
mais  fans  voile  parlant  feul  avec  Dieu  feul , an- 
nonçant les  Myfteres  en  Myfteres , c’eft  à dire, 
en  fecret  & en  fîlence  : Progreditur  Sacerdot , & 
fûlus  cum  folo  Deo  Myfleria  loquitur  « Myfleria 
annuntians  in  Myfleriis. 

Enfin  au  fiécle  fuivant,un  autre  Patriarche  de 
Conftantinople,  qui  comme  nous  avons  vû,  avoit 
apris  par  coeur  dans  fa  jeunelTe  tout  ce  que  le 
Prêtre  difôit  à voix  haute  , nous  a fait  affez  voir 
qu’une  partie  des  Prières  fe  difoit  fecrétement  ou 
en  filence.  Toutes  les  Liturgies  des  Grecs , où 
nous  avons  vû  fi  fouvent  ladiftinâion  de  la  voix 
fectete  & élevée , ne  nous  laiifent 

aucun  lieu  de  douter  du  fecret  & du  filence 
d’upe  partie  de  la  Mefle. 

Symeon  Archevêque  de  Thefiàlonique  & três- 
fçavant  dans  le  Rit  des  Grecs , nous  explique 
d’où  vient  que  le  peuple  n'eft  pas  infttuit  par  le 
Prêtre  même  de  ce  qui  fe  fait  dans  le  Sanâuaire» 
Il  dit  que  comme  il  y a de  la  fubordination 
parmi  les  Anges,  félon  la  celefte  do^tin*  de 
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Denys , que  les  premiers  volent  Dieu  fans  mi-  par.t.  II* 
lieu  quele  fécond  ordre  eft  éclairé  par  le  prc-  AuT.VHIi 
mier , le  troifiéraepar  le  fécond  : de  même  dans 
l’Eglife  le  Pontife  s’entretient  avec  Dieu  fcul 
& fans  milieu  , les  Prêtres  & les  Miniftres  fc 
raprocbenrpar  la  voyc  du  Pontife,  flc  tout  le 
peuple  par  le  Clergé. 

La  Conftitution  de  Juilinien  , qui  vouleic 
donner  au  peuple  une  entière  connoiiîance  des 
Myfteres  , n’a  donc  pas  été  fuivie,  & n’a  pas 
empêché  que  le  Prêtre  n’ait  récité  plufieurs 
Prières  en  filcncefans  voix-,  comme  c’ctoit  l*u- 
fagc  avant  cet  Empereur,  en  remontant  jufques 
vers  l’an  400.  Venons  à cette  époque  pour  l’E- 
glife Latine , en  commençant  par  le  teras  du 
Pontificat  de  S.  Grégoire  où  nous  femmes  de- 
meurez. 


article  VIII. 

Qu'on  ridpercoip  aucune  marque  de  chatte 
gement  dans  l'Eglife  Latine  depuis  l^an 
600  jufques  vers  Han  4005  ^ qu'on 
trouve  toujours  des  preuves  du  filence  des 
Prières  dans  les  Miffels  de  Rome  , des 
G asile  s ^ dEfpa^e. 

CE  que  nous  connoiilbnsdu  MiiTel  Romain 
avant  S.  Grégoire,,  fait  alTc;^  voir  qu’il  ne 
s’eft  pas.  fait  de  changemens  en  ce  tems.  Le  Pape 
Vigile  en  538  dans  fa  Letre  à l’Evêque  Profutu- 
rus,  parle  du  Catmn  comme  venant  de  la  Tradi- 
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Dh  Siitnee  des  Prières  Je  la  Mejfe  - 
XV.  Dist»  tion  Apoftolique.  Le  Pape  Gelafe  mort  en  49^ 
avoit  joint  au  Miflel  Rpmaindes  Oraifon5&  des 
Préfaces  i & c’eft  ce  qui  l’a  fait  apellcr  le  MHfel 
Gélaüen.  S.  Grégoire  y fit  les  petits  cbangemens 
que  nous  avons  eypoiez  dans  la  //  Vif^ertation 
article  t.  Dans  ce  Miffcl  Gélaficn  qui  a été  don» 
b iJbri  tris  IcCardinal  Thomafi  l’Orailon  fur  l’O- 

blation  cft  intitulée  Secrhta  } & depuis  ce 
^""‘^'g^'tems-là  on  a mis  indifféremment  pour  titre  à 
cette  Oraifon  Soper  Oblata  , ou  fimplcmcnt 
Sécréta,  ce  qui  ne  lignifie  autre  chofe  que 
Priere  feccéte  ou  récitée  fecrétement  , comme 
nous  l’avons  montré  plus  haut. 

Avant  le  Pape  Gélafe^  S.  Léon  avoit  composé 
quelques  Orailons  , mais  il  n’avoit  rien  changé 
aux  Rits.  On  ne  cecogmutidoit  tien  tant  alors 
* que  Tuniformité.  Plufieurs  Conciles  d’Afrique, 
d’Efiugne  & de  France  le  recommandoient  cx- 
preflement.  Les  Supérieurs  des  Monafteres  en 
uloient  de  même , & Caffîen  nous  fah  entendre  * 
qu’on  éroit  atentifàne  laîffcr  point  introduire 
de  differens  Rits,ou  des  variétez  dans  le  Rit  des 
Offices , de  peur  que  dans  la  fuite  on  vit  naitte 
des  erreurs , des  troubles  , & peuiêtre  des  fehif- 
mes.  Ce  n’eff  donc  pas  là  uni  tems  où  l’on  ait 
lieu  de  placer  quelques  changemens  ÿ & 
plus  nous  remonterons  , plus  auffi  nous  verrons  le 
foin  qu’on  avoit  de  tenir  le  Canon  dans  le  fecret. 


* Verentes  fcüicet  ncqua  in  quoiidianis  folemnitatî- 
bus  inter  viros  ejufdcm  cultur*  confortes  diffonantia  , 
vel  "varietas  exorta  , quandoque  inpofternm  erroris,vcl 
zmulationis , feu  fciiiünatis  nozium  germen  emitterec. 
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& par  conféquent  de  le  técicec  en  filence  dans^*!'^'*’  II. 
l’EglifcdeRomc.  Art.VIii. 

Le  Rit  Gallican  n’étoic  pas  différent  en  ce 
point.  S . Germain  Abbé  de  S.Symphonend’Au- 
tun  vers  l’an  540  , & enfuitc  Evêque  de  Paris  , 
nous  a laiffé  une  Expofition  de  la  Mcffe  Galli- 
cane que  nous  avons  raportéedans  Xzif^Diff'erta»  1 

tion  art.  2.  Or  dans  cette  Expofition  au  tems  de 
l’Offertoire  après  le  renvoi  des  Catéchumènes  » 
lorfqu’il  ne  refte  plus  que  les  Fidèles  , il  parle 
du  alencc  dans  lequel  on  doit  entrer  : Spirituali- 
ter*  juhemur  filentium  facert.  Il  ne  fait  point con- 
noitre  tout  ce  qni  eft  contenu  dans  le  Canon}  & * 
il  nous  dit  feulement  que  pendant  les  feerets  , 
l’Ange  de  Dieu  defeend  fut  l’Autel  : jlngeltu 
Dei  ad  fecreta  fstper  Altare  taneftum  fuper  tntmt- 
mentum  defeendit  ; fi  entre  l’Oblation  & la  Pré- 
face on  peut  placer  quelques  Camlques  de  joie  » 
comme  Y Alléluia  au  tems  Pafcbal , il  les  fait  dire 
d’une  voix  claire  : Tune  libéra  lingud  & voce  cia*  ^ 

ri  C4«ttC4  rtfc/piunt»»' r ce  qui  paroit  ainfi  mar- 
qué par  opofition  à ce  qui  devoir  être  dit  à voix 
baffe  & étouffée. 

S.  Grégoire  de  Tours  ne  parle  pas  plus  ou- 
vertement du  Canon  , comme  on  peut  le  voir  • ( 

dans  la  même  Differtation.  Le  Canon  eft  toujours  / 

regardé  comme  un  Myfterc  & un  grand  fccret } 
il  eft  intitulé  ordinairement,  CelleSlia  Sanc*- 
tus  y mais  toujours  indiqué  comme  le  Myftere  » 
le  Secret  , ou  les  Secrets  pat  excellence  & la  : 

Pticre  qui  fuit  le  Canon  a pour  titre  Pofifecreta 
ou  Pofhmyfleriupi'  dans  le*  MiffeU  Gallicans» 

C’eft  pourquoi  le  Pere  Mabilbn  noo^  a déjà  fait 
tiret  plus  haut  cette  cooféqiKnce  de  diverfes  ré- 
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XV.  Diss.  flexions  ; Cammm'^  Adijpt  voce  , etiam 

c Muf.  itd.  in  Ofàine  Gallicano  fuiffe  recitatum.  El  le  P.Rui- 
a tiréaufli  la  même  conféquence  dans  fcs 

d'ii.Kom.  fag.  r I ■ I 'T  a ’ 

XLi'tn.  notes  lut  Grégoire  de  Tours  * . 

II  y auroit  lieu  d'être  furpris  que  le  Mflîel 

cem  omnU  _ _ ^ ^ / S • i-A 

lecretô  & Mozarabe  pielquc  tout  tire  du  Gallican  n ^ rut 
pas  conforme  à 1 égard  de  la  récitation  iecrece  des 
diefa  faiffe  Prieres.  Si  l’on  en  croioit  1* Apologifte  de  M.  de 
e°'oMdone  * il  faudroit  regarder  le  Rit  Mozarabe 
iequenti,qnç  comme  abfoluiaenc  opofé  à toute  récitation  lè- 
“M“®^^‘^jcrete.  Il  eft  bien  vrai  qu’entre  rOfFertoirc  & la 
âp-  Préface  il  y a desOraifons  dit  à haute  voix, 

peiJatur.Crt.  fl  çfl  jjjeu  certain  auffi  qu’il  y en  a qui  font 
récitées  en  fllenceiil  n’y  aqu’a  voir  cetteLiturgic 
e^H.t64.  telle  que  nous  l’avons  raporrée  dans  la  KDsfferta- 
tien  Art  lll,oa  le  Miilèl  même,lî  l’on  a la  com- 
modité de  le  confulter  ; ou  fl  l’cm  veut  la  voir  ra- 
portée  par  d’autres  Auteurs  , il  n’y  a qu’i  ouvrit 
lu.  Traité  De  Li’turgia  Gallican»^  d\i  P.Mabillon, 

t*S-  444»  il  y a mis  à la  fln  la  MelTe  du  premier  Dimanche 
de  r Avent.  On  y verra  qu’aptès  que  le  Prêtre  a 
. préparé  le  Pain  & le  Calice  fur  l’Autel  , & lave 
les  mains  , il  doit  dire  fur  l’Oblation  une  Otai» 
Ton  en  fllence  : Dicat  in  filenti»  fuper  Oblatienem 
cum  tribus  digitis  fin  nominc  Partis  t & Fdü  > 
&c.  Inclinât  fe  ante  Alt  are , & dicat  in  filent  ia 
iftam  Orationem  : Accedara  ad  te  , cre. 

Après  le  Sanilut  l’Oraifon  du  Canon  eft  réci- 
tée en  fllence  : Deindt  dicat  Presbyter  in  filenti» 
junPlis  manibut  inclinando  fe  ante  Altare  hane  Ora~ 
tionem:  Adefto , adefto , &e.  Cette  Oraifon  con», 
tient  toutes  les  Paroles  de  l’Inftitution  de  l'Eu- 
chariftie  , foit  pour  la  Confécration  du  Corps  . 
Jiee  eft  Corpus  metm  &c,  fait  pour  la  Confécra^i 
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lion  du  Calice  j & ces  paroles  font  toutes  dites  Part.  II. 
fccrérerocnt  fans  être  interrompues  d’aucun  v^wm*^*-'^^*** 
jufqu’à  ces  mots  : In  mtam  covimmorationem. 

Alors  le  Prêtre  éleve  la  voix  en  difant  : In  clari» 
tatem  de  calts , & le  Chœur  répond  Amn.  La 
Rubrique  le  dit  expreflcment  : Et  citm  perven~ 
tumfucrit  ubi  dicit  In  meam  commemorationem  : 

Dicat  Preshyter  alik  voce  omnibus  diebus  prêter 
feflivit.  Pari  modo  ubi  dicit  ; In  claritatem  de 
cœlis , & ejuàlihet  vice  refpondeat  Chorus  Amen. 

Que  voudroit^on  de  plus  précis  pour  être  con- 
vaincu que  la  Prière  de  la  Confécration  fe  fâi- 
foit  en  hlence  ? Tout  ce  qu’on  pouttoit  dire  de 
plus  fpécleux  contre  cette  Rubrique , c’eft  qu’elle 
n’cft  peutêtre  pas  auflî  ancienne  que  le  commen- 
cement du  Rit  Mozarabe  ; & l’on  pourroit  s’au- 
torifer  de  ce  que  j’ai  montré  en  Ton  lieu  , qu’au 
tems  du  Cardinal  Ximenès  on  avoir  ajouté  au 
MilTel  quelques  Rubriques  qui  n’étoient  pas  an- 
ciennes. Mais  nous  avons  un  témoignage  authen- 
tique du  VI  fiecle  qui  eft  un  aiTez  bon  garant 
de  la  Rubrique  qui  ordonne  la  récitation  (ccrete 
du  Canon.  C’eft  le  troiGéme  Concile  de  Tolè- 


de tenu  en  5S9.  Ce  Concile  qui  ordonna  pour  la 
première  fois  en  Occident , qu’on  réciteroit  le 
Symbole  de  Conftantinople  à la  Meffe  félon 
l’ufage  des  Eglifes  d’Orient,  marqua  en  même 
tems  qu'on  le  diroit  à la  Go  du  Canon  a voi  x 
et  A IRE  avant  rOraifon  Dominicale  : Symbo' 
lumi  Fidei  récit  et  ur  ^ utpriufyuam  Dominica  di' 
catur  Oratio  , voce  clara  4 pipulo  decan~- 
tetur.  Pourquoi  marquer  6 expreiïément  qu’il 
feroit  récité  a voix  cl  aire  , G ce  n’eft  parce 

3u’tl  croit  placé  à la  Gn  du  Canon  qui  étoit  récité 
une  voix  baflie  non  entendue. 
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1 8o  D«  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 
XV.  Diss.  i[  pcutêtrc  pas  Inutile  de  remarquer  que 
les  Eglifesd’Efpagne  qi^i  prirent  alors  quelques 
uiages  d’Orient,ne  fuivircnt  pas  ce  que  Jullinten 
avoir  ordonné  dans  fa  Novelle  , & qu’au  lieu 
d’inrerrompte  les  paroles  de  la  Confécration  par 
des  jimin  comme  TEglife  de  CP.vcnoit  de  faire, 
on  continua  à n’élever  la  voix  qu'à  |a  Ei\  du  Ca* 
non  pour  faire  répondre  Amen. 


ART  I CLE  IX. 

preuves  du  fecret  ^ du  Jilence  du  JOunon 
vers  l'an  400  par  le  Pape  Innocent  I & 
par  S.  yluyiftin. 

NOus  voici  arrivez  au  tems  où  l’on  cachoit 
avec  plus  de  foin  les  Myftercs  i 6c  nous  ne 
pouvons  pas  par  conféquent  cfpcrer  de  trouver 
des  Traitez  qui  expofent  tout  ce  que  la  Liturgie 
contient.  Il  nous  faudra  donc  ici  plus  de  re- 
cherches pour  recueillir  difFérens  traits  qui  fe 
trouvent  épars  dans  les  S S.  Peres. 

Cette  grande  referve  eft  déjà  une  forte  preuve 
qu’il  y avoit  beaucoup  de  chofes  qu’on  ne  vou- 
• loit  ni  écrire  ni  faire  même  entièrement  connoître 
aux  Fidèles. 

Nous  voions  cette  réfetve,  1®  dans  la  lettre  du 
Pape  Innocent  1 à l’Evêque  Decenrius  que  nous 
avons  raportéc  au  premier  article  de  la  première 
1°"'  * Dlffcrtation  ^ . Il  s’agiiToit  de  fçavoir  en  quel 
endroit  delà  MeiTeil  falloit fe donoerja  Paix.  Ce 
faint  Pape  veut  qu’on  ne  la  donne  qu’à  la  fin  du 
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Canon  avant  la  Communion  , au  lieu  qu‘en  di-P**.T.  II.’ 
verfes  Eglifes  oa  la  donnoit  avant  la  Confécra-  Arx.  IX. 
tion  des  SS.  Myftercs.  Le  Pape  lui  dit  fut  ce 
fujet  qu’il  ne  faut  la  donner  qu’apres  toutes  les 
choies  qu’on  ne  doit  pas  découvrir  par  écrit  : 

Pacem  * tgitur  ajferis  urne  confe^la  Myjteri*  tjuof-  j /«fw-Epî/î. 
dam  populis  im£«rare  ^ vel  fibi  ivter,Sacerdotes  ‘*^Oecmt.ctp. 
tradere  y cum  po(i  omniaquA  aperire  non  debeo  , *'f‘*^‘**+’ 
pax Jtc  neceff ario  indicenda»  Y auroit-il  eu  quel- 
que fujet  de  craindre  qu’on  ne  découvrit  ce  qui 
fedifolt  ou  ce  qui  fe  faifoit  pendant  le  Canon^  ft 
l'ufage  avoir  été  de  l’écrire  ou  de  le  réciter  tout 
haut  dans  l’Eglife>de  telle  maniéré  ^ue  les  Fideles 
en  curtent  été  entièrement  informe  î Ceux  qui 
croient  qu’il  faut  dire  toute  laMelTe  à haute  voix, 

& mettre  indifféterament  entre  les  mains  du 

peuple  le  Canon  en  Langue  vulgaire, parleroient-  « 

ils  comme  par loit  le  Pape  Innocent  I î 

2**.  S.  Auguihn  dans  le  même  temspeut  nous  , 

fournir  di verfes  raifons  de  cette  téferve  fi  mar- 
quée par  le  Pape  Innocent  I ; une  de  ces  raifons 
cft qu’un  même  difeours  & une  même  formule 
ne  convient  pas  à toutes  fortes  .de  petfonnes  pour 
leur  faite  entendre  ce  qu’ils  doivent  fçavoir  des 
Myfteres-  Il  faut  s’accommoder  à la  différente 
portée  des  efprits , parler  aux  uns  plus  ouver- 
tement & employer  pour  les  autres  les  compa- 
raifons  & les  exemples  , de  peur  qu’ils  ne  mé- 
prifent  ce  qu’on,  leur  propofe  fans  les  explications 
dont  ils  ont  befoin.  C’eft  ainfi  que  ce  faiot  Doc- 
teur en  ufoit  à l’egard  des  Initiez  qui  dévoient  rc-  ^ y 
cevoir  rEucbaiifiie  : De  ^ Sacramtnto  quod  ac~  jj  p,  ^ 
cepturi  funt  , fufficit  prudentioribus  oM<dire  quidres  cUp 
du  fignificety  cum  tardiaribus  autan  aliquanto  plu-  9* 
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T Si  Da  Silence  des  Trîeres  de  la  Mejfe 
XV.Diss.  ribus  verbis  & fimilitudinibus  agendum  ejty  necoftm 
temnant  <^uod  vident. 

Une  fécondé  rai (bn  eft  qu'otl  fent  plus  d‘ar> 
deur  & d’empreffement  pour  connoitre  ce  qui 
nous  eft  voilé.  Il  y avoir  des  Catéchumènes  qui 
auroient  cié  très  en  état  d'ètre  inftruits  des  faints 
Myfteret , & d’en  admirer  la  grandeur  *>  & faint 
(,  Auguftin  dit  qu’on  ne  le  leur  cachoic  que  pour 

rrrt-7  6.  délirer  plus  ardemment  la  cemnoU'. 

. fancc  ; 1 tjma  etji  non  eis  ( Catechumenis  ) Fide- 
litm  SacramentA  prodantHr , non  ideo  fit  quibd  ea 
ferre  non  pojfant , fed  ut  ab  eis  tante  ardentih 
concHpifeantur  , puante  eis  honorAbiliits  eceul- 
tantur. 

A infi  quoiqu’il  y ait  roû|ours  eu  plufieurs  Fi' 
deles  capables  d’entrer  faintement  dans  tout  ce 
qu'il  y a de  plus  facré  dans  la  Liturgie  , Toit  en 
l’entendant  prononcer  ou  en  l’aïant  par  écrit  entre 
les  mains } on  a pourtant  crû  qu’il  écoit  à propos 
de  cacher  fous  le  iilence  une  partie  de  la  Litur- 
gie pour  infpirer  aux  Fidelesle  défit  de  deman- 
der avec  qudque  empreflement  d’être  inflruit  des 
grandeurs  renfermées  dans  ce  qu’on  leur  cachoic 
& pour  leur  en  donner  plus  utilement  la  connoif- 
fancc  de  la  maniéré  qui  leur  conviendroit  da- 
vantage. 

3°.  Nous  trouvons  dans  S.  AugulFtn  une  autre 
raifon  du  fecret  & du  filence  , c’eft  que  nous  ne 
pouvons  efperer  de  voir  toutes  choies  à décou- 
vert que  dans  le  Ciel  ; & que  tant  que  les  Saints 
feront  dans  ce  monde  , ils  verront  toû jours  à 
travers  quelque  énigme  , quelque  voile  & quel- 
V que  obfcuiité.  Le  Pontife  ieul  qui  offroit  le  Sa- 
crifice repréfentant  le  Grand  Prêtre»  entre  dans 
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dant  tous  lesSiicUt.  igj 

le  Saint  des  Saints  , d’où  il  ne  pouvoir  être  vu  ni  Pari.  II. 
entendu  du  peuple  qui  fetenoitau  dehors  : Jdes~  Art.  IX. 
^ue  & tune  Sacerdes  foins  intrahat  in  SanEla  Sun» 

Rorum  , popiUus  êutm  ftahat  forts  t ou  plûtôt  c%.' 
l’Evcquc  repréfente  à l’Aurel  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  qui  après  fa  Réfurieâion  cft  entré 
dans  le  fecret  des  Cieux  pour  interpeller  pour 
nous  tandis  que  Ton  peuple  gémit  au  dehors.  Ce 

i>euple  ne  peut  entendre  ce  que  Jefus-Chrift  dit  à 
bn  Pere  , mais  il  aplaudit  à tout  ce  qui  eft  dit 
fectétetiïent  pat  fon  Sauveur  qui  eft  Ion  Avocat 
& fon  Pontife.  11  fe  joint  de  même  à l’Evêque 
qui  entre  feul  dans  l’intérieur  du  Sacrifice  , & il 
fouferit  autant  qu’il  peut  à fes  Prières  t Sicut 
nunc  ille  Sacerdos  pojl  refurreRiimm  fuam  intravit 
in  fecreia  Calorttm  > ut  ud  dexttram  Patrit  inters 
felUt  pro  nobis.  Populus  uutem  cujus  ille  SucéUdos 
efl , udhuc forts  gémit  j nam  cum  Epifeopus  folus 
intîts  eft  , populus  & orat  cum  illo  , & cjuafi  fub- 
fcribtns  ad  ejus  verba  refpondet  uimen.  Le  peuple 
t)e  peur  pas  alors  répondre  avec  autant  de 
connoiftance  qu’il  répond  aux  Oraifons  qui  fe 
difent  ouvertement , mais  il  le  fait  de  la  maniéré 
que  les  Ifraélites  foufcrivoienc  aux  Prières  du  ' 

Grand  Prêtre  , & que  nous  fouferivons  à celles 
de  Jefus>Chrift.  Aufli  S.  Auguftin  fe  fert  ici 
d’une  reftriftion  ; Qu^ fubfcribetis  ad  ejut  verba 
refpondet  Amen. 

. 4**.  Enfin  on  trouve  encore  dans  S.  Auguftin 
la  diftinâion  de  la  voix  du  Prêtre  qu’on  entend , 
d’avec  celle  qu’on  n’entend  pas  pendant  les  faints 
Myfteres  } car  il  eft  écrit  dans  fa  fécondé  lettre 
ou  dans  fon  fécond  livre  à J anvier , qu’il  ne  con> 
viendroit  pas  de  chanter  lorfquc  le  Célébrant 
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184  JO»  Silence  de f Prières  de  la  Mejfe 
XV.  Disi  prie  à voix  claire  ; Sl^ando  autem  non  efl  tempus 
Aui- 1.  a.  cùm  in  Ecclefia  fratres  congregantur , fanEla  can~ 
Ef.  r J--  O**  tandi , ni(i  cum  legituraut  dijf^utatur  y aut  Anti» 
{.  clarà  Voce  deprecatur.  S.  Auguftin  parle  auffi 

dans  fa  lettre  à Vital  des  diverfes  maniérés  dont 
le  Prêtre  prononce  les  Prières  à l’Autel  : Num- 
Cjuid  uni  audieris  Sacerdotem  Dei  ad  ejus  Altare 
populum  hortantem  ad  Deum  orandum  , vel  ipfum 
CLARA  VOCE  orantem , ut  incredulat gentes  ad 
Ftdem  fuam  ventre  compellat  y non  relpondebit 
Amen?  £p.  iiy.  Il  y a donc  des  temsoù  le  Prê- 
tre étant  à l’Autel  prie  à voix  claire  , & d'autres 
où  il  prie  à voix  Tecreie  ou  en  lîlence  > car  félon 
' le  même  S.  Auguftitt,  parler  à voix  pour  ainü 

' direétoufée  , c’eft  parler  en  filence.  Ce  faint 
. Doâeur  fait  cette  remarque  fur  ce  que  TEvan- 

gile  dit  que  Marthe  parla  en  lîlence  à Marie  fa 
TraçUtS^OM.  iœuc  i Advtrtendum  efi  ^uemadmodum  s offre  s- 
SAM  V oc  E M Silentium  nuncupavit. 

Nous  voyons  le  fecret  Sc  le  lîlence  religfeu- 
fement  obfervez  par  S.  Auguftin  dans  les  Prières 
du  Sacrifice  qui  ne  fe  font  pas  à voix  claire*  Ce 
faint  Doâeur  parle  très-fouvent  de  tout  ce  qui 
fe  dit  à haute  voix  de  l'Epitre  , de  l’Evangile . 
des  Oraifons  3c  des  réponles  du  peuple  : naais  il 
pafic  toûjours  fort  légèrement  fur  toutes  les  Priè- 
res de  la  Confécration  ne  fitifant  que  les  indiquer 
fans  les  prononcer  ni  les  faire  connoitre.  11  n’y  a 
qu’à  voir  de  quelle  maniéré  il  expofe  toute  la  Li- 
turgie  aux  nouveaux  batifez. 

Ces  endroits  ont  été  raportez  dans  l’Art.  Vil 
de  la  première  Differtation.  On  y voit  que  le 
' Canon'y  eft  pafic  fous  filence , & feulement  dé- 

figné  par  ces  mots  : Vài  ejl  peraSa  fauElificatto  y 
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dam  tous  les  Sieilts.  x j 5 

^kimus  Orationcm  Dtmintcam.  Et  routes  les  fois  Par.»,  u. 
que  S.  Auguftin  indique  ailleurs  leCaoon,  il  fe 
contente  de  dire  que  la  Confécration  fe  fa  t par 
la  Prière  myftique  * , Prece  mydicâ  con/ecratum-  ^.*  •5'.°'^^'* 
Or  on  a vu  plus  d une  tois  que  la  Prière  my-  Sanguînem 
ftique  clt*  une  Prière  fecrete.  dkiinus,  ii. 

* Jud  taimim 


ARTICLE  X. 


quoi  cxftnc- 
tibus  terræ 
acceptum  Sc 
Pxete  myfti- 
ct  conkera- 


Q^en  remontant  de  1‘ an  400  au  troijîeme  Xante  invàlî- 
fiecle  3 on  trouve  dam  P E^life  d'Orient\^^H^l'J^^ 
et  Occident  le  fecret  le  filence  des 
Myjleres.  ï*g-v)- 

AVant  l’an  400  nous^ne  trouvons  pas  moins 
le  fecret  Scie  lîlence  des  Myfteres  que 
nous  l’avons  vu  dans  les  fieclcs  pollérieurs. 


1. 

Par  P tuteur  de  la  Hiérarchie  Ecclipaflique  fans 
le  nom  de  S.  Denys  C Aréopagite. 

Les  Livres  atribuez  à S.  Denys  l’Aréopagite 
furent  citez  pat  les  Severiens  [ Hérétiques  Mo- 
nophyiîies  ] en  ^32  dans  une  conférence  tenue  à 
CP  entre  eux  Sc  les  Catholiques.  Quelque  dé- 
fiance que  les  Catholiques  témoignèrent  fur  cet 
Ouvrage , parce  qu’il  n’avoit  été  cité  ni  par 
S.  Athanaiè  ni  pat  S.  Cyrille  , il  fut  cité  bien- 
tôt après  avec  refpeâ  par  pluiîeurs  Ecrivains  > 
quelques-uns  prétendans  feulement  que  l’Ou- 
vrage avoit  été  altéré  par  des  hérétiques  ; Sc 
S.  Maxime  au  conamencement  du  VI  hecle  le 

S 


V 
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iSff  Silence  des  Prières  de  U Adeffe 
XV.  Diss.  donna  avec  des  notes  ou  fcholics  , parce  qu’il  y-^ 
a beaucoup  d’endroits  qu’on  trouvent  obfcurs. 
Il  ne  difeonvient  point  que  l’Ouvrage  ne  vint 
originairement  de  S.  Denys  d’Athenes  , & plu- 
iîeurs  fçavans  ont  prétendu  jurqu’à  nos  jours 
qu’il  étoit  .véritablement  de  S. Denys.  Mais  quel 
moyen  de  îbûtenir  raifonnablement  que  cè  qu'on 
y lit  touchant  les  Moines , les  cncenfemens  & 
quelques  autres  ufages  conviennent  au  tems  des 
hommes  Apoftoliques  ? Rien  n’eft  plus  raifon* 
nable  que  le  fentiment  de  trois  içavans , Pear- 
10.  Ibn  Ufferius  “ & Cave  qui  atribuent  cet 
n Ouvrage  ou  à Apollinaire  le  pere  Evêque  de 

Laodicéc,  contemporain  da  S.  Atbanafe  , ou  à 
queiqu’ autre  Auteur  du  IV  fiecle.  Ce  qui  doit 
du  moins  , ce  me  femble»  paiTer  pour  ttès- 
T^^.pX'ot- conftant  , c’eft  que  l’Auteur  quel  qu’il  fait , qui 
P Atfiquâ-  * I^enys  l’Aréopagitc  , a ci- 

do  eciâ  opus  primé  ce  qui  étolt  reconnu  en  fon  tems  comme 
^cmnmmii-  très. ancien , & par  confequent  obfervé  du  moins 
care,necom- au  IV  ilecle.  Or  cet  Auteur  au  premier  Cha« 
SoribMjfed  Pfiérarchie  EccUJiafiitjue  parle  des 

Sandis  ; ii'  Sacremens  à Ton  difeipie  , & il  lui  dit  ° que  ces 
cro*fandè^âê  fscrécs  qul  nous  viennent  en  partie  de  la 
camfacra  ii>  Tradition  , ne  s’écrivent  point  , qu’il  ne  faut  les 
ïafttatione  , qu'^vec  beaucoup  de  précaution  , & que 

morandoty-u  connoiuancc  ennere  n elt  que  pour  les  Mi- 
af  edabiiià”  facTcz  } & Pachymérc  Ion  Paraphrafte  lui 

iiiaftrando  : fait  dire  que  ces  Myfteres  doivent  être  révérei 
blnddwfna  P^^  filepce  P } & que  quand  il  convient  de 
cônveriû.vci  les  Communiquer  , ce  ne  doit  pas  être  à des  pet> 
divina  con-  fonncs  pcu  inftruitcs  4 mais  aux  Saints  , Sc  toû- 

cineiuibus  . * i r t f»i 

coiiegis  tra- jours  en  montrant  les  iens  relevet  iqu  iis  ren- 
dira  fuerunt.  ferment  i car  c’cit  ainû  qu’ils  nous  ont  été  con- 

Uki.fai.i07  ^ 
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TUnstoUs  les  S ii des. 

•fic2  à nous-mcmes  , quoiqu’apliquez  à miter  Faut, 
des  chofes  divines.  Am.  X. 

Dans  le  troidéine  cbapicre  S.  Denis  explique 
alTez  au  long  l’ordre  de  la  Liturgie  > &il  donne 
.même  les  raifons  des  le<îlures,du  chant  desPfeau- 
ines,  des  Prières  qu’on  fait  fur  les  Catéchumènes,  ' 
fur  les  Energumenes  & furies  Pénitens,  de  leur 
renvoi,  des  Prières  pour  les  Fideles,  du  Baifer  de 
Paix,  du  Lavement  des  mains  ou  ^lûtôt  des 
doigts  , des  Diptyques  ou  de  la  mémoire  des 
morts . de  l’ordre  des  Miniftres  facrez  qui  en- 
tourent le  Célébrant  à l’Autel.  En  parlant  des 
Prières  qui  précédent  le  Canon  , il  dit  bien  que 
le  Prêtre  s’exeufe  de  fon  indignité,  & que  pour 
fc  ranimer  il  cléve  fa  voix  en  criant  : Vous  l’avez 


Mt , Seigneur,  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Mais 

dès  qu  ila  parlé  de  la  Préface,  il  garde  un  fi  grand 

iîlence  fur  leCanon,  qu’il  fe  contente  de  dire  que 

le  Pontife  célébré  alors  les  divins  Myfteres  jul^ 

qu’à  ce  qu’il  les  élève  & les  montre  : Porro  P ubi  ^ 

Pontifex  facrofanEla  Dei  munera  collaudavit , 


divinijftma  confecrat  Myjleria , y«<e  etiam  cele~ 
bratafub  Symb^lis  facrofanSlè  fropojitis  in  afpec^ 
tumducit.  Tout  ce  qu’il  nous  aprend  rouchanc 
cet  efpace  de  temg  de  la  célébration  des  SS. 
Myfteresoudu  Canon , c’eft  que  depuis  l’Obla- 
tion le  Pain  facré  & le  faint  Calice  demeurent  q juL 
voilez  : Coopertus  ejuidem  divinus  ille  Panis  ,*ri* 
Calixyue  Benediélionis  proponitur.  Ce  qui  a fait 
dire  à S.  Maxime  qu’il  faut  bien  remarquer  que 
le  Calice  même  étoit  couvert , ce  qui  ne  fe  fait 
pas,  dit-il , préfentement  : Animadvertendum  r r ©«w^c- 
efl  non  folrnn  divinum  Panemobteüumproponi  fo-’*”'  **f'7*» 
JjtumfuiJfe , venm  etiam  fanêiam  Calicem  : '» 

Tomelir.  M* 
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•l  s 8 Dh  s t Unce  des  Prières  de  la  Jlde  fe 

ZV.  Diss<  nuncminimèobfervatitr.  S.  Maxime  veut  mémo 
<ju’on  remarque  que  lesDons  facrés  demeuroien» 
alors  plus  lon^-tems  couverts  qu’en  fon  tems  s 
tthid,  t’7A-  Diutius^tme  ^teBa  divina  Dana  manebant , uf- 
que  ad  tempus  fanEla  Communiorsis  : idque  paulo 
poft  expltcat  , aut  accurata  hac  ejl  explicatia  , 
quod  Pontifex  attollens fantlum  Panem  ofietsde^ 
bar  benediBianem  , feu  Sacramntum  , dicens  ^ 
Sanila  SauElis. 

Enfin  il  régné  dans  tout  l’ouvrage  de  S.  De- 
nys  une  fi  grande  crainte  de  révéler  par  écrit  , 
ou  de  faire  connoîcre  trop  ouvertement  ce  que 
xenferme  le  Canon , pendant  lequel  les  faints 
Myftercs  font  operez,  qu’on  ne  fçauroic  trou- 
ver un  Auteur  plus  opofé  à l’iifage  de  faire  voir  ^ 
lire  & entendre  à tous  les  Laïques  fans  aucun 
difeernement , tout  ce  qui  fe  fait  & fe  dit  penj 
liant  la  Confcciation  des  faints  Myfteres. 


1 1. 

Par  S.  Amhroife, 

C’eftune  maxime  afTez  fouvenç,  répétée  dansS'.' 

^ Ambroife  , qu’on  doit  conferver  les  Myftercs 

(“î-  9*  dans  quelque  oh{c\\ntk\My^riorumtpreinendam 
^ ejfedoElrinam  : qu’il  faut  les  tenir  voilez  fous  un 

V ® J fidèle  filence  j Et  quafaoperiri  fido  filentia  : 
qu’on  ne  doit  les  découvrir  qu’avec  beaucoup 
■xVcCuin&^Q  réfetve  \ 'Ut  non  divttlgemus  * orationem  , 
^ abfcondita  teneamus  Myfteria  : 8c  la  raifon 
# que  ce  faint  Doéteur  donne  de  cet  ufage  * 
c’eft  * qu’en  expofant  crûment  de  grands  Myf- 


* £uat  cnim  f lotims  quxetad»  difplicent  ^ coa^ 
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téres  a desorelHcs  inBdcles  ou  înBrmes , il  ne  Part.  Il; 
leur  fafle  méprifer  des  vêtirez  qui  feroient  pour  Art.  X, 
eux  unenouriture  dclicieufe,!!  elles  leur  avoienc 
€[6  données  avec  les  préparations  nécelTaires. 

Delà  vient  que  dans  S.  Atnbroife  , non  plus 
que  dans  S.  Auguftin , on  ne  trouve  aucun  mot 
"du  Canon,  & qu’il  l’apeile  le  Sçcret  ou  le  Myf- 
tére  de  la  Priere  (zciixi  Sacramenta'i  fer  y^mtr.ie 
facrét  Orationis My^erium  incamemtransfigurufu  , 

Utr , fanguinem. 

Le  Pontife  eft  prépofé  pour  cacher  l’Arche 
du  Teftament  au  peuple,  & les  Diacres  em- 
pêchent les  fimples  Fidèles  de  voir  tout  ce  qui 
fe  paflè  à l’Autel  pendant  les  grands  Myliéres  : 

Frgpofitus  i Tabernacdlo,  ....  pofitus  ut  operias  zDe  o/peu, 
A rcam  T tftamenti  • Ntn  enitn  omnes  vident  alla  ^ 

Afyfieriorum  , quia  eperiunturà  Levitis  ne  vi~ 
deant  qui  videre  non  debent  y & fumant  qui  fer-  ' 
vare  non  poffunt. 

S.  Ambroife  * ne  cro’ioit  pas  devoir  difpenfer  , rhttâttit, 
de  cette  loi  les  Empereurs  mêmes.  Locfque  r* 

Tbcodofe  étant  dans  l’Eglifc  de  Milan  , après 
avoir  accompli  fa  pénitence  , s’aprocha  de 
l’Autel  pqur  faire  fon  offrande  , & s’arrêta  au 
dedans  du  baluftre  pour  être  ptéfent  aux  faints 
Myftércs  , S.  Ambroife  lui  fit  dite  pat  le  pre- 
mier Diacre  , que  ce  lieu  intérieur  n’étoit  que 
pour  les  Miniftres  facrez  ; qu’il  devoir  en  fortic 


Icaent.  Fove  igitut  peftorc  tuo  altaMyftcria  , ne  pr*. 
maturo  fermonc  , & inficUs  auribus  vel  infirmis  quafi 
incofta  committas  , arque  auditor  avcrcatur  & hoi- 
rore  faftidiat  , qui  ft  coftiora  guftarct , fpiriulis  cibi 
fciciperet  fuavitatem.  S.  Ambr.ibid.  num,  37. 
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Du  Silence  deJ  Ttieres  de  U Meff t 
XV.  Drss.  & fc  tenir  parmi  les  Laïques  , parce  que  W 
pourpre  fait  les  Empereurs  , & ne  fait  p«  les 
Prêtres.  Théodorct  qui  raporte  ce  fait , ajoute 
que  Théodofe  fut  fi  édifié  de  cette  remontranJ 
Ce , qu’étant  de  retour  à CP . il  ne  le  tint  jamais 
au  dedans  des  baluftres , quoique  le  Patriarche 
Nedaire  l’y  Invitât.  Il  avoit  apiis  a Milan  la 
différence  qu’il  y avoit  entre  un  Fmpercur  ÔC  ^ 
un  Evêque  , & même  entre  un  Evêque  & un 
Evêque  ; c’eft  à-dirc  , entre  celui  qui  cft  zélé 
pour  robfervation  des  Régies  Ecclefiaftiques  , 
& celui  qui  ne  l’cft  pas.  _ 

Sozotnéne  dit  b que  - S.  Ambroife  affignai 
l'EglIfe  U»  liîa  devaM  1«  bJufcM  de 
' » l’Autel  pour  l’Empereur , afin  qu  il  prece^t  le 

» peuple , & qu’il  fût  précédé  des  Prêtres.  Cetre 
«Admirable  coûturae , pourfuit-il , fut  aprouvec 
JJ  de  Theodofe  & confirmée  par  fes  fucceffeurs  , 

JJ  comme  elle  s’oblerve  aujourd’hui. 

- r J TU.  J Nous  voïons  en  effet  que  Thé^ofe  ‘^le  jeune 
jit,  Valentinien  parlent  ainfi  dans  lEditi^uon 

peut  voir  au  Code  Théodofien  , & qui  * «c 
mAî  à la  fin  des  Aftes  du  Concile  d Ephcle  % 
* m Nous  * â qui  il  convient  de  porter  l’épée , 8C 

J ^ 


« Nam  & nos  qui  femper  jure  Impcril  armw  ch- 
cumdaraur , quoique  fine  armatis  ftipatoribus  elle  ooa 
convenir , Dei  Templum  ingrefluri , foris  arma  relin^ 

Îiuimus , & ipfum  etiam  Diadema  deponimus^  & qno 
ubmilfioris  imperii  fpecicm  prxferimus  , eo  mag» 
Imperii  nobis  Ma  eftas  ptomittitur,  Ad  facra  quoqw 
Altaria  munetum  tantdm  offerendotum  causa  acccd^ 
mus  ; & cdm  circumfeptum  facronim  adytum  ingicio 
fumus , fiatûn  cgiedûBur.  Cent.  tm.  5 «1.  »»57.» 
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'dans  tous  ïes  Sieclet^ 

3e  ne  marcher  qu’entourez  de  petfonnes  armées,  <• 
nous  laiilôns  les  armes,  dehors  lorfque  nous  en-  * 

irons  dans  le  Temple  de  Dieu  ; nous  quittons  !e  « 
Diadème  , le  figne  de  la  Majcilé  Royale  , & « 
nous  n’aprochors  meme  des  facrés  Autels  que  “ 
pour  y offrir  nos  préfens , après  quoi  nous  rc-  “ 

..venons  dans  le  lieu  où  eft  tout  le  peuple  «* 

Les  Fidèles  de  nos  jours  qui  mettent  leut 
dévotion  à voir , à lire , ou  à entendre  tout  ce 
qui  fc  dit  à la  Meffc  , ne  voudroient  pas  être 
traitez  comme  l'étoicnt  alors  les  Empereurs.  Ils 
n’auroient  pas  été  contens  de  S.  Ambroife  ni 
des  autres  anciens  Peres  ; & ils  peuvent  facile- 
ment remarquer  par  tous  ces  traits  que  leur  dér 
.votion  n’eft  pas  celle  de  cet  ancien,  tems. 


I I I. 


jpar  S.  Chryfojfâme  qui  périt  des  rïdeéux  qui 
cachaient  C Autel  pendant  la  cilibration  des 
faims  Mylieres  ^ & du  grand  JUence  qu'au  ne 
rampait  q U en  les  décauvrauK 

\ 

S.  Ambroife  qui  à parlé  des  Diacre.s  qui  ca- 
ehoient  l’Autel , ne  nous  a pas  dit  clairement  (î 
c’étoit  en  tirant  un  rideau  ou  en  fe  tenant  fi  près 
les  uns  des  autres  auprès  de  l’Autef^  qu’ils  en 
'détobaiTent  la  vâe  au  peuple.  Mais  S.  Chryfo» 
fiôme  ne  nous  lailTe  aucun  lieu  de  doute  fur  l’u» 
fage  des  rideaux  qui  cachoient  l’Autel  pendant 
la  Confccration  des  faims  Myftércs.  Nous  avons 
xaporté  dans  la  première  Differtation  deux  en- 
droits où  ce  faint  Dexfteur  en  parle  bien  expre^  ...  . 

fément.  Suicct  dans  fon  Tréfoc  Eccléfiafti  que  ’ 

Mlij 
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t^l  Du  Silence  des  Prières  de  la  Meffe 
^ XV-  Diss.  des  Pères  Grecs  a fort  bien  expliqué  cet  endroî* 
{"^'z  célébré  de  la  ttoifiéme  Homélie  fur  l’Epître  au* 
Epbéfiens  , où  S.  Chryfoftôme  dit  •,  Quand  vous 
votez,  tirer  les  rideaux  , penfez,  tjuevous  vdiez  U 
Ciel  s'oMvrir  & tes  Anges  defcendre.  On  peut 
voir  d’autres  endroits  fcmblables  dans  les  Ex- 
traits que  Claude  de  Xaintes  Evêque  d’Evreux, 
a fait  de  S.  Chryfoftôme  fur  l’Euchatiftie. 

Nous  avons  auili  cité  quelques  mots  de  S. 
Cyrille  d’Aléxandrie , lequel  à l’occalîon  de  cc 
que  J.  C.  fe  préfenta  à fes  Apôtres  , les  portes 
' I étant  fermées , parle  de  ce  qui  fe  pafle  fur  l’ Au» 

tel , lorfqu’on  vient  à prononcer  cc  qu’il  y a de 
plus  fecret , & qu’on  ferme  les  portes , à 
caufe  que  ce  qui  s’y  opère  eft'au-deiTus  de  toute 
intelligence  i J.  C.  s’y  rendant  préfçnt  invift- 
blcment  comme  Dieu  , & vifiblement  par  le 
corps  qu’il  donne  à toucher  & à manger.  Toute 
la  reSexion  de  S.  Cyrille  mérite  bien  d’être  ra- 

Eortée.  La  voici  de  la  iraduâion  du  fçavant  Au» 
ert  de  Laon  ijufliffmis  « îtaijue  de  caufis  fanilos 
conventus  in  Ecclelîis  a?mus  oBavt  die:  & 

tim.  4..fa^.  y . - I I /T  • 

1 10+.  arcaniHS  qmddam  ejfan  oportet , ^Htaomnem 

intellîgendi  modum  fuperat , fores  cjuidcm  claudi- 
ntus  y fed  fupervenit  & apparet  Chriftus  nobis 
omnibus , invijtbiliter  Jimul  ac  vijîhiliter  j invifibi^ 
liter  quidem , ut  Deus  ; vijibiliter  verb  incorpo- 
re  : permittit  verb  & dat  fanBam  camern  fam 
tangendam-  Accedimus  enim  fecundum  Dei  gn- 
tiam  ad participationem  Eulogia  my(lica  Chrijhm 
4n  manus  fu/eipientes. 

Le  nience  des  Prières  du  Canon  n’eft  pas 
tnoins  bien  exprimé  que  ce  grand  fecret , par  S, 
CbryfpftÔRiç  dans  fes  HoniéUes  fur  l’Epîtrc  aux 
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Hébreux , qui  font  Venues  à la  art.’Xi  ^ 

d’autant  plus  d’exaâitudc  quil  les  dida  lui- 
même  à Conftantin  Prêtre  d’Antioche  , qui  les 
donna  au  public.  Ce  S.  Doâcur  parle  magnifi- 
quement ae  ce  iîlence  dans  la  xvii*  Homélie  , 
où  il  nous  dit  que  ce  vénérable  ûlcncc  eft  inter- 
rompu par  la  voix  redoutable  du  Diacre  > q'^* 
dit;  Les  chofes  faitttes  font  four  les  faints  : Cela 
fc  fait  après  que  le  facrifice  eft  achevé.  Cette 
voix  du  Diacre  avec  l’autorité  du  Célébrant  eft 
d’autant  plus  étonnante  & terrible , qu’elle  fuc^ 
cède  au  redoutable  filence  dans  lequel  le  facri- 
fice  a été  opéré  ; Adagnd  voce  , terribili  clam^  > 
tancjuam  prstco , manum  tollens  in  altum  , jtans 
excelfus  , & omnibus  ntanifeiUs , & in  tremendo 
illo  plentio  vehementer  vociferans , alios  tjssidem 
vocat , alios  vero  anet  facerdos  : non  hoc  manu 
faciens , fed  Unguâ  clarint  & apertius  quant 
vsan». 


I V. 


far  le  Concile  de  Laodicie. 

Le  Concile  de  Laodicée  , qu’on  peut  placer 
vers  l’an  3.^3  , fuivant  les  remarques  de  Gode- 
froi  fur  Philoftorge  , nous  aptend  que  le  Pretre 
faifoit  des  Prières  en  filence  avant  même  lete^ 
de  la  Confécratlon  ; & qu’on  ôtoit  non  feule- 
ment aux  Laïques  , mais  aux  Soûdiacres  memes 
la  liberté  de  fe  tenir  auprès  de  l’Autel  pour  voir 
tout  ce  qui  s’y  faiioit.  Le  Canon  21  déclare- 
que  les  Soûdiacres  ne  doivent  pas  fe  placer  dans 
la  Diacanie  ost  Sacrifiie  » Cq**‘  ^ 
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1 Siknee  du  Prières  de  U Jldejfe 

XV.  Dut.  ni  toucher  tes  vafes  facrez..'  Zonare  & Ealzamotl 
temarquent  ludicieufement  fur  ce  Canon  & fut 
le  Tuivant , qu'’il  n’étoit  pas  abfolumenc  défendu 
au  Soudiacrc  de  toucher  les  vafes  facrez  » mah 
que  le  Concile  ne  le  leur  défend  que  pendant  le. 
Saaifice , parce  que  nul  autre  que  les  Prêtres  & 
les  Diacres  ne  pouvoir  fe  tenir  auprès  de  rAu- 
te»nt  \A  1 Concile  d’Agde  renouvela  ce  Canot\ 

A.ç*à,biT Gaules  : Quonian  f non  oportet  infMra^. 

Us  Miniflros  licentiam  hahere  in  fecretarium  , 
^uod  Grxci  Diaconicon  vocant , ùtgredi  , & w»- 
tîngerevafa  Dominiea. 

Le  Concile  de  Laodicée  ordonna  de  plus  qu'a^ 
près  que  les  Catéchumènes  & les  Pénitens  font  • 
ibrcis , & qu’il  ne  refte  plus  que  les  Fidèles  dans 
l’Eglife , on  doit  dire  ( avant  le  baifer  de  paix  ), 
trois  Oraifons , dont  la  première  eft  récitée  en 
LbTo*^**  lîlence , & les  deux  autres  à haute  voix  \ TresZ 
Orationes  fiant , una  tjuidem  f id  eft  prima  } pe» 
filentium , fecunda  veto  & tertia  fer  vocis  pro- 
nuncietionem  : c’eft  alnfl  qu’on  le  lit  dans  la  CoL 
leélion  d’Ifîdote.  Denys  le  Petit  qui  donna  au 
VI  iîécle  une  verfion  des  Canons,  traduit  de 
même  > Prima  ejuidem  fub  filentio  j & le  texte 
original  ne  lailTe  aucun  lieu  de  traduire  autre- 
ment i «fià  w«î7»s  en  fllçnçe  « filentio  , fub  fi^ 
ientio* 
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Part.  li» 

I ■; — — — — — AkT,  XÏ» 

ARTICLE  XL 

Suite  des  preuves  du  fecret  & du  flence 
pars.  S a file  ^ ^ par  les  remarques  de 
plufieurs  f^avans  y fur  les  ufa^es  duV  t 

SAint  Bafile  nous  fait  clairement  entendre 
que  par  un  religieux  filencc  on  cachoit  tou- 
jours quelque  chofe  des  Myftétcs  , à ceux  mê-' 
mes  qui  y participoient*  Les  Prières  de  l’Inyo- 
cation  qu’on  ^ifoit  au  milieu  des  SS.  Myftércs 
étoient  de  ce  genre  : Et  nous  avons  raporté  dans 
la  première  Differtationh  ce  que  ce  S.  Doâeur 
nous  a dit  fi  pofiiivement  i que  perfonne  n’ofoit  îig.\x.&  1»; 
mettre  par  écrit  ces  paroles  qui  ne  nous  venoient 
que  de  la  Tradition  > qu’il  en  étoit  de  même  à cAf,  zj.fAg. 
l’égard  des  Formules  des  autres  Sacrcraens  , que  U»* 
les  Miniftres  de  l’Autel  aprenoient  Sc  conier- 
voient  pat  T radition  ; ce  qu’Erafme  a traduit  en 
CCS  termes  j Nonne  ex  minimi  pnl>licata  & area- 
natraditione  "i  Nonne  ex  doRr  'tva  , (juatn  patrei 
pojlri  fiUntio  ijitieto  , mimmè<jne  curiofo  ferva- 
tune  î Pulchrè  quîdem  UH  nimirum  dotli  arcano^ 
rnm  venerationetn  (ilentio  confervari.  On  ne  peut 
pas  douter  que  S.  Baille  ne  parle  en  cet  endroit 
du  iîlcnçe  qu’on  gardoit  à l’égard  même  des  Fi- 
dèles , parce  qu’il  juftifie  en  même  tems  cette 
dourine  , par  l’exemple  de  Moifc  qui^  cachoit 
pluiîçuts  çnofçs  aux  Lévites  ÔC  aux  Prêtres  mê-, 

IPes. 
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\$€  Du  Silence  des  Trteres  de  la  Mejfe 
XV.  Dis  s*  >sQue  faifoit  donc  , dit  S.  Baüle,  ce  grantf 
” légiilateur  Moïfe , qui  non  feulenaent  élolgnoiï 
» du  premier  parvis  les  prophanes  , mais  qui  n*cn 
” permettoit  l’entrée  qu’à  ceux  qui  ètoient  les  plus 
purs  , ne  jugeant  que  les  feuls  Lévites  dignes  du 
« Miniftére  divin  , c’eft-à  dire  , d’alEfter  les  Prê- 
très  aufqucls  il  apartenoit  d’immoler  les  viâimes 
” & d’offrir  les  holocauftes  : ne  permettant  l’en- 
trée  dans  le  lieu  le  plus  faint  qu’à  un  feul  ( le 
»»  grand  Prêtre  ) , encore  n’étoit-  ce  pas  pour  y 
” entrer  toûjours  , mais  un  jour  feulement  dans 
l’année  ; Sc  dans  ce  jour  marqué , il  ne  pouvoit 
« y entrer  qu’à  une  certaine  heure  , afin  qu’il  pût 
>>  voir  avec  étonnement  le  Saint  des  faints  , ou  il 
9’  étoif  fi  rarement  permis  d’entrer  : fçaebant  bien 
5>  que  ce  qui  cft  trop  commun  peut  être  expofe  au 
9»  mépris , & que  ce  qui  eft  rare  & accompagne 
« de  referve  , peut  exciter  l’admiration  & un  at- 
* ” tachement  refpeâueux.  C’eft  * fur  ce  modèle  , 

» pourfuit  S.  Bafile , que  depuis  les  commence^ 
99  mens  de  l’Eglife  , les  Apôtres  & les  Prêtres  ont 
99  confervé  aux  Myftcres  leur  dignité  dans  le  fecrec 
99  8c  dans  le  filence  .*  & en  effet  ce  qu’on  fait  piiTcr 
99  aux  oreilles  du  peuple  n’eft  plus  tout-a-fait  un 
99  Myftérc. 

Les  fçavans  qui  ont  fait  des  recherches  dans 
l’antiquité  , foit  parmi  les  Catholiques  ou  pat- 


* Ad  cumdem  profcûà  modum  , & qui  in  primordiis 
Ecclefîx  certos  Ritus  prxfcripfcrunt  Apolloli  & Patres 
in  occtilto  lîlenttoquc  Myftcriisfuam  fcrvavêre  digni- 
tatem.  Neqiic  enim  omninà  Myftcriumeft  quod  ad  po- 
puiarcs  ac  vulgarcs  aures  cffenui.  DcSftrisu  fdaâfim. 

3Î1. 
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dans  tous  les  Siècles^  I97 

ïnl  les  Proteftans,  ont  été  obligés  de  convenir  de  Part.  IIj 
cette  vérité,  que  les  anciens  Pères  cachoicnt^*^* 
une  partie  du  Rit  des  Sacremcns  aux  Fidèles 
mêmes. 

Quoiqu’il  y ait  eu  pluficurs  difputes  entre  les 
fîcurs  Schelftrat  k & TentzcHus  1 touchant  la  k Dt£lapi. 
manière  dont  les  Pères  Grecs  annonçoient  les 
dogmes  , & touchant  l’étenduêVff  la  DifcipUneexiraimws 
du  fecret  : on  cft  convenu  que  fi  les  anciens  Péres^'“'’“’-f‘‘^9* 
n’ont  pas  caché  l’efficacité  des  Sacrement , ils 
en  ont  fouvent  caché  aux  Fidèles  mêmes  les  Rits 
& les  Formules,  &c  les  raifons  de  ces  Rits.  Ca- 
faubon  "*  le  dit  en  termes  afiéz  précis.  T entze-  m Vetercs 
lius  ne  paroit  pas  non  plus  en  douter  : & outre 

1 >•  / c I \r  iiifîcramcn- 

le  témoignage  de  Calaubon  raporre  par  Scnell-  tis  lîgnific»- 
trat , Tentzclius  y joint  celui  de  pluficurs  autres'**.’ 
Autcurs  Protcltans,  qui  conviennent  du  meme  mm  fiiniflc, 
principe  félon  la  remarque  de  Schelftrat  * > & bou"i^û*&: 
Tentzclius  dans  fa  répliqué  cite  particulière- Rimsccie- 
ment  Théodore  Meïer  ^ qui  parle  de 
dans  fon  Traité  £)e  recovdiia  veteris  Ecclefia  r^enit.  t6.' 
Theologia»  ^ 

Quelques  recherches  que  le  Père  Morin  ait 


* Dicit  liane  Cafauboni  annotationem  ab  aüis  admit- 
ti , iiitelligens  procul  dubio  non  folos  Liithcranos  , fed 
& Calvinillas,  inter  quos  Albcrtinus  lib.  difputa- 
tione  de  reticentia  Myfleriorum  , illam  fufîùs  proban- 
datn  fufeepit.  cap.  1.  pag.  9. 

$ Ex  legeilla  Chrifti  nülla  facra  dogmata  canibus  & 
porcis  funt  aperienda  ; Difciplina  aiiiem  veteris  Ec- 
clefiae  quxdam  tantilm  facra  vult  legi , & quidem  co- 
fam  iis  etiam  qui  non  funt  canes  Sc  porci.  Thced. Meier, 
wm.  Jtf.  m. 
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198  D«  Sîienee  des  Prières  de  U Mtffe 
3tV.  Dits,  faites  touchant  les  Sacremens,  il  a reconnu  qu< 
les  Pères,  qui  patloient  très-fouvcnt  de  leur  eflS. 
cacité , en  cachoient  avec  beaucoup  de  foin  les 
Foni.ules  i qu’ils  n’ofoient  les  mettre  par  écrit , 
& que  quand  ils  les  ont  écrites  dans  la  fuite , les 
Evêques  les  tcnoient  cachées  avec  foin  fans  les 
* * laiiTer  voir  au  peuple.  » Quoique  * les  anciens 

• Peres , foit  dans  leurs  écrits  , folt  dans  leurs  Ca- 
nnons, ne  raportent  que  très- rarement  ou  plutôt 
“ jamais  les  Formules  de  l’Abfolution  \ ils  remar» 
••  quent  néanmoins  très  fouvent  que  les  Pénltens 
»•  font  abfous  pat  les  Prières  des  Prêtres,  que  les 

, *•  péchez  font  remis  j que  Dieu  cft  l’Auteur  de 

• cette  réconciliation  i & que  les  Prêtres  ne  font 
*•  que  les  Miniftres  de  fes  grâces  & de  fon  auto- 
» rité.  Ils  paffent  ainG  fous  filence  pluiîeurschofes 
»•  que  nous  écrivons  préfentement.  Pour  ce  qui  cft 
m des  Formules  dcrAbfolution,  ils  les  ont  tenuts 


* Qnanquam  rariiTImé  aut  nnnqoam  antiqni  Patres,' 
Tel  cdm  feribebant , vel  ciltn  Canones  condebant,  Foz> 
nmlas  Abrolutionis  referebant , Aepiüîmé  tamen  adno- 
tant  prccibus  Ecdefiz  vel  Sacerdotum  Poenitentes  à pee- 
catis  abfolvi  , pcccata  ditnicti , nonnunquam  Deum 
lemUIionis  illius  effe  Autorena,  SacerdotesMiniftcnDin 
tantum  prccibus  luis  UH  prxbere  & alia  ejufmodi  pla- 
tima  qux  nunc  exfcribimns.  Quod  ad  Formulas  Abfo- 
lutionis  attinct  ,eas  libris  Ritualibus  & Poenitcntialibus 
conlignarunt , è quibus  , ut  aliquando  adnotant , re> 

Ïtti  voluerunt.Cujujrci  ratio  Sacramentorum  omniaa 
ormulis  commuiiis  cft  , ne  fcilicet  Myfteria  in  vuigtts 
cmitterent  , & margaritas  porcis  obtruderent.  Eorura 
enim  feripta  in  omnium  manibus  verfabantur , fed  Ri- 
tuales  Poenitentialcfquc  Libri  Epifeoporum  & Prefby- 
terorum  proprii  erant , & in  Eedefiarum  cimclüs  coo» 
feiyati.  î>e  Pœnit.  lik.  vui.  8.  tmm.  3. 
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d4ns  tous  let  SîeeUr. 

eoTAme  fous  le  fellé  dans  les  Rituels  & les  Li>  Pa&t. 
vccs  Pénitentiaux  , où  il  falloit  les  chercher  , aat.XI^ 
comme  ils  le  marquent  quelquefois,  n La  raifon  « 
de  cette  conduite  eft  commune  à toutes  les  For-  « 
mu/es  des  Sactemens  : c’eft  de  peut  qu’on  ne  •• 
divulgât  les  Myfteres  , & qu’on  ne  iettât  les  « 
perles  devant  les  pourceaux.  Car  les  écrits  de  « ' 
ces  Pères  étolent  entre  les  mains  de  tout  le  mon-  « 
de , au  lieu  que  les  Rituels  8c  les  Livres  Péniten-  „ 
tiaux  n’étoient  confervez  que  fous  les  yeux  des  „ 
Evêques  & des  Prêtres  qui  les  lenoieni  renfer-  ^ 
mez  dans  les  Eglifes.  ^ 

Le  P.  Morin  apuic  ce  qu’il  vient  de  dire  par 
l’autorité  du  Pape  Innocent  I , qui  ctaignoit  de 
trahir  l’Eglife , s’il  eût  mis  par  écrit  la  forme  de  „ j ^ 
la  Confrmation  : p^erha  vero  dicere  non  pof-  D.(«r, 
fum  , ne  mugis  prodere  videur , quum  ud  confuU 
tationem  refpondere. 

On  en  ufoit  de  même  ï l’égard  des  autres  Sa- 
cremens  , que  les  Prêtres  ou  les  Evêques  con-: 
féroient  folemnellemcnt.  Dans  tous  les  écrits  que 
nous  avons  du  IV  (îécle , 8c  dans  tous  ceux 
- mêmes  qui  compofent  les  Pandeèfesdes  Canons, 
où  il  cil  il  (ouvent  parlé  des  Ordinations  ; on 
n’y  trouve  point  les  Formules  des  Sacrcmens. 

On  ne  les  écrivoit  point , ou  fi  quelques  Evê- 
ques les  éctivoient,  ils  ne  les  laiiToienipas  dans 
un  livre  à l’Eglife , 8c  Us  les  récitoienc  par  caut 
d’une  voix  fi  baife , que  les  aifiilans , ceux  mê- 
mes qui  touchaient  l’Evêque  ne  pouvoient  pas 
les  entendre.  Nous  le  voïons  aifez  clairement 
dans  les  Ordinations  de  plufieurs  grands  perfon<^ 
nages  ^ qui  étoient  faits  Prêtres  ou  Evêques  fans 
le  t^avoic.  Tbeodotet  nous  en' fournit  quelqucf. 
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109  Du  Silence  des  Prières  de  U Meffe 
XV.  Diss.  exemples.  Flavien  ® qui  fut  fait  Evêque  «TAn* 
ïfcSiJw/ «9  tlochcen38i , voulant  ordonner  Prêtre  un  Moi* 
„ne  nommé  Macedonlus  qui  ctoit  en  grande 
„ odeur  de  Sainteté  , lui  ordonna  de  quitter  fa 
,,  montagne  , & le  fit  venir  dans  rEglife , comme 
„ pour  fubir  un  examen  fur  quelqu’accufation  : ÔC 
„ Ie  faifanr  entrer  à l'Autel  pendant  le  faint  Sacri- 
,,  fice  ,‘il  le  fit  Prêtre.  Tout  étant  fini , Macedo- 
„ nius  qui  ne  fçavoitrien  de  tout  ce  qui  (e  faifoir, 
3,  en  fut  averti  par  un  des  ailifians  , ce  qui  le  mie 
„ fi  fort  en  colère  qu’en  leur  difant  des  injures  i 
„ tous  , il  vouloit  les  battre  avec  le  bâton  qu’il 
„ avoir  à la  main  , 6c  ne  s’apaifa  qu’en  aprenant 
3,  que  la  chofe  ne  pouvoir  être  changée. 

Theodoret  dans  le  meme  Livre  raporte  encore 
l’exemple  de  l’Hermite  Salomon  , qu’on  furprit 
« delamêmemanicre.ML’Evêque  de  la  ville  fit  en- 
» foncer  d’un  côté  une  partie  de  fa  cellule,y  entra, 
31  lui  impofa  les  mains , fit  la  Prière.  Après  quoi 
» il  lui  fignifia  qu’il  avoir  reçu  la  grâce  de  l’Ordi- 
3,  nation.  >i  11  eft  bien  certain  que  les  Prières  qui 
furent  faites  fut  ces  bons  Anachorètes,  exprl- 
moient  le  don  qu’on  leur  avoir  conféré  ; & il  eft 
bieri  clair  qu’ils  n’auroient  pas  ignoré  ce  que  fai» 
foit  l’Evêque  , s'il  n’eût  récité  les  Prières  fecré- 
tement  & en  filence.  Le  P.  Morin  dans  Ton  fça- 
vant  Traité  des  Ordinations,  n'a  pas  omis  ces 
exemples,  ni  la  raifondu  fecret  8c  du  filence  qui 
empêcha  res  bons  Anachorètes  d’entendre  les 
Prières  que  l’Evêque  fit  en  leur  impofant  les 
, 3» mains.  >1  Car, dit-il,  ces  Prières  fe  difeot 


, * Pièces  cuim  ill*  myft^cè  dkuntur , hoc  eft 
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dans  tous  les  Siècles.  *oi  ' 

tnyftîquemcnt , c’cft-à  dire  , fecretcment,  & Part,  it.’ 
ne  font  point  entendues  des  aflîftans.  On  ne  ^rt.  XL 
prononce  à haute  voix  que  la  concluiîon  de  ces  “ 
Oraiions.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  être  fur-  ^ 
pris , que  ces  Moines  ne  pulTent  pas  connoître  “ 
par  les  Prières  l’Ordre  qu’ils  avoient  reçû.  *' 

Il  y avoir  dans  ce  même  tems  d’autres  Moines 
qui  n’étoienc  pas  fi  finaples , ou  quLétoient  fort 
curieux  de  fçavoir  ce  qui  fe  difoic  dansl’Eglife. 

Caifien  parle  P d’un  folitaire  Scythe , qui  faifoic  ,•  f 
dans  fa  chambre  le  Pontife  & le  Diacre;  maisJ^''xr.j^ 
il  neparoîtpas  qu’il  fçût  autre  chofe  que  la*^** 
Meffe  des  Catéchumènes.  Quoi  qu’il  en  foie, 
nous  trouvons  encore  plus  de  Formules  & de 
Prières  confervées  dans  le  fecret  & dans  le  filen- 
ce  , que  S.  Bafile  ne  nous  en  a marqué  diftindlc- 
jnent.  1 

Mais  au  fond  il  nous  en  a alTez  dit  pour  nous 
faire  apercevoir  tout  ce  qui  cft  elTentiel  à nôtre 
fujet  i Sc  puifqu’il  nous  ailûre  que  la  Priere  de 
l'invocation  pour  changer  le  Pain  & le  Vin 
au  Corps  & au  Sang  de  J.  C.  n’étoit  pas  écrite, 
il  nous  aprend  qu’on  ne  faifoic  pas  connoître  au 
peuple  le  Canon,  c’eft-à  dire , la  Régie  de  la 
Confccration  j 8c  que  l’on  étoit  par  confequenc 
bien  éloigné  de  prononcer  cette  Priere  d’une 
voix  qui  fc  fit  entendre  des  affillans  , puifqu’en 
l’entendant  fouvent  répéter,  ils  auroient  pu  l’a-; 


cretà  , ncc  à ctrcumftatuibus  exaudiuntiir  ; fiais  tan-' 
--  tttm  qui  Omnibus  Orationibus  commuais  eft  , altâ  voce 
ptofertur.  Itaquc  nihil  miruirt  fi  fimplices  illi  Monaclii 
de  Ordinc  recepto  ex  Precibus  nihil  cogiiofcercnt. 
ri»,  dt  Ordinat.  part.  5.  pag.  jo. 
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XV.  Dut.  prendre  , de  même  que  s’ils  l’avoient  eu  paf 
écrit. 

De  ces  remarques  6c  de  pluiîeurs  autres  que 
nous  avons  faites  dans  la  première  DiiTertacion  , 
il  eft  aife  d’inferer  : i°.  Que  le  Canon  n’avoit  pas 
encore  été  écrit  au  IV  iîecle»  a".  Queues  Apô-: 
très  non  plus  que  S.  Baille  n’ont  pas  écrit  les  Li« 
turgies  qu’on  leur  atribue.  3®.  Que  les  Prêtres 

Vne  le  fervoient  pas  d’un  Livre  à l’Autel  pour  la 
Confécration des  SS.  Myftéres.  4°.  Que c'eil  une 
pure  imagination  de  fupofer  que  le  Canon  étoic 
alors  entre  les  mains  des  Fidèles. 


ARTICLE  Xir. 

* 

^au  II  ^ au  III  fiéeCes  on  ne  voit  pdi 
qu'on  empêchât  les  Fidèles  de  voir  ce  qui 
fè  fai  fait  fur  I Autel  pendant  les  SS, 
Myfières  •,  mais  on  ne  leur  faifoitpas  enm 
tendre  toutes  les  Prières  du  Canon. 

IL  ne  faut  pas  chercher  dans  les  tems  de  peif* 
iécution  cet  apareil  de  Cérémonies  que  les 
' Pér»  ont  réglé , lorfque  l’Eglife  a joui  de  U 1 
paix  ious  Conilantin  , & qu’on  a bâti  des  Tem- 
ples magnifiques. 

Dans  ces  premiers  tems  les  Offices  fe  fiiifolent 
plus  (Implement  & avec  moins  de  referve  â l’é* 
gard  dés  Fidèles.  On  avoir  d’autant  plus  lie'u 
de  fe  fier  â eux  qu’ils  faifoient  paroître  plus  de 
Foi  & plus  d’amour  pour  J.  C.  pour  lequel  ils 
éioient  prêts  de  donner  leur  vie.  Divers  faits 

montrent 
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inbtutcrit  ^u’àu  II  ficelé  les  Myftéres  étoicntP*^T*  II* 
opérés  à découven  , mais  que  les  Fidèles  n’en- 
^endoient  pas  toutes  les  Prières  du  Sacrifice.  S. 

Cyprien  & Origcrc  nous expofèrent  les  laifons 
<îu  fecret  &r  du  filence. 

S.  Irçncc  parle  de  l’hérèfiarque  Marc , MagU 
cien  célébré  , 'qui  par  fes  preftiges  repréfentoit 
ia  Tranfirbftantiation  dans  le  Calice  i car  en 
éiifant  fcmblant  d’offrir  l’Euchariftie  par  une  / 
iongue  Invocation  , ilfaifoit  parôître  le  vin  8c 
4’eau  du  Calice  d’une  couleur  rouge  & pour- 
prée ^ ; Pro  Calice  enint  vino  mixto  ^ngem  fé  urmM.t. 
gracias  agere  * & in  muhum  extendem  fermomm  ?*'*••  »• 
'Jnvocationis t purpurttsm  & rnl»c«ndtm appare-  (*  ) 
re  factt  ; Ht  putetur  ta  gracia  ab  Us , eftta  funt 
fupernmnia,  faum  fangttinemfiiiUte in  ilUnsCalU 
ecm  per  invocatfotietn  e/sts.  S.  Epiphane  ajouté 
que  ces  Hététiquei.rc  (ervoient  de  vin  blanc 
pour  faire  tnieux  'parôttre  le  changement  qui  fe 
Taifioit  en  couleur  rouge  dans  le  Calice.  ' ^ 

. Ces  Hérétiijues  qul  Vouloicnt  contrefaire  nos 
S S-  Myftéres  nous  aprennent  donc  que  l’Autel 
êto«t  découvert  comme  il  eft  à préfent , puif- 
qu’on  voyotf  le  Calice  rougir  8c  prendre  la  cou- 
leur du  fang  dkns  le  tems  de  l’Invocation.  ’ 

' Ce  n’ctcjit  pas  feulement  parmi  les  Héréti- 
ques qu’ôhiVoibit  It  Calice  , on  le  voioit  anifi 
paftui  lés'Æaitholiqucs  qui  jr  pêignoicnt  le  boa 

^ — JTJ — ir— ^ ^ — . 

‘ { * )L*Autetir  de  la  nouvelle  Edition  de  S.  Itënëe , a 

traduit  le  Grec  un  peu  plus  exa£|:enaent  en  ces  termes  : 
pocftla  vinç  mixtafingens  fe  confecrare , atqite  im-ocatia- 
»is  •verb»  in  lon^ius  f retende?»  , efjicit  ut  furphrta  rN'^ 

•iiettnda  apfareant, 

T«m  JJI,  N 
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XV.  Dis8.  Pallçür  chargé  de  la  Brebis , comme  Tcrtunîetl 
devenu  MontaniAe  lie  die  aux  Catholiques  : 
Pt oct liant  ipf*  «>  piilura  Cahckm  vifirofum  i êC 
et/.  7.  ^10.  un  peu  plus  bas  .*  P.ilter  ejutm  tn  Calice  dtfmgit.^ 
At  (gB  hujHi  Fafloris  fcripturas  hanrio^qm  non 
pr-if(t  frangi.  Ces  faits  nous  aptennent  que  les 
Calivcs  éruient  de  verre  , que  tout  le  rao;  de  les 
voïoit  > 3c  qu’on  ne  tiroit  point  alors  de  Rideau 
. fut  l*Autel  pendant  les  Prières  de  la  Confccnt> 
tion.  Mais  on  ne  voit  pas  que  toutes  les  Prières 
du  Canon  fuAent  écrites , ni  qu’elles  Aident  pro> 
noncées  d’une  voU  à êtie  entendues  des  Affif» 
tans. 

^ S.  JuAin.  nous  fait  affez  clairement  entendre 

que  le  Prêtre  ne  fe  fervoit  pas  de  Livre  en  célé- 
brant l’EuchariAie  : il  taifoic  feu  1 une  longue 
Prière  > & que  le  peuple  ne  répondoit  Amtn^ 
qu’à  la  An  de  cette  Prière.  Nous  avons  déjà  fait 
cette  remarque  à la  première  DiAertation, 

. Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  dirpenfer  de 

' parler  encore  ici  de  ce  qu’il  dit  dans  la  grands 
Apologie  qu’il  ptèfenta  aux  Empereurs  l’an  J40, 
& qui  cA  par  ponféquent  la  première,  quoique 
dans  les  Editions  elle  foit  intitulée  la  fécondé. 
Ce  faint  Apologifte  exppfe  l’prdre  de  l’at: 

' femblée  &de  la  Liturgie  ; & après  avoir  pat* 
lé  de  la  préparation  du  Pain  & du  Galice , il  dit, 
Celui  qui  frefide  et/ipkye  beaucoup  àe  ttms  « U 
Célébration  de  P Euchariftie , c‘efi~i~dire , l’afHea 
de  grâces  que,  nous  rendons  à Dieu  pour  les  Doss 
' que  nous  avons  refus  de  fa  bonté.  Le  Prélat  ai  ont 
'achevé  fet  prières  fes  oBions  de  grâces  , tout  le 
peuple  fidèle  qui  efl  trefent  sUerie  d'une  commune 
voix  Amen  > pour  témigntr  pur  leurs  aeelnm^tioBi 


Mti  tèUt  Ut  SiicUt.  10^ 

pMr  Itmrt  vaux  U part  ^hUs  y pnmettu  Le  A«.r.  XII. 
faint  Martyr  dft  encore  un  peu  plus  bas } Celui 
qui  préfide  fait  les  Prières  & les  AdUons  de  grâ- 
ces autant  qu’il  peut , c’eft-à-dire , félon  toute 
fa  capacité , cV«  J'vï<tf^i(  iurS , ou  comme  le  T ra- 
dudeur  l’a  expriméii^»4»t»w  prg  virili  faa  potefi. 

Ce  qui  nous  fait  voir  aflea  clairement  que  toute  ^ 

ia  Prière  de  la  Confécration  n’étoit  pas  fixe  6c 
déterminée  : que  le  Prêtre  ne  lilôit  pas  dans  ua 
livre  une  certaine  Formule  qui  auroit  toujours 
été  la  même  fans  qu’on  eût  pû  ajouter  ou  dimi* 

Duer  , Sc  que  les  aififtans  éuiTent  pû  aprendre 
par  cœur  fi  elle  avoir  été  dite  à haute  voix. 

Parmi  ces  Prières  que  le  Prêtre  faifoit,  il  y 
en  avoir  cependant  quelques-unes  qui  ètoienc 
déterminées  , comme  nous  l’avons  montré 
dans  la  première  Difiertatioti.  S.  Jufiin  fait 
mention  des  paroles  de  l’Inftkution  de  l’Eucha^j 
tifiie  , qui  ne  pouvoient  pas  être  omifes  , non 
plus  que  la  Prière  de  l’ Invocation  pour  deraan> 
der  le  changement  du  Pain  & du  Vin»  Mais 
quelle  ctoit  cette  Prière  en  propres  termes  | 

C’eft  ce  qu’on  ne  manifeftoit  polnr. 

Unemalbeureuiêfemme  doDtparle  Firmillen, 
qui  étoit  pofTédée  du  Démon  , & qui  avoii  fu- 
' borné  un  Prêtre  jufqu’à  le  faire  tomber  dans  le 
crime , contrefaifoit  les  SS.  M y fiéres  fans  omet- 
tre le  fecret  ou  le  Sacrement  de  la  Prière  accoû» 
tûnïéc  i tuchari^iam  facert  fimularet , dit  Fit-  ^ 
milicn  Sacrificium  Domino  non  fine  Sacramento  cj^t. 
folita  precationif  offerret.  Cela  prouve  en  même 
tetns qu'il  y avoir  une  Prière  fixe,  & quelle 
n’étoit  pas  fans  Myftére  ou  fans  un  fecret  qui 
n auroit  pas  été  fçû  de  cette  femme  , fi  clic  n’as 

Ni; 
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XV.  Dm.  voit  été  inftruitc  par  cc  malheureux  Prêttè 
qu’elle  avoir  féduir. 

Les  Pères  parloient  toûjours  de  cette  Prière 
avec  beaucoup  de  referve  , lors  même  qu’ils  en 
'indiquolent  ouvertement  le  fond  & l’effet.' 
c4°.^îV‘  -^pr'es  que  nous  avons  dit  S.  Irénée  ° , inve- 
que  Dieu  fur  le  pain  qui  eft  une  fubflance  qui 
vient  de  la  terre  , il  cej?e  d’être  un  pain  commun  , 
pli».  J-.  Cr  il  devient  l’Euchariflie.  Il  dit  P encore  au  li^ 
w/.  a.  yjg  cinquième  j Le  Pain  & le  Vin  atant  été cottm 
facrez,  par  la  parole  de  Dieu  , deviennent  t Eu-^ 
chariftie , qui  efi  le  Corps  & le  Sang  de  J.  C. 
Voilà  toûjours  l’Invocation.  Mais  tout  cc  qu’on 
en  fçait , c’eft  qu’il  y en  avoir  une  qui  étoit* 

’ venue  de  la  T radition  fecréte  , félon  le  témoin 
gnage  de  S.  Balîlc. 

Teiiiillien*  à l’occalîoil  d’une  fœur , c’ell- 
à-dire  , d’une  femme  Chrétienne  qui  avoir  des 
vifions  pendant  la  Medc  ,ou  l’afTemblée  du  Di'; 
manche  , marque  aifezdidinâementles  diverfes 

f>atties  de  la  Liturgie , la  leâure  des  Ecritures, 
a Récitation  des  Pfeaumes  , les  difeours  ou  les 
exhortations  > mais  il  n’indique  les  Prières  du 
Canon  que  par  ces  deux  mots } Petitionts  délé- 
gant ur  ; & S.  Cypricn  fe  contente  de  l’apeller 
^ nmpleracnt  la  Prière. 

■ ..  I 


* Eft  hodic  foror  apud  nos  icvelattonum  Chaiirma^ 
ta  fortita  , qu*  in  Eccicfia  inter  Domintca  Solevmia  pci 
extafin  in  fpirim  patitur  ; . . . jam  verô  prout  feriptur» 
leguntur  , auc  Pfa'mi  canuntut  , ant  ad  locacioncs 
proFcruntur  , auc  peticiones  delegantur  , ita  indè  ma- 
tertae  viiîonibus  fubminiftrantur. 

9.  3 II. 
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A toutes  CCS  rcferves  avec  lefqueltcs  on  indi-  Part  IK 
quoit  la  Prière  ou  l’Invocation  , fans  jamais  en  Art.  XII, 
taporter  les  termes,  on  ajoûcoit  qu’il  y a des 
Prières  qui  doivent  être  faites  en  fecret  ; que 
la  difcipline  que  Jclus-Chrift  nous  a mon- 
tré en  priant  ,eft  toute  célefte.,  & qu’elle  ren- 
ferme un  précepte  de  prier  fecrètement.  Ce 
font  les  cxpredlons  de  Tertullien  ^ Et  <jnid  non 
' catUfie  quoi  Domini  Chrifii  efl  j ut  hac  ejHoque 
erandi  difeiplina  ? Cenfiderttnus  itusjut  , henedic-  . 
tiy  cœleflem  ejus  fophiam , in  primis  de  précepte  yê- 
cretè  adorandi, 

S.  Cyprfen  fait  l’éloge  du  filence  dans  les 
Prières  du  faint  Sacrifice.  Il  dit  qu’il  faut  (cfou- 
venir  de  la  pudeur  & de  la  difcipline  j ce  qui 
marque  affet  un  ordre  établi  de  ne  pas  faire 
éclater  nos  Prières  par  des  fons,  parce  que  Dieu 
, écoute  le  cœur  & non  la  voix:  Et  tjuando  ^ in  f 
unum  cum  fratrihus  convenmus,  & facrificia  divi~ 
na  cum  Dei  Sacerdott  celebramus  , verecundU  & 
difeiplinét  memores  ejfe  dehemus  : non  pajfm  verni- 
lare  Precet  ncflras  ineonditis  vocibus , nee  petitio- 
vem  commendandam  modefti  Deo  , tumultuofa  lo- 
^uacitate  jaSlare.  Quia  Deus  non  vocit  , fed 
cordis  auditor  eft»  Ce  Père  ajoûte  qu’Anne  * 
( ; 

* Quod  Anna  in  primo  Regnorura  libto , Eeelefix 
typutn  portaus , cuftodic  & fervat  ; qux  Dominumnon 
clamofà  pctitionc  , fed  tacite  & modeftè  intraipfaspec- 
toris  latebras  precabatur.  Loquebatur  prccc  occultâ  , 
fed  maniteftâ  fidc  ; loquebatur  non  voce , fed  corde  : 
quia  fie  Deum  feiebat  audire  ; 8c  impetravit  efScacltct 
quod  petiit , quia  fideliier  polhilavit.  Déclarât  hoc 
Scriptura  divina  quae  dicit  ; Loquebatur  in  corde  fuo  , 

& laoia  ejus  movebantur,  & vqz  ejus  non  audiebatur  , 

& OXRudivitçam  Deus.  Cy^r.^d*  Orat  Dtmin.  fgg.  100,  ’ 

N iij 
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ioS  Du  Sitenèi  des  Prières  de  It  Me(fe 
XV.  Dim.  mère  de  Sarouel  a été  en  cela  la  figure  de  TEj 
glife  J parce  qu’elle  pria  fans  clameur  dans  clle> 
même  , fecrécement  Sc  modeftement.  Sa  Prière 
étoit  fecrctc , mais  fa  Foy  étoit  à découvert.  Elle 
prioit  non  feulement  de  la  voix  ^ mais  du  cœur, 
parce  qu’elle  fçaroit  que  Dieu  entendoit  cette 
Priere  fecréte*  C’eft  ce  que  la  divine  Ecticure 
nous  a apris  , qu’elle  prioit  dans  Ton  coeur  ÿ 
* ' ,1  qu’elle  rerauoit  les  lèvres  fans  faire  entendre  au« 

cun  fon,  & que  Dieu  l’exauça. 

C’eft  de  cet  endroit  qu’Amalairc  a tiré  ce 
qu’il  a dit  touchant  l’ufage  du  fitence  de  la  Se- 
créte & du  Canon  ; & par  conféquent  ce  filen. 
ce  ne  permettoit  pas  aux  Fidèles  de  pénétrer 
dans  tous  les  Mjrftéres  de  lai  Prière  du  Prêtre. 
Mais  Oiigêne  nous  fait  entendre  que  cela  de* 
voit  être  ainfi  ; parce  que  les  Prêtra  de  ta  non* 
vclle  Loi,  auflî  bien  que  de  l’ancienne,  devoieot 
toujours  mettre  uri  voile  fur  les  Saints  & fut 
l’Arche  du  Teftament.  Il  parle  ainfi  en  expli- 
quant cet  endroit  du  troificrac  Chapitre  des 
wU  4 ' f»  clp.  Nombres  ; A*r»n  * & fts  fils  coHvroient  du  mê- 
j.Num.  me  voile  F Arche  du  Teftament  ; 5C  la  défimfc 
fous  peine  de  mort  aux  enfans  de  Caatb,de  tou- 
cher l’Arche  qu’ils  portolent  voilée  fur  ICtors 
* épaules. 

' » Revenons  , dit  Origêne , ï l’Eglife  qui 
“ eft  le  Tabernacle  du  Dieu  vivant,  & voyons 
>•  comment  les  Prêtres  doivent  obfervcr  toutes 
' M ces  chofes.  Il  faut  que  les  Prêtres , à qui  les 
» VîiiTcaux  facrez  , c’eft- à-dire , les  fecrets  des 
M Myfteres  ont  été  confiez , aprennenrpar  ces  pa- 
» rôles  à les  garder  dans  le  tond  de  leur  coeur  ^ 
M & à ne  les  pas  diviüguer  facilement  i du  s’ils 
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IbntobHgei  de  le  faire  devant  leurs  Infcrieurs,«  J*»»- 
c’eft  à-dire  , devant  les  ignorants,  qu  ils  fc«  * 

gardent  bien  de  les  expofet  ouvettemei'.t  a leur  ** 
vue  ) car  autrement  ils  feront  un  homicide.  En 
effet  celui  qui  touche  aux  Myftéres  fccrcts  ^ 
Ineffables, avant  auc  d’être  élevé  par  fes  mérites" 

& par  fa  fcience  a la  dignité  du  Sacerdoce  , le-  ^ 
ra  exurminé.  Ce  font  les  feuis  fils  d'Aaron  , 
c cft.  à dire  , les  Prêtres  qui  peuvent  voir  à dé- 
couvert  l’Arche  du  Teftament,  la  Table,  le 
Chandelier  & les  autres  Vafes  facrex. 

Origêne  a,oûtc  que  ceux  mêmes  qui  ont  quel- 
ques degrez  de  fplritualitez  , mais  qui  ne  font 
pas  encore  parvenus  à tout  ce  qui  convient  a la 
eracc  facetdotale  , ne  peuvent  pas  voir  iou«s 
ihofes  à découvert  : Nam  “ ad  ilU 

funt  & I»  fecretis  rteenditay  & /«lif  Sacsrdettbus nki». 

patent , nonfol'im  mllus  anhnalis  hemo 

fed  ne  ipfi  guident  <}iti  hàbere  ali<juid  exercttji  & 

truditionis  videntur  , nondum  tamen  merlus  & vu 

ta,  ad  gratiam  Sacerdotalm  confeenderunt  :mn 

ft,:iem  perfpeculum  ea  & in  anigmate  videnty[ei& 

aperta  & revelata  fufcipmnt. 

Cette  maxime  eft  répétée  en  plufieurs  endrmtf 
par  Origêne.  U nous  dit  qu’il  y a des  difeouts 
iui  peuvent  être  à la  portée  de  tout  le  monde  -,  . 

mais  qu’il  y en  a qui  jenferment  les  Secrets  ou 
les  Myfteres  ; Eji  * verb  alins  auifecreta  contineat 
<$•  de  Eide  Del  & rerum  feiemia  dii-erat  •,  & »j.  X*- 

ces  difeours  ne  font  que  pour  les  Ptettes , pour  vi/. 
les  entans  d’Aaion  : ifle  faits  Sacerdotibus 

, fec/ueflratHS  ejl , Ô filtis  Aartn  aterno  munere  con- 
dors attù.  , ... 

OucIquc  foin  qu’il  faille  prendre  pour  diltcç. 

N ' ^ ^ N iiii 
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Dis»,  ner  ceux  qui  doivent  aprocher  de  la  (ainte  Table> 

Il  croit  qu’il  faut  encore  plus  s’appliquer  à con- 
noîjcre  ceux  à qui  l’on  peut  déveloper  la  fcienco 
des  faints  Myltercs  , & leur  confier  fes  parole# 
feoretes  Sc  myftiques  qui  font  refervées  aux  Prê- 
tres comme  une  nourriture  facerdotalc  .•  Quant» 
magis  hoc  & de  verbe  Dei  relie  rheriteque  dice^. 
mus»  Hic  ferma  non  efl  omnium,  nec cujufcunque, 
fed  Sanllorum  efi.  Non  quilibet  verbi  hujus.potejh 
Midire  Myjlerium  \ vobis  enim  datum  eft , inquit  ^ 
nofe  Myferium  regni  Dei,  illis  autem  , id  tjhqul 
non  merentur^  qui  non  funt  taies  ut.  mereantur  , 
me  eapaces  ege  pojfunt  ad  intelligentiam  (ecretorm, 
illis  non  potefi  dari  ille  facerdotalis  panisqui  eg  ({• 
eretHs  (g  my ficus  ferme , fed  in  par  aboli  s qui 
comrnums  efi  vulgi. 

On  a donc  toujours  fait  entendre  qu’il  conve- 
noitaux  Prêtres  de  ne  point  faire  connoître  les 
SS.  Myftcrcs  au  peuple  fidèle  qu’avec  quel-  i 
que  referve.  Et  par  conféquent  tout  ce  que  nous 
trouvons  dans  les  anciens  Auteurs  Ecclcfiafti- 
ques , cfi  conforme  à ce  que  nous  avons  vû plus 
diftinàementdans  les  fiéclespoftcricurs , Sc  nous 
y remarquons  les  principes  & les  motifs  du  fe- 
cret  Sc  du  filence  des  Prières  du  Sacrifice. 

Si  nous  voulons  remonter  jufqu’à  l’Inftitu.^ 
tion  de  l’Euchariftie , nous  verrons  qu’on  n’a 
pas  mis  en  écrit  tout  ce  que  dit  J,  C.  pour 
changer  le  Pain  & le  Vin  en  fon  Corps  & en 
fon  Sang.  On  lit  dans  l’Evangile , dans  S.  Paul 
& dans  les  Liturgies , que  J.  C.  prenant  le  Pain 
& le  Calice , rendit  grâces  & bénit  avant  qu« 
de  dire.  Ceci  eft  mon  Corps , Il  eft  évident 
, que  J.  Ç.  rendant  grâces  à Di^n  fon  Pçtc  ^ 
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invoqua  la  Toutcpui  fiance  pour  faire  le  grand 
mitacle  du  chargement  du  Pain  & du  Vin 
en  Ion  Corps  & en  fon  Sat»g  , a peu  près 
.comme  il  l’invoqua  lorfqu’il  voulut  rcflufcitcr 
Xazare.  A l’égard  de  ce  mitacle  de  la  Ré- 
furrecSlion  , l’Evangile  nous  a apris  une  partie 
de  l’Action  de  grâces  & de  l’Invocation 
en  ces  termes  : Jtfus  V levant  Us  yeux  en 
haut  dit  j Mon  Pere,je  vous  rends  gr’aces  de  ce  ejue 
vous  ni  ave"!^  exaucé.  Pour  moi,  je  ffai  bien  que 
vous  m'exaucez,  toujours  j mais  je  dis  ceci  peur  ce 
peuple  qui  m'environne  , afin  qu'il  croie  que  c'efl 
vous  qui  ni  avez  envoie.  Aiant  dtt  ces  mots , il 
cria  à haute  voix  ; Lazare  fortez  dehors.  Mais 
pour  la  Confécratfon  de  i’Euchariftie  les  Evan- 
gélifies  n’ont  point  raporté  les  termes  de  l’In. 
vocation  & de  la  Bénédiâion.  Cependant  J.  C. 
ordonna  à fes  Apôtres , & en  leur  perfonne  à 
tous  les  PretreSjde  faire  ce  qu’il  avoir  fait  i Hoe 
facite.  Il  a donc  fallu  qu’ils  aient  rendu  grâces 
& invoqué  la  ToutcpuilTancc.  Mais  comme 
les  Evangéliftes  n’en  ont  pas  mis  les  paroles  pat 
écrit.,  les  Pères  de  même  durant  les  quatre  pré- 
roiers  fiéclcs  ont  tenu  les  paroles  de  l’Invoca- 
tion dans  le  fecret  &C  dans  le  fllence , ne  conhanC 
ces  Prières  qu’à  leurs  SuccefTeurs.dansle  Sacec' 
doce. 


Part.  H. 
AAT.XlIi 


y ’Joami.  Jüte 
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XV.  Dut. 

ARTICLE  XIII. 

Condu^on  de  la  Tradition  perpétuelle  du 
fecret  ^ du  JHence.- L' E^Ufe  a toujours 
voulu  accomumer  fes  enfans  d con- 
templer les  Mythes  en  réprimant  la 
curiofitè. 

NOus  voici  à la  fin  de  la  Tradirion  que 
nous  avons  entrepris  de  déveloper.  Nous 
fommes  parvenus  à l’origine  de  tout  ce  que  les 
écrits  des  Pères  peuvent  nous  aprendre  fur  ce 
fujet.  Les  Chrétiens  avoient  apris  de  S.  Paul 
ce  qu’il  falloit  Lire  touchant  l'Euchaciftie , 
puTqu’il  écrivoit  aux  Corinthiens,  qu’il  réglé» 
roit  toutes  chofes  : Cetera  cum  vénéra  difpenmi 
& les  Pères  s’en  font  tenus  aux  régies  du  Doc* 
teur  des  Nations.  Ils  nous  ont  marqué  les  prin» 
cipes  du  fccret  & du  (îlence,  6c  il  ne  faut  pas 
croire  que  les  perfécutions  feules  ai'ent  été  eau» 
fe  de  cette  grande  referve.  La  pratique  du  fe» 
cret  & du  filence  ne  s’eft  montrée  qu'avec  plus 
d’éclat  lorfqu’on  n’a  rien  eu  à craindre  du  côté 
de;  Tyrans,  & qu’on  n’a  plus  été  obligé  de 
dire  la  MeiTe  dans  des  Prifons  & dans  des  Ca- 
ves cù  l’on  fuprimoir  tout  ce  qui  n’étoit  pasef- 
fen  iel.  Dès  que  l’Eglife  a joui  de  la  paix,  & | 

que  fous  la  proteâion  des  Princes  elle  a pû  en 
liberté  célébrer  les  divins  Offices  avec  toute  la 
décence  qui  lui  paroiiToit  convenir  aux  SS.  ‘ 
Myftcres,  elle  a voulu  marquer  aux  Fidèles 
mêmes  pat  le  fcctet  6c  pat  le  ülence  la  gtandeus  j 
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& l’Ineffabillré  des  Myftèrcs.  Elle  n’a  pas  per.  Part-  IfJ 
mis  à ces  Fidèles  d'aprocher  de  l’ Aurel  ni  de 
le  voir  en  tout  tetns.  Elle  a tiré  des  rideaux  fur  cm.  19. 

Je  Sanâuaire  ) elle  l’a  même  entouré  de  baluf. 
très  & de  cloifons.  Elle  en  a fait  fermer  les 
portes  faintes  pendant  les  Prières  de  la  Confé. 
cration  { & elle  ne  leur  a laide  ni  lire  ni  en* 
tendre  ces  Prières. 

Nous  avons  vû  <jue  l’ancienne  Difciplinc  de 
l’Eglife  touchant  le  fecret  & le  filence  du  Gag- 
non à l’égard  des  Fidèles  , ètoit  la  même  que 
celle  que  lie  Concile  de  Trente  a autoriféc  ,3c 
que  la  Difeipiine  prèfente  n’a  commencé  ni 
au  X fiécle  , ni  au  V 1 1 1 , comme  on  le  fupo. 
foit  : mais  qu’elle  vient  des  premiers  iiècles. 

C’étoit  tout  le  but  de  cette  Oidertation. 

Comme  l’ordre  & la  méthode  portent  toû* 
jours  quelque  lumière  dans  les  îujets  qu’on 
examine , nous  avons  fulvi  la  méthode  des  Geo- 
mètres  qui  n’ed  pas  inutile  dans  la  fcience  mê* 
me  des  faits.  C’eft  à dire  que  nous  avons  com- 
mencé par  tout  ce  ^ui  pouvoit  être  vû  plus  clai- 
rement , pour  pénétrer  jufqu’au  rems  qui  pou- 
voit pader  pour  obfcur.  L’ufagc  des  der:  iers  v 

liecles  depuis  le  X , a été  mis  d’abord  àifémenc 
dans  le  plus  grand  jour, fans  qu’on  puidc  s’y 
méprendre.  Le  tems  moïen  , c’eft  à-dire  le 
iVIIIjIX  & X fiécles  embaradoient quelques 
perfonnes,  & .pendant  cet  intervalle  de  tems  on  a , 

trouvé  un  fi  grand  nombre  d’ Aureursqui  ont  par- 
lé clairement  de  la  Liturgie , qu’on  n’a  pu  manJ 
quer  d’aprendre  d’eux  qu’il  nes’eft  fait  alors  au- 
cun changement.  Enfin  en  remontant  plus  haut 
lufqu’aU  tems  que  les  Liturgies  ont  été  éaites^» 


( 
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XV,Diit<  on  2 trouvé  l’origine  d’un  changement  , msàt 
tout  autre  que  celui  qu’on  rupofoit.  y car  aulieu 
que  des  Sçavans  de  nos  jours  & pluüeurs  Au- 
teurs depuis  le  XIII  iîecle  rupofoienc  qu’rai 
avoit  introduit  la  récitation  en  iilence  comme 
un  ufage  nouveau  , -nous  avons  vû  au  contraire 

3u’un  Empereur  avoit  voulu  introduire  Tufage 
e dire  toute  la  Liturgie  à haute  voix , Si 
que  vers  la  fin  de  l’Empire  de  JuiHnien , ce  fut 
une  nouveauté  de  dire  une  partie  du  Canon  â 
voix  haute  dans  L’Eglife  d’Orient. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  fur  l’o^' 
tiginc  , le  tems  & les  Auteurs  des  Liturgies  qtd 
font  en  ulage  dans  toutes  les  Eglifes  , ont  diuî» 
pé  toutes  les  obfcutitez  qu’on  croïoit  trouver 
dans  ces  ficelés  fi  reculez.  Nous  avons  eu  lieii 
de  voir  que  nonobilant  la  Conftitution  de  Julli- 
nien  il  ne  s’eft  fait  aucun  changement  dans  l’E. 
glife  Latipe  ; que  généralement  dans  toutes  les 
Eglifes  on  n’a  point  mis  le  Canon  par  écrit  du- 
rant les  quatre  premiers  fiécles  ; & que  quand  oa 
ii’a  point  fait  de  difficulté  de  l’écrire  & de  l’ex- 
pliquer , il  cft  demeuré  entre  les  mains 
des  Prêtres  & des  Evêques  fans  paflec  entre 
les  mains  des  Laïques. 

Il  paroît  que  l’Eglifc  a voulu  accoutumer  les 
Eidclcs  à croire  fans  voir,  à adorer  dans  l’ob- 
feurité  même  la  grandeur  & l’incffabilité  des 
Wyftcres:  en  un  mot  elle  a voulu  leur  apten. 
dre  à n’êrre  pas  curieux  , mais  fidèles-  En  ca- 
chant quelque  chofe  des  Myftéres  , & tirant 
pour  âinfi  dire,  un  voile  fut  une  partie  des 
Prières  qui  nous  en  expofent  la  profondeur  , 
fllç  oc  fait  en  cela  que  fuivre  ja  conduite.  d« 
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î)îcu  même  , qui  nous  révélant  ce  qae  contient  Part.  H. 
la  divine  Eucharidie  , la  laiffe  néanmoins  à l’é-  XllI. 
gard  de  tous  nos  fens  dans  le  fccret  & dans  le  fi* 
knce.  Le  Verbe  y cft  , mais  en  filencc;  Ver-- 
bumfiltns.  L'humanité  fainte  s’y  trouve  & s’y 
communique  comme  notre  vraie  nourriture  , 
comme  véritablement  viande  & véritablement 
breuvage  > mais  toujours  fous  le  voile  & les  apa« 
rences  du  pain  & du  vin.  Ainfi  quand  tous 
les  Fidèles  patviendroient  à voir  & à entendre 
tout  ce  que  les  Prêtres  de  J,  C.  font  & difenc 
pour  opérer  les  SS.  Mydéres^ils  ne  perceront 
point  le  voile  que  Dieu  y a tiré  fur  fon  huma* 
nité  ; ils  ne  feront  point  ceiTet  le  filence  de  Je- 
fiis-Chrift,  & n’entendront  point  les  Priétes  que 
ce  divin  Sauveur  fait  pour  nous  à l’Autel  pen« 
dant  l’adorable  Sacrince.  Il  faudra  donc  toûr 
jours  dire  aux  Fidèles  ce  que  S.  Ephrem  leur 
difoit  au  milieu  du*  IV  fiéclè,  qu'il  faut  voir 
pat  l’œil  de  la  foi , fam  vouloir  aprofondir  par 
Kxe  vaine  curiefité  , les  Myftéres  if  une  Foi  ejni  efl  curioiTr.n''*^ 
toute  fainte  & toute  divine,  fJefçavez.~voHspat,f‘r»tar.du  , 
leur  dit-t  il  , <]ue  fi  vous  entrex.  avec  curiofiti 
dans  cette  recherche  , vont  ne  portereT^plus  le  noTm 
de  Fidèle , mais  de  curieux  ? Contentez,  vous  de 
participer  avec  une  Foi  pleine  tfr  entière  au  Corps 
Cr  au  Sang  fans  tache  de  votre  Maître  , fans 
douter  <j[ue  vous  ne  m<tngtez.  le  divin  vigneau  <jui 
a racheté  les  péchez,  du  monde. 

Le  vrai  Fidèle  ne  doit  pas  trouver  mauvais 
que  dans  l’opération  des  plus  faints  Myftéres  on  ‘ ‘ ' ' 
dérobe  quelque  chofe  à fes  ïeux  ou  à fes  oreilles, 
parce. qu'on  lui  laiffe  encore  pat  là  plus  de  lieu 
w les  contempler  par  la  Foi*  Et  fi  S.  Loui^ 
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s Ài^.  Col- 
fiifo  IA,  11. 
M?.  »r. 


Xlé  Du  Silettct  de!  TneriLde  ta  Aiefft 
Roi  de  France  aima  mieux  Te  contenter  de  voir 
pat  la  feule  Fôi  Jefus  Chriil  préient  au  Sacre- 
ment de  r Autel , que  d’ouvrir  les  ïeux  corporels 
pour  voir  de  la  chair  qui  parut  un  jour  aulieu 
de  pain  , (j^uoique  ce  miracle  que  Dieu  opéroie 
pût  être  vu  avec  religion  par  tous  les  aflîftans» 
i,  plus  forte  raifon  les  Fidèles  doivent-ils  fouf* 
frir  avec  douceur  & avec  piété  que  Dieu  leur 
cache  quelque  chofe  des  Prières  myftiques  pac 
le  miniûére  de  l’Eglife.  Iis  doivent  alors  re> 
doublée  leur  foi , reconnoître  qu’il  y a beaucoup 
de  chofes  en  Dieu  qui  font  ineffables  & qui  doi- 
vent être  adorées  dans  le  fecret  & dans  le  (tien* 
Ils  doivent  fe  fervir  de  cette  variété  de  ce 


ce 


qui  fe  dit  à haute  voix  & en  fllence  comme  d’un 
moïen  de  faire  fuccéder  très  fou  vent  la  con. 
templation  à la  Prière  vocale",  ce  qui  a été  toû.' 
jours  la  vue  de  i’Eglife.  Enfin  ils  doivent  ne 
vouloir  pas  erre  plus  fages  qile  cette  fainte  Mércÿ 
&.ils  doivent  aimer  un  ufage  fi  ancien  , fi  con. 
nu  & fi  uniforme.  Il  eil  à fouhaiter  que  tous 
les  Prêtres  s’y  conforment , & qù’on  n’ait  ja* 
mais  lieu  de  dire  à quelques-uns  , que  s’ils  intco* 
duifent  ou  autorifenr  un  autre  ulagc  , ce  n’cft 
point  parce  qu’ils  connoiffent  les  penféesded’E* 
glife  t mais  parce  qu'ils  aiment  les  leurs  : A peu 
près  comme  difoit  S.  Augufiin  de  quelques 

Îierfonnes  qui  abondant  trop  dans  leurs  fens  vou* 
oient  faire  dire  à Moïfe  ce  qu’il  ne  difoit  pas  a 
2Vec  mveruni  * Moifi  iente»tiam,fed  amant  fuami 
non  ^uia  vera  eft , fed  tjuia  fua  eji. 

Il  faut  enfin  inférer  de  toute  cette  T raditfœ» 
qu’on  ne  devroit  mettre  le  Ganon  entre  les 
mains  des  Fidèles  qu’eu  leur  en  infpiranc  ua 
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^and  refpe(ft  J qu’il  ne  convient  paJ  de  le  leur  Part.  Xf.' 
donner  fans  des  explications  qui  leur  faifenc  Ab.t.X1U 
apercevoir  les  fens  fublimcs  qui  y font  renfer* 
més'î  ôc  qu’il  convient  encore  nnoins  de  met- 
tre le  Canon  dans  divers  petits  Livres  qui  n’ont 
ancun  raport  à la  MelTc  y & qu’on  voit  traîner  de 
tous  côtes  avec  indécence. 

T ROIS  IEME  PA  RTIE. 

Examen  des  motifs  fur  lefquds  en  a cm 
que  ancienne  ÈgUfe  a fait  dire  le 
Canon  de  la  Mejje  à voix  haute  juf. 
qu’au  AT  Siecle. 

ON  croit  avoir  pluficurs  preuves  que  du- 
rant les  dix  premiers  fiécles  le  Canon  fe 
diloit  par  tout  à voix  haute.  La  première  de 
ces  preuves  eft  que  félon, lès  anciens  Pérès  les 
Fidèles  tépondoienc  Amtn  aux  paroles  de  la 
Confécration.  La  fécondé  cft'tlrée  des  ancien- 
nes Liturgies  des  Apôtres,  de  S.  Bilîle,  3c  db 
■S.  Chryfoftôme , ou  l’on  trouvç  lès  ^men  à lâi. 
conlecration  , & du  témo^nage  de  Flore  au 
IX  lîécle.  La  troiiîéme  efl;  tirée  de  l’ancien 
Rit  Gallican  & du  Rit  Mozarabe.  La  qua- 
trième eft  qu’il  faut  juger  des  Amen  de  la  Con-  ' ■* 
lécracion  , comme  de  celui  de  la  Communion 
qn’on  a rétabli  à Paris.  Enfin  la  cinquième 
preuve  ou  ledoquiéme  motif,  cil;  que 


îlf  Du  Silence  des  Prières  de  U Âfeffe 
XV,  Dis».  Latine  a toujours  confervé  jufqu’a  préfetit  dâl 
uimen  dans  le  Canon.  Ce  qui  prouve  évidemr 
ment , dit-on , que  les  Fld«lcs  ont  droit  de  ré- 
pondre ^men  , & qu’il  faut  par  conféquenC 
prononcer  tout  le  Canon  à voix  haute , afin 
qu’ils  répondent  Amen. 

Je  ne  fçai  comment  on  pourrolt  ne  pas  fe 
rendre  à tous  ces  rnoti^,  s’ils  étoient  fondez 
fut  la  vérité.  Mais  la  difeuflion  que  nous  avons 
faite  des  dix  premiers  fiécles  , nous  a difpofé  à 
nous  en  défier.  Achevons  de  difeucer  tous  ces 
motifs  par  ordre. 


ARTICLE  PREMIER. 

'premier  motif  5 que  félon  les  anciens 
Pères  les  Fidèles  ont  répondu  Amen 
aux  paroles  de  laConfécration  jufqu’ 

■ JC  Siècle. 

Eêponfe  s que  ce  fuit  n'a  été  avancé  que 
par  des  miprifes. 

t V 

Y E Cardinal  Bona  a dit  que  durant  les  dix 
JLf premiers  fiécles  les  Fidèles  entendoient  les 
paroles  de  la  Confécration  & répondaient  Amen. 
J1  l’a  prouvé  par  l’^torité  de  S.  IDlenys  d’Alc- 
xandrie.de  Tertullicn,  de  S.  Ambroife.3  à quoi 
il  joint  les  témoignages  d’Alcuin  & de  Flore  } 
jÇ  V L’Eglife  * d’Occident , dit  il , gardqic  autrefois 


' Eundem  tnoreih  fervabatoHm  Ecclefia  Occidental!^ 
AimQCs  eoim  audiebaat  lànâiinma  & efficaciflinu  Tciba 
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la  même  coutume  : tous  les  Fidèles  entendoient  «Par.Iïi; 
les  irès  faintes  & les  très  efficaces  paroles  qui  „ Art.i, 
font  le  Corps  de  Jéfus-Chrift.  De  la  vient  que  « 
Tertullien  au  Livre  des  Speâiacles  s’élève  con-  a 
tre  ceux  qui  ne  craignoient  point  d’aplaudir  „ 
avec  la  même  bouche  qui  a prononcé  Amen  fur  « 
le  Saint.  Et  S.  Ambroiie  dit  au  Livre  des  ^ 

Initiés  ; Ce  ejui  a un  autre  nom  avant  la  Confé- 
cration  , on  tappeUe  Sang  après  la  Cenficratien  : 

& tu  dis  Amen  , c ejl-à- dire , cela  efi  vrau  Al- 
cuin aiTûre  la  même  chofe  , & Flore  après  « 
lui  dans  lexpofition  de  la  MeiTe  : Amen  autem  “ 

&c.  : Enfuite  il  a été  ordonné  qu’on  réciteroit  “ 
le  Canon  à voix  baiTe  } & aind  cette  coutume  a 
ceilé , comme  je  crois , au  X ficelé , parce  qu’a-  « 
près  Flore  qui  vivoii  vers  la  fin  du  IX  , je  n’ai  « 
trouvé  aucun  Ecrivain  qui  en  ait  fait  inention.  <« 

Ces  autoritez  ont  été  fouvent  ttanicrites  ; & 
l’Auteur  des  additions  au  nouveau  Miflel  de 
Meaux  n’a  pas  manqué  de  les  expofer  avec  éten- 
due , & de  les  faire  valoir  dans  fa  Lettre  fut  ie$ 


quibus  Cbrifti  corpus  confîcitur,  Hinc  TertuÜianu* 
£ib  de  Spcftac,  cap.  in  eos  invehitur  qui  ex  or&quo 
Amen  in  San£tum  protulcrant , gladiatori  tcftimoniunx 
leddere  non  verebantur.  Et  Ambrofius  Lib.  de  iis 
qui  initiântur  ait  ; Ante  Confecrationem  aliud  dicitur , 
poft  Confecrationem  fanguis  nuncupatur  : & tu  dicis 
Amen,lïoc  eft  vetum  tft.  Alcuinus  idem  aflcrit.&'cx  co 
Fhsrus  Magiôer  in  expofitione  MilTæ  : jtmen  autem  &C. 
Fofleà  ftatutum  eft  utCanon  fubmiftâ  voce  redtaretur, 
8c  fie  ticCit  ea  confuetudo  feculo  decimo  , ut  conjicio; 

2uia  poft  Florum  qui  nono  labente  vixit , ejus  mentio- 
:m  non  repèri  apud  *vi  pofterioris  Scriptcrcs.  Bontt 
rer,  Liturg.  L.  a.  cap.  li.num.  i. 

Tome  JJU  O 
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1 1 6 D»  Siîevte  àei  PrieM  de  U Mrjf'e 
XV. Dits,  yfmen.  Voici  comme  il  expofeces  autorité^. 

Ltttre  fur  Us 

Preuves  par  les  SS.  PP.  que  les  Fidèles  rèponi 
doiem  Amen  après  les  paroles  facramentelles  » 
de  mime  quen  recevant  la  faime  Communion^ 
pour  donner  un  témoignage  puiflic  de  leur  Foi  t 
tir  en  faire  une  haute  profe^n, 

Autoritez  des  PP.  Grecs. 

»»  Eufébe  ( L.  7.  Hift.  cap.  5.  ) raporte  que 

* faint  Denys  d’Aléxandrie  cctivoit  au  Pape  Sixte 

* fa  Lettre  cinquième , où  il  dit  qu’un  Fidèle  bar 
» tifé  par  les  Hérétiques  lui  demandoii  le  Bitême 

de  l’Eglife , à caule  des  faintes  Cérémonies  qu’il 
»*  y voïoit  faire , & qui  n’avoient  point  été  faites 
»t  fur  lui.  Et  S Denys  ajoute. 

**  Quod  equidem  facere  non  fum  aufus  , fed  di»^ 
M turnam  tlU  communionem  ad  id  fufficere  dixi.  Nom 
i»  qui  gratiarum  aElionem  fréquenter  audterit,&qiii 
cum  cateris  refponderit  Amen  qui  ad  facram 
SJ  Aienfam  adflittrit....  & Corporis  ac  Sanguinis 
n Domini  nofiri  Jefu  Chrifti  particeps  fuerit,  diur 
SJ  tifîmè  eum  ego  ab  integra  renovare  non  aupm. 

SJ  La  profcflîon  de  Foi  de  ce  Fidèle  difant  jdmen 
SJ  après  la  Confécration  eft  relevée  par  faint  Denys 
9j  de  la  même  manière  que  fon  afHuance  6c  fa  par. 
SJ  ticipation  aux  faints  Myftéres. 

SJ  Voïcz  U même  chofe  en  d’autres  endroits 
SJ  d’ Eufébe  > de  même  dans  la  cinquième  Catéchéfe 
SJ  de  S.  Cyrille  de  Jerufalem , 6c  dans  la  féconde 
SJ  Apologie  de  S.  Juftin  : Sc  ailleurs  communé- 
» ment  chez  les  Grecs  > même  dès  les  derniets 
SJ  tems. 
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d4ns  i«us let  Sieckt.  ^ . ut 

l‘Auteut  de  l’Apologie  de  M.  de  Vert  ta-  Part.III. 
|)ortc  à peu  près  les  mêmes  argumens.  Art.  l, 

REPONSE. 

On  convient  que  le  Fidèle  dont  parle  fainC 
Denys,avoit  aflifté  pluficurs  fois  au  laint  Sacri- 
fice , qu’il  avoir  répondu  yimen  aux  adions  de 
grâces  i mats  il  ne  s’en  fuit  pas  de  là  qu’il  eût 
dit  ^men  immédiatement  aux  paroles  de  la  Con- 
fécration. 

- On  faifoit  cette  réponfê  apres  que  ces  Priérei 
etoient  finies.  On  en  a tofijouts  ufé  ainfi  dans 
toutes  les  Eglifes  julqu’au  milieu  du  VI  fiéclc  , 
comme  nous  le  faifons  encore  aujourd’hui 
dans  l’Eglife  Latine.  Baionius  “ & les  Centu-  xSar.amt. 
tiateiurs  ^ ont  raporté  les  autoritez  de  S.  Juf-  t7- 

O.  J»r  /•'L  O •!  A b£<Bmr.  i. 

tin  <sc  a tulebe  j & ils  ont  reconnu  en  metïie-  cap.yi  f.8i, 
tems  que  les  Fidèles  ne  répondoient  ^men  qu’à  ^ ^ ’ 

la  £n  des  adions  de  grâces. 

. y dft  on  , la  même  chofe  en  Æautfes  en- 
droits  d Eufébe.  L’endroit  confidérable  dont  on 
ne  marque  pas  le  lieu  , fe  trouve  au  Livre  VI  Cap.  p. 
Chap.  5 J.  il  n’y  cft  parlé  que  de  Yjimen  de  4»< 

la  Communion.  Le  Pape  Corneille  écrit  à Fa- 
bius d’Antioebe , que  Novaticn  donnant  la 
Communion  , après  avoir  diftribué  à chacun  une 
partie  du  Sacrement,  aulicu  de  faire  répondre 
Amen  faifoit  dire  i Je  ne  retournerai  plus  a Cor.  ^ 

(leille.  Baronius  c n’a  pas  omis  ce  fait  qui  ne  rc-  r 

garde  évidemment  que  la  Communion.  *wm.i47. 

De  même,  pourîuit-on  , dans  la  cinquième 
Catéchéfe  de  S.  Cyrille  de  Jerufalem  & dansk 
féconde  Apologie  de  S.  Juftin  J cette  cinquiè- 
me Catéchéfe  a été  raporiée  toute  entière  daof 
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Du  Silence  des  Prières  deUAdefe 
XV.D  itSv.  la  première  DiÏÏertation  art.  €.  & il  n’y  eft  pari 
lé  que  de  la  Communion.  On  peut  voir  aul& 
dans  ce  que  nous  avons  raporté  de  l’Apologie 
de  S.  Juftin  , que  les  Fidèles  nè^  répondoient 
Jtmen  qu’après  que  le  Prêtre  avoir  fini  les  pa- 
roles de  la  Confécration.  S.  Jullin  dit  la  même 
chofe  dans  le  Dialogue  avec  Tri phon  que  les 
c<«.  »,f.  Centuriateurs  d expliquent  de  même , parce  que 
en  effet  il  ne  peut  être  entendu  autrement.  L’u- 
fage  de  ne  point  répondre  Amen  qu’à  h fin  des 
Prières  de  l’Invocation  ou  du  Canon,  eftclaite*] 
rement  marqué  au  VIII.  Livre  des  Conftitu— 
lions  Apoftoliques  où  fe  trouve  le  plus  ancien 
Canon  de  la  MefTe,  qui  ait  été  mis  par  écrit 
ut  Gréque.  Le  peuple  eft  ' en  filence 

,4^.  la.  Voi.  non  feulement  durant  les  paroles  de  la  Coiv^ 
Diffm.t.nm.  féctatfon  , mals  durant  la  longue  Prière  dont' 
%,»rt,  vnL  gijçj  fuivies , & ne  répond  Amen  que  lorfà 
que  le  Prêtre  dit,  honneur  , gloire  » adoration  au 
Fircy& au  Fils,& S.  Efprit , maintenant  & dont 
tous  lesfiecles  des  fiecles. 

Enfin  f ajoûte  ^on , & ailleurs  commmiment 
chez,  les  Grecs  , même  des  derniers  ttms.  II  falloit 
dire  que  c’eft  un  uTage  des  derniers  tems,  mais 

2ui  ne  s’eft  introduit  parmi  les  Grecs  que  vers  U 
n du  V I fiécie  , comme  nous  l’avons  montré 
au  long , & que  depuis  qu’ils  ont  fuivi  cet  ufar 
ge  ils  n’ent  pas  laifle  de  dire  une  partie  du 
Canon  en  filence.  Venons  aux  preuves  qu’oa 
croit-tirer  des  Pères  Latins. 

I Autorité’  ces  PP.  Latins.’ 

itines  fur  S.  Ambroife  pour  Y Amen  après  la  Confécra^ 
<ion  ( L.  de  Myft.  cap.  n.  54.  edit.  novi 


\ 
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tom.  1*  col.  340.  ) fpfe  clamat  Domlnut  Part  ilfi 
Chriftus:  Hoc  eji  Corpus  meam»  Ante  henedi£lio~ 
nem  V erborum  cæteflium  alla  fpecies  nominatur , 
pofl  confecrationem  fan  guis  (ignifcatur.  Ipfe  di» 
cit  fanguinem  fuum.  Ame  Confecrationem  aliud 
dicitur  > po^  Confecrationem  fanguis  nuncupa» 
tMn&tu  dicis  Amen,  hocefl,  verum  ejl. 

REPONSE. 

t 

t Saint  Ambroife  dit  que  ce  qui  étoit  autre 
ebofe  avant  la  Confécration  , eft  apelié  Sang 
après  la  Confécration  > Sc  que  l’on  dit  Amen  , 
c*eft-à-dire»  il  eft  vrai.  Mais  S.  Ambroife  ne 
dit  pas  qu’immédiatement  après  avoir  prononcé 
les  paroles  de  la  Confécration  le  peuple  répons 
dît  Amen  , ni  qu’il  ne  fiait  vrai  de  dire  que 
c’eft  du  fang , que  dans  le  moment  qui  fuit  les 
paroles  de  la  Confécration.  Pour  vérifier  l’cx- 
prelTîon  de  S.  Ambroife , il  faut  que  dans  tout 
Je  tems  qui  précédé  la  Confécration  ce  foit  da 
Pain  & du  Vin,  & que  dans  tout  le  tems  qui 
fuit  la  Confécration  jufqu’à  la  confomption  du* 

Sacrement  ce  foit  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  , & que  les  Fidèles  aient  raifon  de  l’apel- 
1er  ainfi  dans  tout  ce  tems , comme  il  i’apelient 
en  effet  quand  on  diftrtbue  les  Dons  facrez  : 
puifque  félon  le  Rit  Ambrofien  on  difoit  alors 
Amen  , c*eft-à-dire  , il  eft  vrai. 

L’Auteur  du  Traité  des  Sacremens  atribué 
a faint  Ambroife  a tranferit  au  Livre  4.  chapi> 
ire  4 , tout  ce  qui  regarde  la  Confécration  : Sc 
fbn  n’y  trouve  point  que  le  peuple  réponde. 

Arnen.  On  ne  le  trouve  feulement  qu’au  cha.u 
pitre  cinq  en  parlant  de  la  Communion , ou  îL 
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1*4  Siîenee  Jti  Prières  de  ta  Meffe 
5c  V.  Dm.  dit  .*  Dicit  tihi  Sacerdos  i Corpus  ChriJH  ^ 
Amen  , hoc  efi  , veruns. 

L’Autçui*  de  la  nouvelle  Edition  qu’on  cke, 
avoir  trop  lu  ces  endroits  de  S.  Ambrai fe  en 
le  fai  Tant  imprimer  pour  ne  pas  rcconnoître  que 
ces  ^men  convenoient  plûtôt  à la  Communion  { 
qu’à  la  Conféccation.  Mais  pour  ne  pas  re)et-< 
ter  tout'à-fait  la  penfée  du  Cardinal  Bona  , il  ' 
ajoute  que  l’endroit  de  Flore  que  ce  fçavant 
( ^ ) Cardinal  a cité  , cft  plus  clair  * : Apertior  autem 
' ejl  Flori  locus.  Nous  verrons  bientôt  que  Flore, 

loin  d’être  conforme  à la  penfée  du  Cardinal 
Bona , y eft  évidemment  opofé.  C’eftquc  l’Au- 
teur de  la  note  parle  de  Flore  fans  l’agir  entre 
les  mains  , & fans  l’avoir  lû  dans  la  fource  ; 

& qu’il  n’a  pu  de  même  fe  tromper  fur  le  fens 
de  S.  Ambroife , dont  il  a été  obligé  de  lire 
plufîeurs  fois  les  paroles  en  le  faifant  imprimer. 

Pameliusqui  aexpofé  l’ancien  Rit  Ambrofien 
dans' fon  Recueil  des  Liturgies,  n’a  mis  cec 
.Amen  qu’à  la  fin  du  Canon  & à la  CoRimu- 
hion  : Corpus  Chrifli.  iv.  Et  nous  avons 

remarqué  dans  la  troifiéme  Difiertation  fur  la 
a. Liturgie  Ambrofienne  que  dans  les  anciens 
i®»*  Mifiéls  Ambrofiens  manufctlts  & imprime^ 
jufqu’en  îjeo  inclufîvement  , il  n’y  avois 
point  d’autre  Amen  dans  tout  le  Canon.  On 
peut  voir  dans  la  Bibliothèque  de  lainte  Genc- 


* Quorum  tamen  teftimonioium  ftatim  à Confecra* 
lîone  Amen  fuccincretar  , an  tantùtn  poft  recicatal 
alias  orationes  , non  liquidé  eXponuiu.  üpenior  aïK 
tem  cft  Flori  Locus  quem  idem  citât,  is%  s^. 
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^îéve  <3cuï  des  plus  anciens  Miiïels  Ambroficns  Part  lit 
imprimez  en  1482  & I4J9-  H y en  aundc^*-** 

J 548  a la  Bibliothèque  du  Roi , un  autre  de 
i5é^o  à la  Bibliothèque  de  faine  Germain  desL 
Prez  & ailleurs.  Qu’on  prenne  la  peine  d’ou* 
vrir  ces  Miflcls  pour  fe  convaincre  qu’il  n’y  a 
dans  le  Canon  d’autre  yfmen  que  celui  de  la  fin^ 

. Les  Peres  contemj>orains  de  S.  Ambroife  pla- 
cent auffi  V ylmen  a la  Communion  : con- 

feientià , dit  S.  Jerome , ad  Eueharifiiam  Chrif-  V/trtn. 
ti  aecedantf  & reffondebo  Amen,  cum  de carita*^^^' 
te  dubitem  porrtgentis  ? S.  Auguftin  parlant  aux 
nouveaux  bâtizés  devant  l’Autel  où  ils  alloienc 
communier  , leur  fait  faire  atention  ù V Âmen 
qu’ils  alloient  répondre  ' ; uindis  enim  Corpus 
Chri/ti , ref pondes  t Amen,  C’eft  ce  qui  fe 

pratiquoit  de  même  alors  aux  Eglifes  d’O  rient 
comme  on  le  voit  au  VIII  Livre  desConftitu.. 
tiens  Apoiloliques  chap.  XIII  , dans  S.  Cyril- 
le de  J erufalem  : Le  Corps  de  Chrifi^  Amen  -,  6c 
en  pluGeurs  autres  endroits,  car  de  la 

Communion  fe  voit  de  tous  cotez  dans  les  pre- 
miers tems.  Mais  on  ne  voit  nulle  part  qu’on 
l’ait  dit  aux  paroles  de  la  Confècration  avant  le- 
tnilieu  du  V I Gécle. 

Siùte  des  Autorisez,  (juon  opofe, 

L’Auteur  de  la  Lettre  fur  les  Amen  du  nou- 
veau Milfel  de  Meaux  continue  ainfi  : « Ter- 
tullien  , S.  Jérôme  , S.  Auguftin, S.  Leon  ,« 

& autres  , parlent  de  meme  de  la  pratique» 
conftanto  des  Fidèles  de  dire  Amen  3 la  Con-» 
fècraUQQ  & dantla  Communion  : & les  Auteursto. 

OA%  ' 
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xiS  tou  Silence  âet  Trterh  delà  Meffe 
jtV.Dis.»  des  Traitez  fur  la  Mefle  & fur  les  OfHcw 

» vins  & Eccléfiaftiques  conviennent  tous  uuani» 
sjmementpar  des  tmjoignages  exprès  que  cctw 
a>  pratique  a duré  jufqu’au  X fiécle  & au  delà* 

I 

REPONSE. 

Sans  avoir  ajoute  inutilement  & autres , eé 
lcroit  bien  affez  d’avoir  quatre  Auteurs  auflà 

confiderables  que  le  font  Tcrtullien , S.  Jérôme  , 

S.  Auguftin  & S.  Leon  , lî  l’on  trouvoitdans 
leurs  écrits  la  coutume  de  dire  à la  Con- 
fecration*  Mais  i®.  Xertullien  reproche  feule* 
ment  aux  Chrétiens  d’ofer  aplaudir  aux  Gladia- 
Temll  L 3vec  la  meme  bouche  qui  a prononcé  ^men 
ASpeffM.  ■ fur  le  Saint  : Ex  quo  ore  A*men  inS«nBum  pro^ 
nm.  if.  tuleris.  Si  l’on  Içavoit  par  quelqu’autre  témoi- 
gnage qu’on  prononçât  ^men  dans  le  momenC 
de  la  Confecration  , comme  on  le  prononçoit 
certainement  au  moment  de  la  Communion  , on 
pourroit  fupofer  que  T ertullien  raporte  tetJmm 
au  tems  de  la  Confecration  . comme  à celui  de 
la  Communion.  Mais  nous  fçavons.  certaine- 
ment qu’on  difoit  Amen  en  recevant  la  Com- 
munion, & nul  témoignage  clair  ne  nousaprendl 

Îu’on  l’ait  dit  au  moment  de  la  Confécratioa. 

>onc  lorfque  Tertullien  parle  de  \'Amen  que 
les  Fidèles  prononçoient  lur  le  Saint,  il  cft  na- 
turel d’entendre  Amen  prononcé  fur  le  Corps 
de  J.  C.  quon  recevoir  à la  main.  licfi 
évident  que  faint  Jérôme  ne  parle  que  de  VAmen 
de  la  Communion , puifqu’il  dit  \ Comment  ri- 
Amen  doutant  de  U charité  dt 
celât  qui  üu  donne  l'£kcharifiie  t 


i 


ddtn  teusles  Slectet.''  iij 

' S..  Leon  ne  parle  pas  moins  clairement  Part.  Iil. 

3e  VAmen  de  la  Communion  , puifqu’il  dit  Art.  I. 

( * ) qu’on  reçoit  par  la  bouche  ce  qu’on  croit  ( • ) 

far  la  foi  ; & qu’en  vain  on  répond  Amen  , fi 
on  difpute  contre  ce  qu’on  reçoit» 

4**.  A l’égard  de  S.  Auguftin  il  dit  en  trois  ou 
Quatre  endroits  qu’on  dit  Amen  à la  Communionj 
mais  je  n’ai  vû  nulle  part  qu’il  ait  parlé  d’un 
Amen  à k Confécration  : & quoique  dans  un 
aufii  grand  nombre  d’écrits  que  nous  avons  de 
S.  Auguftin  il  foit  difficile  d’avoir  préfent  tout 
Ce  qui  s’y  rencontre , je  crois  néanmoins  pouvoir  > ) 

affûter  qu’on  n’y  trouve  point  ^Amen  à la  Con. 
fécration. 

Je  fçai  qu’après  que  le  Père  Mabillon  a dé- 
claré t qu’ii  n avait  jamais  trouve  a«Amcn<iprèr  ( 'f'  I 
Us  paroles  de  U Confécration  dans  tous  les  manuf- 
crits  de  l'Ordre  Romain  , non  plus  y«e  dans  let 
Sacramntaires  de  S.  Grégoire , il  lui  eft  échape 
d’ajoûter;  cjuotque  S.  Auguftin  en  ait  fait  mention 
' dans  fa  Lettre  à Janvier.  Ce  qui  fait  voir  que 
le  Père  Mabillon  a fupofé  qu’on  voïoit  cet  ufa« 
ge  dans  cette  Lettre  qu’il  cite.  Ce  fçavant  hom^î 
me  qui  eft  fort  exaâ:  dans  ce  qu’il  cite  pofitive- 


{ * ) Hoc  enitn  ore  fumitur  quod  fide  creditnr, 
'&  fruftra  ab  illis  Amin  rcfpondetur  à quibus  contra 
id  quod  accipicur  difputatur.  S,  LeoStrm.  89.  Lib% 
d.  ds  jejun.  fspimi  m:nps. 

(t)  In  quibuldam  Ecclefiis  poft  vetbaCon- 

iècrationis  à populo  dicebatur  , fed  nihil  hâc  dç  te 
nec  in  Libcllis  noftiis  , nec  in  Sacramentario  Grego- 
tiano,  tatnetfi  ejus  rci  metninit  AugulHnus  in  Epifto- 
la  ad  Januarium.  Commuât,  in  Ord.  Rom.  p.  XLIX4 


( 
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11  s D«  Sitenee  des  frîeret  de  ta  dtieffit 
3CV.  Diss. ment , s’en  eft  pcutêrrc  raporié  pour  cette  cfc 
tation  à ce  cju’on  en  difoit.  Quoi  qu’il  en  foir» 
c’eft  une  meprife.  Il  y a deux  Livres  ou  deux 
Lettres  de  S.  Auguftin  à Janvier  , qui  font  Ix 
54  & la  55* , dans  la  nouvelle  Edition  j & dans, 
l’une  & dans  l’auac , il  n’y  cft  point  certaine- 
ment fait  mention  de  Si  le  Père  Ma- 

billon  aulku  de  la  Lettre  à Janvier  avoir  voulu 
ft'fi»  si7.™3rquei  la  Lettre  à Vital , nous  y trouverton& 
véritablement  l’yimen  que  les  Fidèles  rèpon- 
, doient  aux  Prières  du  Prêtre  j mais  nous  y vec- 
( * ) rions  aufli  que  S.  Auguftin  ne  parle  * en  cet  en- 
droit que  àcV  Amen  répondu  aux  Prières  que  lo 
Prêtre  faifoit  à voix  haute  , clara  voce,pour  de- 
mander la  converfton  des  Nations.  Ainfî  ce  ie« 
roit  tcû’ours  une  méprife.  L’Auteur  de  la  Let- 
tre fur  les  Amen  auroit  pourtant  fans  doute  bien 
fait  valoir  cette  autorité  du  Père  Mabillon,  s’il 
avoir  pu  alléguer  un  garand  auftî  refpeâable.. 
Mais  fon  grand  Auteur  eft  M.  de  Vert, au- 
quel il  renvoyé.  Et  véritablement  M.  de  Vert^ 
après  avoir  cité  des  auroritez  qui  ne  prouvene 
que  pour  la  Communion  , en  joint  une  qui  fe- 
. roit  bien  expreffe  pour  la  Confécration  fi  elle 
WW,  fw».  i.f».  reclle  : k ota  encore , du  il , le  témoignage 
t r 9-  *•  de  5.  AugufHn  : pendant  la  ciUhration  de  U Mejfe 
les  Fidèles  difoient  très-foitvent  Amen  y fur  teut 


[ * ] Nunquid  fi  audieris  facerdotem  Dci  ad  ejo*.  ' 
altarc  populuni  hortantem  ad  Deum  oratidum  , rei 
ipfura  clarâ  voee  prantem  , u*  incredulas  sentes  ad  fi- 
dem  fuam  venir©  comp,;llat , non  refponaetis  Amen  | 
ur.  cap.  VI.  nutn. 
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’dan$  tùus  le!  Siecfis» 

ifumd  k Tritre  confacroit  U Pain  & k t^în  , Hs^^^T.llïi 
répondaient  Amen.  ^ A K t.  », 

M,  de  Vert  ne  cite  ni  Lettre,  ni  Traité  , 
ni  Livre , ni  Tome  -,  & je  ne  devine  point  fut 
^uel  témoignage  il  fait  dire  à S.  Auguftin  qu’on 
tépondoit  ^men  quand  le  Prêtre  confacroit  le 
Pain  & le  Vin  Je  ne  trouve  point  cette  expref- 
fion  dans  S.  Auguftin  j & j’ai  fi  fouvent  vu  de 
fauftes  citations  dans  les  Auteurs , fur  tout  dans 
les  écrits  des  Scholaftiqués  & des  Rubriquatres, 
que  je  ne  fuis  pas  furpris  de  celle  ci.  Mais 
laiflbns  les  autoritez  imaginaires  pour  venir  à 
celles  qui  paroiftent  réelles  8c  qu’on  croit  dé« 
cifives. 

; I ■ ■ — ■ ‘ 

A R T I C L E IL 

témoignages  tirez^  des  anciennes  Lititrgiei 
Grecques  , dp  de  tCore  de  Lion. 

Réponft  \ que  les  Liturgies  pe  font  pas  de  ceux 
dont  elles  portent  te  nom , & tjue  Flore 

dit  le  contraire  de  ce  qu'on  fupofe.  ^ 

L’Auteur  de  la  Lettre  fur  les  .4men  prouve 
encore  l’antiquité  des  Amen  à la  Confécra- 
tion  par  les  p’us  anciennes  Liturgies  de  S.  JiL 
que  & de  S.  Marc  > ce  qui  fait  voir , dit  il , qua 
cet  Amen  eft  d'infiitution  Apeflolique  : joigne^ld 
Liturgie  de  S»  Bafile  & de  S.  Chryfofiome  ^ & là 
pratique  de  toute  ftgUje  Orientale  : A-t‘oa  jï 
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ij©  Dh  Silence  des  Prières  de  ta  Mejfe 
Dïss.  grand  tort  de  parler  & eCagir  comme  Us  SS4 
FF.  Grecs  & Latins  ? ' ' 

, REPONSE, 

Nous  avons  détruit  par  avance  toutes  ces 
prétendues  autoiitez  , en  montrant  dans  la  pré» 
micre  DilTertation  & dans  là  fcconde  partie  de 
celle-ci , que  ces  Liturgies  n’ont  point  étémifcs 
pat  écrit  avant  le  V fiéclc , & qu’on  n’y  a ajou- 
té des  ^men  aux  paroles  de  la  Confécration 
qu’après  une  Conftitution  de  l’Empereur  Jufti- 
nien.  Nous  avons  vû  de  même  que  les  Eglilès 
Latines  qui  ont  fuivi  le  Rit  Romain  , ont  tou- 
jours fuivi  l’ancien  ufagc  fans  ajoûter  des  jdmen 
à la  Confécration.  Ce  feroit  donc  vouloir  au 
XVIII  lîécle  changer  un  ufage  qui  n’a  jamais 
été  interrompu  , & introduire  par  conféquent 
une  nouveauté. 

. Il  faut  avouer  que  l’autorité  de  ces  Liturgies 
a été  caufe  c^ue  pludeurs  fçavans  ont  crû  trouver 
des  Amen'  \ la  Confécration  dans  les  Pères  des 
cinq  premiers  (iècles.  Comme  les  yimen  fc  ttoa- 
^ Vent  dans  ces  Liturgies,  & qu’on  les  ctotoit 
venir  des  Doâicurs  dont  elles  ponent  le  nom  j la 
moindre  lueur  faifoit  raporter  à la  Confécration 
les  -Amen  que  les  Pères  des  cinq  prémicts  fié- 
cles  ne  raportoient  qu’à  la  Communion.  C’eft 
auûl  une  des  principales  raifons  pour  lefquelles 
après  avoir  traité  avec  foin  de  l’origine  de  ce* 
anciennes  Liturgies , nous  avons  marqué  le  temt 
auquel  on  y a ajouté  des  Amen.  Paûons  à l’au- 
torité de  Flore  dont  on  a dit  ; Apertior  ejl  Flori 
locus } parce  qu’on  la  croit  plus  claire  & plus  dés 


'Âam  tous  Us  SïiclfSi  aji 

dfive  que  tout  qu’on  a tire  des  anciens  Part. 
Pères.  Art.  Il, 

Tèmoiytage  de  Flore  qid on  croît  décijtf^ 
auquel  en  joint  ceux  de  Pafiafe 
^ de  Ratramne. 

< 

L’autorité  de  Flore  eft  en  effet  celle  fur  la» 
quelle  le  Cardinal  Bona  s’apuie  principalemerK, 

& qu’on  fait  valoir  tous  les  jours  ; Voici  les  pa- 
roles qu’on  cite  : Amen  aaiem  ejuod  ab  omni  Ec-  s»««  m.u- 
élefia  refpendetur  interpretatur  verim  , non  ubi-  *• 

Choque  & qhtmodocmque , fed  myfiica  rtligione- 
Hoc  ergo  ad  tanti  Mjfterü  Confecrationem  , fi-  ^ 

Cht  efi  in  omni  légitima  Orationey  refpondent  fidè- 
les , & re/pondendo  fub/cribunt» 

M.  de  Vert  joint  à ce  témoignage  , qu’il 
croit  dccifif,  celui  de  Pafeafe  & de  Ratramne 
Jouteurs  du  même  tems , & il  s’exprime  ainfî  ; 

Les  Fidèles  du  IX  fiéclc  répondoient  donc  en- 
core  Amen  à la  Conféctation  & à routes  les  * 

Oraifons  du  Canon  pour  y fouferire  par  cette 
réponfe  ; & par  conféquent  le  Canon  ie  rcci-  ^ 
toit  encore  à voix  intelligible.  Pafeafe  Ratbert,  " 

Abbé  de  Corbie , contemporain  de  Flotus , fait  " 
auflî  mention  de  V Amen , répondu  de  Ton  tems 
par  toute  l’affemblée , après  ces  paroles , ut  fiat 
Corpus  & Sanguis  Filii  tut  Domini  noftri  Jefit 
Chrifii.  Voici  fes  termes  : La  Prière  qui  confia-  *" 

Cre  le  Corps  & le  Sang  de  Jefiui  Chrifi  étant  ache.  “ 
viot  nous  réunifions  nos  voix  pour  répondre  Amen; 
efr  c efi  ainfi  queTEglife  en  tout  pqyi  & en  toute  “ 

Langue  loue  Dieu  & le  prie.  Ratram  Moine  " 
de  la  rnême  Abbaïe  & enfuice  Abbé  d’Orbais 
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» 131  Dit  Silence  det  Prières  de  té  Mtff’e 

2 V.  Diss.  - qui  ne  furvêcut  Pafpafe  que  de  cinq  ans , par  f<t 
>*  encore  de \Amen  répondu  par  le  peuple  à la  fin 
» des  Oraifons  du  Canon.  Ainiî  (ur  toutes  ces 
» autoritez  & fuivant  les  conjcâures  bien  fbn«  • 
» dées  du  Cardinal  Bona , on  ne  peut  guéres  re- 
culer  plus  loin  que  le  X iî^cie  , le  point  du 
M changement  dont  il  s’agit  > & il  faut  nécef<t 
M faitement  le  placer  & le  fixer  vers  ce  tenu- là» 

REPONSE. 

Il  n’eil  pas  pollîble  que  le  Cardinal  Bonard 
aucuns  des  Auteurs  qui  citent  ce  témoignage  , 
ayent  lû  tout  ce  que  dit  Flore  depuis  les  paroles 
de  la  Confécration  & les  fuivantes  qu’il  explique 
en  détail  , jufqu’à  cet  Atnen  qui  eft  la  fin  du 
Canon.  Car  fi  on  l’avoit  lû  avec  la  moindre  at> 
tention , on  auroit  remarqué  qu’il  n’y  a point 
d’ Amen  aux  paroles  de  la  Confécration  , & l’on 
auroit  vu  qu’il  y a dix-neuf  grandes  pages  ou 
douze  colomnes  tn  folio  entre  les  Prières  de  la 
Confécration  qu’il  raporte  & qu’il  explique ^ Oc 
VAmen  dont  on  parle.  Il  n’elt  donc  pas  pof* 
fible  que  ceux  qui  citent  Flore  aient  pris  la  pci-. 
se  de  remarquer  à quoi  fe  raportoic  l'Amen  en 
queftion,ni  qu’ils  ayei.t  jette  les  ïeux  en  le  citant 
fur  ce  qu’il  dit  après  les  paroles  de  la  Conlé< 
cration. 

Il  n’efi  pas  même  probable  qu’on  ait  lû  dans 
Flore  même  ce  peu  de  paroles  qu’on  cite.  Cac 
ce  qui  précédé  6c  qui  fuit  immédiatement  auroic 
pu  taire  remarquer  aifément  que  cet  Amen  dont 
parle  Flore  n’eft  point  un  Amen  que  les  Fidèles 
aient  dit  pendant^qu’on  ptononfoit  les  patolcs 

( f 
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èûint  tdUt  letSiecîei.  2)) 

làe  là  Conftcration  ; mais  que.  c’eft  ŸAmen  que  Pa^T.tlK 
l’on  difoit , & que  nous  difons  encore  à la  fin  du  U- 
Canon  immcdiaremcnc  avant l’Oraifon  Dominé 
cale  : ce  qui  prouve  bien  que  les  Fidèles  foui» 

Criv oient  à tout  le  Canon  par  cet  Amen , comme 
nous  y fouferivons  à prefent,  quoiqu’on  n’en 
tsûr  entendu  que  la  conclufion  , PeromniaftcHia 
ftc.  II  n’y  a pas  lieu  de  donner  un  autre  fens  à 
ce  que  dit  Flore,  puilqu’il  n’explique  ici  que 
l'Amen  qu’on  répond  après  que  le  Prêtre  a dit, 

'Omni!  honer  & glorU  , fer  omnia  fécnla  ftc.  dC 
iqu’il  ajoute  \adiungit  antem  SacerAos  , 0-  di<it  .* 

Oremus  praceptii  falutaribus  moniti , c^c.  Tout 
le  Canon  fe  difoit  alors  en  filence  , comme 
flore  nous  l’a  apris,&  l’on  ne  rompoit  ce  filence 
qu’i  ces  dernleres  paroles  du  Canon  , Per  omnia 
/æcula  fdc.  aufqucllesle  peuple  repondoit  Amen, 

Floreeft  donc  bien  éloigné  d'autorlfer  ce  que 
le  Cardinal  Bona  vouloir  montrer  , qu’on  eût 
prononcé  les  paroles  de  la  Confécration  tout 
haut , &que  les  Fidèles  euffent  répondu  Amen. 

Cet  Auteur  ( Flore  ) parle  auflî  d’un  autre 
Amen  que  les  Fidèles  répondoiem  apres  la  Corn- 
er"”" J ^ 

rilUA  t idefi , bona  gratiâ  , ( gratia  enim  Dei  pro  «f- 

ontnibut  gafiavit  mortem  ) celebratd  gràtiarum  ac,^'  **’ 
tione  refpondetur  ah  omnibus  Amen  ) h*e  eflenim 
cUra  vox  Sanguinit  Christ , ^uam  Sanguis  ipfc 
txprimit  ex  ore  Fidelium  eodem  Sanauine  redemo^ 
forum.  ^ ‘ 

On  volt  bien  que  Flore  regarde  cet  Amen  ' 
comme  celui  que  les  Fidèles  difoient  autrefois 
au  moment  qu’on  leur  donnoit  le  Sang  préc  eux  ^ 

& que  fon  expreffion  cft  même  tirée  de  ce  que  " 


» . 


V. 
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''  i}4  Silence  des  Pritres  de  la  Mejft 

•XV.Diss.S.  Auguftin  dit  de  racclamation  que  Ton  «ja 
iîwj.z,.  ix.iendoft  à la  Communion  du  précieux  Sang  ; 
faw.  faitft.  j^ahet  enim  magnam  vocem  Chrifti  Sanguîs  in  ter-> 

ra  J citmeo  accepta  ab  omnibus  refpondetur  A.mcru 

Mais  on  voit  auffi  par  là  qu’au  tems  de  Flore 
on  ne  difoit  plus  Amen  en  recevant  la  Commu- 
nion, comme  certainement  on  ne  plaçoli  aucun 
jimen  au  moment  de  la  Confécration  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift.  ’ 

Le  Cardinal  Bona  joint  l’autorité  d’ Alcuin  à 
celle  de  Flore.  Mais  nous  avons  vû  que  T Auteur 
des  divins  Offices , qu’on  a nommé  Alcuin  , n’ai 
fait  que  tranferire  l’expofition  de  la  MeiTe  de 
Remi  d’Auxerre  qui  vivoit  à la  fin  du  IX  fîécle, 
& que  Remi  d’ Auxerre  n’a  placé  aucun  Ame« 
à la  Confécration , non  plus  que  Flore  qu’U 
ne  fait  prefque  que  copier.  ^ 

A l’égard  de  Pafcale  Ratbert&  de  Ratramn^- 
, que  Lorichius  avoit  alléguez  autrefois  , & que 

M.  de  Vert  raporte  après  lui  fans  les  avoir  lâs 
aparemment  dans  leurs  fourccs  y c’eft  encore  une 
inadvertance  vifible.  Pafeafe  ne  parle  que  de 
\Amen  que  les  Fidèles  ont  toûjours  répondu  à la 
• fin  du  Canon pour  donner  par  là  leur  confen-î 

. ' tement  à tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  ces  Priç-i 

'■  Refpke  in  res  ; iluâ  prece  expletâ , dit  Pafeafe,  voce 

ïum*nb°ô  Âmen  dicimus.  Ratrarane  au  contraire  ne 
tec,  pajeafiui  parle  que  de  VAmen  qu’on  répond  aux  Oraifons 
que  le  Prêtre  dit  après  la  Communion  , & qu’oa 
apelle  la  Pofteommunion.  Je  ne  fçai  com« 
rnent  on  peut  s’y  tromper  en  lifant  les  ternies  de 
Ratramne  y les  voici  de  la  ttadudlion  de  M« 
Vairamm  Boileau  : n Nous  voïons  que  les  Oraifons  qui  fc 
’*”■  * ^*  n ^ifent  après  les  Myftéres  duCorps  & du  Sang  de 

Jé(u«3 
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âant  tous  îet  Sîeclet*  ijf 

Jtfas  Chrift  ( à la  Bn  derquelles  le  peuple  té-  « Pakt  l 
pond  , c’eft-à-dirc,  il  cft  vrai,  ) £ont“A*-T. 
conçues  en  ces  termes  , Sc  que  le  Prêtre  dit,  Xe-  *' 
ttvant  U gage  de  la  vie  étemelle  , nota  implorons  ** 
votre  mijéricorde  , S-eignenr  ; afin  ^ue  noue  re-  ** 
cevions  dans  une  connoiffanct  parfaite  & fans  ce 
Voile  ce  rjue  nous  recevons  fous  l’image  fout  les  m 
voiles  du  Sacrement.  te 

Il  eft  certain  que  cette  Oraifon  eft  laPoftcom*  ^ 
tnunion  des  anciens  MilTcls  5 & M.  l’Abbé 
Boileau  alors  Doyen  de  Sens , remarque  que 
c’eft  encore  rOraiion  des  nouveaux  Midcls  de  ■ 

Sens  , comme  elle  i’eB  des  anciens  & du  Miilel 
du  Pape  Gélafe-  Comment  voudroit  on  donc 
prouver  par  Rattamne  qu’on  difoit  Avm  aux 
paroles  de  la  Conféctation  i 


ARTICLE  III. 

T roifième  motif,  ^autorité  du  Rit  Galli- 
can (fi-  du  Rit  Mozarabe. 

Eéponfê  : mèprife  fur  le  Pjt  GalHcan»  Difcufiîon 
fur  le  Rit  Mozambet 

VEnonSjdit  l’Auteur  de  la  Lettre  fur  IcScc 
Amen , à quelque  chofe  de  plus  précis  & cc^^‘ 
dedéciBf.  Outre  la  pratique  de  T Eglile  même  ce 
Latine  de  dire  ect  Amen  à la  Bn  des  paroles  n 
Sacrannentetles  jufqu’au  X fiécle  , nous  voions  c« 
encore  aujourd’hui  dans  les  anciens  Miflèls  im>  ce 
ptlmez  cet  Amen  ioint  à la  Confécration  ; SC  «$ 
IJJt  P, 
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»}#  Du  Silemt  Jet  friem  de  UAdeffe 
jlV.Diftn  c’eft  la  Liturgie  Gallicane  ou  Mozarabique  o3 
.•  » cette  pieufe  antiquité  s’eft  confervée.  Prenez  la 

a»  peine  d’ouvrir  le  Livre  du  P.  Mabillon  De  Li- 
» turg-  Gdlic.  pag.  44.8.  & vous  y trouverez  au 
» bas  de  la  page  à la  fuite  de  la  Confécration  cet. 
9 te  Rubrique  en  Italique  : Et  tjuâübct  vice  refm 
9 pondtat  Chorus  Amtn  } Sc  encore  par  une  Qr  en 
9 abréviation  s Et  ».  Chorus  t Amtn.  En  faut-il 
M davantage  ? Nous  voilà  fondez  en  pratique  Sc 
n en  exemple  pour  rétablir  l'Amen.  Les  anciens 
n MUfels  de  nos  Eglifes  de  France  nous  l'ont 
w coofervé  4 & ce  n’elf  point  une  addition. 

REPONSE. 

Il  eft  fâcheux  d être  toujours  obligé  de  fe 
plaindre  des  autorirez  mal  alléguées.  Mais  com. 
ment  fe  difpenfer  de  dire  qu’ew  ouvrant  le  livre  du 
F.Mahillon,De  Liturgia  Gallicana , on  n’y  trou» 
ve  rien  qui  faife  voir  que  dans  l'ancien  Miflel 
Gallican  on  répondit  aucun  Amen  , (i  ce  n'eft 
à la  En  du  Canon  i Le  P.  Mabillon  a fait  im^ 
primer  les  Miflels  que  Thomaiîus  avoir  donne 
au  public  : il  en  a joint  quelques  autres , & Ton 
çe  voit  P Amen  à la  Confécration  dans  aucuns 
de  ces  anciens  MilTels  Gallicans.  On  ne  peut 
donc  avancer  que  fur  une  pure  méprife  qu  on 
i'  è\(o\t  Amen  à la  Confécration  fui vant  le  Rit 

. Gallican.  Mais  cela  a été  fufEfamment  montré 
plus  haut  pag- 1 77. 

( Qn  a vu  aulQü  que  je  Rit  Mozarabe  n’éroit  pas 
. pioins  opofé  aux  Auteurs  de  la  récitation  à 
3 haute  voix  Sc  des  nouveaux  Aoten  , puifque  I4 
l^ubrique  de  CQ  Miflel  Mozarabe  macquéo 
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Jmj  let  Siècles»  tjiy 

«près  k SanFtus  dans  la  page  448 , citée  pat  PAnr^tlIÎ 
l’Auteur  même  de  l’objcillon,  dit  expreffémenti 
Dkat  Preshyter  in  fiUntio  , ère,  comme  on  l’a 
déjà  remarqué  pag.  178. 

• Audi  le  Cardinal  Bona  , qui  a été  le  principal 
Auteur  de  l’opinion  devenue  vulgaire  fans  fon. 
dement , que  durant  les  dix  premiers  fiéclcs  on 
difoic  tout  le  Canon  à voix  haute,  & qu’on  ré- 
(x>ndoit  Amen  à la  Confécration  , ne  s’eft  poinfi 
apuïé  lut  k Rit  Mozarabe  qui  ne  lui  étoit  pas 
Inconnu  , puifqu’il  en  a fait  un  précis  dans  fon 
ouvrage. 

A l’égard  des  Amen  qui  font  dans  ce  Canon, 
l«.  Ils  ne  font  pas  mis  d'abord  après  les  paroles 
de  la  Confécration , mais  après  d’autres  mots 
prononeex  à voix  haute  pour  faire  répondre 
Amen.  Il  n’cft  pas  furprenant  que  le  Rit 
d’Efpagnc  qui  à la  fin  du  VI  fiécle  & au  VII. 
emprunta  quelques  ufages  de  l’Eglife  de  C P.  • 
eut  inféré  quelques  Amen  au  Canon  à l’imitation 
de  cette  Eglile.  Cela  ne  tire  point  à confé-  c 

^uence  pour  les  autres  Eglife;7  Latines.  Voudroît- 

on  fur  l’autorité  de  ce  Milfel  faire  dire  tous .. 
les  autres  Amen  qu’on  y trouve  ? Il  y en  a' huit 
au  leui  Pa/er  ; car  après  les  prémiéres  paroles  • 

Sc  après  chacune  des  fept  demandes  on  y a ^ 
place  un  Amen  : Pater  nofier  t^ui  et^  iÿ  caelis,  ~ 

Amen , (ire.  On  craindroit  peutêtte  de  palfec  & 
pour  trop  fingulier  fi  on  s’avHoit  à prefent  de  t 
dire  tant  d’Amen.  Il  fufbt  enfin  de  remarquer  ^ 

Ici  que  les  Amen  qu’on  mit  au  Canon  n’cmpè- 
chérent  pas  qu’on  ne  prononçât  en  filcncc  les 
principales  paroles  & une  partie  des  Prières. 

Pii 
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i j8  Du  Silence  des  Prières  de  lu  Mefe 
Dmi.  - 

ARTICLE  IV. 

j^7  fCy  a pas  plus  d'inconvénient  eP a joL 
"ter  des  Amen  à la  Confécratîon  , que 
ePen  ajouter  à la  Communion , comme  on 
a fait  au  Diocèfe  de  Paris. 

mp9nfe  : Origwe  du  nouvel  ufage  de  Paris  tjuott 
peut  auterifer  par  S,  Charle.  he  feul  hmcn 
de  là  Communion  fondé  fur  la  première  ants^ 
quité» 

C’Eil  Ici  une  nouvelle  preuve  dont  fe  fcrt 
l’Auteur  de  la  Lettre  pour  prouver  qu’on  a 
pû  placer  des  udmen  à la  Confécratîon  dans  1« 
M Miffel  de  Meaux  : « Il  faut  bien , dit  il , que 
M l’on  ait  crû  à Paris  que  l’Evcquc  a ce  jwuvoir  , 
M puifqu’on  y a rétabli  , & meme  dans 

» radrainiftration  publique  de  la  fainte  Commu- 
„nion,  au  MiiTel  de  cette  Eglife  dès  168  j pat 
M l’auioritc  de  feu  M.  de  Harlay  , & encore  dans 
n la  fécondé  Edition  de  1707  par  l’autorité  de 
M M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  : & il  y a vingt-cinq 
n ans  que  cette  adminiftration  fe  pratique  ainu 
» tout  publiquement  > & ces  McflScurs  l’ont  ten- 
n tée  les  prétniers  fans  avoir  aucun  exemple  avant 
n eux  , U ce  n’eft  la  pratique  de  l’ancienne  Eglife 
U qu’ils  Mit  fait  revivre. 
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REPONSE. 

les  Faits  qui  fe  trouvent  pour  a!n(i  dire  fous 
nos  ïcux  , ne  font  pas  même  expofez  ici  avec 
quelque  exaêlitude.  Dans  le  Miflel  de  M.  de 
Harlay  publié  en  , il  n’eft  point  marqué 
que  celui  qui  recevrok  la  Communion  dût  répon» 
dre  5 & il  n’eft  pas  vrai  non  plus  que 
quand  on  a introduit  cet  ufage  j on  n’alt  pû  ci- 
' ter  d’autre  exemple  que  celui  de  l’ancienne  Egl^ 
fe.  Car  en  premier  lieu  tous  les  Pontificaux 
Komains  imprimez  marquent  que  l’Evêque 
donnant  la  Communion  à tous  ceux  qui  font 
ordonnez  en  difant , Corput  Demini  «ojiri  Jefit 
Chr'tfii  euftodiat  te  in  vitamaternamy  chacun  doit 
répondre  ^min , & baifer  la  main  de  l’Evêque 
avant  que  de  recevoir  la  fainte  Hoftic  ; Quilibet 
^ Anun.  20.  Nous  avons  vu  en  expofant  z la  Li- 
turgie Ambroftenne  , que  S.  Charle  voulant 
tapeller  quelque  chofe  de  l’ancien  ufage  , Ht 
ordonner  dans  le  V Concile  de  Milan  qu’aprôs 
que  le  Prêtre  auroit  dit  la  Formule  ordinaire^ 
Corput  Domini  noffri  &c.,  le  Communiant  ré* 
pondroit  Amen  ; Sacerdos  * minifiraturus  ante- 
^uam  prâbeat  umeui^ue  eut  rmniftrahit  figillatim , 
ilU  verba  prenuntiet  y Corpus  Domini  noftri 
Jefu  Cbrifti  euftodiat  atjimam  tuam  in  vitam 
seternam  : Et  ejui  fufeepturus  t(l  priui  refpondeat 
'Amen.  Jd  ^ued  anti^uijjîmi  inflituti  efi  y nec 
ne'myjlerii  figriifcatione  péri  ftnBiJJimut  Pater 
EccUpa  Catholicéb  DcBor  Ambrofius  feribit. 
!3“.  Cela  s’eft  obfervé  durant  quelque  tems  dans 
les  Diocêfcs  fuffragans  de  Milan.  On  aprend 
même  pat  dc^  Letues  dç  Milan  » que  quelques 


PART.Îlf; 
Art.  IVJ 


Z 'Sijftrt.  ItU 
art.  1.  ïam. 

J.4. 


a Cotte,  Mf- 
diiUy.tit  g, 
lom.  XV. 
Coac.  col.  jS/^ 
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14®  T)u  Siltttct  des  Prient  de  ta  Meffe 
SV.  Dus.  Eglii'cs  ou  du  moins  quelques  particuliers  corfS 
fervent  encore  cctre  pratique.  4*.  Le  Gérés* 
tnonial  de  TEglifc  de  Paris  pour  les  perfonne» 
Laïques , dreffé  par  M.  Sonnet,  & Inspriraé  pat 
l’ordre  des  Grands  Vicaires  du  Cardinal  de 
Retz  en  1^58  , preferit  aux  Fidèles  de  répon- 
dre y^men  après  que  le  Prêtre  a dit  toute  la  for- 
mule Corpus.»-  vttem  étternam.  Voici  les  terme» 

) du  Chapitre  14.  de  la  Communion  pae.  s.  Il 
Aut  répondre  ^men  au  Prêtre  après  qu’il  a tout 
dit , Corpus  Domim  &c.  Le  Rituel  de  Metz  de 
l’an  1713  a marque  le  même  Amm  j & dans  tou» 
ces  exemples  V Âmin  répond  au  foubait  que  le 
Prêtre  vient  de  faire-  Mais  qu’on  répon- 

doit  autrefois  Sc  qu’on  a voulu  rétablir  en  quel* 
ques  endroits,  eft  un  Amen  d’aflerrion  qui  doit 
être  répondu  non  après  le  fouhait  marque  par  la 
formule  entière , mais  d’abord  après  les  premier» 
mots  > Corpus  Dcmini  nofiri  Jefu  Chrifii. 

L’ufage  de  placer  ces  feuls  mots  avant  le  fou-^ 
hait  s’eft  introduit  en  itfSi.  Lorfque  M.  le 
Tourneux  chargé  de  revoir  l Edifion  du  Livre 
d’Eglifc  à l’ufage  des  Laïques,  fit  itnprimex  à 
la  fin  l’Ordinaire  de  la  Meiîe  , & y a}cûta  ce» 
paroles  Lorsque  le  Prêtre  préfente  le  Corps  de 
J.  C.  Notre  Seigneur , en  difant  Corpus  Domini 
nofiri  Jefu  Chrifii,  Le  Communiant  fait  un  Altt 
de  Foi  en  répondant  Amen.  Qiratre  ans  après  ceN 
te  Rubrique  hazardéc , il  ne  paroît  point  qu’elle 
eut  été  aprouvée  par  M*  l’Archevêque  de  Har-* 
lay,  ni  pat  les  Meifieurs  de  l'Affcrablee  des  Rifs^ 
puifqu’on  n’en  fit  aucune  mention  dans  le  Mifi'el 
eù  on  lailfa  ta  formule  ufitée  que  le  Prêtre  terml- 
tte  eu  difajQt  Amen  , Si  que  dans  le  Rituel  kor 


t 
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J/tHt  teui  les  Skcletl 

^Hméen  1^97011  lai(Ta  encore  h formule  or- 
dinaire  en  ajoutant  nmpicment  un  çt  avant 
mn  ( * ) pour  infinuer  fans  doute  que  le  Cortt-  ( ♦ ) 
ttluniant  devoir  le  répondre  à la  ün  de  la  Forrtm-^ 
le  conformément  au  Cérémonial'  dtefïé  pouf  leil 
Laïques  en  id’5g,  ' 

Mais  dans  les  Paroi ITcs mêmes  de  Paris  oà  l’oft 
a acoûcumé  les  Communians  à r^K>ndre  yimen 
après  C'orpui  Dom  'mi  noftri  Jefu  Chrifii , lcd 
Lrêtres  acomumez  à dire  la  Formule  ordinaire 
continuent  prefque  tous  à la  finir  pzxAmen.  Ceft 
donc  deux  Amen  aulieu  d’un.  Si  cet  ufage  coa* 
linue  on  pourra  dire  avec  raifon  que  le  prémief 
Amen  eft  la  profcflîon  de  Foi  du  Communiaiit 
faite  par  une  aflertion  Amen , id  efi  vtrttm , leîon 
l’explication  de  S.  Ambroife  & de  l’Auteur  dtf 
T raité  des  Sacremens  j & que  le  fécond  AmeH 
eft  un  fou  hait  du  Prêtre;  /im-n  , c’eft-à-dire 
jiM.  Ainil  foit  il.  Amen  en  effet  a ces  deux  fi* 
gnifications.  Il  faut  avouer  néanmoins  que  cet 
ufage  rieft  pas  reçu univerfellemcflt dans  le Dio- 
cêlc  de  Paris.  MM.  les  Chanoines  de  Notre- 
Dame  ne  font  pas  répondre  Amen  dans  leurs 
Méfiés  folcmnelles , M.  le  Cardinal  de  Noatlles 
même  en  donnant  la  Communion  continue  à di- 
te U formule  ordinaire  terminée  pat  Y Amen  ^ 

& le  plus  grand  nombre  de  Prêtres  foit  toujours 
comme  il  foiibit  avant  la  nouvelle  Rubrique  II 
femble  donc  qu’on  n’a  in  1ère  ce  pe:it  change- 


f * ) Les  Rituels  précédens  de  1^45  & itfS4  n’a* 
voient  rien  prefctitiur  ce  point,  quoique  l’Auteur  de 
PApologie  de  M.  de  Vert  Iç  foit  avifé  de  dire  le  coos- 
Jffaitc.  pag.  Ï44. 

Eiiij, 
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à4«  2)«  Èiîtaee  def  Trltrtt  de  la  Jldejfe 

JÇV.  DîS».  ment  dans  la  Rubrique  que  pour  montrer 
. • le  lajlToit  à la  volonté  des  particuliers.  C^ioi  qu*il 

en  foif»on  ne  peut  pas  dire  qu’il  foit  aufli  indiffè- 
rent dans  rEglife  Latine  de  placer  des  yimen  à la 
Confecration  , que  d’en  ajouter  un  à la  Commu- 
nion, ou  feulement  de  le  déplacer  fans  rien  ajoik- 
|:er  , comn>e  fait  la  nouvelle  Rubrique.  La  dif- 
férence qu’il  y a entre  ces  Amen , c’eft  que  l’an- 
cienne Eglife  Latine^  a fait  répondre  Amen  à 
la  Communion  durant  les  cinq  j)remiers  lîécles, 
ce  qui  a même  été  rcnouvellé  a Milan  par  S« 
Charle  un  fiécle  & demi  avant  le  nouveau  Mif-> 
fcl  dé  Paris  j ^ que  l’ Eglife  de  Milan  non  plus 
quel’Eglife  de  Rome  & les  autres  Egitfes  Lati- 
nes (jui  ont  fuivi  le  Rit  Ronaain , n’ont  jamais 

f lace,  des  Amen  à la  Conféctacion  , aulieu  que 
Âmen  de  la  Communion  n’eff  qu’un  renou- 
vellement de  l’ancien  ufage.  Voïons  en  peu  dc 
tnots  quand  cft-cç  que  cet  u^age  a cefle  & pat 
qatUesraifoos»,  . 

, • Vv . ’ 
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hKr.ttti 

Art.  V« 

A R T I C L E V. 

% 

Suite  de  t Article  précèdent  : de  la  ma» 
niére  dont  on  a donne  la  Communion 
des  paroles  qu’on  a prononcées  en  la 
donnant  dans  tous  les  Siècles.  Q^eL 
le  conjèquence  on  doit  tirer  de  ces 
ufages. 

ÏL  cft  confiant  que  jufqu'après  le  milieu  du 
VI  ficelé  les  Fidèles  ont  répondu  Jhnen  en 
recevant  l’Eucharifiie  > & ils  ont  même  fait  un 
peu  plus  longtcms  cette  réponfe  en  recevant  le 
précieux  Sang  dans  le  Calice,  Car  dans  ie  Com« 
mentaire  fur  la  Génêfe  atribué  à Eucher  Ar*« 
cheveque  de  Lion  ( n>ais  qui  doit  être  poilérieuc 
parce  que  l’Auteur  parle  de  S.  Grégoire  Pape 
& de  Caifiodore  ',  ) >1  7 ^11^  f^it  mention  del’^- 
men  qu’on  repondoit  en  recevant  le  précieux 
^ang.  Dans  la  fuite  on  ne  difoit  plus  cet  Amen 
3 la  Communion , comme  on  faifoit  auparavant} 
en  peut  voir  cette  différence  dans  l'Auteur  du 
Traité  du  Corps  & du  Sangde  Jefus-Chrift  fous 
Je  nom  de  Eertram  ou  de  Ratramne. 

..  Cer  Auteur  cite  Pancicnne  Formule  du  fems 
de  S,  Augullin  & de  S.  Fulgence  ; Audit  ergo  txEpifit 
Corpus  Chrifii.  (jr  refpondes  Amen.  Mais  à l’égard 
de  Ion  temps  il  ne  place  1 jimen  ou  peuple  qu  a 
ï'Oraifon  après  la  Communion  : /«  OrationibusMi^mn,Zf, 
fuét  po^  nsypterium  Corporis  Smguimfque  Chrijli 


Digilized  by  Google 


DuSüenee  Jet  Prient  dâ  hJtiefit 
3tV.  Dm.  dicuntur , & et  pfi>pulo  refpondetur  Amen  yîir,  S4f^ 
ctriotis  voce  dicitur  -,  fignut  etternet  vitet  eeh^ 
fientet  , d*«’* 

V oilà  où  X'Amen  qui  eft  un  aveu  <ie  la  réalité 
du  Corps  de  Jcfus-Chrift  dans  les  faints  Myf. 
téres,  étoit  placé  alors  ; c’eft-à-dirc  , à la  Poft^ 
communion , comme  il  Tcit  encore.  Il  rac  pa- 
role qu’on  en  a ainlî  ufé  depuis  qu’on  a com- 
, mcnce  à mettre  la  fainte  Hoftie  dans  la  bouche 
des  Fidèles  -,  aulicu  que  jufque  vers  la  fin  du 
VI  ficelé  les  Prêt! es  la  leur  mettoiem  dans  le 
creux  de  la  main  en  dilant  Corpus  ChrifH  > iC 
celui  qui  la  recevoir  repondoir  Amen,  C’éttHt 
donc  en  la  donnant  ainfi  que  le  Prêtre  tiroir  cet- 
te Confcflîon  de  Foi  de  celui  qui  la  recevoir  dam 
fa  main;  Le  Corps  de  J.  C.  Amen  -,  c’eft  i-dire  » 
Jl  e(i  vrai , je  le  confefie.  Cela  croit  d’autant  plus 
convenable  dans  ces  premiers  tems  que  les  FU 
' déles  rece voient  l’Euchariftic  non  feulcnjcnt 
pour  communier  dans  l’Eglife  , tnais  pour  la 
porter  très-fouvent  chez  eux  , comme  on 
pourroft  le  montrer  par  un  grand  nombre  de 
fairs. 

' S.  Bafile  fait  mention  du  pouvoir  qu’avoient 
»>  les  Fidèles  de  confommer  l’Euchariftic  dans  l'E» 
» glife  en  la  portant  eux- mêmes  dans  leur  bouche 
n après  l’avoir  reçue  dans  la  main  , ou  de  la  por- 
y>  ter  chez  eux  pour  la  conferver  & la  prendre  dans 
» leurs  maifons  , félon  l’ufage  ordinaire  des  Fi- 
M déles  d’Alexandrie  & du  refte  de  l’Egypte- 
, Athanafe  le  Synaïte  au  milieu  du  V I fîécle 

» raporre  cet  endroit  de  S.  Bafile,  en  faveur  des 
aj  Anachorètes  qui  confervoient  l’Euchariftie  dans 
» leurs  Cellules  & communioient  de  leur  propre 
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na!n>  Et  vers  le  meme  tems  Jean  MoFch  faitP**.*  IW 
mention  de  quelques  miracles  touchant  T Eu- * 
chariftie  conlervce  dans  les  maifons.  Comme  les  L'un  A 
Laïques  mornes  portoicnt  quelquefois  l’Eucha-  ch^"rc‘“o. 
riftie  à des  Anachorètes , ou  à d’autres  Fidèles  , 

Il  éroit  important  que  ce  divin  Sacrement  ne 
padâc  pas  d’une  main  à une  autre  , fans  atteftet 
en  même  tems  que  c’étoit  le  Corps  de  J.  C.  & 
que  celui  qui  le  recevoir  proteltât  pu  V /imtn 
qu’il  le  croidit  ainfi.  Mais  cet  ufage  donnant 
quelquefois  lieu  à des  profanations , pluiîeurs 
Evêques  d’Efpagne  ordonnèrent  ious  peine  d’A- 
hatheme  deconfumer  l’Euchariftie  dans  1 Egli- 
fe.  Le  Concile  de  Saragoffe  en  380  , l’ordonne 
expreflement  fous  cette  derniMC  peinc,&  le  pre- 
mier Concile  de  Tôléde  tenu  l’an  400,  ajeûte 
que  î Si  cjtulejuun  nprh  avoir  rrf:t  du  Prêtre  f Eu* 
fhariftie  ne  la  confume  pas  , tljera  chajfé  de  C £- 
gli/e  comme  un  / acriUge. 

LesPrifcillianiftes  donnèrent  lieu  à ce  Régler 
ment»  parce  qu’ils  recevoient  l’Eucharifie  dan* 
leur  main  pour  paroître  Catholiques,  & qu’ils 
ne  vouloient  pas  communier  pour  faire  fansdou» 
te  plaifir  aux  Manichéens  leurs  amis  qui  ne  * rc- 
cevoient  pas  notre  Euchariftie,  & avec  qui  ils  a/x-. 
êtoient  G lici  & G intimement  unis  qu’ils  ne  dif- 
feroient  prefque  que  de  nom  ^ comme  S«  Leon 
l’a  * remarqué.  (*) 

• Quoi  qu’i  1 en  foi t , cet  u fage  d’emporter  l’ Eu- 


f * ] Ad  Ecclefiam  Cathoücam  conveniunt...  dum  fe 
noitros  mcntiunmr:  faciunt  hoc  Prifeillianiftat  ,faciaut 
Manichxi , quorum  cum  iftistam  fœderata  funtcorda, 
bt  folis  nomimbus  difereti , &c.  Leo  Ef.1yvulg.9i, 
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‘ Uton  licet 
Mnlieti  nn- 
d«  inana  Ea- 
chariftiam 
ftccipere. 
Cm.  }6. 


14^  Du  Sîtmàe  âet  Pneret  de  td  Meffe 
> chariftîe  âans  les  tnaifons  ne  fut  pas  encore  abo^ 
par  tour.  Mais  avant  la  fin  du  VI  (îécle  pouc 
remédier  plus  fûrement  à tous  les  inconvéniens^ 
on  ne  mit  plus  dans  l’Eglife  Latine  l’Euchartftie 
dans  la  main  des  Fidèles.  On  la  mit  dans  leur 
bouche , & alors  celTa  la  coûtume  de  taire  ré. 
pondre  Amen. 

On  voit  danf  Grégoire  de  Tours 
recevoir  l’Eucharidie  pour  la  porter 
, la  bouche  ; Tu  veto  fi  idoneas  , ut  adferisy  accédé 
prepius  & fume  tihi  EuchariftU  paniculum  , at- 
^ue  impone  or't  tuo. 

Un  des  derniers  faits  qu’on  puifTe  alléguer 
pour  i’ufagede  l’Eucbariftie  donnée  à la  main  des 
Fidèles  dans  l’Egüfc  Latine , eft  le  3^'  Canon 
du  Concile  d’Auxerre  tenu  vers  l’an  578.  où  il 
eft  dit , que  les  femmes  ne  recevront  pas  l'Eu- 
chariilie  dans  la  main  nue.  L'ufage  de  l’Eglife 
de  France,  étoit  qu’elles  rtijulTent  rEucbaiillie 
fur  un  linge  bien  propre  comme  on  le  voit  dans 
un  Sermon  de  la  Dédicace  des  Eglifes  imprimé 
parmi  ceux  de  S.Auguftin  251  de  Temp. 
tiefcunejue  &c.  que  les  Auteurs  de  la  nouvelle 
Edition  ont  eu  raifon  de  mettre  dans  l’ Appendix 
Serm.  119  Tom.  3.  pag,  376  , parce  qu’il  pa- 
roît  être  bien  plutôt  de  S.  Céfaire  Archevêque 
d’Arles.  On  lit  dans  ce  Sermon  : Omnes  viri  , 
quemdo  ad  Altare  acceffuri  funt , lavant  manui 
fuas , & omnes  mulieres  mtida  exkihni  linteamï-^ 
na  , uhi  Corpus  Chrifii  accipiant. 

. Le  linge  qu’elles  dévoient  mettre  fut  la  roaiil 
pouvoir  être  apelfé  le  Dominical  : car  le  même 
Concile  d’Auxerre  dont  nous  venons  de  citer  le 
Canon  3^  » Leur  défend  au  Canon  4Z  de  commua 


l’ufaçe  de 
fc^-meme  à 
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?et  fans  avoir  le  Dominical  *.  Mais  comme  fe^  PaaT.IIK 
3n  le  Précepte  de  l’Apôtre  marqué  dans  l’E- 
'itre  aux  Corinthiens , les  femmes  dévoient  être  ^ ' 
oilées , on  donnoit  peutêtre  auffi  le  nom  de 
dominical  au  voile  qu’elles  dévoient  avoir  £uc 
i tête  & fans  Icq^uclon  leurrefufoit  la  Commu- 
ion.On  lit  en  efîipt  dans  un  ancien  Manuferit de 
s Concile  ; Si  mulier  commanicans  Dominicale  > 

tum  fuptr  caput  fuum  non  babuerit  , uf<jHt  ad 
liam  diem  &c. 

Enfin  au  tems  de  S.  Grégoire  le  Grand  on  ne 
oit  prefque  plus  dans  l’Églife  Latine  qu’on 
ictte  l’Euchariftie  dans  la  main  des  Laïques. 

1 n’y  eft  plus  parlé  que  de  l’ufagc  de  la  mettre 

ans  la  bouche.  Ce  S'.  Pape  fait  entendre  que 

sla  fe  faifoit  d^a  avant  fon  tems  à Rome.  Car  MtmU 

U LivredesDialogucs,  il  parle  du  PapeAgapct«<f<PlTw 

ui  offrant  le  Sacrifice  pour  guérir  un  Boiteux  ^ <• 

met,  leguériten  cffetdès  qu’il  lui  eut  mis  le 

iorps  de  J.  C.  dans  la  bouche  f - Jean  Diacre  ( î ) 

DUS  -iprend  » que  S . Grégoire  mettoit  de  même  a fn/f,  x, 

Euchariftie  à la  bouche  des  Communians.  Les  *• 

mes  Eglifcs  Latines  prirent  infenfiblement  cet"' 

fage  & défisndirent  même  d’en  ufer  autrement 

smme  on  le  veut  dans  un  Concile  de  Rouen 

nu  RcgnanteUludoveo([oiisG\oyis  II.  vers  l’an 

fo , comme  le  met  judideufement  l’Auteur  de 

. nouvelle  Edition  des  Conciles  de  Rouen  en 


t ” ] Ut  una  quat(]ue  mnlicr  quanilo  comtnunicar 
vminicalem  funm  habeat.  Quod  u qua  nonhabucrit, 
que  in  alium  diem  Dominicum  non  commnnicer, 

[ t J Cumque  eipominicum  Corpus  miccerec.i)»/»!: 
i.i.fof.y 
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»4«  Du  Silenee  des  Prières  dé  la  Meffe 
XV.Diss.  1717)  Nttlli  ^ autem  Ldico  ( 1 ) aut  feemina  £7*5 
( * ) charifiiam  in  manibus  ponat  ,fed  tantum  in  os  ejits 
b Cnc.  K«-  cum  his  verbis  ponat  : Corpus  Domini  & Sanguis 
^uif.  *-t- profit  tibi  ad  ranijfionem  peccatorum  & ad  vitant 
aternam. 

La  Coutume  de  la  donner  à la  main  ne  ceÜx 
cCaoc.rruU.?^^  filôi  en  Orient.  Le  Concile  jn  Trullo  tenu 
Çûm.101.  en  tfja  ordonne  au  contraire  de  ne  mettre  T£u- 
. chariftie  qu’à  la  main  nue  des  Communians  , dé- 

fendant même  fous  peine  d’excommunication  de 
la  donner  à ceux  qui  vouloient  la  recevoir  dans 
des  petits  vafes  d’or  ou  d’autres  matières  qu’ils 
portoienc  à la  main.  S.  Jean  Daraafeeneau  VIII 
fiécle  fupofe  qu’on  ne  la  reçoit  point  autrement 
que  dans  la  main  nue.  Mais  pour  revenirà  !’£• 
gliie  Latine  , onia  mettoit  dans  la  bouche  fait 
pour  prévenir  tous  les  inconvéniens  , foit  parce 
qu’il  n’etoit  plus  nécciTaire  de  la  porter  dans  les 
maifons  > on  ne  dit  plus  Corpus  Chrifii  en  la 
donnant , & on  ne  fit  plus  répondre  Amen^  Le 
Prêtre  prononça  à peu  près  la  Formule  dont  nous 


][  I ] L’ufage  de  prendre  l’Euchariftie  à la  main  du- 
ra peutêtre  encore  quelque  rems  parmi  les  Religieux; 
BéaedansrHiRoire  des  Anglois  parlant  d'un  Religieux 
nommé  Cedaion  qui  vivoit  au  rems  de  l’AbbefIc  Hilde 
morteen  680,  dit  que  ce  Religieux  avant  fa  mort  étant' 
dans  l'Infirmerie  fouhaita  qu'on  lui  aporiit  l’Euchart- 
Rie,  & que  l’aiant  prife  dans  fa  main  , il  demanda  à 
tous  ceux  qui  étoient  préfens  s’ils  n’avoient  rien  contre 
lui  , pour  mourir  dans  une  parfaite  réconciliation 
avant  que  de  prendre  le  faint  Viatique  : Afferte  mthi 
Eucharifiiam,  ^u»  accepta  mmanu  interrogavit  ,fi  cm- 
tut  pUcidum  erga  fe  animum  , fit^e  quorela  eootreverliê 
^ raneorit  haitrtnt,  HiR.  Angl.  Lib,  4.  cap.  144  ^ 
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tJOùs  Fcrvons  aujourd’hui,  telle  que  la  raporre 
Jean  Diactedans  la  vie  de  S.  Grégoire  ( 1 ^ou 
qu-  on  vient  de  la  voir  au  Concile  de  Rouen.  ( ^ ^ 
On  diiWngua feulement  les  Prêtres  & IcsDia* 
cres  en  continuant  à la  leur  donner  dans  la  main, 
d’avec  tous  les  autres  Fidèles , & les  Soudiacres 
même  qui  la  recevoient  à la  bouche.  L’ancien  Or. 
dre  Romain  porte  expreflement  : ( 3 ) Que  Us  r , j 
frittes  & les  Diacres  apres  avoir  haiji  l’ Evijue  , 
reçoivent  de  lui  le  Corps  de  J.  C,  dans  leurs  maint 
four  alUr  communier  au  co'é  gaw^he  de  l' AuteU 
four  les  Soudiacres  Us  recevront  a la  éouche  le 
Corps  de  ]efut-Chri^  de  la  main  de  l'Evê^ue  en 
la  baifant,  ■ s 

Cette  diftinâion  des  Prêtres  & des  Diacres 
d’avec  tout  lercite  des  Fidèles  cft  fort  bien  mar- 
quéedans  la  MeiTed  llliriciis  vers  l’an  900  : Les 
Prêtres  & les  Diacres , ( 4 ) eft-il  dit  dans  cette  ) 
MeiTe,  recevant  C Euchariftie  dans  leur  main , on 
leur  dit  ; La  paix  fait  avec  vous.  Ils  répondent  , 

£t  avec  vôtre  efprit  ; ouils  difent  enmipte  tems\Le 
Ferbe  s ejl  fait  chaire  & il  a habité  dans  nous. 


{ t 3 Cum  diceret  : Corpus  Domini  no/lri  Jefii 
Chrifti  confervet  animam  tnam  : Lafeiva  fubrilît.  Ille 
continué  dexcram  abore  ejus  convertens  , partem  illain 
Dotninict  Corpotis  &c.  Vit»  S.  Greg.  lü  1,  ».  ^ j. 

{3]Prcsbyteti  verà  & Diaconiofculando  Epifeopum,' 
'CotpusChtiAi  ab  co  manibus  accipianc  in  finiAra  patte 
aLaris  communi'cacuri  : Subdiaconi  autem  ofculando 
•manum  Epifeopi  orc  accipiant  Corpus  Chrifti  ab  eo, 
^uf.  ItaL  tem.  t.p  7t. 

* • L * ] Ds'udc  Presbyteris  & Diaconis  Corpus  in  ma- 
nu accipientibus  & communicantibus  dicicut  hngu'is  ; 
Pax  tccum.  Et  cuaa  ipixica  tuo.  De  Atn,  Rjt.  tens. 


N 
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1 jô  D«  Sttenee  des  Tneres  de^  U Meffé 
XV.  Dlit.  Ce  qui  convenoit  parfaitement  à la  faintc  Cont'^ 
munion  quils  pottoient  eux-mêmes  dans  la  bou- 
che , 8c  qui  alloit  faire  habiter  dans  eux  le  Ver- 
be flit  chair.  A l’égard  des  fimplcs  Laïques  i 
qui  Ton  ne  donnoit  plus  l’Euchariftie  dans  U 
main , mais  qui  la  recevoient  dans  la  bouche, 
ils  ne  répondoient  rien  , 8c  le  Prêtre  leur  difoil 
en  les  communiant  j Corpus  CT  Sanguis  Domini 
«oflri  Jefu  Chrsfii  profit  tibi  in  remijfionem  omnium 
peccatorum  & vitam  etttrnam  i Amen.  Oq 
gardoit  auiE  cette  diftinétion  aux  Ordinations. 

M.rJ«  <fc  Car  comme  le  Pere  Morin  l*a  remarqué  , on 
tact.  Ordin.  njgttoît  la  fainte  Euchatiftie  dans  la  main  dece- 
fim  r.  f.iSx  ordonné  , qui  en  portoit  une  partfc 

dans  le  moment  à fa  bouche , 8c  confetvoii  le 
refte  pour  en  communier  durant  quarante  jours, 

' On  voit  au  XI  fiécle  Ct  même  ufage  de  don- 

pet  la  Communion  pour  quarante  jours.  Fulbert 
confulté  par  Enard  dit  que  cet  ufage  étoit  com- 
mun à toute  la  Province.  On  la  donnoit  à un 
Evêque  pour  quarante  jours , Sc  a un  Prette 
pour  huit.  Et  le  Père  Mabilllon  qui  fait  certe 
s remarque  au  IV  Tome  des  Annales  Bénédiai- 
9^ il.  nés  ajoute  , qu’il  a lû  dans  un  ancien  Sactame^ 

taire  de  Reims  qu’on  donnoit  auffi  VEuchatll- 
tie  pour  huit  jours  aux  Vierges  le  jour  de  leur 
Confécration.  L’ Eglife  a toujours  accordé  queW 
que  Privilège  particulier  aux  Vierges  en  leî 
confacrant. 

Je  ne  fçai  quand  cft- ce  qu’on  a celle  de  mettre 
l’Euchariftie  dans  la  main  des  Prêtres  8c  def 
Diacres  > ce  qui  leur  laiffoit  la  liberté  de  répon- 
dre Amen.  On  ne  voit  plus  que  quelques  reites 
de  cet  ufage  dans  le  Pontifical , oii  comme  nous 

4vvm 
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’iânt  tous  Us  SietUs.  tfj  ^ 

ivons  vu  plus  haut , tous  les  Ordinans  recevant  Faut,  Iif 
la  Communion  répondent  Amen  après  que  Aat.  V. 
[’  Evêque  a dit  Corpus  . . • in  vitam  eturnesm  } 
au  lieu  que  dans  la  BénédiAion  des  Abbez,  dans 
celle  des  AbbeiTes,  & à la  Confécration  des 
V ierges,  oà  la  Communion  efl  marquée^  il  n*y  a 
nulle  différence  d’avec  la  Communion  de  touc 
le  reftedu  peuple.  Celui  ou  celle  qui  communie 
ne  répond  rien  ; delotte  qu’on  peutdire  à l’égard 
du  peuple  que  dans  i’Eglife  Latine  depuis  t^lle 
ans  , on  n’a  plus  fait  répondre  Amen  en  donnant 
l’Euchariffie  jufqu’à  ce  qu’on  ait  renouvelé  cet 
ufage  à Milan  , & enfuite  dans  le  Diocéfe  de 
Paris.  On  n’a  pas  crû  durant  tout  ce  long  ef- 
pace  de  rems  que  cene  profcilion  de  Foi  ex- 

ficimee  pat  un  Amen  fût  néceffaire  , parce  que 
es  autres  Amen  qu’on  a déjà  pluûeurs  fois  ré- 
pondu à la  Meffe  depuis  la  Confécration  , & la 
poffute  avec  laquelle  on  fe  tient  ài* Autel  & l’on 
fe  pcéfente  à la  fainte  Communion  , font  une 
Profeflion  de  Foi  affez  folcmnelle  de  la  préfen-, 
ce  réelle  de  J.  C.  N.  S. 

L’Ancien  ufage  de  donner  l’Euchariftie  dans  la 
main  a été  confetvé  plus  éxaâemencdansrEgli* 
iê  Grcque  par  raport  aux  Prêtres , aux  Diacres 
& auxEmpereurs  le  jour  de  leur  couronnement. 

Nous  aprenons  de  • Simeon  Evêque  de  Theffa-  jSwuikI» 
Ionique  contemporain  de  Califte  Patriarche  de  ^ 
Conûantinople  ( en  1410  ) , que  les  Prêtres  & 
les  Diacres  qui  fervent  à l’Autel  , prennent  la 
fainte  Euchariftie  dans  leur  main  , après  avoir 
baifé  la  main  &(  la  joue  de  l’Evêque. 

Ce  même  ufage  de  donner  l’Euchariftie  dans 
la  main  n’a  pû  manquer  do  fe  conferver  dans 
Tome  ttl.  " Q, 
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151  Du  Silence  des  Priem  de  U Meffe  ^ 
le  couronnement  des  Empereurs  de  Conltanuno^ 
pic , parce  que  dans  les  cérémonies  anciennes 
folemnellcs  on  garde  avec  religion  les  ufages 
primitifs.  Nous  le  voïons  dans  Jean  Cantacu- 
léne , dans  Codin  ^ Cutopalatc  & dans  Simeon 
de  xîieffâlonique.  Cutopalatc  <=  dit  que  le  Pa- 
» triarche  s’étant  communié  met  la  iainte  Eu- 
» chariftie  dans  la  main  de, l’Empereur  qui  la 
n prend  dans  le  moment , & que  le  Patriarche 
» le  fait  participer  au  Calice  , comme  on  en  ufe 
» à l’égard  des  Prêtres.  Simeon  de  Theffaloni- 
que  aioûtc  que  l’Empereur  reçoit  le  pain  Caere 
de  la  main  du  Patriarche , comme  les  Diacres  , 
parce  que  l’Empereur  dans  fon  Sacre  eft  l Oinft 
du  Seigneur  , le  Miniftte  & le  Défènfeur  de 
l’Eglife. 

On  n’en  a pas  ufé  de  même  au  Couronnement 
& aux  Sacres  de  nos  Rois,  parce  que  la  cérémo- 
nie du  Sacre  a’a  été  réglée  & mife  pat  écrit  que 
long-tems  après  le  commencement  de  la  fécondé 
race-  Nous  ne  trouvons  diftinéleroent  la  pté- 
miére  onélion  de  nos  Rois  qu’en  la  perfonne  de 
Pépin  faite  en  752  à SoilTonspat  l’Evêque  Bo- 
niwce  Légat  du  Pape  Zacharie.  Il  aporta  fans 
doute  cette  coutume  de  Rome.  Le  Pape  Etien- 
ne III.  en  754  facra  de  nouveau  à S.  Denis 
Pépin  , 6{  en  meme  tems  Charles  & Carlomaa 
fes  fils.  On  fçait  que  ce  même  Charles  , c’eft- 
à-dire  Charlemagne , fut  facré  de  nouveau  com- 
me Empereur  à Rome  l’an  800.  Or  dans  toutes 
CCS  ptémiéres  cérémonies  des  Sacres  & des  Cou-. 
ronnemens  de  nos  Rois  l’Eglife  Latine  ne  met- 
toitplus  l’Euchariftie  dans  la  main  des  Fidèles. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  être  iurpris  fi  dans  les  Sacres 
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«n  ne  donne  point  l'Euchariftic  dans  la  main.  PauT.lli, 
Tout  ce  qu’on  a retenu  de  l’ancien  ufage  , c’eft 
que  le  Métropolitain  donne  fa  main  à baifer  au 
Koi  & lui  préicnte  IcCalice.  Le  Pontifical(*)Ro-  ( * ) 
main  marque  que  le  Roi  & la  Reine  avant  que  de 
recevoir  la  Communion  baifent  la  main  du  Mé- 
tropolitain qui  leur  préfente  fuccciliveroent  !<f 
Calice. 

FiniiTons  ces  remarques  fur  le  refte  des  anciens 
ufagcs  touchant  la  Communion , & concluons 
qu’on  ne  peut  en  inférer  que  voulant  iuivre  l’an- 
cien Rit  Latin  on  puiife  placer  des  Amen  à la 
Coniecration. 

On  ne  peut  pas  non  plus  inférer  de  tout  ce  que 
nous  avons  obfervé  chez  les  Grecs,  qu’on  aie 
fait  à haute  voix  toutes  les  Prières  de  la  Mcffc 
à l’égard  même  de  la  Confécraiion  de  l’Empe- . 
reur.  Codin  Curopalatc*  marque  que  le  Patriar- 
che  fait  les  Prières  de  l’onôionune  partie  fccré- 
tement  & une  partie  à voix  claire  : partim  tucitè^ 
partim  ciarâ  voce  ; comme  Gretfer  le  tradulc 
fort  bien. 


()  R«  priufquàm  communioncm  famat,  ofculatut 
tnanum  dcxterait»  Metropoliiani.  Tilm  iîinili  modo 
communicat  Recrinam,  qu*  fimiliter  e)us  manumolcu- 
Utur  , & fucccflivc  ambos  ex  Calice  fuo  purificat.-  Pofla 
Uf.  Hem,  f.  133. 
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XV.  Dm.  

ARTICLE  VI. 

Cinquième  motif  que  les  AmCn  des  Orai^ 

* fons  du  Canon  font  une  preuve  que  les 

ajjijlans  doivent  y répondre  par  con» 

Riptmfe  } y ces  Amen  n'ent  été  ms  quAu  X HZ 

• ‘ oa  au  XIV  fiicle  , & iju  alors  tout  le 

Canon  fe  difoit  en  filenct. 

Outre  \jimm  qui  termine  le  Canon  avant 
le  Pater  il  y a quatre  Oraifons  dans  le 
corps  du  Canon  qui  finlflenc  par  Amen-jComrntf 
j nicanteSyHanc  igitury  Supplices  te  rogamuSy  Sc  le 
Mernnto  des  morts.  Or  tous  ces  Amen  paroif* 
fent  à plufieurs  perfonnes  une  raifon  démon/tra^ 
tive  que  le  Canon  fe  difoit  à voix  haute  , a£n 
que  les  Afliftansrépondiflent  à chaque  Ora/lbn; 
& ils  infèrent  de  la  qu’il  doit  être  dit  de  même 
à prèfent , puifqu’on  conferve  encore  les  Amen 
qui  doivent  être  naturellement  répondus  par  les 
aflîftans , & non  par  les  Prêtres.  Voici  ce  qu’en 
f-îf  + dit  M.  de  Vert.  « Une  preuve  démonftrative 
” de  la  prononciation  à voix  intelligible  des  pa- 
” rôles  du  Canon  , cftrv^me»que  le  peuple  répond 
**doit  à celles  de  la  Confècration  * & a d’autres 
Prières  où  il  cft  encore  refte  j feavoir  au  Com^ 
” municantes  , à Hanc  igitur  oblationem  i à /wp- 
pièces  te  rogamus  Sc  au  Memento  des  Morts.  Car 
on  ne  peut  s’empêcher  de  tiret  cctcc  indu^ion 
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ïvec  Georges  CafTander , M.  Meurler  ^ M.ccPAK.tli. 
l'Abbé  Fleury  , M.  Théraizc  , &c.  que  de  né.«  «Art. VI. 
cellité  CCS  Prières  étoient  entendues  du  peuple,  u 
Zc  par  conféquenc  prononcées  à voix  intelligi>  et 
ble.  D'où  vient  que  depuis  que  pat  la  récita^  ce 
xion  à voix  balTe  de  ces  mêmes  Prières  le  peuple  u 
a celTé  de  répondre  jimen  , on  a auflî  recianché  c« 
tous  ces  jimen  coxamt  inutiles  en  plulieurs  Mif*  cc 
Tels.  Tels  font  les  anciens  Miflels  deCiteaux,  « 
d’Aumn  ^ de  Prémontré  , ôc  quelques  autres.  « 

Bien  plus , CalTander  & Lorichius  déjà  ci> 
tes  concluent  de  ctsAmen  teftezdans  le  Canon^  n 
que  toute  cette  Prière  doit  être  encore  à préfent  te 
lue  ôc  récitée  à haute  ôc  intelligible  voix.  „ 

//  feut  ici  ohfarver  , difent  ces  Auteurs , au  on  „ 
fte  doit  point  lire  le  Canon  d’une  voix  trop  baffe,  „ 
mais  ePun  ton  clair  & dijtinEl  , en  prononpant  & „ 
articulant  (t  hien  les  mats  <ju  ils  puiffent  être  enten-  tt 
dus  des  Affiftant*  C’efi  ce  ejue  nous  aprend  la  con-^  ^ 

€lufion  de  cette  Prière  ejui  fe  termine  par  U mat 
Amen  , OHjft  bien  qtse  les  fix  autres  /uivantet,  „ 

REPONS  E,  , 'r 

, t . 

Lorichius  fit  imprimetr  en  15)^  un  Traite  ' 
de  Miffa  publica  proroganda , qui  n'eft  pas  fi 
avantageux  aux  Défenfeurs  du  nouvel  uFage 
qu’on  fe  le  perfuaderoit.  Voyez  ce  que  nous^n 
avons  extrait  plus  haut  pag^i  & fuiv.^iisil  eil 
vrai  que  cet  Auteur  qui  était  encore  alors,  à de- 
mi Luthérien, inféroit  des  Artien  qui  font  dans  le 
Canon  qu’on  devoit  les  réciter  à voix  haute,  afin 
que  les  affiftans  puiTent  répondre  tous  ces  Amen,  j 
.Cafiander  a raporté  ^les  .pacolç;^  de  cet  Antcur  z8.  f.  6f 

9JU 
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XV.  Diss.  fans  les  réfuter  j & quelques  Prêtres  de  notre 
lems  ïclez  pour  rétablir  ce  qu’ils  s’imaginent  ve- 
nir de  l’ancienne  DifeipHne  , ont  trouvé  cette 
obfcrvation  lî  décilïve  & iî  prelfatite  , qu’ils  ont 
crû  devoir  dire  le  Canon  à voix  haute  & fe  £ii- 
^ rc  répondre  Amm  par  le  Clerc  , ne  pouvant  f 
eng.igcr  les  Al&ftans^ 

Il  faut  donc  dire  préfentement  \ tous  ces 
Prêtres , que  cette  Angularité  qui  eft  regardée 
avec  quelque  étonnement  par  le  peuple,  n’eft  pas 
conforme  à l’ancienne  Difeipline.  J’ai  vû  un 
très-  grand  nombre  d'anciens  Sacramentaires  Sc 
.J  de  Miflels  raanuferits  & imprimez  , 8c  je  dois 
déclarer  que  je  n’eti  ai  vû  aucun  où  ces  .Amen  fe 
trouvent  avant  le  XI I fiécle  , 8c  qu’il  eft  même 
' rare  d’en  trouver  avant  le  milieu  du  XI 11  Aé- 
cle. 

Jufqu’au  milieu  du  VI  Aécle  foit  dans  TEgH- 
fe  Grecque  ou  dans  l’Egllfe  Latine  il  n’y  avoit 
point  d’autre  Amen  au  Canon  que  celui  de  la 
An.  S.  Juftinnôns  a dit  plus  d’une  fois  fort  clai- 
rement que  les  Fidèles  ne  téponàoient  Amen 
qu’à  la  nn  des  Prières.  Dans  la  Liturgie  des 
Conftitutions  Apoftoliques  on  n’y  voit  félon 
l’ancien  U fage  qu’un  à la  An  du  Canon, 

quoiqu’il  foit  fort  long.  Juftinien  ne  fouhaitoic 
il  fort  que  le  peuple  entendit  prononcer  les  pa- 
r^s  de  la  faince  Oblation , qu’aAn  que  le  peu- 
ple pût  répondre  avec  connoiflancc  le  iaint.^w«». 
On  ne  parloir  que  d’un  Amen  , fanElnm  iUad 
Amen. 

S’il  y eût  alors  quelque  changement  dans  les 
Liturgies  de  l’Eglife  Gréque  , il  n’y  en  eut 
point  « cct  égard  dans  celle  de  l’EglUe  Latine. 


Digitized  by 


'dans  Uus  Us  Shcïtsi  157 

Tous  les  plus  anciens  Canons  de  la  MelTe  n’ont 
que  de  la  fin.  i*.  Nous  avons  l’ancien 

Mifiel  Gallican  ou  des  Francs  y où  l’on  ne  voit 
point  ces  Amen  dans  le  milieu  g du  Canon,  a**.  Le 

Iilus  ancien  Ordre  Romain  , ou  le  premier  que 
e Père  Mabillon  a fait  imprimer , & qu’on  croit 

F lus  ancien  que  S.  Grégoire  , ne  h marque  que 
Amen  de  la  fin  du  Canon.  3'’.  Dans  le  Sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire  , où  le  Canon  eil  à la 
tête  , il  n'y  a que  VAmen  de  la  fin.  J’en  ai  vû 

f>lus  de  vingt  qui  ont  été  écrits  au  IX  ûécle  vers 
a fin  du  Régne  de  Louis  le  Débonaire  , & fous 
Châtie  le  Chauve  > la  plupart  en  lettres  d’or 
capitales  , Sc  tous  fe  trouvent  uniformes  en  ce 
point.  11  y en  a plufieurs  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi , dix  ou  douze  dans  celle  de  M.  Colbert, 
quatre  de  la  même  antiquité  dans  la  Bibliotbé» 
que  de  faim  Germain  des  Prez  , fur  l'un  defquels 
le  P.  MénaAi  a fait  imprimer  celui  qu’il  a don*. 
né  au  public  en  1042.  Il  en  eft  de  même  de  ce. 
lui  qu’on  conferve  dans  le  Tréfor  de  S.  Denis 
& d’un  très* grand  nombre  d’autres  que  j’ai  vû 
dans  la  plupart  des  Eglifes  de  France,  fans  par- 
ler de  celles  de  Liège , d’Aix  la  Chapelle , de 
Cologne  &c. 

En  un  mot  il  en  efl:  ainfi  de  tous  les  anciens 
que  j’ai  vû  écrits  depuis  $>  Grégoire  jufqu’au 
Xllfiéclc.  VAmen  a’eti  qu’à  la  fin  avant  le 
ïattr, 

4°.  Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  ar- 
ticle dans  cet  intervale  de  tems  nous  rendront  le 
même  témoignage.  Amalairedans  Tes  Eclogues 
fut  le  Canon  le  tapoae  tout  entier  i avec  les- 

Q^iiij 


PART.nt^ 
Aat.  YI. 


g Coi.  Sa. 
cr.tm-T  htmtu, 

f.  4JO 

h Muf  ItaL 
tom.  a.f.ia. 


i Tom,  1. 
Cafml.  Keg. 
fr^toc.  ftg. 
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XV.  D»«.  cérémonies  qui  doivent  L’accompagner , & 

place  aucun  jime»  qu’à  la  fin  après  emnis  honor 
tÿ*  ^/ori4.  Alors  , dit-il,  le  Prêtre  dit  à haute 
voii  i Peromfiia  fscula  fâc.  & les  Ailiftans  ré- 
pondent wdmen  : Omnis  honer  & gloria.  Tune 
' dicit  in  altum , Per  omnia  fncula  [m.  Refpondent 
' Amen.  5“.  Dans  cette  ancienne  expofition  de  la 
1 ffîfMr/t..  MeiTe  ex  vtmrtmda  vetuJUtis  codUibus  , que 
BAuh  ^ Hittorpiusi  ont  fait  imprimer  , de 

tom.  VI.  qui  efl:  dans  la  Bibliothèque  des  Petes , de  Ja 
qne^^e^le  trouvc  de  même  Y Amen  qu’à 

même  Trai-  la  fin  & en  mêmes  termes.  Tune  dicit  in  altum  , 
d’Am«i«rc*  omnia  facula  fac.  Refp.  Amen.  tf®.  Le  même 
' ufage  fe  voit  encore  plus  clairement  dans  Flore 
où  le  Canon  eft  tout  entier  avec  une  ample  ex* 
plication.  7®.  On  le  voit  tout  de  même  dans 
Remi  d’Auxerre.  8®.  L’Auteur  du  Traité  des 
divins  Offices  qu’on  a nommé  Alcuin  , n’a  gar- 
de d’être  different  en  ce  point , puifiqu’il  ne  fait 
que  copier  Reroi  d’ Auxerre  e;î}  ce  qu’il  dit  de  la 
MefTe , comme  nous  avons  vû  à la  fécondé  par- 
tie. 9®.  Le  Miecologue  après  l’an  1090  mer  le 
Canon  tout  entier  avec  les  cérémonies  qu’il  faut 
faire  en  le  récitant  en  filence  : 6c  il  n’y  ani  Amen 
marqué  ni  Réponfe,fi  ce  n’eft  àla  fin  du  Canons 
Omnis  honer  & gloria.  Hic  elevat  ohlatam  cum 
Calice  dicens  : Per  omnia  fêcula  fac.  Refponji^ 
'Amen  , & repenit  ohlatam  dicens  ,*  Per  omnia  for 
cula  fac.  Refponpo-  Amen  , & repenit  ohlatam 
dicens  : O remus. 

jo.Hildcbcrt  Archevêquede  Tours  peu  d’années 
après  le  Micrologue  ne  raporte  que  l’Amen  de 
la  fia  dans  l’cxpoutkm  de  U Mcffe  s Ôc  il  ajoute; 
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^*)  q»on  dit  tout  U Canon  en  fecret , non  feuUtnent  Part.IIÏj 
four  adoter  Dieu  en  efprit , mais  afin  ^uà  la  V' 
faveur  de  ce  profond  filence  ^ les  Aiin'tfires  de  ^ ^ 

l'Amtçl  & Us  a0flans  fe  tiennent  dans  le  recueille» 
ment  , méditant  fur  la  force  & t efficacité  d'un 
fi  grand  Sacrement , & furie  fruit  qu'ils  doivent 
en  retirer.  S’il  ne  fuffifoit  pas  de  nous  l’avoic 
dit  en  profe  > il  nous  dit  encore  en  vers  que 
durant  tout  le  Canon  , le  Prêtre  demeure  par 
fon  fîlence  tout*à-fait  féparé  du  peuple  qui  ne 
peut  l’entendre , mais  qu’il  fort,  pour  ainfi  dire, 
au  dehors  à la  fin  du  Canon  en  faifant  entendre 
fa  voix. 

” Dicitur  ad  populum  tanquam  remeare  Sacerdos  n «<  ibn.  f^ 
Jamefue  velut  foris  citm  vocem  mutât  & or  ans  * ' 

.Admonet  ut  pariter  oret  & ipfe  chorus. 

n®.  Ivcs  de  Chartres  nous  dit  auffi  très-diftîn- 
îftement  qu’il  n’y  a point  d’autre  jimen  que  ce 
demi  er  i que  par  ce  feul  Amen  le  peuple  répond 
à toutes  les  diverfes  Prières  que  le  Prêtre  y a fai- 
tes ® Tanquam  de  interioribus  ad  exteriora  proce» 
dens  affenfum  guérit  EceUfia  Sacerdos  dicens  fo~  o twCam. 
mrâ  voce  : Per  omnîa  facuUt  fac,  Supplet  popu~ 
lus  fuper  oratione  ejus  locum  idiots. , & refpon» 
det  Amen.  Hâc  una  participem  voce  fe  facient 
omnium  charifmatum  <}us  Sacerdos  multipliei  fa» 
cramentorum  diverfitate  fiuduit  impetrare. 


f * ) Ex  hoc  fccretis  verbis  Canon  pronuntiatur  & 
«iam  alio  refpcftu  , videliect  ut  habito  circumqoaqnè 
£lcncio  , Minidri  & citcumllantes  fe  ipfos  infra  ipfum  , 
CanoHcm  recolligant,  vimque  & rationem  tanti  Sacra- 
inenci  advertant  quatenils  cis  ptoficiat.  HHdtb.  of*r^ 
fag.  113X, 
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XV.Diss.  Hugues  de  S.  Victor  dir , que  pendant 

le  Canon  le  Prêtre  eft  comme  étoic  le  grand 
Prêtre  dans  le  Saint  des  Saints  ^ ou  comme  J éfus- 
Chrift  prie  dans  leCiel , fans  que  nous  entendions 
fa  voix  ; mais  qu’à  la  fin  du  Canon  il  revient  au 
peuple  en  élevant  la  voix  & en  difant  l’Oraifon 
pïïuj^.  à S.  Dominicale  : vSacerdos  etiam  redit  ai  popteluWi 
‘jiti  dum  rurs'us  altâ  voce  preces  muliiplicat , foras 
(sf-T.  exire  videtur.  13*.  Robert  Paululus  dans  Jes 
Livres  des  Sacremens  & des  Offices  qu’on  a at- 
tribuez à Hugues  de  S.  Vidot,  explique  le  Ca- 
non fans  marquer  d’autres  Amen  qu’à  la  fin  > Sc 
il  nous,  dit  que  le  Prêtre  cléve  la  voix  afin  que 
le  peuple  confirme  tout  ce  qui  y cft  contenu  en 
q tmi.  répond ant^ffl«».  ’i  Elevât  vocemSacerdos,Ht  ejus 

centinentia  ah  omnibus  confirmetur  dum  ref pondent 
Amen.  1 4*  Etienne  Evêque  d’ Autun,  autre  Au- 
-tcur  du  XII  Siècle,  remarque  qu'on  rompt  le  fi- 
r Cnm  di-  lence  ^ pour  AieeNobis  efuo^ue  peccatoribus^ôccpxe 
qaoq’a^pcc^  cc  filcncc  ne  finit  qu’à  la  conclufion  ^ du  Canon, 
citoribus  . 15».  Enfin  lorfqu’au  XIII  fiécle  on  s’eft 

fiîèntinïn^^  avifé  de  mettre  -des  Amen  aux  diverfes  cpn- 
pauiuiùm  clufions  du  Câoon , on  ne  prétendit  pas  d’a- 
«voM.^Leg.  *1“®  perfonne  dût  les  prononcer.  Al- 
cxpreiiî  bert  le  Grand  nous  le  fait  affez  claire- 
J ment  entendre  , lorfqu’il  nous  dit  j Quant  à ce 

lentium  altâ  qui  fuit , Par  Jefus-  Chrifi  notre  Seigneur  , c’eft 
do'^Per*o"!«â*^”®  conclufion  à laquelle  perfonne  ne  répond 
féicaia  fxcuto-Amen  non  plus  qu’aux  autres  conclufiorrs  des 
Secrétes  , fi  ce  n’eft  les  Anges  qu’on  dirêtrepté- 
âtx,f.igg2.fens  à l’Autel.J^«od  autem' feejHitur,VetC.\\tm\xta 
Dominum  noftrum , efi  conctujto  ad  tjuam  nullus 
refpondetAmen,  ficut  in  aliis  Secret orum  conclufio- 
uittus  , nifiAngcli  qui  in  minijitrio  ejfe  dieuntur*. 
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C’en  eft  pcutctre  alTei  pour  voir  combien  on 
s’cft  éloigné  de  la  vérité  enofant  dire  ,que  les^^*’  ** 

uimcn  que  nous  avons  au  Canon  font  une  preuve 
démonitracivequ’aucrefois  on  les  faifoit  toujours 
répondre  par  les  Aiïiftans.  C’eft  au  contraire  ua 
fait  démontré^que  lesFidéles  ne  les  ont  point  dir^ 

& qu’il  n’y  a point  eu  ^ Amen  écrit  dans  le  corps 
du  Canon  jufqu’au  XIII  iiéclc.  Il  n’y  en  a 
point  eu  dans  pluileuts  MiiTels  au  XIV  & au 
XV  iîécles.  Cela  fe  voit  dans  les  anciens  Mif- 
fels  de  Citeaux  où  l’on  n’en  trouve  point  jufqu’en 
1512  incluüvetnent.  Il  n’y  en  a point  non  plus 
dans  les  MiiTels  des  Chartreux  en  1520  & en 
1541 } ni  dans  les  autres  Editions  avant  ij£o.  Il 
en  a été  de  même  dans  quelques  Diocêfes  qui 
n’a  voient  point  d’autres  Amen  au  Canon  que  cew 
lui  de  la  hn. 

Mais  comme  vers  le  milieu  du  XIII  Siècle 
les  autres  Amen  du  co^s  du  Canon  furent  infé« 
xez  dans  pluiîeurs  MiiTels , fans  pourtant  être 
dits  par  quelqu’autre  que  par  le  Prêtre  & en 
filence  j il  ne  fera  pas  inutile  de  marquer  id 
l’occaiion  de  ces  additions. 
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Origine  des  Amen  inprex^  dans  le  Ca- 
non  au  milieu  du  JCllI  fiecle.  On 
était  alors  en  peine  fi  les  Anges  ou 
les  Prêtres  doivent  répondre^  Amen. 

COmme  dans  ce  fîécle  les  faits  hiftotiques 
ctoient  àlTez  ignorez  , & qu’on  cberchoic 
fouvent  des  raifons  abftraites  & alembiquces  , 
pluiîeurs  ne  voïoient  pas  pourquoi  dans  le  Ca- 
jQon  on  finiiToic  des  Oraifons  par  Jéfus>Chriâ 
notre  Seigneur  , fans  ajourer  Amen  & au  lies 
«le  dire  que  cela  fe  faifoit  ainü  de  tout  tcms  à 
caufe  du  fecret , & que  l’>^fiira  de  la  fin  étott 
la  confirmation  de  foutes  les  Prières  fecrétes , 
on  vouloit  trouver  une  railon  mvftérieufe  pour- 
.quoi  ces  quatre  ou  cinq  Orailons  du  Canoa 
n’étoient  pas  fuivies  d’un  ^Amtn  : on  s’avlCa 
d’avancer  que  le  Prêtre  ne  difoit  pas  Amen 
pour  le  laiiTer  dire  aux  Ai^es  qui  étoient 
préfens  au  Sacrifice.  Cette  railonétoit  fort  mau. 
vaife,&  fi  les  Prêtres  n’en  avoient  point  eu  d’au- 
tres pour  pa(^e^les  Amen , il  autoit  été  plus 
' à propos  de  les  dire  comme  nous  le  fiiifons  à pté- 
fent. 

Quand  je  dis  que  cette  raifbn  ne  valoit  rien, 
ce  n’eft  pas  pour  révoquer/ en  doute  la  créance 
commune  des  Fidèles  , (^ue  les  faints  Anges  af« 
fiftcnt  au  S.  Saaifice>  ou  le  Roi  du  Ciel  Sc  de 
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la  Tertc , le  Sauveur  des  hommes  & des  An-  Par.t.111: 
ges,  fe  rend  préfent.  Cette  créance  eft  de  tous  Akt.  vII. 
les  tems.  S.  Cbryloftôme  nous  aprend  que  non  aue  tuer.- 
feulement  on  le  ctoïoit  , mais  que  “ longtcms  *'•  ^*  ^^*  *^* 
avant  lui  Dieu  avoit  fait  la  grâce  à quelques  ' 

Saints  de  les  voir  à l’Autel  ; & S.  Grégoire 
le  Grand  dit  avec  alTurance  fans  craindre  de 
pouvoir  être  contredit  ; » Qyel  eft  le  Fidèle  « 

* qui  peut  douter  qu’à  la  voix  du  Prêtre  à « 
l’heure  même  de  l’immolation  le  Ciel  ne  s’ou-  « j s.’ 
vie  y les  chœurs  des  Anges  n^aftlftent  au  M y fté>  « 
re  de  Jéfus  Chrift } « , 

Mais  quoiqu’on  n’ait  aucun  lieu  de  révoquer 
en  douce  la  préfence  des  faints  Anges  au  S.  Sa- 
crifice ^ il  ne  s’enfuit  pas  que  nous  puidions  les 
charger  de  répondre  à nos  Prières*  Le  rapott 
que  nous  avons  avec  les  Anges  eft  fecrec.  Nous 
n’avons  pas  avec  ces  Eiprits  menheuteux  un  com* 
mer  ce  ouvert , & nous  ne  pouvons  pas  dans  nos 
MiiTels  leur  laifter  quelque  chofe  à dire.  Ils  ne 
font  à l’Autel  ni  pour  dire  une  partie  de 
nos  Prières , ni  pour  répondre , ni  pour  fupléer 
au  Prêtre  s’il  manquoit  à quelque  chofe.  Une 
hiftoire  de  l’Abbé  Jean  raportée  dans  lePré  fpl- 
rituel  nous  le  fait  affez  voir.  « Un  vieillard  qui  *99* 
voïoit  des  Anges  aftîfter  à fa  Mefte  > avoit  aptis  «e 
d’un  Hérétique  la  Formule  & les  Prières  de  la  u 
Confécration  , & les  difoit  avec  Aroplicité  fans  ce 
y trouver  du  mal.  Un  Diacre  fort  habile  lui  dit  cc 
que  les  Prières  dont  il  fe  fervoit  n’étoient  pas  <e 
conformes  à la  foi  de  l’Eglife  Catholique.  Le  ce 
Saint  ne  pouvoir  le  croire , parce  que  les  Anges  ce 
qu’il  avoit  vus  & qu’il  conrinuoit  à voir  , l’au-  ce 
rotent  fans  doute  averti  de  l’erreur.  11  expofa  c« 
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2^4-  Du  Slîtttce  des  Trteres  de  U Mejfe 
XV.Diss.  n enfin  fon  cloute  & fa  peine  aux  Anges  , & It 
» aprit  deux  que  le  Diacre  avoit  rai  fon  , mais, 
w'qu’ils  ne  l'avoiencpas  repris  ^ parce  que  Dieu 
■1  vouloir  que  les  hommes  fulTent  initruits  pat  les 
hommes. 

L’on  n’a  donc  pas  crû  dans  l’antiquité  que  nos 
Prières  vocales  dûflcnt  être  ni  dites  ni  (upléées 
par  les  Anges.  Ainfi  fupofc  qu’à  ces  Prières  fc— 
crêtes  auxquelles  le  peuple  ne  pouvoir  répondre, 

■ il  fut  necelTaire  que  les  Prêtres  ou  les  Anges 

répondiiTent  il  faloit  fans  hèfiter  faire 

dire  ces  Amen  par  le  Prêtre.  Cependant  fut  ce 
fujet  fi  leger  de  doute  quelques>uns  foûtinrenc 
que  l’Eglitene  terminoit  pas  ces  Oraifons  fecré> 
tes  du  Canon  pour  les  laiiTer  terminer  par  les 
Anges.  Les  bons  Efprits  qui  ne  pouvoient  fe 
contenter  de  ces  taifons  trouvèrent  plus  à pro- 
pos d’ajoûter  Amen  en  filence , & les  J acobins  ne 
furent  pas  des  derniers  à prendre  ce  parti.  Ils  in- 
férèrent ces  Amen  au  Miffel  qu’ils  écrivirent 
dans  leur  maifon  de  S.  Jacques  en  1x54  dans 
k tems  que- S.  Thomas  y faifoit  fes  études  & foa 
cours  de  Licence. 

Le  célébré  Cardinal  Hugues  de  S Cher,  auJ 
, tre  fçavant  Dominicain  contemporain  d’Albert 
, le  Grand  & de  S.  Thomas,  nous  fait  connoî- 
tre  ce  partage  de  fentimens  & d’ufages  dans  fon 
explication  du  Canon  : Car  (ur  Ta  première 
conclufion  Par  Jefus»Chrifi  notre  Seigneur ^ ii 
.nous  d't  qu’on  ne  doit  pas  la  terminer  par  un 
Amen  , parce  que  ielon  quelques-uns  le  eboeue 
des  Anges  qui  afiîftent  au  facré  Myftére  ré- 
irwf*'  pond  Amen.  Et  terminando  non  dehet  dici  Amen 
Jecundkm  quofdam , Angelçrum  chorus  fa-m 
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cro  Myjltrto  affifttm  refpendet  Amen*  PiRT-IIti 

Ici  JC  ne  puis  me  dirpcnier  de  faire  remarquer 
le  peu  de  Edélité  des  allégations  du  Livre  de  M* 
de  Vert.  Il  veut  ablolument  qu’on  ait  dit  autre* 
fois  le  Canon  à voix  haute  ->  que  le  peuple  aie 
répondu  Amen  jufqu’au  XIII  Eccle  > & entre 
autres  preuves  qu’il  a fallu  réfuter  ^ il  allègue  le 
témoignage  du  Cardinal  Hugues  que  nous  vc« 
nons  de  raportet.  Mais  au  lieu  de  dire  qu’on  ne 
répond  pas  Amen^  parce  que  félon  quelques*uns  ' 
c’eft  la  réponfe  du  chœur  des  Anges , ilfuprime 
ejuia  Angelorum  chorus , pour  faire  dire  cet  Amen 
par  le  peuple.  Voici  les  paroles  : « Depuis  que 
par  la  récitation  à voixbalTede  ces  mêmes  Prié- 
tes  le  peuple  a ccilé  d’y  répondre  Amen  , on  en  “ 
a auflî  retranché  tous  ces  Amsn^  comme  inutiles** 
en  pluiîeurs  Miflcls.  Tels  font  les  anciens  Mif-  *« 
felsde  Citeaux  , d’Auiun , de  Prémontré,  &** 
quelques  autres.  Le  Miflel  de  Chartres  de  1489  *' 
les  y laiiîe  à la  vérité , mais  comme  c’eft  natu.  « ' 

rcllcmcnt  au  peuple  à les  répondre^  le  Prêtre** 
félon  le  Miiîel  de  cette  même  Eglife  de  1^04.  *« 
a défenfe  expreiTe  de  les  dire.  C’ed  auflî  pourcc 
cette  raifon  que  le  Cardinal  Hügues  en  Ton  mi-  s« 
roirdes  Prêtres  prétend  avec  quelques  autrescc 
que  le  Prêtre  ne  doit  point  ajouter à cesc* 
paroles  : fer  eundem  DominufH  nofirum , duc* 
Communicantes , parce  que  , dit-ce  Cardinal  , te 
V Amen  eft  fur  le  compte  des  Aflîftans , & ternsi-  te 
nando  non  debet  dici  Amen  fecundum  ejuofdam  , te 
4^uia  faero  myfterio  affiflentes  refpondent  Amen,  cc 
Sentiment  qui  fupofe  qu’au  XIII  iîécle  où  vi- 1* 
voit  le  Cardinal  Hugues , du  moins  le  Commu-  *• 
■mcantes  fa  récitoit  encore  alTez  haut  pour  pou*  c« 
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igg  Dit  Silence  des  Trteres  de  la  Jlieffe 
XV.Dif.»  voir  être  oui  du  peuple  & attirer 

On  ne  fçautoit  concevoir  cornent  on  peut  pren<^ 
dre  le  change  dans  le  peu  de  paroles  duCardinal 
Hugues  , ni  comment  on  peut  ignorer  Ton  fenti- 
ment.  Son  Ouvrage  intitulé.  Spéculum  Eccle/ia, 
ne  contient  que  trente  petites  pages  in  (juarto\^ 
il  dit  trois  ou  quatre  fois  que  les  Secrétes  & le 
Canon  s’apellent  le  Secret , parce  qu’on  le  dit  fe<- 
crétement  ; Dicit  autem  ea  fecreti , <juia  Chriftus 
fecrete  oravit...  hoc  pars  dicitur  (jurnde^ifecretuni, 

& hoc  ideo  quia  in  ftereto  dicitur.  Aliquando 
Canon  &c.  Comment  être  informe  du  fentiment 
de  ce  Cardinal  par  M.  de  Vert,  à qui  l'on  de- 
vroit  néanmoins  s’en  raporter , fut  tout  pour  un  * 
Livre  auiïï  rare  que  l’eft  celui  du  Cardinal  Hu- 
gues ? Les  Dominicains  ne  l’ont  point , & l’on 
n’en  connoit  que  deux  exemplaires  à Paris , l’un 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi , que  j’ai  devant 
les  Veux  , & l'autre  dans  la  Bibliothèque  de 
Sorbonne. 

Je  fais  cette  obfervation  avec  peine  touchant 
feu  M.  de  Vett , parce  qu’il  y ace  femble  beau- 
coup de  recherches  dans  Ton  Livre,  &c  qu*il  fe> 
roit  à fouhaiter  qu’on  pût  s’y  fier  au  lieu  qu’if 
peut  impofec  à tous  ceux  qui  ne  font  pas  en  état 
de  juger  pat  eux-mêmes  de  tout  ce  qu’il  allègue. 

Ce  qu’il  n’a  pas  voulu  voir  dans  le  Cardinal 
H ugues , eft  encore  plus  d’une  fois  dans  Durand 
de  Mende  qui  ccri voit  trente  ou  quarante  ans 
après  lui , & qui  eft  mort  en  ii^6  Durand  dit 
d abord  fut  la  Concluiîon  du  Communicantes  » 

- qu’on  ne  répond  pas  ^men  félon  quelques  uns 
pour  la  raifon  déjà  marquée  } H^uia  Angelorum 
■*’  chorus  fanHo  minijierio  ajftfient  refpondet  Amen. 

Mais 
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'Mais  il  ajoûrc  que  cela  ne  s’obfcrvepas  partout^ 

Hoc  tamen  non  uHque  fervatur  > parce  qu’en  ef-  àr.t.  Vil* 
^et  depuis  l’an  1150»  il  y avoir  déjà  bien  des 
MiiTelsoù  l’on  avoir  mis  les  Amen.  Mais  il  y 
en  avoir  auilî  un  plus  grand  nombre  où  l’on  ' 
ne  voïoit  pas  cette  addition.  L’ancien  Miïïel 
de  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Près,  qui  me 
paroidoit  écrit  depuis  près  de  cinq  cens  ans  , 
mais  à qui  les  habiles  Auteurs  du  Catalogue 
des  Manuferits  de  l’Abéïe  n’ont  donné  que 
quatre  cens  ans  d’antiquité  , n’a  point  d’autre 
^men  au  Canon  que  celui  de  la  hn.  On  voit 
à la  Bibliothèque  de  fainte  Geneviève  un  ancien 
MiiTel  de  l’Eglife  de  Scnlis  écrit  fur  du  velin 
un  .peu  avant  l’an  laoo , où  il  n’y  a auiH  que 
V Amen  de  la  fin.  Et  ce  qui  m’a  paru  fort  remar* 
quable  , quoique  ce  MUTel  ait  été  en  ufage  long- 
tems après , & qu’on  y aperçoive  plufieurs  addi- 
tions de  di  ver  fes  mains  jufque  vers  l’an  1300, 
on  n’y  a point  ajeûte  les  Amen  au  Canon.  Ce 
qui  fait  voir  qu’on  fui  vit  encore  en  bien  des  en- 
droits l’ancien  ufage.  J’ai  vû  un  autre  MiiTel 
plus  récent  à la  Bibliothèque  des  Cholcts,où  il 
n’y  a non  plus  que  V Amen  de  la  fin.  M.  de  Vert  , 
même  vient  de  dire  qu’il  y en  a plufieurs  cù  il 
n’a  pas  vû  les  Amen  j & en  cela  il  doit  être  cru  ^ 
puilqiie  j’en  puis  citer  un  très-grand  nombre  où 
\ti  Atnen  du  Corps  du  Canon  ne  fe  trouvent  pas, 
non  qu’ils  aient  été  retranchés , comme  M.  de 
Vert  le  penfoit , mais  parce  que  fuivant  l’ancica 
ufag;c  on  ne  les  y avoir  pas  encore  mis. 

Durand  dit  encore  plus  bas  fans  refttiéUon 
qu’on  ne  répond  pas  a Amen  , ou  parce  que  les 
Anges  répondent,  ou  parce  que  ces  Prières  fc4^* 

Tome  IJ  J.  R 
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XV.  Diss.  difent  fecrétemcnt , & que  ceux  qui  répondent 
b Dicitut  ^ Mefl'e  , ne  fçauroient  les  entendre  ; & à la, 
altè  ad  inci-  fin  du  Canon  il  ajôûte  , que  le  Prêtre  élévc  fa 
^pXut  afin  que  le, peuple  entendant  la  fin  du 

ifcicns  fincm  Canon  piiiiîe  répondre  Amen, 

”'nTaV'^*  Voilà  donc  jufque  vers  l’an  1300,  tout  le 
Canon  dit  fecrétcment  fans  aurte  Amen  que  celui 
de  la  fin.  Ce  n’a  été  qu’au  XIV  , au  XV  & au 
XVI  fiéclcs  qu’on  l’a  mis  enfin  dans  tous  les 
MHfels  , & que  les  Prêtres  {e  font  acoûtumcz 
à les  dire , mais  toujours  fecrétemcnt. 

Quand  Lorichius  en  1 53^  s’avifa  d’infcrer  dé 
ces  Amen  que  le  peuple  a dû  toûjours  les  répon- 
dre , & entendre  par  conféquent  toutes  les  Priè- 
res du  Canon  , on  pouvoir  lui  dire  : Vous  vous 
trompez  î il  n’y  a que  deux  ou  trois  fiéclcs  qu’on 
a commencé  à mettre  ces  Amen  dans  quelques 
Milfels  *,  il  y en  a pluficurs  où  ils  ne  font  pas 
encore  : Voyez  ceux  de  Citeaux  , de  Premontré 
& des  Chartreux.  On  autoit  pûlui  dire  que  peu 
d’années  avant  qu’il  écrivît  fon  Livre , diverfes 
perionnes  étoient  déterminées  à ôter  les  Amen  des 
nouveaux  Miffels,' parce  qu’ils  ne  les  voyoient 
pas  dans  les  anciens.  C’eft  cé  qu’on  peut  voir 
dans  l’explication  du  Mifl'el  par  Jean  BechofFcn 
,de  l’Ordre  des  Auguftins  imprimé  à Stralbourg 
en  1519.  Cet  Auteur  crut  pourtant  qu’on  ne  de- 
voit  pas  prendre  la  liberté  de  les  ôter.  Mais  en 
les  mettant  ou  en  les  laiifant  , on  avettiifoit 
tcûjours  qu’on  les  difoit  en  filence.  En  un  root 
on  a pû  aifément  convaincre  Lorichius  & tout 
' àutre  , qü'on  ne  Içauroit  aporter  de  bonnes 

V ’ ' preuves  pour  montrer  que  l’ufagc  du  filence  des 
■ " • Prières  de  la  Mefle  eft  récent. 
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l,orrque  le  Canon  a été  mis  par  écrit  dans  l’E.  Part.IîI; 
glife  Latine  , on  n’a  point  placé  d’^men  i la  Aat.  VIL 
Conlecration , ni  à la  fin  de  chacune  des  Prières 
du  corps  du  Canon  , & l'on  n‘a  pas  voulu  pat 
conféquent  que  toutes  ces  Prières  fulTcnt  en- 
tendues du  peuple  afin  qu’il  pût  répondre  Amen, 

A l’égard  de  i’Egltfc  Orientale  la  plus  haute  ' 
antiquité  nous  aprend  qu’il  n’y  avoit  pas  non 
plus  ài  Amen  aux  paroles  de  la  Confécratlon  dans 
les  Liturgies  qui  ont  été  écrites  aVant  l’Empire 
de  Juftinien.  Voyez  celle  des  Conftitutions 
Apoftoliques  dans  la  première  Diflettation  Tom. 
a.  pag.  90.  & fn‘tv.  Il  n’y  a point  di  Amen 
non  ^us  dans  les  Liturgies  des  Chrétiens  qui 
n’étoient  point  renfermez  dans  l’Empire  au  tems 
de  Juftinien.  Tels  étoient  les  Neftoriens  , aufli 
Tî’y  voit  on  pas  les  Amen  qui  furent  ajoutez  à la 
Liturgie  de  Conftantinople.  Il  n’y  en  a point 
dans  les  plus  anciennes  des  Ethiopiens  que  nous 
avons  données  après  Vanfleb  & Ludolf.  Voyez. 

Tom.  2.  pag»  ^6$  & 572. 

Voilà , ce  me  fcmble,  la  tradition  furce  point 
plus  que  fuftifamment  dévelopée.  Il  ne  refte 
qu’à  dire  un  mot  pour  faire  celTer  l’étonnement 
de  quelques  perfonnes.  Eft-il  poftiUc , dit*on 
encore  , que  durant  les  fix  premiers  ficelés  on  aie 
ufé.dc  tant  de  réferve  à l’égard  des  Fidèles  qui 
étoient  fi  faints,  & qu’on  ait  caché  les  Myfté» 

'tes  à d’autres  qu’aux  Infidèles  , aux  Ca- 
téchumènes & aux  Pénirens  ? C’eft  una 
couvclle  difficulté  par  laquelle  il  faut  finir. 


tfo  i)u  SiteiJce  des  Frieres  de  la  Mejft 

.Dis  J. 


ARTICLE  VII  I. 

J^emiere  difficulté  : Plujîeurs  réflexions 
montrent  que  jufqu'au  VI II  Siècle  il 
auroit  été  injujle  de  cacher  les  IMyfleres 
^ aux  Fidèles. 

Rèponfe  ; on  ft  fonde  fur  des  erreurs  hifioriquer. 
Durant  les  fept  premiers  Siècles  il  y a toujours 
eu  des  Fidèles  qui  ont  mérité  quon  leur  cachât 
une  partie  des  faims  Myjlères  , & Us  Saints 
rtont  pu  trouver  mauvais  quon  ufât  à leur 
égard  même  de  quelque  refer ve» 

DEs  perfbnnes  qui  blâment  fort  le  nouvel 
ufagc  de  dire  toute  la  Mcffe  à voix  haute  , 

& de  faire  répondre  par  les  Alfiftans  les  ydmen 
du  Canon , conviennent  néanmoins  que  l’ufagc 
du  filence  des  ' Prières  ne  s’eft  établi  au  plutôt 
qu’au  VIII  ftécle  -,  & les  raifons  qu’ils  en  don- 
nent font  que  l’hiftoire  des  Bergers  a donné  lieu 
à l'ufage  du  fecret  & du  filence,  que  l’Eglifeen 
a fait  un  decret  de’pujs  cette  époque , & qu’il 
fc  rencontre  en  même  tems  plufîeurs  raifons  de  ' 
convenance  qui  montrent  que  ce  chagement  de 
Difeipline  a été  fort  bien  placé  vers  l'an  700.  , 
Dans  les  prémiers  fiécles  jufqu’à  cette  époque 
l’Eglife  falloir  un  difeernement  entre  ceux  qui  ■ 
dévoient  ou  ne  dévoient  pas  alfifter  aux  faints 
M y Itères.  Les  Catéchumènes  Ôc  les  Pénitents 
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en  étoicnt  bannis.  Les  feuls  Fidèles  en  état  de  Part.IIIj 
coBimunier  pouvoicnty  aflifter  , & tous  y com-  akt.VIU 
munioient  en  effet.  Auroit-il  été  raifonnablede 
cacher  quelque  ebofe  à cette  affembléede  Saints? 

L’Eglife  ne  craint  que  de  jetter  aux  chiens  les 
chofes  faintes.  N’y  auroit.il  pas  eu  quelque  ef- 

Îtece  d’injuftice  de  cacher  le  Canon  à la  partie 
a plus  pure  des  Fidèles , qui  f^arez  de  tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  aifez  purs  amftoient  Sc  par* 
ticipoient  au  faint  Sacrifice  ? 

Les  Affemblêesdes  Fidèles  pendant  les  Saints 
M y Aères  ne  font  plus  ainff  épurées  depuis  le 
VIII  ffècle.Les  claflesde  la  Pénitence  ont  celTé; 

11  n’y  a plus  eu  de  diAinâion  de  Catéchumènes, 
dePénitens  ôc  Fidèles.  Tout  a été  mêlé  pendant 
le  faint  Sacrifice.  N’a-t-il  pas  été  juAe  d’ufer 
alors  du  fecret  âc  du  filence  dans  une  Affemblce 
fi  mélangée  pour  ne  pas  expofet  le  Saint  aux 
chiens  , & de  jetter  alors  un  voile  fur  ce  qu’on 
n’auroir  pû  cacher  aux  pures  & faintes  AAem» 
bléesde  ces  premiers  fiécles  îVoilà  ce  me  femble 
à quoi  fc  réduit  tout  ce  qu’on  dit  de  plus  fpé-  ' 
cieuz. 

t 

REPONSE. 

Ce  n’eA  pas  fur  des  conjeâures  & fur  des 
convenances  qu’on  doit  établir  la  difeipline  des 
anciennes  Eglifes.  C’eA  fur  des  faits  & fur  des 
témoignages  conAans.  Or  il  y a cinq  ou  fix  cens 
ans  qu’on  fait  beaucoup  de  fupofitions  mal  fon- 
dées touchant  les  premiers  tems , 6c  que  l’on 
doit  abandonner  comme  des  erreurs  hiAoriques. 

^ , . . . . t 

R îij 
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XV.Dii». 

PREMIERE  ERREUR  HISTORIQUE  * 

Que  te  fait  des  Bergers  ait  fait  introduire 
le  filence  des  Prières. 

c 

Pluficursont  fupofcqucrhiftoircdes  Bergets 
avoir  tait  introduire  l’ulage  du  fectet  & du  filent 
ce  de  la  Mcffe.  Cette  fupofition  eft  mal  fondée. 
Nous  avons  vu  dans  l’Egllfc  Geéque  le  fecret  ÔC 
le  filence  avant  cette  hiftoire  , Sc  nous  avons  re- 
marqué que  dans  T Eglife  Latine,où  nous  n’avons 
trouvé  aucun  changement  fur  ce  point , l’ufage 
du  fecret  & du  filence  a continué  durant  très- 
longtems  fans  y avoir  entendu  parler  de  ce  fait.’ 

11  eft  arrivé  avant  l’an  ^oo.  Nous  avons  vft 
qu’on  n’en  a parlé  qu’aprèsl’an  900.  de  durant 
cet  intervale  de  trois  fiécles  , le  fecret  y a été 
ordonné  & obfervé  autant  que  nous  k trouvons 
dans  la  fuite* 

II»  ERREUR  HISTORiaUE; 

J^’iV  y ait  un  Decret  qui  ait  fait  changer 
l'ufage  de  prononcer  a vùx  haute. 

On  a dit  que  depuis  cette  hiftoire  , l’Eglife 
Latine  avoir  fait  un  Decret  pour  obliger  de  dire 
le  Canon  à voix  bafte.  Mais  ce  Decret  eft  fu- 
pofé.  Perfonne  n’en  a jamais  pû  marquer  ni  le 
lieu  ni  le  tems  ni  les  Auteurs.  Et  pourquoi  y 
auroit-il  eu  un  tel  Decret  pour  établir  un  ufage  1 
qui  s’obfervo't  généralement,  & que  perfonne 
ne  conteftoit  dans  l’Eglife  Latine  l Un  Decret 
; 
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fupofe  une  conceftation.  Où  en  trouvera^t-on  PaRT.iiI. 
alors  dans  cette  Eglife  fur  ce  point  entre  le  tenus 
de  cette  hiftoire  &c  l’an  900  ; Ce  n’eft  pas  ici  le 
feul  fait  fur  lequel  des  Auteurs  , d’ailleurs  ref* 
peâables , ont  cité  des  Decrets  qu’on  ne  fçauroit 
trouver.  Comme  depuis  l’an  itoo  on  s’apli, 

^oit  peu  à l’biftoire  , les  Auteurs  les  plus  llluf. 
très  ignoroient  quelquefois  ce  qui  s’étoit  palTé 
cent  ans  avant  eux  s & fi  quelques  perfonnes  par 
inadvertance  ou  autrement  ayoient  attibué  quel* 
que  ufage  à u6Decret,quoique  fauxjil  étoit  bien» 
tôt  cité  comme  véritable.  S, Thomas  dit  quel’ad- 
d\t\on*  filioijue  a été  faite  par  un  Pape  préfidant  ( * ) 
à un  Concile  général  d’Occident.  D’autres  Au- 
teurs ledifoient  de  même , & quelques  uns  vou» 
loient  que  ce  fût  le  Pape  Cbryftophe  j toutes 
chofes  qu’on  ne  fçauroit  prouver. 

me  ERREUR  HISTORIQUE, 

Qm  Ut  FidéUs  durant  les  [ept  premiers  SiècU$  > 

n aient  peint  ajfifli  aux  faims  MyjUres 
fans  communier. 

La  difficulté  propofée  fupofe  que  durant  les 
fept  premiers  ficelés  tous  ceux  qui  alfifioient  aux  ' 

faints  M y itères  y comrounioient.  Véritable- 
ment depuis  la  fin  duIX  fiéclc  un  grafid nombre 
d’Auteurs  l'ont  crû.  Mais  cela  n’en  ell  pas  plus 


( * ) Infurgente  crrorc  quornmeiam  in  quodani 
Concilio  , in  Occidental  ibus  pajtibus  congregato , ex- 
predum  fuit  autoiitatc  Kom.  Pontificis,  i,  farte^tufi^ 
if.  yirt.  a4,  X,  ....  _ t 


ty4  Silence  des  Trteres  de  U Jtiejfe 
XV,  Dm.  vrai , parce  qu’ils  ne  fc  fondoient  que  fur  des 
faulTes  Décrétales  des  Papes  Anacler  & Calixtc. 
Il  eft  conftant  que  depuis  le  milieu  du  III  lié» 
de  pludeurs  Chrétiens  pouvoient aâîfter  aux  SS- 
Myitéres, quoiqu'il  leur  fât  abfolument  défendu 
de  communier.  Et  il  n’eil  pas  moins  conftant 

3ue  durant  ces  décles  un  grand  nombre  de  Fi- 
éles  qui  aftiftoient  aux  (àints  M-yftéres , fe  pci- 
voient  volontairement  de  la  Communion  par 
leur  négligence  & par  leur  molefte  , comme  on 
fait  à préient. 

En  premier  lieu  la  défenfe  de  cômunier  jointe 
à la  permiflîon  d’affîftet  à la  Mefte  fe  préfente 
aiiément  à reiprit , quand  on  penfe  aux-  quatre 
claftesdela  Pétvitence  qu’on  voit  dès  l’an  ayo 
Cttg.  Thami.  dans  les  Canons  de  Grégoire  Thaumaturge. 
Can.  XI.  première  claffe  cft  celle  des  Pleurans  ; la  fé- 

condé des  Ecoûtans  { la  ttoifiéme  des  Profter- 
nez  i &c  li  quatrième  s’apelloit  celle  des  Confîf. 
tans  J parce  qu’ils  n’étoient  pas  rois  dehors  avec 
îcs  Catéchumènes,  mais  qu’ils  detneuroienr  avec 
les  Fidéles-dans  PEgHfe  pour  aflifter  aux  Prières 
& au  Sacrifice  fans  offirir  & fans  communier. 
can.  Wftti.  Conformément  à cette  régie  le  Condle  de  Nicée 
qu’après  avoir  pallé  par  les  autres  de- 
grez  de  la  Pénitence  , on  priera  avec  les  Fidè- 
les deux  ans  fans  offrir  & fans  communier.  Le 
Conc  lcd’ Ancire  ordonna  la  même  chofe.  Saint 
Bafîle  dans  fa  Lettre  canonique  marque  le  tems 
que  ces  Pénitens  doivent  demeurer  dans  la  con- 
fiflcncc  avec  les  Fidèles  fans  participer  à l’Eu- 
chariflie , les  uns  quatre  ans  , .les  autres  cinq  , 
Jes  autres  davantage.  Zonare,  Balfaroon,  Blaf- 
tates  & les  autres  f^avans  Canoniftes Grecs  nea* 
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tendent  autre  chofc  par  le  mot  de  Confiftant  que  PAMf  ïïï* 
Celui  qui  adîfte  à routes  les  Prières  des  Fidèles 
fans  pouvoir  aprocher  de  la  fainte  Table. 

Hincmar  de  Reims  dans  une  Lettre  à fon  Ne- 
veu Hincmar  de  Laon  qui  n’eft  pas  imprimée, 

Sc  qui  cft  citée  par  Jultel  ® ,fait  auffi  cette  dif  c ./if. yuflell, 
tinâion  entre  ceux  qui  aififtoient  à la  Meffe'V"'^’ 
jufqu’  au  renvoi  des  Catéchumènes,  & ceux  qui 
demeuroient  pendant  tout  l’Office  fans  commu- 
nier. Et  fi  l’on  veut  voit  des  Auteurs  plus  recens, 
on  n’a  qu’à  confulter  le  Père  Morin  , M.  de^ 
l’Aubépine  ^Allatius  f au  Traité  deNartheceve-  c Obfero.i^i 
teris  Ecclefityoxs  il  réfuté  l’opinion  de  quelques- 
uns  qui  avoient  crû  au  tems  de  Balfamon  , c’eft  é-ittj.- 
à-dire  au  XII  fiéclc,  qu’on  laifloit  autrefois 
communier  les  Fidèles  qui  étoient  au  degré  dé 
la  Confiftence  ; & Bucer  dans  le  Tréfor  Èccle-  * 
fiafiique  des  Pères  Grecs  fur  le  mot  sJç-aJK. 

En  fécond  lieu  les  femmes  adultères  n’étoient 
que  dans  ce  dégré  de  la  Pénitence  , c’eft- à-dire 
qu’elles  ne  communioient  pas , mais  qu’elles  af- 
ufioienr  aux  faints  Mylléres.  Saint  Bafile  le  re- 
marque exprefficmènt  dans  fes  Canons  adreflez 
à Amphilochius  S .•  Nos  Pères , dit- il,  ont  dèfen- 
du  de  diffumer  les  femmes  adultères  qui  confeffent  *. 

leur  pèchè  i eu  qui  en  ont  été  convaincues  de 
quelqu*aHtre  manière  { fecréte  ) ÿ de  peur  qnen 
faifant  connaître  publiquement  leur  faute  , on 
ne  fut  caufe  de  leur  mort.  Mais  ils  ont  ordonné 
qu’elles  demeureroient  dans  la  Confiftence  fans 
communier  jufqu’à  ce  que  le  tems  de  la  Péniten- 
ce foit  accompli.  i 

Balfamon  remarque  que  la  Pénitence  des 
hommes  adultères  étoit  de  quinze  ans  , quatre  p.  '93.' 
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XV.  Dits,  ans  avec  les  Pleurons  y cinq  avec  les  Econtetni  ^ 
quatre  avec  lesProlieme^,8c  deux  avec  les  Con» 
fijians  fans  communier.  Ainlî  les  femmes  adul% 
téres  qui  dévoient  accomplir  le  tems  de  la  péni- 
tence ailîftoient  durant  quinze  ans  au  S.  Sacriâ- 
ce  fans  pouvoir  participer  à la  fainte  Table. 
LesvPénitens  encore  qui  fe  trouvant  en  danger 
/ «voient  reçu  le  V iatique , étoient  mis  dans  le  de. 

gré  de  la  Confidence , fans  pouvoir  communier 
jtirqu’à  ce  qu’ils  eufTent  accompli  le  tems  de  leur 
pénitence,  par  le  Decret  du  Concile  de  ‘ Nicée: 
NeceJJario  f'^intico  minime  privetur.  Quodfidef- 
peratus  confeejuamr  communionem  , ohlatiamf- 
que  p.trticeps  faBus  iterim  convaluerit  , fît  inter 
eos  qui  communionem  orationis  tantummodo  cenfe^ 
quuntur.  Le  premier  Concile  d’Orange  expli- 
* que  fort  bien  ce  Decret , en  difant , qu’après 
avoir  reçû-la  confolation  du  Viatique  , s’ils  rc^ 
' viennent  en  faute  , ils  demeureront  dans  l’ordre 

• k Arauftci-  des  Pénitens  ^iQuod/i  fupervixerint  fient  in  ordh 
} . „e  Panitentium  \ C’cft-à*dire  de  ces  Pénitens  qui 
afiiiloient  a tout  fans  pouvoir  communier. 

En  troifiéme  lieu  on  metloit  aufli  dans  cetld 


claife  pludeurs  perfonnes  pour  des  péchez  qui 
n’étoient  pas  capitaux.  On  les  y mettoit  même 
fouvent  pour  des  fautes  qui  paroilToient  légères; 
5c  c’eft  ce  qui  fetvoit  à couvrir  le  crime  des  Fem- 
mes  adultères , comme  M.  de  l’ Aubépine  l’a  rc» 


marqué.  Partant,  dit-il,  les  autres  Femmes  ne  pou- 
1 j.‘Mck>uie  voient  ^ prendre  aucun  foupçon  du  péché  des  Fem* 
tMce  Je  lE-  fffff  adultères  par  la  privation  de  CEuchariftiem 
‘ c' était  une  ebofe  a^ez,  commune  que  cette  pri- 
vation, qui  fe  donnait  pour  des  fautes  de  peu  de 
" cotiféquence.  Combieii  y avoit-il  d’autres  Fidéleç 
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qu!  aïant  la  liberté  de  communier  nWolent  pas  XV. Dus* 
le  faire  î Denys*”  d’Alexandrie  parle  d’un  Chré-  m E:4fb.infi. 
tien  pieux  de  fon  Eglife  , qui  craignant  d’avoir 
été  mal  batifé  par  les  Hérétiques  n’adidoit  qu’a- 
vec peine  aux  faints  Myftcres  } 6c  auroit  eu 
• horreur  de  communier  s’en  croïanc  indigne  , 
quoique  S.  Denis  tâchât  de  le  raflurer. 

D’ailleurs  Baronius  & pluiîeurs  autres  Auteurs 
ont  remarqué  qu’au  tems  du  Pape  Melciade  vers 
l’an  311 , on  beniiToitdu  pain  pour  ceux  qui  ne 
communloient  pas. 

Les  Pères  du  IV  & du  V fiécle  ont  fouvent 
dit  que  les  perfonnes  mariées  dévoient  s’abilenir 
quelques  jours  de  l’ufage  du  mariage  avant  que 
de  communier  j 6c  on  n’a  jamais  dit  que  l’ufage 
du  mariage  empêchât  d’aflifter  à la  MeiTe.  Ou 
y ailîftoit  donc  fans  communier. 

Enfin  jufque  vers  l’an  900  , fans  exclure  par 
conféquent  le  tems  où  l’on  u’a  pas  dlfiingué  les 
4 clafles  de  la  Pénitence,  on  voit  un  grand  nom» 
bre  de  Fidèles  qui  pouvoient  aiTifier  à la  Melle, 
jouïr  de  la  communion  des  Prières , ce  qu’on 
apelloit  fouvent  la  Cpmmunion  fimple  , mais  qui 
étoient  privez  de  la  Communion  pleine  Sc  parfai- 
te. La  Décrétale  du  Pape  Syricc  adrelTée  à Hi- 
mete  Evêque  de  Tarragone  eft  fort  claire  fur  ce 
point  à l’égard  des  relaps  i comme  on  ne  leur 
peut  plus  accorder  la  grâce  de  la  pénitence  , dit 
ce  Pape  , nous  avons  décidé  qu’ils  s’uniroient 
feulement  dans  l’ Eglife  aux  Prières  des  Fidèles, 

& qu’ils  affifteroient  à la  célébration  des  faints 
Myltéres  quoiqu’ils  ne  le  méritent  pas  : mais 
qu’ils  feront  fcparés  du  facrc  Banquet  de  la  Ta- 
ble du  Seigneur.  De  ijuihas , quia  jam  fuffagiunt 
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^y.Dtus,  non  hahent  pcenitendi , id  duximus  decemenduni. 

Ht  foU intraEcclefiam  fidelibus  oratione jungantur^ 
facrt  Myfieriorum  celebritatl , tjiiomvis  non  me» 
reantur , interfint  i d Dominic*  nutem  nunft  con^. 
vivio  fegregentur. 

On  voit  ainiî  dans  les  Pères  & dans  les  Con-  • 
ciles'difFerentcs  maniérés  d etreâdmis  à la  Com- 
munion de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Nantes  fait  ^ 
fort  bien  entendre  ces  différences  au  Canoa 
XVIII , en  marquant  la  pénitence  de  celui  qui 
, avoit  fait  un  homicide  involontaire  : ( * ) Qh'U 
fait  privé  durant  deux  ans  de  prier  avec  Us  Fidèles^ 
fans  offrir  & fans  communier,  ^près  deux  ans 
H demeurera  dans  la  Communion  de  la  Prière 
. fans  communier  , & cinq  ans  apres  il  fera  admis 
à la  Communion  entière. 

‘ - Outre  tous  les  Fidèles  qui  afiîftoient  à la 

MciTc  fans  pouvoir  communier , il  y en  avoir 

auifi  un  très  grand  nombre  qui  y aflrlfoient  fans 

vouloir  pronter  du  précieux  avantage  de  Ja 

Communion  Eucbariftique.  L’Eglife  a toujours 

fouhaité  que  les  Chrétiens  fuffent  auflî  fainrs  èc 

auflî  fervents  que  Tétoient  les  premiers  Fidèles 

de  Jérufalem  qui  communioient  tous  les  jours. 

n Ut  qao-  Elle  n’a  ceffé  de  les  exhorter  de  vivre  afîez  pu- 

tidie  eum  rement  " pour  mériter  tous  les  jours  dq recevoir 

re«nur!  Hit- le  Corps  de  Jcfus-Chrift  , & elle  a toujours 

n«.  L.  6-  «continué  de  faire  entendre  dans  les  Prières  de 

c.  16. 


[ • ] Biennio  ab  orationc  fidelium  fegrcgetur  , non 
communicet  nec  ofFcrat  : poft  biennium  in  communio- 
re  oracioiiis  offerat  , non  tamen  communicet.  Poft 
quinquennium  ad  plenam  Communionem  rcdpiatuz. 
Co»c.  manntt.  c,  18. 


I 
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ïa  Liturgie  depuis  l’OfFcrtoirc  qu’elles  font  faites  Part.iH: 
pour  ceux  qui  offrent  & qui  communient.  Mais  art.  VIII 
les  remontrances  des  Pafteurs  de  l’Eglife  ont 
toujours  trouvé  des  Chrétiens  lâches  & négli- 
gents qui  ne  profitoient  point  du  tréfor  des 
grâces  qui  leur  étoit  offert.  S.  Chryfoftome  fe 
plaignoitdu  peu  de  perfonnesqui  s’approchoient 
de  la  fainte  Table  parmi  le  grand  nombre  qui 
affiftoit  aux-faints  Myftéres.  Ce  faint  Dodeut  ° 
a beau  leur  dire  fouvent,que  s’ils  font  indignes  ‘“im-A  ^w, 
de  communier,  ils  fe  rendent  indignes  de  prier 
avec  les  Fidèles  , qu’ils  fe  mettent  par  la  au 
rang  des  Pénitents  que  le  Diacre  avertiffoitde 
fortir  , & que  c’étoit  une  efpcce  d’imprudence 
de  demeurer  dans  l’Eglife  fans  y communier. 

Il  a beau  leur  dire  que  ce  ne  font  pas  les  jours 
folemnels  qui  difpofent  à la  rc'ception  de  l’Eu- 
chariftie  , mais  la  ferveur  Sc  la  faintevie.  Non. 
obftant  CCS  merveilleux  difeours  il  fe  ^ plaint 
que  plufîcurs  ne  communioient  qu’une  ou  deux  ''  ' 

fois  l’année. 


On  communioit  plus  fouvent  dans  l’Eglife 
Latine.  Les  uns  comiliunioient  tous  les  jours  » 
les  autres  certains  jours,  dit  S.  Auguftin  jilii 
fjuotidü  cormmmicam  Corpori  & Sanguini  Do- 
mini  t alii  certit  diehus  accipiunt.  La  plupart  1 
communioient  à Rome  tous  les  jours.  Et  faint 
Jérôme r croïoit  qu’on  en  ufoit  de  même  en 
Efpagne  comme  à Rome;  Et  de  EucharijHa  an  %%. 
accipienda^ttotidiè,^uod  Romatht  Ecclefia&  Hif- 
pania  ohfervare  perhibentur.  Mais  combien  y 
en  avoir  il  qui  ne  communioient  pas  plus  fouvent 
qu’on  communie  à prefent  ? On  le  voit  dans  S.  CifiJ-tcciÊfi 
Ifidorc  f vers  l’an  tfoo.Combicn  qui  ne  commu* 
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280  Du  Silencedes  PrîeresdeU  A4ejfe 
XV.  Diss.  nioient  même  qu’une  fois  l’an  > L’Auteur  Ju 
Traité  de>  Sacrements  attribué  à S.  Ambroifc 
en  fait  un  fu^et  degémiffements  & de  reproches* 
f • Si  ^uotidiams  tfl  panit,  cht  ilium  pofl  aimum  fu- 

mis  ^umadmodum  Graci  ' facere  confuevc» 
runtl  II  y en  avoit  même  qui  fepatez  du  monde, 
& demeurant  dans  des  Monalîéres  en  ufoienc 
ainfi.  Caflien  * exhorte  les  Religieux  à commu- 
nier tous  les  Dimanches  , quoique  la  vûe  de 
leurs  imperfeâions  & leur  humilité  leur  fît 
craindre  de  n’ctre  pas  dignes  de  s’aprocher  de 
ces  faints  Myftércs. 

Si  ces  Religieux  n’avoient  en  vûc  que 
de  Ce  préparer  davantage  , la  plupart  des 
gens  du  monde  ne  s’en  privoient  que  par  tié- 
deur &C  par  lâcheté.  Il  falut  leur  en  faire 
honte , ôc  leur  dire  que  s’ils  s’en  abllenoicnt  li 
longtems  , on  leur  défendroit  abfolument  de 
s’en  aprocber  , & on  les  mettroit  hors  de  l’Egll» 
fe.  Le  Concile  d’Antioche  en  341  les  en  menace* 
Le  premier  (**)  Concile  de  Tolède  en  spo.  le 
déclare  plus  éxptcffément.LeConciled’Agde('l') 


(*•) 

.(t) 


[ * J Muhà  enim  juftius  eft  , ut  ciun  hac  cordis  hu- 
militate  quâ  creditnus  & fatemur  ilia  facrofanfta  Myf- 
teria  nunquam  pro  merito  nos  poffe  contingere  , finga- 
lis  ea  Dominicis  diebus  ob  remedium  noftrarum  asgritu- 
dinum  przfumamus  , quam  ut  vana  perfiiafionc  cordis 
elati  ^ vel  pofl  annum  dignos  eorum  participio  non  clic 
credamus.  Collât,  tj  eap.  ult. 

[ **  J Qui  intrant  in  Zcclefiam  Sc  nunquam  commu- 
nicant , admoneanturi  quod  fi  nunquam  communicant, 
•d  pœnitentiam  accédant.  Si  communicant  non  femper 
abftineantjfi  non  fecerint.  abllineantur.  ToUt.  i.  ctip.j-}, 
[•}■]  Seculares  qui  Natale  Domini  , Pafehâ  , & Pen- 
lecoflen  non  communicaverint , Catholici  non  credan- 
tut,  uec  iotei  Cacbolicos  babeantut.  .4g»(h.  cm.  17. 


inns  tons  tes  Siedes-  l8l 

lin  joi?  veutqnc  les  Laïques  qui  ne  communie-  PART.llf^ 
ront  pas  trois  fois  l’an  , à Noël , à Pâques  & à Ain.VIlI. 
la  Pentecôte,  ne  foient  pas  cenfez  Catholiques. 

Cçqul  a éicibuvcnt  répété  jufqu’au  IX  fiécle. 

■ On  le  voit  auConcile  de  Tours  “ & dans  les  Ca- 
pitulairesdeCharlemagne*:'L’ry?»o«/'rr^«,;,^/^, 
aut  ter  Lâici  homines  in  mno  communicem. 

On  ne  doit  donc  pas  dire  que  tous  ceux  qui  af- 
fiftoient  aux  faints  Myftétes  y communioient  j, 

&■  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  tous  les  Chré- 
tiens des  premiers  fiéclcs  fulTent  aulfi  faines 
qu’on  le  fupolc.  C’eft  encore  une  erreur. 

IV.  ERREUR  HISTORIQJJE, 

Que  les  afemblèes  des  Fidèles  des  fept  pre^. 
miers  Siècles  ne  fuffent  6ompofe\^ 
que  de  Saints. 

• 

En  tout  tems  on  a vû  beaucoup  de  mélange  , 

Ôf  on  en  verra  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Ce  n e* 
toit  quaii  tems  de  la  pcrfécution  où  toute  l’E- 
glife  fe  purifioit  comme  l’or  dans  le  creufet. 

Alors  la  fainteté  étoit  pour  ainfi  dire  vifible  8c 
univerfcllc.  Les  Chrétiens  difpofez  â répandre 
leur  fang  pour  Jefus-Chtift,  méprifoient  le  mon- 
de & fes  vanitez  , ne  s’occupoient  que  du  Ciel, 
ne  mettoient  leur  confiance , ne  cherchoient  leur 
conlolation  & leur  force  qu'en  la  réception  du 
Corps  de  Jéfus-Chrill  qu’ils  regardoient  tous 
les  jours  comme  leur  Viatique  pour  le  Ciel. 

Mais  des  que  les  perfécutionsceiToient.la  paix 
que  les  Princes  leuraccordoient,  les  réconcilioic  ^ 
avec  k monde  & les  y attaeboft.  Les  defordtes 


) 


( 
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zit  Du  Silente  des  Prières  de  ht  Mejfe 
XV.  Diss.  croi(Toient  en  peu  de  tems  i Sc  quelle  afFreuftf 
peinture  n’en  voïons-nous  pas  dans  les  difcours 
de  S.  Cyprlen  î Que  pouvoit-on  attendre  dans 
le  tems  c,ù  non  feulement  il  croit  permis  d’être 
Chtccien  , mais  où  l’on  fe  faifoit  civilement  un 
honneur  de  l’être,  comme  fous  Conftantin,  fous 
Théodofe  , & enfin  fous  Juftinicn  ? Combien 
de  dçmi-Gentils  faifoient-ils  profeffion  du  Chrif* 

. tianifme  ? L’Eglife  pouvoit-elllc  confier  tous  les 
Myftércs  à ces  demi-Chrétiens  î N’y  en  avolt- 
il  pas  une  infinité  qui  mcritoient  qu’on  leur  en 
cachât  du  moins  une  partie  î Pourquoi  fetoU-on 
furptis  de  voir  que  dès  le  commencement  de  la 
paix  de  l’Egüfc  , lotfque  les  Offices  ont  pû 
être  célébrez  awjc  folemnitc,  on  ait  tiré  des  ri- 
' / deaux  fur  le  faint  Autel , on  ait  dit  en  filence 

une  partie  des  Prières , & qu’on  fc  foit  donné 
de  garde  de  mettre  le  Canon  entre  les  mains  des 
, Laïques  > Le  plu»  grand  nombre  des  Chrétiens 
fi  lâches  & fi  tiédes  métitoit  bien  ces  réfervesi 


Les  Fidèles  & fi  elles  n’étoient  pas  naturellement  pour  les 
c"ifccnl^*du  , ils  ne  s’en  plaignoient  pas  autrefois  ) ôC 

lecret  & du  ils  n’auroHt  jamais  lieu  de  s’en  plaindre,  i®.  Les 
diience.  faints  Fidéles  ne  fc  plaignoient  point  du  fectec 
6c  du  filence  , parce  qu’ils  feront  toujours  con- 
tents de  tout  ce  que  fait  l’Eglife. 

2°.  Ils  ont  bien  conçu  que  quand  les  aflem- 
blées  font  auffi  nombreufesque  l’Eglifc  le  fou» 
ha  itc  , il  n’eft  guérespoffiblc  que  le  Prêtre  faf- 
fe  entendre  à tous  les  affiftans  routes  les  Prières 


de  la  Liturgie.  Les  Eglifes  étant  fpacieufes  6c 
abfoliiment  remplies  , fur  tout  îorfqu’il  n’ÿ 
avoit  qu’une  Mefle  qui  étoit  fort  longue  , com- 
me elle  Tell  encore  parmi  tous  les  Orientaux» 

les 


» 
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'îidnt  tous  les  Siecîesi  " Uff 
ïes  Prêctcs  & les  Evêques  quelquefois  vieux  Part.HIô 
Sc  inürtnes,  comment  auroient-ils  pû  faire  en-  A%t.V1II 
tendre  fans  interruption  leur  voix  jufqu’aux  ex-» 
trémite*  de  l’Eglifc  ? C’eftoit  par  confequenf 
une  néceffiré  , & c’en  fera  toujours  une  qu’une 
partie  des  Fideles  aflîftent  aux  faints  Myftéres 
lans  entendre  tout  ce  que  le  Prêtre  y dit  s & 
l’on  ne  croira  jamaisqu’ils  en  ont  moins  de  part 
à la  grâce  du  M y (1ère  . . , 

3®.  Pareequ’ils  font  perfuadez  que  cette fainte 
Mère  cherche  les  meilleurs  moyens  de  les  tenit 
unis  à Dicu,qu’elle  s’aplique  à faciliter  la  Priere 
continuelle  , quelle  ne  varie  les  Offices  par  une 
lucceffion  de  Pfeaumes , d’ Antiennes  & de  Le- 
çons , par  des  Cérémonies  , par  les  diverfes  (t- 
cuations  du  corps , affis , debout  ou  à genoux, 
par  le  ton  haut  ou  bas , par  la  voix  ou  par  le 
ll!ence,que  pour  ramener  de  moment  en  moment 
l’imagination  qui  s’égare  & fait  infenfiblement 

Ïretdre  l’atentiûn.  Le  (îlence  porte  au  recueiU 
ement  comme  la  voix  qui  fuccéde  réveille  à foa 
tour  les  efprits  qui  peutêtre  s’afToupiroient. 

4*.  Les  Fidèles  ont  fçu  , & ils  fçauront  toû- 
jours  que  nous  devons  mêler  la  contemplation 
à la  Prière  vocale  i qu’il  faut  encore  plus  médi* 
ter  que  parler  ; que  J.  C.  a prié  très-fouvent 
en  (ilcnce  > quec’eft  principalement  au  S.  Sacri- 
fice où  toute  l’Eglife  doit  prier  comme  J.  C. 
que  l’ineffabilltc  des  Myftcres  demande  plus  nos 
admirations  que  nos  paroles  > que  l’Euchariftie 
ett  principalement  le  Myftcre  du  fccret  & du 
filence  i qu’on  ne  peut  voir  ce  qui  s’y  opère  que 
par  les  ieux  de  la  Foi  ; que  quand  on  tireroic 
encore  tous  les  rideaux  fut  l’Autel  pour  ne  laif? 

Terne  JJ/*  S 
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lf4  Siîeiiee  iet  Priem  de  U Mtjfe 
IT.Dxtt.  fet  voir  ni  entendre  aux  Fidèles  rien  de  tout  c4 
que  le  Prêtre  dit  ou  (aie  pendant  le  Canon  , ce 
ne  feroit  pas  trop  d’être  un  petit  demi-quart 
d’heure  en  filence  fans  rien  voir  6(  fans  rien 
entendre  , pour  contempler  des  feulsïeux  de  la 
Foi  le  Ciel  qui  s’ouvre  , la  vertu  du  faint  Ffprit 
qui  defeend  fur  l’Autel  pour  changer  le  pain  dc 
le  vin  au  Corps  de  J.  C.  qui  y eft  produit  par 
ce  changement , & les  Anges  qui  viennent  Vy 
adorer  > afin  que  l’operation  fecréte  du  S.  Efpric 
& de  J.  C.  foit  marquée  par  la  Prière  fecréte 
du  Prêtre  & le  filcnce  de  toute  l’Eglife  , fans 
qu’on  entende  retentit  aucune  paiiole  : Faflo  ro> 
tins  EceUfi*  filentio , ceffante  omni  firepitu  ver  J 
botum  ; & que  l’Eglife  avec  le  Prêtre  & le 
Prêtre  avec  l’Eglife  entrent  en  cfprit  & par 
leur  défit  au  Sanâuaite  éternel  & célefte  > Et 
Ecclefia  cum  Sacerdote  , & Sacerdds  enm  EcA 
cltfia  fpiritésU  defiderio  intret  in  SanBuarium 
Des  éttemum  & fupemtm  s comme  patient  les 
plus  anciens  Expofiteurs  du  Canon. 

NOU  VEAU  MOTIF 

De  ne  point  s’dflreindre  k la  récitation  fecréte^ 
tiré  de  la  Meffe  de  l'Ordination  qui  fe  dit 
tome  entière  k voix  hame. 

On  croyoit  avoir  fini  tout  ce  qu’il  falloit  exa-s 
miner  pour  connoîtte  l’ancienne  & nouvelle 
Difeipline  de  l’Eglife  touchant  la  prononciation 
des  Prières  de  la  Meife  , lorfque  quelques  per- 
Tonnes  ont  dit  que  la  maniéré  dont  les  Evêques 
prononcent  toute  la  Méfie  de  l’Ordination  doit 
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Stre  regarâce  comme  un  rcftc  de  l’ancîenne  Di(-  P*xt.  Jllj 
ciplinci  &que  les  Prêtres  ne  peuvent  être 
mcz  de  réciter  à haute  voix  toutes  les  Prières  de 
h Meffe, comme  ils  l’ont  vu  pratiquer  à l’Evcque 
le  jour  de  l’Ordination.  Dlfons  donc  encore 
un  mot  fur  ce  point. 

NULLITE’  DU  NOUVEAU  MOTIF. 

La  récitation  haute  de  la  Meflè  de 
l’Ordination  n’ell  pas  un  refte  de 
rancienriè  Difcipliiie. 

Jftfltxion  .fur  P Origine  de  ce  <}uî  fe  fuit  en  fdn 
vtur  des  nouveaux  Prêtres  comme  une 
exception  de  la  régie, 

La  récitation  haute  à la  MelTe  de  rOtdi> 
nation  n’eft  nullement  un  reüe  de  l’ancienne 
Difcipline , mais  un  ufage  qui  s’eft  inaoduit  de>: 
puis  quelques  iîecles  pour  fervir  d’infttuâion  en 
quelque  maniéré  aux  nouveaux  Prêtres.  S’il  fal- 
loir examiner  & difeuter  ce  qu’on  a fait  & ce 
qu’on  peut  faire  en  faveur  des  nouveaux  Prêtres 
le  jour  de  l’Ordination , cela  feroit  trop  long 
& hors  d’œuvre.  Difons  du  moins  que  félon 
le  Pontifical  Romain  dirigévers  la  fin  du  XIII 
fiécle  par  Durand  Evêque  de  Mande,  les  nou- 
veaux Prêtres  doivent  fe  tenir  auprès  de  l’Autel 
tenant  leurs  MiiTels  à la  main  , & y lifant  toute 
la  Meffe  à voix  baffe  comme  s’ils  célébroient  t 
Oblatione  faSia  , Presbyteri  veniunt  ad  Altare 
ad  fiandum  à dextra  lavaque  Altaris  cum  Miffa^ 
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XV-Tiiss.  lilfus  t & dicmt  totum  fubmtffa  vece  y fient  fi 
celebrarent  : qu’on  les  a fait  même  Concclébrans 
en  quelque  manière.  En  effet  dit  leP.Morindans 
le  Traité  des  Ordinations  : Depuis  ^.)o  ans  on 
ne  voit  plus  dans  l’Eglife  Latine  les  Evêques  af«; 
i»#j  filiez  à l’Autel  par  des  Prêtres  Concélébrans,  (♦) 
fi  vous  en  exceptez  la  folemnité  des  Ordina- 
tions dans  laquelle  on  voit  une  ombre  de  l’ancien 
a Ve  /«i^^ufage  : Si  Ordinationum  ^ foUmnitatem  excipias, 
Ordi>uf.  fag.  anùtjui  morts  umbram  aliejuam  videre  efl~^ 

On  pourtoit  les  faire  entièrement  & abfo«a 
lument  Concélébrans  , parce  qu’ils  font  vérlta^ 
blemcnt  ordonnez  Prêt  tes  immédiatement  avant 
rOblation  > & en  ce  cas  il  faudroit , i°.  Qu’ils 
fc  tinffent  non  à genoux,  mais  debout  & autour 
^ de  l’Autel  comme  il  convient  au  Sacrificateur. 
Z®.  Il  faudroit  qu’ils  fifîent  au  tems  de  la  Con- 
• Mos  fécration  les  mêmes  fignes  de  Croix  que  fait  l’E- 
eft  Roma-  vêque  , car  comme  dit  Amalaire  ( * ) en  par- 
fiæ  ^ufiiî  Prêtres  Concélébrans,  l’ufage  de  l’Egli- 

conièaio-  Rome  eft  que  pour  faire  l’immolation  de 
ne  immo-  Jéfiis-Chrift,  les  Prêtres  qui  affilient  l’Evêquc 
lacionis  confacrent  avec  lui  par  les  paroles  & par  les 
Chriftiad-  mains.  3®.  Il  faudroit  qu’ils  communiaffent  fous 
bvtcri  & <^cux  efpeces  , car  J.  C.  a dit  à fes  Apôtres, 
fimul  ciun  boites  cecy  ....  beuvez.-e»  tous.  Mais  fans 
Poncificc  parler  ici  de  ce  que  les  Evêques  pourroient  rec- 

verbis  & tifier  dans  les  Cérémonies  de  l’Ordination  , il 

manibus  — . , . — — 

conficiât.  I * ) L’ufage  s’eft  confervéou  rcnouvellé  en  quelques 
..imal.  de  Eglifes-lejcudi  Saint  àlaMeffc  du  S.Chrême.A  Paris  & 
Ecel.Ojfi'.  à Blois  il  y a deux  Archidiacres  ou  Chanoines  Concé- 
lébrans,&  à Chartres  les  Archidiacres  ou  Chanoines 
II.  f»g.  récitent  .beniffent  & chantent  tout  de  mêine  quel’Evê- 
lio.  que.  A Reims  deux  Chanoines  récitent  les  Prières  avec 

l’Aechevcquc,  mais  ils  ne  confacrent,  ni  ne  cômunicnt)  ^ 
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Jam  tous  les  Siècles^  287  Pakt.  III. 

liousfuffit  de  remarquer,  i“.  Que  dans  les  an-  Akt.  V «ï 
ciens  Pontificaux  écrits  avant  le  XII  fiécle  , il 
n’y  a rien  aux  MelTes  de  l’Ordination  qui  re- 
garde les  nouveaux  Prêtres  depuis  l’Oblation 
)ufques  vers  le  tems  de  la  Communion.  Le  Père 
Morin  raporte  beaucoup  d’extraitsde  ces  anciens 
Pontificaux.  Le  Père  Martenc  en  cite  plufieurs, 
i&  j’en  ai  vû  aufïî  un  grand  nombre. 

2°.  Que  depuis  environ  400  ans  on  a marque 

?ue  les  nouveaux  Prêtres  fc  tenant  autour  de 
Autel  à genoux  avec  leurs  livres  , l’Evê- 
que prononcera  la  Secrète  & le  Canon  tant  foie 
peu  haut  pour  pouvoir  être  entendu  des  nou- 
veaux Prêtres , c’eft  ce  qu’on  lit  dans  les  Ponti- 
ficaux imprimez  pour  la  première  fois  à Rome 
en  1485  èc  en  1497  & à Venife  en  i jzo/o/. 

10  : Pnshyteri  vero  ardinati  rétro  Potitificem , vel 
hinc  inde  ubi  mugis  commodum  erit  : ht  terra  gem^ 
fiexi  habeunt  libres  coràm  je  fuper  fcabellis  feu  ban- 
cis  ordinatis  > dicentes  fecrete  : Sufeipe  fanâe  Pa- 
ter , &c.  & omnia.  alla  de  Mijfa  prout  dicit  Pou- 
tifex  , qui  tamen  bene  advertat , quod  fecretas  mo- 
rofi  dicat  & aliquantulùm  altè,  ita  ut  ordinati 
Sacerdotes  pojfmt  fecum  omnia  dicere:&  prafertim 
verbaConfecrationis,qua  diei  debent  eodem  momen- 
io  perOrdinatos,quo  dicunturperPonûficem.  Dans 
les  Pontificaux  revus  & imprimez  depuis  Clé- 
ment VIII  en  1596,  on  a oté  le  mot  fecrete 
avant  jufeipe , &c.  parce  qu’on  laifle  prononcer 
les  Prières  d’une  voix  intelligible  aux  nouveaux 
Prêtres  j mais  tout  le  relie  ^e  la  Rubrique  qui 
fubfifte  veut  donc  feu  cment  qu’en  ce  jour  l’E- 
vêque èlcvc  un  peu  la  voix  pour  être  entendu 
non  de  tous  lesafilllans,  mais  des  nouveaux  Prê- 

Siij 


Digitized  by  Google 


tS8  Du  Silence  âet  Prières  de  U Meffe 
Dus.  très.  L’exception  confirme  la  règle  de  la  récita^ 
tion  fecrcte  qu’aucun  de  ces  nouveaux  Prêtres 
ne  peut  ignorer  , parce  qu’elle  eft  marquée  de- 
puis fort  long-tcms  dans  les  Pontificaux , lef 
Sacerdotaux  & les  Miffcls.  Foyez,  cy-deffus  ^ 

pag.  J 2. 

Ce  prétendu  nouveau  motif  de  réciter  toujours 
le  Canon  à haute  voix  eft  doncauflî  frivole  que 
les  précédens.  Je  puis  dire  qu’à  l’ufap  pref- 
crit  dans  nos  Milfels  , on  n’a  rien  opofe  qui  no 
s’évanouiffe  après  le  moindre  examen.  On  n’< 
avancé  que  des  conjeéàures , fans  fondement  ^ 
ou  des  meptifes  fcmblables  à celle  qui  éch^* 
au  Cardinal  Bona,  oudesillufionsou  desfauile- 
tez  auflî  furprenantes  que  le  font  celles  de  l’Au- 
teur des  additions  au  Miflel  de  Meaux  dans  fa 
Lettre  fur  les  jdmen  Sc  dans  fa  nouvelle  défenfe 
qu’il  jugea  à propos  d’intituler , apologie  de  Ai- 
de Féru  Nous  en  avons  relevé  quelques-unes 
de  celles  par  exemple  qu’il  a avancé  touchant 
IcsMiiTels  de  Paris.  Voiez  ce  que  nous  en  avons 
dit  page  44  eff  fuiv.  Il  a fallu  auffi  le  relever  aux 
pages  63  &fuiv.  auflî  bien  qu’à  la  page  178  tou- 
chant le  Rit  Gallican  & Mozarabe.  Il  ne  fera 
peutêtre  pas  inutile  de  rapottet  encore  ici 
quelques  exemples  des  illufions  de  cet  Auteur  , 
afin  qu’en  voïant  les  conjectures  fans  fondement 
fur  lefquclles  il  s’apuie  & les  autoritez  prifes  à 
contrefens , on  foit  perfuadé  que  ce  feroit  per^ 
dre  le  tems  que  de  le  fuivre  pas  à pas. 
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Suite  des  Illusions  de  lApoIociste. 

* tems  de  S,  Grégoire  , dit  l’Apologifte  pag. 

170  ... . les feuls  Amen  «jui fe  font  confervez,  far 
tout  dans  nos  Mijfels , font  une  preuve  de  cette 
conformité  de  DifcipHne  ; car  n'efi-cepas  le  peuple 
^ui  les  doit  dire  ...  O»  défie  de  citer  un  JîHteur 
qui  dife  quil  j eut  en  cela  de  la  différence  entre 
i’EgliJe  Greque  & l’Eglife  Eatine» 

Il  luszon. 

Voilà  une  illufion  bien  grofficre  & on  dé- 
fi bien  hardi  & bien  imprudent.  S’il  avoir  jette 
les  ïeux  avec  quelque  atention  fur  quelques  an- 
ciens Sacramentaires  de  S.  Grégoire  , il  auroit 
vu  qu’il  n’y  a que  le  feul  Amtn  qui  précède  le 
Pater  \ & s’il  en  avoir  vû  autant  que  j’en  ai  exa- 
miné , il  auroit  dit  tout  le  contraire  de  ce  quMl 
a avancé  , & il  a^iroit  pû  avec  fujet  défier  qui 
que  cefoit  de  trouver  dans  le  Canon  desMiiTcls 
Latins  avant  l’onzième  fiécle  les  uimen  qu’on  y a 
mis  depuis  ce  tems-ià. 

Autre  Preuve  de  l’Apologiste. 

Page  71.  Dans  la  Meffe  d'Illyricus  qui  efl  fort 
ancienne  .•..les  Amen  y font  même  mieux  mar- 
quez. , parce  que  cefioit  félon  quelques-uns  , le 
Livre  , ou  l'Eucologe  > ou  la  Liturgie  a Cufage 
des  Laïques , & il  était  a propos  de  leur  défi- 
gnerplus  particuliérement  ce  qu’ils  dévoient  répon-  , 
dre.  '•V 
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ijo  D«  Silence  des  Prières  de  U Mejfe 
Illosioh. 

Il  faut  que  l’Auteur  n’ait  jamais  vu  cetre 
Meife  d’Illyricus , ou  qu’il  fe  foit  troublé  ju£!- 
qu’à  voir  ce  qui  n’eil  pas.  Car  dans  cette  Melle 
d’Illyricus , depuis  le  Symbole  qui  eft  terminé 
par  un  jimen  , on  ne  trouve  aucun  autre  Amen 
]u(qu’à  la  Formule  de  la  Communion  du  Prêtre 
Inclunvemenc.  Formule  qui  finit  ainü  : Corpus 
£>ominimjlriJefu  Cjorifii  fttmihi  remedium ftmpi-i 
terrmm  in  vitam  euemam , point  à'Amen.  Conv>î 
ment  y trouveroit-on  des  Amen  dans  le  Canon  ^ 

{mifqu’on  n’y  trouve  pas  même  le  Canon  , mais 
éulemetit  ce  qui  s’infere  dans  le  Canon  , coni!< 
me  divers  Hanc  igitur  & divers  Memento  en 
certains  jours.  Il  efl  aifé  de  s'en  adûrer,  car  il 
s’eft  fait  quatre  ou  cinq  Editions  de  cette  Me0e. 
On  n’a  qu’à  la  voit  à la  fin  du  Traité  LiturgU 
que  du  Cardinal  Bona , qui  n’eft  point  rare. 


XV.  Dns, 


'Aotre  Preuve  bizarre  TiRE’fÿ 
^ de  S.  Ignace  de  Loyola  , & du  DoiSieuc 
d’Epence. 

Pag.  303.  Ignace  de  Loyola , dit-il  t mori 
en  1 5 5éT  dans  le  tems  mime  quon  célèbroit  le  Can-. 
elle  qui  na fini  quen  15^3  ou  64  , était  fi  perfua- 
dê  que  fuivant  la  coûtame  de  PEglife  Latine  ou 
était  obligé  de  dire  la  Jldeffe  tPune  voix  ordinaire 
& intelligible  , qu'il  robfervoit  exailement  lort 
même  quil  la  difoit  en  particulier,  Quandil  devoir 
facrifier  J dit  Aiafée^  Auteur  non  fujpeil  de  fa 
vie  y dès  le  foir  du  jour  précédent , il  prçparoit 
prévoyolc  exaâenseat  to,uc  .QÇ  qui  étoic  néqçj^ 
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faire  au  facrilîce  félon  la  coûiume  de  la  ville  , PA».T.litt 
& célébroic  ainlî  les  faims  Myftéres.  Lors  mê-  •AR.T.YiH 
jne  qu’il  ofFroit  dans  quelque  Chapelle  particu- 
lière,.où  il  n’y  avoir  perfonne  que  le  Minif- 
tre  qui  le  fervoit  , il  prononçoit  tout  ce 
que  l’on  doit  réciter  d’une  voix  haute  , 
contre  la  coutume  d’Efpagne , tant  il  avoir  d’ata^ 
che  pour  tous  les  Rirs  & les  Cérémonies  de  l’E-; 
glife  Romaine.  C'étoh  donc  l'ufage  de  P Eghfe  Ro4 
maine  de  réciter  d’une  voix  haute  la  Liturgie  du 
tems  du  Concile  de  Trente,  Ce  fajfage  meute  une 
attention  particulière. 

Illusion. 

Il  ne  faut  qu’une  légère  atention  pour  remar- 
quer qu’en  ce  tems-là  les  Rubriques  du  MiiTel 
étoientles  mêmes  que  celles  d’aujourd’hui,  qu’elij 
les  prefetivoient  tout  ce  qui  doit  être  dit  à voix 
haute , & ce  qui  fc  doit  réciter  fecrétementi 
que  S.  Ignace,  comme  dit  MafFée , les  fuivoic 
exaâement , lors  même  qu’il  difoit  la  Meilè  fans 
autre  témoin  que  le  Miniilre  qui  lui  répondoit, 

& qu’il  ne  fc  conformoit  pas  à ces  Piètres  Efpa-; 
gnols  qui  ne  prononçoient  pas  plus  intelligible- 
ment que  des  muets , ce  qui  doit  être  dit  à voix 
claire.  Que  peut-on  conclure  de  là,  fi  ce  n’cft 
qu’à  l’exemple  de  S.  Ignace  l’ Apologille , & (es 
adhérans  qui  veulent  dite  la  MeiTe  à leur  mode, 
devroient  fe  conformer  cxadfcment  aux  Rubri-; 
ques  du  MiiTel. 

Auroit-on  crû  que  l’Auteur  eût  voulu  inferet 
de  l’exemple  de  S-  Ignace,  qu’on  était  obligé  de 
dire  toute  la  Meffe  a voix  haute  ï. 
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i<)i  Vu  Silence  des  Prières  de  U Afejfe 
^TV.  Dus.  L’illufion  de  l’Auteur  cft  encore  plus  grolEere 
dans  le  témoignage  qu’il  joint  immédiatement  à 
celui  de  S.  Ignace  de  Loyola.  CUude  d' Epencr^ 
dit  il , if  ni  ièji'ftu  uu  Çoncile  en  qualité  eC  Orateur^ 
& <ful  félon  toutes  les  aparences  en  po^edoit  fefprit 
& les  fent  'mens , dètlare  pejîtivement  ejue  non  feu^ 
Jei>ent  le  fubmiffa  vox , mais  encore  que  le  terme 
de  fecretb  , doivent  s’entendre  dans  le  langage  or- 
dinaire de  l'EgUfe,  des  chofes  qui  ne  fe  chantent 
point  fecrcto  , id  eft  fine  cantu. 

Qui  pourroit  s’imaginer  qu’après  une  aiîettion 
fi  pofitive  , ces  paroles /êcrerà  , hoc  ejl  fine  cantu^ 
ne  (eroient  pas  du  moins  en  quelque  maniéré  dans 
Claude  d’Epcnce  ; cependant  il  ell  certain  qu’el- 
les n’y  font  point  du  tout , & qu’on  y trouve 
prccifément  tout  le  contraire  dans  l’endroit 
qu’on  a voulu  citer, qui  cil  le  chapitre  X du  pre- 
mier Livre  : car  il  y parle  excellemment  du  fi- 
lence  des  Prières  de  la  MeiTe , il  y raporte  plu- 
fieurs  endroits  des  anciens  Auteurs  Ecclefialli* 
ques  pour  montrer  que  ce  grand  filence  fans  au- 
cun fort  des  paroles  eft  une  admirable  maniéré 
d’adorer , & que  c’eft  un  filence  très-  éloquent  , 
blii.  I Nam.  ineffahilihus  Myfieriis  nulla  res  ma’ 

rat,cap,  lo.p.  convenu  ^juam  nlcntium,  nec  alto  modo  dtgmut 
to?/.  laudatur  fiupenda  Domini  Jefu  in  nos  charitas  , 
quam  illo  loquaciilimo  filentio  > dumfilente  vocum 
humanarum  jlrepiui , fuhmifio  corpore  mens  erefld 
foü  Deo  loquitur. 

Cet  Apologifle  qui  éfoit  fans  doute  l’Au- 
teur de  la  Rubrique  qu’il  avoir  fait  inférer  au 
N MilTel  de  Meaux  .fecreto , hocefl  fine  cantu ^ l’a- 

voit  aparemment  fi  fort  imprimée  dans  fon  ima- 
gination qu’il  croyoic  la  voir  là  même,  où  tou$. 
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ceux  qui  n’onc  pas  ia  vue  trouble  ne  fçauroient 
en  apercevoir  l’ombre.  ArtiVIH 

Des  Ouvrages  H peu  (enfez  & (î  peu  fidèles 
ne  peuvent  fervlrqu’à  tromper  ceux  qui  fontaf- 
fez  fimples  pour  s’y  fier,&  à faire  perdre  le  tems 
â ceux  qui  ne  reçoivent  rien  fans  examen. 

La  meilleure  Apologie  qu’on  puilTe  faire  de 
M.de  Vert^  c’eft  de  dire  qu'après  toutes  fes  con- 
jci5tures  & toutes  fes  explications  touchant  la  ré« 
citation  fecréte  il  a reconu  que  1a  Rubrique  étoit 
trop  claire  pour  pouvoir  s’y  méprendre  Sc  trop 
exprefle  pour  ne  pas  s’y  conformer  exademenr. 

Quoi  qu’il  en  foit,  dit.il , de  la  taifon  littérale  de 
cette  Rubrique  du  MilTel,  ( dj/ant  tout  bas  Te 
IGITOR  &c.  ) la  chofe  eft  prefcriie  , la  Ru.  *17» 
brique  eft  confiante  , formelle , expreffe  : toute  <e 
pcrlonne  doit  la  fuivre  > Se  telle  eft  par  tout  la  ce 
difpoiîtion  d’efpticavec  laquelle  nous  parlons  des  « 
pratiques  de  l’Eglife  > de  propofer  toujours  nos  w 
raifons  , fans  vouloir  donner  ateinte  le  moins  du  w 
monde  aux  pratiques  & à la  déferetke  tefpec.  <« 
tueufe  avec  laquelle  chacun  doit  s’y  conformer.  ^ 

Voila  auifi  ce  que  doivent  dire  Se  faire  ceux  qui 
fe  (ont  fait  une  maxime  de  fuivre  ce  qu’ils  ont 
apris  de  M.  de  Vert. 

Flniffons  cette  DilTertatîon  par  une  remarque 
qui  m’avoit  echapé  & qui  confirme  parfaitement 
ce  que  nous  avons  dit  touchant  le  vrai  fens  du 
mot  feoreta  contre  la  conjedurede  ceux  qui  ont 
imagine  que  ce  mot  fignifie  fcparation  à fetrtrt  ' 

tione. 

Cette  remarque  eft  qu’on  Ut  dans  de  fort  an:: 
ciens  Sacramcntaircs  aux  titres  des  Secrétes  j4r^ 
sana  aulicu  de  Secrcta-  Le  P.  Dom  Marteae  dani 


294  Silence  des  Prieras  de  la  Mejjfe  &cl 
3CV.Diss.fon  premier  Tome  De  Risihus  ^ ^ a cité  un  an-^ 
I,  Pag. 393.  cien  Sacramen taire  de  la  Cathédrale  deTours,  Sc 
depuis  ce  tems-là  il  a vu  ce  même  mot  Arcana 
dans  plulieurs  autres  Sacramentaires.  Dorn 
Boyer  qui  a parcouru  beaucoup  de  Monumens 
Liturgiques  en  faifant  des  recherches  pour  la 
nouvelle  Edition  de  G allia  Chrifiianatm’  a alTuré 
qu’il  avoir  obfervc  la  même  chofe  dans  de  fort 
anciens  Mi  (Tels  manufcrits.Cela  feul  renverferoic 
la  nouvelle  conjeâiure,  fi  elle  ne  fe  ttouvoit  dé^ 
truite  par  tout  ce  que  nous  avons  dix» 

FIN. 
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Z44.  Divctlès  Formu- 

, les  en  l’adminiftrant. 
Z4,<>.  Quand  on  a ré- 
pondu Amen  & quand 
on  a ceffé  de  le  répon- 
dre. 14$.  ^ juiv.  Fi- 


T A 

dé'es  aÆftâns  à la  Mef- 
le  durant  les  premiers 
£ades  fans  communier . 
273.  & fuiv.  Gommu- 
nion  (Impie  & pleine. 
277.  Communion  pref- 
crite  aux  crois  princi-' 
pales  Fêtes  de  l’année. 
180. 

Concclcbrans  [ Prêtres.  ] 

^Z6. 

Confillans  Quatrième 
clafle  de  pénitens.  274. 

Cophtes  [les]  recitent  à la 
Xlcffe  plufieurs  Prières 
fecretemcnc.  74. 

Croix.  Signes  de  croix 
faits  par  les  Concclc- 
brans- z84’. 


S.  Î^Enys  Areopagite. 

Liturgie  connue 
fous  fonnom.  ifr.  i^€. 
de  quelle  antiquité  eff 
fonLii^re delà  Hiérar- 
chie 18;. (es  réflexions 
fur  le  (îlence  des  Priè- 
res. iS6.  ^ 

Dominical.  Ce  que  c’eft. 
24^. 

Dominiquains.  Voyez 
Prêcheurs. 

Durand  Evêque  de  Men- 
de. Son  fentimenc  fur 
le  filencc  des  Prières 
de  la  Melle.  ^8.  96. 
166.  Dirige  le  Ponti- 
fical Romain.  rSf. 

Diptyques.  Leurufage.iii. 
d ites  en  file  ncc  â 1 oieil- 


» E E . ^ 

le  du  Prêtrê.  tb'id.  Ricï^ 
tées  fccrètement.  18  8^1 


Ecoutans.  Seconde  C'af» 
fede  pénitens.  74.  7tf. 

Eggeling  de  Brunkvich,' 
Ce  qu’il  dit  couchant 
le  (îlcncc  des  Prières 
de  la  MelTe.  3^. 

Empereurs  de  Confianti-i 
nople  recevant  l’Eucha- 
rilhe  dans  leur  main.,' 
a;i.  r(2. 

D’Epence  [ Claude]  cité 
àfiiux.  291.  Ses  expref-, 
fions  vives  fur  le  filen* 
ce  des  Prières.  lèid. 

Ethiopens.  Point 

dans  leur  ancienne  Li^ 
turgie.  169. 

Etienne  Evêque  d’Autun 
touchant  les  Prières  en 
filence.  60.  64.  160, 

Evêques.  On  leur  donnoit 
l’Euchariftic  pour  qua- 
rante [ours  le  jour  dc 
leurfacrc.  rjo. 


FLore  de  Lyon. Son  fen» 
ciment  fur  le  fecret  des 
Prières.  105. 124.  231.: 
158 

France[Rois  de]  OriginS 
de  leur  Sacre.  251. 
D’où  vient  qu’on  ne 
leur  donne  pas  l’Eucha- 
riflic  à la  main.  létd  On 
leur  donne  le  Calice^ 

S.  François  [ Ordre  de  ) 
fui^ 
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i fuit  le  Rit  Romain. 

G 

GAïette  [ Jâque]  Car- 
dinal , Auteur  d’un 
Commentaire  fur  l’Or- 
dre Romain.  cité 
avec  infidélité  le  inad- 
vcttance.  70. 

Colin  ( Jean  ) Carme  > 
r traduit  le  R»t'un»l  des 
, divins  Offices  pour  le 
Roi  Châtie  V.  izi. 

' 'US- 

Grecs  récitent  à voix  baf*- 
fe  une  partie  de  la  Méf- 
ié. 71. 

S Grégoire.  Anciens  $a- 
cramentaires  de  ce 
grand  Pape  mal  citez. 

Gruner  ( V incent  ) Doc- 
teutde  Prague  Raifonx 
u’il  donne  du  filence 
CS  Prières.  3î  jtf..  ^ 
Guillaume  d’Auxerre.^ 

; Son,  fendment  fur.'les 
, Secrétes.  5».  r 
Cudlcnaites.  LeursRubri- 
• ' ques  fn.r  le  ton  de  voix» 
Ji.  5i.  ' ..  . '■ 

' tt  ; 

. ' ij  ■ .'i  .V 

Hljdebert  Evêque  du 
Mans, puis  Archevê- 

3ue  de  Tours.  Ce  qu’il 
it  fur  le,  filcnCc  des 
t;:Pfiéjcs  4c'(  la  McfTe. 

94-  î8.  >i 

Honorius  d’Autun-  ' S<3U 
fcntinrsnt  fur  le  filence 
T»ni$  1 1 1. 


T I E R E S,  199 
des  Prières  de  la  Méfié. 
97. 

Hoftie.  Silence  obfervé 
pendant  l’élévation. 844, 
8f. 

Hubert  Archevêque  de 
Cantorberi.  Sou  fenti- 
ment  fur  la. prononcia- 
tion des  Prières. ctf,  £g. 

Hugues  de  S.  Cher.  Son 
Traité  fur  le,.  Canon. 
a«4.  Son  featimentfur 
les  Amen  cité  i 

faux  par  M.  de  Vert. 

2«î  266. 

Hugues  de  S.  V iftor.  fut 
le  Canon  recité  en  fi« 
lence.  z6o. 

Humbert  de  Romans  Ge- 
neral de  l’Ordre  des 

.f  Frétés  Prêcheurs  arc* 

1 glé  leurs  Offices»  54. 

' I ’ 

JAcobins.  D’od  leur 
vient  ce  ^nôm.  48» 

- Voiez  Prêcheurs  Do« 
fniniçnins. 

Ignace  de  Loïola.  Ré- 
futation d’iune  preuve 
bizarre  tirée  de  la  vie 
' de ceSaint.  :i9o  ' 
ïllpricus  [FlaccusJ  Anti- 
quité de  la  Meiie  qu'il 
»a'  publiée  ^ le  Canon 
récité  en  filence.  1)6. 
tllufion  fur  les  Ame» 

- du  Canon  qu’on  a cru 
.- y voir;tSj.  190.  - 
Inclination  [ en  ] pour  fi- 
t gnifiet  en  filence.  75. 

‘ ,T*  • ' 


MO  TABLE 

juenin  [ le  père.  ] Son  Manufcritt célébrés.)  f42 
leatimenc  uir  le  füence  137. 139.  14^.  157. 


du  Canon,  tt.  Marcat  M.  de  J Blâmant 

Ives  de  Chartres.  Sur  le  Jufllnien  touchant  les 
fîlence  des  Prièresdc  la  paroles  à haute  voix» 
Melle.  94  H ne  met  150. 


iu’unfeul.A)/;<»dansle  Manene  f Dom  Edmond) 
»anoo.  139.  ' Son  rcntimeut  fur  les 


]nlUHicn.  LaConlHcntion  ‘ Prières  de  la  Meflc.  7. 
de  Mt  Empereur  pour  137. 143. 144. 193.  > 

faire  cclcbrcr  la  Linir-  Matfaurins  ont  cité  leurs 


gie  i voix  haute.  14^  - offices  de  faint  V iâor« 

Eemarques  lut  fa  Novel-  4t. 
le.  H 7.  MciTe  : Garder  un'  )üfte 

milieu  dans' la  xècita- 


* L rien  des  Prièies.  10. 13. 

fS.  Sdivre  le  Rit  de 

Liturgie  : Innovatten  l’Eglifcodronlcttoa- 

&ite  (bus  l’Empereur  ve.  71.  8S.  Méfiés 
]uftinien.  ifr.  _ bafies  00  privées  au 

- Lorichiusf'Gcrard)aban-  tems  de  S.  Grégoire^ 
donne  Luther  & fiait  - 14t..  ’ 

un  Traité  fur  ta  Méfie.  Meurier  [ M.  ] Sermons 
S.  zfj,  MEprife  de  cet  fur  la  Méfie.  )o. 
Auteur  fur  les  Am*n,  Mifièl  Getafien.  iTd. 

»ï8.  _ Morin  [le  Tcre]  Ce  qu’il 

Lurhetietn  : Leurs  te-  touchant  le  Ibinde 

‘ proches  ifoi  les  Prières  cacher  lesTormoksdcs 

recitées  en^leucc.  Sacretnens.  198.  , 

r8.  < Mofeh  ( Jeaa  ) Autcut  du 

M Pré  fpirituel.  149.  Ré- 

flexions fur  unehiftoire 

MAbillon  [ Dom  ) raportée  dans  ce  Livre. 

Meprife  de  cet  Au-*  171.  Autre  hifloite.  :£). 

tear.117.  Mozarabe  Voi.  Rit. Voit 

S.  Magloire  : Abéïe  de  ce  les  Livres  citez  & noa 

nom  autfclbis  S.  Jâ-  - l’Orda  qui  c(l  dans  des 
que  du  haut  pas.  48.  Bibliothèques  des  Petes 

Manichéens  ne  recevoient  ed  il  manque  que.qnet 

V pas  l’Buchartflie.  Rubriques. 

Manuel  pour  la  Méfié  Myflicos  : EzpHcatioâ 
.pourquoi'compofé.  LSi.  - de  ce  mot.  73.  74.  ÿf. 
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N Êctologe  : cc  que 

Ncfloriens  , difcnt  plu- 
£euis  Oiaifons  fecté- 
tcment,  N’admet- 
tent pas  les  innova- 
tions de  Juftinien. 

• î^ocl  : Ceux  qui  ne  cooi' 
mqiiioient  pas  à cette 
fête , n’étoient  pas  cen- 
fe%  Catholiques.  aSo. 

O 

ORdinatre  delà  Mcfle 
-traduit  en  Françoia 
au  XIV  fiecle.  iia.iij. 
Ordination  conférée  aux 
folitaires  fccretement 
& i leur  infeu.  loo.  La 
récitation  à haute  voix 
de  laMelTc  de  i’Ordina- 
tibd  ti’eft  pas  unrefte  de 
l’ancienne  Difciplinc. 
agj. 

Orgue  ; îeu  défendu  pen« 
dant  la  Conféctation. 
84- 

Orientaux  obfervent  le  fi- 
lence  de  la  récitatio» 
des  Prières  delà  Meffe; 
RI* 

P 

P Ain  béni  pour  ccut 
qui  ne  commuaient 
pas.  ^ 

Paix  : en  quel  tems  de  la 
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MelTe  on  U donnoit.' 

180. 

Paix  de  l’Eglilè  fouvent 
funclle  aux  Chrétiens, 
x8i. 

Pallavicin  [ le  Cardinal  ] 

Son  fentiment  fur  le  £- 
Icnce  du  Canon.  ^ 'i 

Parentinis  [ Bernard  de  ] 
de  l’Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  donne  plu- 
{îeurs  raifons  de  la  ré- 
citation fccrcte.  3^ 

Paris:  le  MilTel  dé  cette 
Eglife  porté  dans  tou-  . 
tes  les  parties  du  mon- 
de. 48.  ' 

PafeafeTUtbert . A bbé  de 
Corbie  j ce  qu‘il  dit  fur 
l’Amen. 

Penitens  : ^latre  clafles 
de  la  pénitence.  174. 

176-  iZZi 

Pentecôte  : Ceux  qui  ne 
comihunioient  pas  2 
cette  fête,  n’étoient  pas 
cenfezCatholiques.'  ^ 

Pères  Grecs  Sc  Latinn 
Leurs  autoritez  mal  al- 
léguées fur  le  Alence 
des  Prières  de  la  MelTe.  , 
111.  113. 

Perron  ( le  Cardinal  du  ) 

Son  fentiment  fur  le  Ce-  - 
cret  des'Priétcs  de  U 
Meffe. 

Petfecution  utile  à l'Eglifd 

ali. 

Pontifical  Romain  conte- 
nant les  Rubriques  de 
la  Meffe  . long-temi 
avaui  le  Conuo»  d« 

Tÿ 
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Trente,  par  qui  di- 
ligë.  i8{. 

Plenrans  :^reniiere  claffe 
des  Pénitens.  ^74  176, 
Poorc  ( Richard  ) Evê. 
que  de  Saliiburi  , mal 
allégué  pour  la  récita- 
tion à voix  haute.  6^ 
Portes  du  SanAuairc  lér- 
mées  pendant  la  célé- 
bration des  faints  Myf- 
tércs.  H4.  in.  Voi. 
Rideaux. 

P«/î  fitrtta  : Ce  q ne  c’eft. 
9^.  Ou  Fffi  myfimum, 
177. 

Prêcheurs  [ les  Freres  ] 
ont  pris  IcMiffel  de  Pa- 
ris. 48,154  Offices  uni- 
formes depuis  le  com- 
mencement de  l’Or- 
dre. ^ Manuferit  pré- 
tieux  qui  contient  tous 
leurs  ufages  , confervé 
au  Couvent  de  Paris. 
J4.  LesRubriquestou- 
chânt  le  filence  du  Ca- 
non y fon;  détaillées. 
SS-  Renouvellement  de 
cette  réglé , avec  pun  - 
tion  de  ceux  qui  ne  la 
gardoientpas  {5. 
Prémontré  [ OrdrF  de  ] 
Silence  tfes  Prières  re« 
comirandé'^ans  l’Or- 
dinaire. 5^ 

Prêtres  : On  leurdonnoit 
l’Eucharirtie  pour  huit 
jours  le  jour  de  leur  or- 
dination. ito. 

Prière  : quelle  eft  fon  cf- 
- f<RiCC.  8^  106,  Pour  les 


L E 

Laïques  qui  offrent  à la 
Melle,  lao.  Pour  le  Prê- 
tte  quand  il  dit  Orale 
fratres.  iio.  lij. Avant 
& après  la  laintc  Com- 
munion, tj,i, 
Prifcilianiffts  recevoient 
l’EucharilHe  fans  com- 
munier. 141. 

Proftcrnez.trüifiémcclaflc 
des  Penitens.  174. 

H 

RAban  Maur.  Re  fle- 
xion fur  Tes  Livres 
de  injlitutiane  Clerica^ 
mm. 

Ratramne  , Moine  de 
Corbie  : ce  qu’il  dit  fur 
l’Amen,  14;. 

Remi  d’Auxerre  fut  la  ré- 
citation en  lîlence.  10  f. 
113.  iiy.  i^4,i{8.  Hif- 
toire  des  Bergers  fra- 
pez  de  mort  pour  avoir 
recité  le  Canon  inférée 
mal- d- propos  dans  cet 
Auteur.  10^  107. 
Renaudot  ( M ) fait  re- 
marquer le  filence  & 
le  fecret  des  Myftéres 
* dans  les  premiers  fic- 
elés 11.  Parmi  lésGrecs 
& les  Orientaux. 
Rideaux  autour  de  l’Au- 
tel. 3K  J5.  174. 

191.  113.  r.83. 

Rits  : Ambroficn.  14; 
aa4.  a 39.  ^41.  Galli- 
can. 135.  135. 140. 177. 
ay7.  Mozarabe# 
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lyg.  ij6.  i88.Romain. 
134-  MO.  130. 14t. 

Kouen  [ Concile  de  ] Re- 
marques judicicufes  de 
l'Editeur  [ Dom  Guil- 
laume BclEu  ] 147. 

Hubriqucs  : en  quel  tems 
mifcs  à la  tête  duMilTel 
Romain. *2  l fui  vies  par 
les  Eglifcs  de  France, 
af . 43.  Leur  antiquité. 


S.  Ruf  : La  plus  ancienne 
Congrégation  de  Cha- 
noines réguliers. 
Rumart  [ DomThierri  ] 
Note  lui  le  filence  du 
Canon. II.  178 
Rupeit , Abbé  deTnit, 
lait  un  chapitre  exprès 
fur  le  iîlence  des  Priè- 
res de  la  Meflc.  61. 


$ 


SAcerdotal  Romain.  33. 
Sacremens: leurs  Formules 
cachées  aux  Fideles. 
198.  180. 

S»nH»  1 93. 

Sanéluaire  : l’entrée  inter- 
dite aux  Laïques  190. 

Stcrete  ; ce  que  ce  terme 
fignifie.  14.30.  3^  Ex- 
^ilication^  çe  mot.  88. 
89.  £0.  £^  \27-  ii8. 
S’il  peut  être  pris  pour 
«ejui  de  fecretio,  90.  91. 
93.  141.  Ori'.’ine  ima- 
ginaiie  du  mot/rsr<r«. 


T I E R E S.  30$ 
343.  Appellée  Aran* 
dans  des  anciens  Sacra- 
incntaiies.  193.  S’il  faut 
lire  dans  le  Concile  d« 
Bâle  t Ttter  fecrttus  , ou 
1 erfecret^s.  83. 

Silence  .-  ce  mot  pris  pour 
une  prononciation  i 
voix  balTe.  Avert.  Si- 
lence des  Prières  de  U 
MeiTe  autorifé  par  les 
Co.iciles,  84.  83.  8tf. 
193.  par  lêsPërës  ^ 
,11.  & III.  fiecles-  loi. 
du  IV,  & V.  Siècles. 
188.  a.13.  180  Par  les 
témoignages  des  Au- 
teurs du  VI.  &duVllI. 
Siècles  depuis  S.  Gré- 
goire le  Grand.  133.  él> 
fuiv.  du  IX  liécle.  103. 
113.  iif.  Ii4*  IJ7* 
du  Xf^éclë.  loi, 
ipj.  Du  Xll  fîécle.  60, 
DuXlIl.  il^DuXIV. 
3t.  Par  l’autorité  des 
fçavans  du  dernier  ile- 
cle.  II.  11.  & en  paiti- 
culier  des  Benedidlins 
de  la  Congrégation  de 
S.Maut.  ^ Ht- 

137.  »77.  Î5>3- 

aprouvé  par  les  Fideles 
les  plus  faints.  i8t. 
Prouvé  par  la  Difci- 
pline  obfervée  au  IV. 
fiecle.  1 8^  189.  Par 
celle  du  V.  i8t, 
i8t.  & du  VI.  14t. 
i{8.  37t-  179.  19.;.  Par 
les  Liturgies  des  Orien- 
taux. ZI.  lit  Pat 
Tiij 
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fage  de  l’Eglife  de  Ro- 
me. ^ 17^  Par  celui 
dés  Eglifes  de  France. 
a g.  175  . D’Efpagne. 
I7Î.  De  Milan,  aj,  de 
Pari  si  44»«Par  les  an- 
ciens Ordres  Romains, 
Gallican , Monaftique. 
133,  Par  les  anciens 
Pontificaux,  Sacramen- 
taires  Miffels  &c. 

33-  ih  iài  \3îi 
Par  la  pratique  de 
pluficurs  Ordres  Reli- 
gieux. 48.  49.  Il  porte 
au  recueillenïënt.  X83. 
J. C.  nous  «n  a donné 
l’exemple.  a83.Railons 
de  ce  filence.77  Rcpon- 
fes  aux  objedlions  con- 
tre ce  ûlence.  iti. 
fuiv. 

Sonnet  [ M.  ] Auteur  du 
Cérémonial  de  Paris. 
340.  ' 

Sorlsonne.  U y a un  excel»  * 
lent  manufcrit  du  Con- 
cile de  Bâle, 

Soudiactes  exclus  du  San- 
ctuaire pendant  la 
MefTe.  193. 

Strabon  f Valfrid  ) Rc- 

■ Eexions  fur  fes  ouvra- 
ges. 131. 

Sttèmiji»  v«ci , explication 
de  ce  mot.  14.  &fttiv. 
J4-  70. 

Sutor  i Pierre  ] Prieur  de 
la  Chartreulede  Paris  . 
rend  raifon  de  leur'? 
ufages  îo. 

Symbole  dc^ooûantino- 


B L E 

pie  récité  â la  fin  duCa- 
non  avant  le  P*ter,  179. 
Syrice.Decretale  de  cePa- 
pc. 

Syriens  ; ont  un  grand 
nombre  d’oraUbns  fe- 
cretes.  7^  ’ 

T* 

TEmpIiers  : MifTel  2 
leur  ufagç.  40. 

S.  Thomas  d’Aq^în  mar- 

Îiuc  ce  qui  doit  fe  dite 
ecrétement.  39-  Mc- 
piife  de  ce  5.  DoCteur. 

Toutneux  [ M.  le]  a cru 
fans  preuves  que  le  fi- 
Içnce  du  Canon  n’a 
commencé  que  vers  le 
X.  flécle.  109. 

V 

VaI  des  choux.  ( Or- 
dre du  ) Ses  ufages 
conformes  â ceux  des 
Chartrejx  & de  Ci- 
seaux. 3^ 

De  Vert  [ M.  ] peu  fidele 
dans  fes  Citations,  a g 3. 
Scs  conjectures  fur  le 
mot  Seerera  mal  fon- 
dées. 2^  Rchitécs.  100. 
xa.8.  Apologie  de  cet 
Auteur  & la  réponfe 
aux  objections  de  l’A- 
pologifte.  43.  «3. 17s. 
a88.  & /Mïv7n~a.  tc- 
connu  que  la  Rubrique 
cft  claire  Sc  qu’il  faut  la 
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fuivre.  ty;.  jours  le  jour  de  Icm: 

Vierges.  On  leur  donnoit  Cocfécration.  HOt 
l'^ucbariftte  pour  huit 

Fin  de  la  Table  des  Matières* 
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A 

A 

Aix  la  CEâpelle.  157. 
Albi. 

Alexandrie,  yj. 
Amiens.  ^ 

Antioche,  iji.153. 

Arles, 

Arméniens.  7S.  uj. 
Augullin  (Ermites de  S.  ) 

Avignon.  îo. 
Avranchc.^f. 

B * 

B Aïeux.  ^ 

Bâle. 

Beauvais, 

Beffes  , 157. 

Blois.  a8(. 

C 

Armes.  ^ 

Celeftins. 

Châlous  fur  Marne  40. 
Châlon  fur  Saône.  ^ 


Chartres.  41  aStf. 
Chartreux.  50.  tii;  , 
1^8. 

Citeaux.  il.  agi.  Z(S. 
Cologne,  a 37. 
Conilantinople.  2^  7^« 

131  IÎ3-  ^lîV- 

i79.'ï8ô.  a37.âgÿ. 
Cophtes.  74» 

Cordelier^a. 

E 

E Spagne.  a79. 191. 
Ethiopiens,  a^y. 

Evreux.  139. 

I 

F Rançois  ( Ordre  de 
S.Ji^ 


S.  ^ Erraain  des  Prêt. 
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it  M.  PinffemAt  DoSleut  de  Sorbonne  ^ Lefieur 
& Profejfeur  du  Roi  au  Collège  Roial  % & 
• Cenftur  Roial  des  Livres»  • • 

J*Ai  lû  par  ordre  de  Monfeignear  le  Gardé 
des  Sceaux  un  Ouvrage  qui  a pour  titré  .* 
djiffertations  hijleriquis  & dogmatiques  fur  les 
Liturgies  de  toutes  tes  Eglifes  du  Monde  Chré-* 
tien , &c,  où  je  n’al  rien  trouvé  qui  né  foie 
confontie  aux  laintes  Réglés  de  la  Fol  & des 
bonnes  moeurs.  Ce  que  l’Auteur  a déjà  donné 
fur  le  faint  Sacrifice  de  la  MefTe  y a fai(  déit 
firer  avec  fujet  cet  Ouvrage  qui  ne  peut  être 
que  ttes-utile  à l’Eglife.  On  y verra  la  même 

{>iétê  & la  même  érudition  qui  ont  paru  dans 
es  Ouvrages  précédens.  Donné  a Paris  ée  xi 
de  Mats  lyi}» 

' PinssonnAî. 
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Veiet  les  nttfres  jiprebations  *fres  i^Averi 
tijfemm  de  cette  DiJfertatio»% 
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PERMISSION 


ân  trh-Rivereni  Pere  Génir»l  de  t Oratoirt» 

Jesvs  Maria. 

NOus  Pierre  Francis  de  ia  Tooi ,• 
Prêtre  , Supérieur  Général  de  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  de  JeswS'Christ 
Nôtre  Scigncuf.’Vûpar  nous  le  Privilège  du  Roi 
& l’Aprobation  des  Dot^eurs  ^ permettons  à ia 
Veuve  de  Florentin  Delaulne  Imprimeur  & Li- 
braire de  la  Ville  de  Paris,  d‘imprimer  un  Livre 
intitulé  s Ui/fertMions  Hifierifues  & Dogmati- 
ques furies  Liturgies  de  tcutes'les  Eglifes  du  Mon» 
de  Chrétien  &c.  compofées  par  le  Pere  Pierre  Le 
Brun  , Prêtre  de  notre  Congrégation  ; confor- 
mement  au  Privilège  à nous  accordé  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  en  date  du  iS  Mars  1^89, 
enregUlrées  au  Grand  Confeil  (e  25  Avril  de  la 
même  année  , par  l|fi^uelles  il  efl  défendu  à tous 
Libraires  & Imprimeurs  d’imprimer  & vendre 
aucuns  livres  combler  par  ceux  de  nôtre  Con* 
eiégation  , fans  notre  pe:  million  exprclTc,  fous 
les  peines  portées  pat  nôtre  Privilège.  Donné  i 
Paris  ce  24  de  Mars  1725. 

P.  F.  D E L A T O ü R* 

■r 


P R I r I L E G E DV  ROT. 

LOUIS  PAR  La  GRACE  DE  DIEU, 
Roi  dbFranci  st  db  Navaiv.re  : Anosamez 
& feaujc  Confeillcrs , les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement , Maiftrc  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
Hôtel,  Grand  Conlcil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Juftiders 
qu’il  appartiendra  , Salut.  Notre  bien  amé  Florentin 
Delaulne,  Imprimeur  & Libraire  à Paris',  Syndic  de 
fa  Communauté.Nous  a fait  remontrer  qu’il  Ibuhait- 
• teroit  imprimer  & donner  au  public  un  Livre  intituld , 

^ Explicatiûn  litter/ile  , hijlorifue  é'  dogmatique  det 
, prières  ô*  des  Cérémonies  de  lit  Méfié,  fuivurst  les  anciens 
' Jiuteurs  ^ les  monumensde  la  pl&part  des  EgUfes,  avec 
■ des  D effet  tâtions  ^ des  notes  fur  les  endroits  difficiles, 
fur  l’origine  des  Rits  , enfemble  le  Manuel  four  la  Mefft 
tu  courtes  explications  des  Prières  é*  des  C érémonies,par 
_ le  pere  le  Brun  , Prêtre  de  l'Oratoire  ; s’il  Nous  plaifoic 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège,  fur  ce  nccef- 
faites.  A CES  Causes  , voulant  favorablement trait- 
ter  leditexpofant  & reconnoître  Ton  zelc.Nous  hii 
avons  permis  , & permettons  par  ces  Prelèntes  d’im- 
primer ou  faire  imprimer  ledit  livre  en  telle  forme, mar- 
. ge , caraftere  , en  un  ou  pluGeurs  volumes  , conjoia- 
'tement  ou  l'éparêment  & autant  d^fois  que  bon  lui 
feniblcra  , & de  le  vendre , faiif  vendre  & débiter  par 
uout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  douze  années 
. confécutives,à  compter  du  jpurde  la  date  defdites  pré» 
lêatcs . Faifo.is  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condit’on  qu’elles  foient,  d’en  in» 
"iroduire  d’imprcllion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no« 
tte  obéiffance  ; comme  aum'à  tous  Imprimeuis  Li- 
braires & autres  d’imprimer  , faire  imprimer , vendre, 
.faire  ver.dre  , débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout 
ni  en  partie , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prctc,\te  que  ce  foit , d’augmentation  , correétion  , 
changement  de  titre  ou  autrement , fans  la  permilfion 
cxprdfe  & par  écrit  dudit  expofant  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui.  à peine  de  couGfcatiun  des  exemplai- 
res contrefaits , de  quinze  cens  livres  d’amende  contre 

chacura. 


Digitizr 


clitcun  det  Contrevenans , dont  un  tiers  i Nous , ua 
ticis  à rHàcel  Dieu  de  Paris  .'l'autre  tiers  audit  ex- 
pofaut,  & de  tous  dépens, doiumages  & intérêts.-  4 la 
charge  que  ces  Prelcntes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  leReg:  lire  de  bCommuiiauté  des  Imprimeur» 
& Libraires  de  paris  , üe  ce  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icellcs;quel’imprelEoti  de  ceLivrefera  faite  dans  nô« 
tre  Royaume  &non  ailleurs , eu  bon  papier  Sc  en  beaux 
caradleics  , conformenjci  t aux  Reglemens  de  la  Li- 
brairie ; Se  qu'avant  que  de  l’expofer  en  vente,  le  manu* 
ferit  ou  imprimé  qui  aura  fetvi  de  copie  à l’imprellîoa 
dudit  Livre,  fera  remis  dans  le  même  état  od  l'A  proba- 
tion y aura  été  donnée,  ésnuins  de  notre  très  cher  8c 
féal  Cbevalier  Chancelier  de  France  Je  Sr  OaguelTeaUi 
& qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  n6- 
tre  Château  du  Louvre , fie  un  dans  celle  de  nôtre  tres- 
cher  fie  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  lieux 
DaguclTcau  , le  tout  â peine  de  nullité  des  Prefentes  j 
Du  contenu  defquclles  vous  mandons  fie  enjoignons  de 
faire  jouir  l'Bxpofanc  ou  fet  ayans  caulès, pleinement  fie 
paifiblemcnt , lan»  fouffrir  qu'il  leurfoit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement*  Voulons  que  la  copiedef- 
dites  ptefentçs,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Livre,  foit  tenue  pour  due- 
ment  lignifiée,  fie  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amez  fit  féaux  Confcillers  fie  Secrétaires  , foy 
foitajodtée  comme  à l'Original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huillier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'execu* 
lion  d'icelles  tousaéles  i;equis  fie  neceflaites  fi:  fans  de- 
mander autre  permiinon,S:  nonobllant  clameurdeHaro 
Charte  Normande  fie  Lettres  â ce  contraires  ; Car  tel 
cil  nôtre  plailir.  Do  N N x'  à Paris  le  vingtième  jour  du 
mois  de  Février  l'an  de  graçc  mil  fept  cens  vingt-un  , Sc 
de  nôtre  Regue  le  fixiéme.  Par  le  Koy  en  fon  Confçil , 
FoüvyiBT. 

’Regiftrifur  It  Rtgiftre  IV.  de  l/e  Communauté  des  Lt- 
braif es  éi>  imprimeurs  de  Paris, page  70p.  N*.  7J8. 
moment  aux  Keglemens.tèr  notamment  a l’arrêt  du  C«»- 
feildu  ij  Août . 70}.  A parisle  xx  Février  lyix^ 

iij^nt , Dbxxvimi  , Syndic» 


CORRECTIONS  ET  ylDDITIONS, 

P^ge  14,  ligne  5.  Pronconccr,  /»jV:(^prononcer. 

P.  84.  l.  iS.  a fouliaitc,i;/#2.auroit  fouhaité.ccpeav 
dant  qu’on  ne  contemplât  que  dans 
P.  87.  /.  t.  l’Efprit./ij'êï.  l’intention  de  l’Egliiè;  & Hgnt 
4 l’Efprit,/»^*,  L’intentioa 
P.  88.  /.  17.  ceux  , lifez,  la  plupart  de  ceux. 

Jéid.  U J. 9.  parce  que  , lifez  parce  qu’ils  font, 
lapldpatt. 

P.  851.  l.  io.  recent , lifez  qu’ils  veulent  établir. 

P.  9^.1.  3.  l’origine , lifez  le  fait  qui  a donné  lieu  à 
P.  III.  /.  4.  contenoit,i(/«a;contentoit;d*  k la  marge  H-’ 
gne  Z.  apresloco  ajoutez  aut-,  après  ufurpatum 
cft,  ajoutez  ut  ibi  nomina  ofFerentium  recitarentut. 
P.  1 13.  l.  8.  1583. 

p.  131.  /,  3.  fon  ouvrage  , lif.  l’ouvrage  d’Amalairc; 
p.  1 3«.  /.  1 8.  y pût , lif,  en  put. 
p.  149. 1. 14.  l’invocation  i»yèz.  l’innovation 
P.  154.  au  titre,  ztüt,  lifez  la  Novellc. 
p.  If 9.  l.  4.  Rotius,/(/iJi  Phocius. 

A la  fin  de  la  page  i8f . après  des  Heretiques  , lifez  Ali 
commencement  du  VI  fiécle  vers  l’an  500  Jean 
Evêque  de  Scythopolis  [ ÜJftr.  ap.  Cave  in  Joann. 
M axent.  ] & au  VU  S.  Maxime , le  donnèrent  avec 
des  Notes  ou  Sebolies.  Ces  Auteurs  auflî  bien  qu’A- 
naftafe  le  Sinaïce  plus  ancien  que  S.  Maxime,  onr 
regardé  l’ouvrage  comme  venant  originairement  de 
S Denys  d’Athenesd«»î  ou  guide,  e.  ai. 

p,  ïi6.l.  If.  après  IV  fiécle,/i/v*  Depuis  que  ceci  a été 
écrit , j'ai  lû  avec  plaifîr  la  troiCéme  OilTertation 
du  favant  P.  le  Quien  fut  S.  Jean  Damafcene.  Il 
montre  par  des  reflexions  très-judicieufes  que  cet  ou* 
vtage  n’a  pas  été  fait  par  un  Apollinatifte, mais  qu'il 
doit  avoir  été  fupolé  par  quelque  Monophyfite , 
peut-être  par  Pierre  le  Foalon  qui  caufa  tant  de 
troubles  à Antioche  , & qui  s’empara  du  fiege  Epif. 
copal  en  471.  Ce  qui  eft  certain  , &c 
P.itX.  l.  ç.  & 16,  les  paroles, /lyêi  les  Prières. 

P.  1^7.  àla  marge,  fotf.  life\ca  f3«.  (^au~deJfous  HiH. 
lifez  Vit. 

Ibid,  ligne  penultie'me , après  mitteret,  ajoute^  Jn  os. 

P.  17  3-  l.  13.^  14.  Prefident  & General , 

dans  un 

p.  178./.  13  Après  deux  ans  il  demeurera,  UJ.Dcaip 
ans  après  il  fera  reçu. 
lüd.  l.  if.ciuqans,  /f/.-au  bout  de  ciuqans. 
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Héponfe  à ejnel^ues  nouvelles  dificulte'^ 
fur  la  X y Dijfertation, 

« 

Omme  en  atendant  quelques  mémoires 
^ J pour  les  Difl'ertations  précédentes , on  im- 
prima cette  derniere  , je  la  communiquai  à 
tous  ceux  qui  fouhaitoient  de  là  lire.  Des  Do- 
ûcurs  célébrés  & d’autres  perfonnes  diftin- 
guces  m’ont  fait  l’honneur  de  me  dire  & de 
m’écrire  que  fans  avoir  fort  examiné  quel  eft  le 
Rit  le  plus  conforme  à ce  que  l’Eglifenous 
marque  depuis  pluüeurs  llecles  , iis  avoienc  cru 

f)ouv(Tir  fuivre  le  Rit  nouveau;  mais  que  depuis 
a ledure  de  la  DilTertation  , ils  fuivoient  vo- 
lontiers ce  que  la  Rubrique  du  Miflel  preferir. 
Quelques  anonimes  au  contraire  , à qui  mes  re« 
cherches  n’ont  pas  fait  plaifir  , m’ont  propofé 
des  dihcultez  qui  demandent  qu’on  y réponde 
ici , parce  qu’elles  peuvent  venir  dans  l’efprit  de 
pluueurs  autres  perfonnes. 

PREMIERE  D IF  ICV  LT  E’ 

contre  l’utilité  de  cette  DilTertation.  . 

\A  quoi  bon  entreprendre  un  ouvrage  tel  que 
le  vôtre  ? Quel  bien  tn  reviendra-t^il  àl'EgliJe? 
T a-t-il  du  mal  ou  du  danger  de  prononcer  le 
Canon  a voix  intelligible  f Et  ejl-ce  la  un  abus 
contre  lequel  il  fait  necejfaire  de  fe  précaution- 
ner i Les  vifionnaires  de  notre  tems  veulent  trou- 
ver ^ns  la  récitation  intelligible  du  Canon , une 
preuve  de  J anfenifme.  Ejl-il  bien  à .propos  de  les 
Tome  III.  * 


J I O . Rt^ponfè 

confirmer  âUtis  leurs  reveries , en  leur  donnant  lié» 
de  crier/ans  raifon , cfUon  veut  innover  ? Enfin 
ou  efi  le  grand  bien  iju’un  prêtre  ne  foit  point  en~ 
tendit  ? N'efi-il  pas  même  ridicule  de  vouloir 
eju'il  ne  prononce  qu'en  filence  des  Prières  qu  il 
fait  au  nom  de  l'^jfembUe  des  Pideles  ? 

REPONSE. 

Je  réponds  qu’il  cft  important  à l’Eglifc,’' 
qu’on  fuive  & qu’on  faffe  fuivrc  les  Rits  mar> 
quez.  S’il  ctoit  permis  à chacun  de  faire  ce  qui 
lui  vient  dans  l’efprit , & ce  qu’il  goûte  davan- 
tage , combien  de  variétez  bizarres  ne  verrôit-on 
pas  bientôt  dans  l’EgUfe  ? A l’égard  de  plufieurs 
perlbnnes  qui  ont  des  idées  particulières,  & qui 
ne  manquent  pas  de  facilité  pour  foûtenit  de 
vive  voix  ou  par  écrit  , tout  ce  qui  leur  vient 
dans  l’efprit , on  ne  finiroit  jamais  ÿ il  faut  ne- 
ceflairement  leur  dite  ce  que  difoit  faint  Paul 
à l’égard  du  fimpleufage  de  prier  la  tête  cou- 
verte ou  découverte  : Si  quisvideturejfe  conten- 
tiofus  , nos  talem  confuetudinem  non  habemus  , 
neque  Ecclefia Dei.  Mais,  fi  l’on  veut , venons 
au  détail  des  queftions  Sc  des  reproches  qu’on 
nous  fait. 

1°.  quoi  bon  entreprendre  un  ouvrage  tel 
que  le  votre  ? Quel  bien  en  reviendra-t-il  k 
PEglife? 

Réponfe.  Il  produira  , s’il  plaît  à Dieu  , l’U- 
lîiformité  des  Rits  d’une  même  Eglife  : Uni- 
formité fondée  fur  des  raifons  édifiantes  , que 
les  Peres  & les  autres  Ecrivains  EccIcfiaAiqucs 
nous  fautniflènt , & qui  pourront  faite  fuivrc 
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à qHtlijues  dipculte'^  '31» 

ïvec  lumière  & avec  pieté  l’ordre  marqué , au- 
quel il  ell  à propos  de  fe  conformer  : Omnia 
honejiè  & fecundkm  ordinem  fiant, dit  faint  Paul. 

Il  y a quelques  années , que  ceux  qui  difenc  le 
Canon  à haute  voix  , & fe  font  répondre  les 
^men , prétendoient  que  ce  n’étoit  que  depuis 
environ  cent  ans  que  l’ignorance  des  Rubri> 
caires  avoir  introduit  l’ulage  de  reciter  le  Ca.. 
non  d’une  voix  non  entendue  de  l’alTemblée. 
On  me  demanda  de  quel  tems  pouvoir  être  cette 
Rubrique.  Je  montrai  bientôt  par  beaucoup  de 
Monumens  manuferits  &c  imprimez  avant  le 
Concile  de  Trente  , que  ceux  qui  la  croïoienc 
fl  recente , fe  trompoienr , mais  pour  en  parler 
avec  exactitude  , je  crus  devoir  remonter  de 
fîecle  en  fîccle.  Dans  cette  recherche  , J’ai 
bbfervé  que  les  nouveaux  Rubticaires  felonc 
fouvent  trompez,  ou  par  inadvertance  , ou  pat 
un  délaut  de  connoilTance  des  tems  qui  les 
avoient  précédez.  Ils  font  tombez  dans  ces  for- 
tes de  méprifesau  fujet  des  Omemens , du  tems 
de  l’Offrande  ou  dé  l’Oblation,  de  la  conclu, 
fion  du  Canon , & d’autres  endroits  dont  il  ne 
s’agit  point  ici.  Mais  à l’égard  de  ce  qui  doit 
être  recité  à voix  claire  ou  à voix  non  entendue 
de  l’aifemblée , j’ai  vû  que  leurs  Rubriques 
étoient  conformes  aux  Auteurs , qui  depuis  mille 
ansontexpofé  les  Cérémonies  de  la  MeiTe.  Je^ 
n’ai  pas  même  laifle  de  trouvci;  des  veftiges  du 
meme  ufage  en  remontant  plus  haut,  & j’ai  eu 
tout  lieu  de  dire  qu’il  n’y  a point  eu  de  chan- 
gement fur  çet  article  dans  l’Eglife  Latine.  J’ai 
ajouté  qu’il  y a eu  des  vuiétez  dans  l’Eglife 
Greque  ôc  dans  les  autres  Eglifes  Orienules 

*ij 
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c|ui  l’ont  fuivîe  •,  mais  j’ai  obfervc  auflî  qtfil  n'y 
avoir  point  de  Liturgie  félon  laquelle  on  ne 
dût  reciter  fecrctemcnt  une  partie  des  Prières.  - 
Cette  recherche  ne  convenoit-elle  point  à une  - 
perlbnne  qui  a quelque  connoiflànce  de  l’anti- 
quité > & Il  les  anciens  Auteur»- fournjflènt  des 
raifons  fie  des  réfléxions  qui  autorifent  l’ufage 

Îtrefcrit  dans  nos  MilTels , quel  m:d  y a>>t-il  w 
es  propofer  > v 

2'>.  X a-t-il  du  mal  ou  du  danger  de  pronon- 
ter  le.  Canon  k voix  intelligible  ? Efi-ce  là 
un  abus  contre  lequel  il  fait  neceffaire  de  fe  f ré- 
cautionner? 

Rèponfe.  Il  en  eft  de  cet  ufage  , comme  de 
beaucoup  d’autres  de  difeipline,  qui  font  mau- 
vais , parce  qu’ils  font  défendus.  Où  en  ferions- 
nous  , h chacun  vouloit  aifujétir  la  Difeipline  à 
fon  goût  particulier  fie  à fes  railbnnemens  î 
Pourquoi  , dira-t-on  , ne  pas  faire  gras  tous 
les  Samedis  hors  le  Carême  ? On  l’a  bien  fait 
jufqu’au  XII  fîccle.  Faut-il  pour  cela  que  des 
perlonnes  qui  n’aiment  pas  à faire  maigre  deux 
jours  de  fuite  ofent  faite  maigre  le  Mercredi  , 
fie  gras  le  Samedi , comme  on  fait  encore  en 
Orient  >•  Quel  grand  mal  y a-t-il  de  confacrer 
avec  du  pain  levé,  comme  font  les  Grecs  j fie 
comme  l’on  a peutêtre  fait  alTez  indiféremmenc 
■dans  l’Eglife  Latine  , jufques  vers  l’an  700  r 
Voudroit-on  f»ur  cela  qu’on  laillat  à chaque 
Prêtre  la  liberté  de  faire  des  Hofties  de  pain 
levé’  Eft-on  donc  en  droit  de  venir  toûjours 
dire  à l’Eglife  ,Quel  mal  y a-t-il  en  ceci  ou  en 
cela  ? C’eft  un  mal  de  ne  vouloir  pas  obfcrvcr- 
ce  qui  eft  preferit,  . , - ' 
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**  Qjtel^uet  perfonnes  veulent  trouver  dam 
U recitation  intelligible  du  Canon  ufie  preuve 
de  J anieni/me -,  Eft-il  bien  à propos  de  les  confir- 
mer dans  ce  préjugé , en  leur  donnant  lieu  de  crier 
fansraifon’,  éjtion  veut  innovera 

Réfonfe.  S’il  y a des  perfonnes  qui  prennent 
un  ulage  finguliet  pour  une  marque  de  Jan- 
fenifmCjpourquoi  s obftiner  de  dire  contre  laRu* 
brique  tout  le  Canon  à haute  voix  , & de  fe 
faire  répondre  les  Amen , lefquels  à la  réferve 
du  dernier , n’ont  été  placez  que  fort  tard  dans 
le  Canon , & n’y  ont  jamais  été  mis  pour  être 
dits  par  d’autres  que  par  le  &££tre  î Pourquoi 
afFeéter  des  iîngularitez  , m^qnncr  un  air 
de  nouveauté  , &c  planter  l’enfeigne  pour  ü 
peu  de  chofe;  On  a tort  fans  doute  de  prendre 
ce  nouveAi  Rit  pour  un  lignai  des  dércnfeurs 
de  Janfenius.  Mais  ne  faut-il  pas  avoir  quelque 
égard  au  jugement  des  hommes  ^ & ne  pas  don- 
ner lieu  d’autorifer  leurs  foupçons,  ens’oblH- 
nant  à s’éloigner  des  Rits  marquez  par  l’Eglife?. 
En  un  mot  pourquoi  vouloir  donner  lieu  de 
dire  qu’on  fe  met  fort  peu  en  peine  de  ce  que 
l’Eglife  prefetit  / -, 

4®.  Enfin,  ou  efl  le  grand  bien  tju' un  Prêtre 
ne  fait  pas  entendu  i J^eft-il  pas  même  ridi-, 
eule  de  vouloir  ejtiil  ne  prononce  ejiden  filence 
des  Prières  quit  fiait  au  nem  de  Pajfemklée  det 
Eideles  ? 

Répofif  r.  J’ai  àflez  montré  dans  ma  DilTertar 
tion,après  un  grànd  nombre  d’anciens  Ecrivains 
Eccléfiaftiques'  quelle  eft  l’utilité  de  la  reci- 
ta:tion  fecrcre  , & quelles  ont  été  les  vûes  d« 
l’Eglifc,  fans  les  répétée  icû  On  ajoute 


jli  Ri  pouf e 

N’efl-il  pas  même  ridicule  , &c.  Ce  ferme  eft 
bien  fort  pour  ne  rien  dire  de  plus.  *On  dcâc 
confidcrer  que  ce  reproche  ne  tombe  pas’  feu- 
lement fur  ,l’£glife  Latine  , qui  toute  feule 
mérité  des  termes  refpe<5tucux.  fl  tombe  aufli 
fut  toutes  les  Eglifes  du  monde  Chrétien  } 
car  dans  toutes  les  Liturgies  qu’elles,  ont 
confervées  depuis  la  plus  haute  antiquité  , il 
cft  marqué  qu’on  dit  fccretement  une  partie 
des  Prières. 

SECONDE  DIE  ICV  LTE\ 
Sur*  l’autorité  de  Flore. 

Vous  citeT^  Elore  Àu  $ VI.  page  117.  naît 
il  n'y  a pas  dans  fon  ouvrage  un  feut  mot  tou- 
chant le  filence  & la  recitation  fecrete.  Voici 
ce  efuil  dit  ; Poft  has  laudes  ( nempe  ofanna 
in  exctlfis  ) & grâtiarum  aâiones  , incipit  Sa- 
cerdos  Ôratiôncm  fundere  qua  ipfura  Myfte- 
tium  Dominici  Corporis  & Sanguinis  confe- 
cratur  & dicit  Te  igitur  clemenriffime  Pater. 

. Les  paroles  que /vous  citef^avoc  celles  que  nous 
venons  de  raporter  ne  s'y  trouvent  point  , 
quand  elles  s'y  trouverount , elles  prouveraient 
trop  ou  elles  prouveraient  contre  vous.  Car  fi  Con 
prend  a la  rigueur  ces  paroles  Clorait  Saçerdos 
non  voce  fed  corde  , elles  feront  entendre  que 
le  Prêtre  ne  doit  point  prononcer  , qiiit 
doit  feulement  méditer.  Si  l'on^avoue  que  cet 
termes  ne  font  rie»  centre  la  prononciation  arti- 
culée y il  faut  avouer  qu  ils  ne  font  rien  non  plus 
contre  la  proHoneiatioa  entendue  qu'ils  fi gni-% 
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jient  fimplement  tjué  le  Prêtre  (ÿ*  P Eglife  s'it- 
tfijfent  non  pas  de  bouche  mais  de  cœur , non 
voce  fed  corde,  parceqHe  le  Prêtre  feul pronon- 
ce y que  le  Canon  ejl  une  priera  particulière  au 

Prêtre  : Specialis  Oratio  Sacerdotum.  Il  parait 
en  effet  que  Pexclujton  delà  voix  ne  tombe  que  , 
fur  P af  emblée  & von  pas  fur  le  peuple  , lorfque 
P on  confidere  les  autres  paroles  que  vous  cite'i^, 

qui  ne  font  pas  non  plus  dans  Flore  ,puifqu  el- 
les nous  aprennent  que  ceft  l'^f  emblée  qui  de- 
meure en  jîlence:  Faéto  totius  Ecclefix  filentio. 

REPONSE, 

Afin  qu'on  ne  crie  plus  à la  falfificarion  , 
comme  Ton  a fait  dans  des  Lettres  manuferites  , 

& de  peur  que  quelqu’un  ne  s’y  trompe  à l’ave- 
nir,cxpofonsicilesaiférentes  Éditions  de  Flore* 

Il  y a longtems  qu’on  a reconnu  que  le  T raité  do 
Flore  qui  fut  mis  pout  la  première  fois  dans  la 
Bibliothèque  des  Peresde  laBigne,  étoit  impar- 
fait , tronqué  & mutilé  en  beaucoup  d’endroits, 
&q  u’il  cft  demeuré  tel  dans  les  Editions  fuivan- 
tesfles  Bibliothèques  des  Pères  avant  celle,  qui 
fut  faire  à Lyon  en  1^77.  M.  Dcfpont  qui  a 
donné  cette  dernicre  Bibliothèque , eut  par  le 
moien  du  Pere  Chifflet  un  manuferit  entier  de 
Flore,  tiré  de  l’Abéïe de Balcrnc i c’eft pour- 
quoi il  avertit  qu’il  donnoic  Flore  tour  entier  : 
Liber  de  yiSlione  Aiiffarum , qui  in  bac  Editione 
integerprodît.  Il  eft  en  effet  entier,  à la  réfervC’ 
des  citations  des  Auteurs  Eccl^fiaftiques,  donc 
l’Ouvrage  n’eft  qu’un  tiffli.  Ces  citations  font 
dans  une  Edition  de  Paris  de  154S  , fans  non^ 

**  nij 
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d’ Auteur,  fous  ce  titre  : Brevis  & admodimi 
dilue ida  in  Miÿx  Canonem  exegefis , & prifeis  , 
&c.  Lesperfonnes  qui  font  verlces  dans  la  con- 
noilTance  des  bonnes  Editions , n’ignorent  pas 

2ue  c’efl:  la  meilleure  de  cet  ouvrage  qui  fut 
onnée  par  Martial  Mafure  , Douleur  ôc  Péni- 
tencier de  Paris.  C’eft  pourquoi  il  eft  à fouhaî- 
ter  qu’on  la  mette  dans  les  nouvelles  Bibliothè- 
ques des  Peres , qu’on  réimprimera  à l’avenir. 
Outre  les  deux  bonnes  Editions  , dont  nous 
venons  de  parler  , il  y en  a une  trotlîéme  qui  fut 
donnée  à Anvers  en  1589, par  Lindanus  Evê- 
que de  Ruremonde."  Il  manque  véritablement 
quelque  chofe  dans  cette  Edition  i mais  on  a 
çu  foin  d’avertir  de  ce  qui  y manque  , & que 
ç’cft  à caufe  de  quelques  feuillets  du  manufo 
crit  qui  avoient  etc  déchirez  s au  lieu  que  dans 
les  Editions  des  Bibliothèques  des  Peres , avant 
celle  de  Lyon  , on  n’a  point  averti  qu’il  y man- 
quât quelque  chofe.  On  voit  clairement  qu’on 
avoit  imprimé  fur  le  manuferit  de  quelqu’un 
qui  n’avoit  copié  que  ce  qu’il  vouloir  pour  fon 
ufage  i & l’on  eft  étonné  de  voir  combien  il  l’a 
défiguré.  J’ai  voulu  aujourd’hui , pour  parler 
avec  exaéUtude , conférer  CCS  Editions  -,  6c  j’ai 
vû  que  dans  les  Editions  communes  il  manque 
des  le  commencement  la  valeur  de  feize  pages 
dn  8<’  i & qu’enfuite  en  treize  ou  14  endroits 
diférens,  il  y manque  tantôt  deux  pages  , tan- 
tôt une , & tantôt  plufieurs  lignes , qui  font 
uniformément  dans  les  trois  Editions  dont  je 
viens  de  parler  , 6c  d’où  j’ai  tiré  ce  que  j’en  ai 
raporté.  • 

. Le  Cardinal  Bona  vie  à Rcune  deux  manu^ 
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Ctits  de  Flore,  qui  contiennent  ce  qjii manque^ 
aux  mauvailes  Éditions:  Fi^rus  magijier , in  ex- 
plicatione  Mijft , cujus  duo  exemplaria  M.S.  vidi 
in  Bibliotheca  Serenijfmx  Regina,  Suecia^  num. 
jzy  & 1548,  ex  (juibusfuppLeri  pojfunt  mult^, 
gua  in  editis  defun^ 

Examinons  maintenant  le  fentiment  de  Flore. 

De  peur  d’être  trop  long  j’avois  omis  quel- 
ques endroits  de  cet  Auteur,parce  qu’ils  avoient 
été  copiez  par  Remi  d’Auxerre  , & par  Alcuin  : 
M ais  afin  qu’on  prenne  mieux  la  penfée  de 
Flore  , & qu’on,  ne  foit  plus  trompe  par  les 
Editions  communes  , nous  raporterons  ici  fes 
propres  paroles  félon  les  bonnes  Editions.  Poft 
%as  laudes  & gratiarum  aEliones , ( la  Préface 
& le  SanSlus  ) pro'  tanta  gratia  redemptionis 
HoFtra  , qua  in  illo  divine  Myfterio  agitur  & 
Commendatun  faElo  totius  Ecclefia  filent io,  in 
quo  cejfante  omni  flrepitu  verbortm  , fola  ad. 
JDeum  dirigitur  intentio  & devotio  cordium , 
fociatis  fibi  omnism  votis  & defideriis  ; /»c/- 
pit  Sacerdos  Orationem  fundere^ , qua  ipfum 
Jidyfierium  Deminici  Corporis  & Sanguinis  çon- 
fecratur.  S ic'enim  oportet , ut  in  ilia  hora  tam 
facra  & divina  aSionis , tota  per  Dei  gratiam  k 
terrenis  cogitationibus  ntente  feparata , dr  Eccle- 
fia etm  Sacerdote  & Sacerdos  cum  Ecclefia  ,fpi» 
ritali  defiderio  intret  in  SanEluarium  Dei  fuper- 
Kum  & atemum.  Voilà  un  filence  entier:  faüo 
totius  Ecclefia  filentio.  Mais  Flore  ne  veut-il 

f)as  dire  que  ce  lont  les  Fideles  feuls  qui  gardent 
c filence  t Non , c’eft  le  Prêtre  auffibicn  que  les 
fAfliftans , qui  ne  fait  point  retentir  fa  voix.  Il 
Je  dit  inimcdiatement  en  termes  formels.:  Cloz 
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mat  Sacerjfis  non  voce.  Joignons  ces  .lignes  s, 
FaElo  totius  Ecclefia  filenti» , cejfante  omni  jlre- 
fitH  verborum  clamat  Sacerdos  cum  Ecclejta  non 
voee , fed- corde  dicens , Te  igitur.  S’il  n’eft  pas 
clair  par  cet  endroit , que  le  Prêtre  recite  le 
Canon  fans  que  fa  voix  fe^afle  entendre  de 
l’aflcmblée , qu’y  aura-t-il  jamais  de  clair  &C 
‘ de  décifif  ? Mais  comment  concevoir  que  le 
Prêtre  parle , recite  , crie  , clamat  , fans  faire, 
entendre* fa  voix  à l’aflemblce  ? 

.Cette  difficulté  eft  bientôt  levée  par  un  peu 
d’atention  & d’intelligence  du  langage  Ecclé- 
fiaftique.  Dans  une  auemblée  on  eft  cenfé  patr 
lcr  à quelqu’un , non  voce , & même  en  (Uence, 

2uand  on  ne  fait  point  entendre  fa  voix  au  refte 
c raffemblée.  Le  Nouveau  Teftament  nous 
aprend  que  Martfie  parla  enfilence.à  fa  foeuc 
Marie  : Silentio  dicensy  Afagijier  adeft  & vocat 
te.  Voudrions-nous  argumenter  contre  l’Evan- 
gelifte  , & lui  dire  que  parler  & fe  taire  font 
deux  chofes  incompatibles  ; ou  Marthe  a parlé, 
ou  elle  a gardé  le  filence  -y  fi  elle  a parlé,  elle 
a donc  rompu  le  filence  ; & fi  elle  s’eft  tenue 
en  filence,  elle  n’a  donc  pas  parlé On  nous 
dira  qu’elle  a parlé  à fa  fœur,  mais  d’une  voix 
fi  baffe , qu’elle  ne  fe  fâifoit  point  entendre  des 
autres  Juifs  qui  compofoient  l’aftemblée.  Une 
telle  yoix  étoitpour  eux  un  filence , c’étoit  une 
voix  étoufée  que  nous  apellons  filence , dit  faint 
Auguftin  , expliquant  cet  endroit  : Voeemfup-, 
■prejfam  filentium  nuncupamus.  C’eft  ainfî  que 
félon  Flore  aufiibien  que  félon  la  Rubrique  du 
Miffel  d'à  prefent , le  Prêtre  doit  réciter  le 
Canon  d’une  voix  vecicablemenc  articulée 
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nuis  fi  baflb,  que  n’érant  point  entendu  de 
l’ademblée , il  eft  cenfc  parler,  «o»  voce,  en 
filence  , par  raport  à cette  aflemblée  , comme 
Marthe  parla  a Marie.  * 

Il  ne  râut  pas  ici  beaucoup  de  pénétration 
pour  entendre  ce  que  veut  dire  Flore.  Il  s’expli- 
que aflez  clairement  en  nous'faifant  faire  une 
leconde  réfléxion,  qui  eft  que  le  Prêtre  après 
avoir  dit  le  Canon , uns  faire  entendre  fa  voix, 
il  l’éleve  8c  la  faif^entendre  à rafl’emblée  , en 
difant  Ornnus  , & le  Pater  ; Admonetur  ergo 
tota  Ecclefia,  (è"  diciturei  a Sacerdote  : Oremus. 
Et  orat Ecclefia  etmS acerdote  : labia  claufa  fiant, 
^ patet  confie ientia  ;filentiumefl , & clamat  pec- 
tus , fied  in  auribus  Dei.  Ici  rafl’cmblée  doituire 
ce  que  le  Prêtre  a fait,  en  recitant  4e  Canon. 
Il  Pa  recité  fans  faire'  entendre  fa  voix  j il 
chante  ou  récite  le  Pater  en  fe  faifant  enfiendre 
de  l’aflcmblée  j & le  peuple  qui  le  dit  avec  lui, 
ne  fait  pas  entendre  fa  voix.  Ses  levres  font 
comme  fermées  par  raport  à toute  l’aflemblée. 
Cependant  perfonne  n’empêche  chaque  parti* 
culierdc  reciter  le  , & d’en  articuler  tous 

les  mots  , pourvû  qu’il  ne  foit  entendu  que  de 
celui  ou  de  ceux  qui  font  à fes  cotez.  Par  raport 
à tous  les  autres , il  eft  en  filence  ,Silentiitm  efl. 
Voilàauffi  comment  les  Fidèles  doivent  dire  le 
Paterzvec  le  Prêtre , 8c  comment  le  Prêtre  doit 
dire  tout  le  Canon.  Il  le  dit  d’une  voix  non  en- 
tendue du  peuple  , non  voie  , comme  le  Pater , 
eft  dit  par  le  peuple , non  voce.  C’eft  ici  le  ftlencc 
de  l’anemblée  , 8c  non  du  Prêtre  ; aû  lieu  que 
dans  la  recitation  du  Canon , c’eft  ieftlencc,  SC 
du  Prêtre  & de  l’uflcmblée. 
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On  doit  fçavoîr  que  lorfqu’on  trouve  dans  un  ' 
Auteur  des  endroits  clairs,  précis,  déeififs,ils 
doivent  fervir  à expliquer  & à bien  entendre 
tous  les  aûtres  qui  pourroienc  paroître  am- 
bigus. 

Allons  plus  loin , dit-on , je  ne  vois  pas  qUe 
vous  puiJJieTi^vôus  difpenfer  et  abandonner  Florejt 
vous  faites  aient  ion  a tout  ce  que  renferme  fon  ou- 
vrage de  vifiblement  contraire  à votre  fyftême. 
En  efjet  » en  parlant  du  MementOj  il  fupofe  que 
le  Prêtre  y nomme  en.  particulier , félon  t ancien 
ufage  J ceux  qui  faifoient  des  Offrandes  : In  quoi 
loco , üit-il , liberum  efi  Sacerdoti  quos  defide- 
raverit  peculiaritee  nominare  & nomtnatim  Dee 
commendare  aut  cette  illud  ab  antiquis  obfer- 
vatumefi  ,ut  ibi  offrentium  nomina  recitentur.  ' 

Réponfe,  Ges  paroles  telles  qu’on  les cite,peuJ 
vent-elles  faire  quelque  peine*  LePrêtre  ne  peut- 
il  pas  ay  Mermnto  des  Morts , prier  nominatim 
pour  tous  ceux  qu’il  veut,  fans  fe  faire  entendre 
de  l’aflemblce?  Ne  le  faifons  nous,  pas  tous  les 
jours  , & ne  recitons-nou$  pas  de  même  les 
noms  des  Apôtres  & de  plufîeurs  autres  Saints  v 
On’auroit  peutêtre  cru  ladificulté  plus  confîdé- 
rable  , fi  on  avoir  eu  une  bonne  Edition  de  Flo- 
re. Celle  qu’on  cite  eft  dcfeftueufe  en  cet  en-  " 
drôit , comme  en  une  infinité  d’autres  : on  lit 
dans  les  trois  Editions  entières',  apres  ces  mots. 
In  fomno  pacis:  Vfusfuit  antiquortm  ficut  etiam 
vfque  hodie  Romand  agit  Ecclifia  , ut  fiatim  re~ 
eitarentur  ex  Diptycnis  , id'eft , tabulis  , no- 
mma defunEiortm.  On  pourroit  peutêtre  avoir 
récité  to«t  haut  les  noms  des  morts  qui  étoienc  '' 
fur  les  Diptyques  i.  Rpmc  , & d^s  quelque»  " 
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aùttes  Eglifes  : on  peut  auffi  les  avoir  recité  tout 
bas  i Sc  quand  on  les  auroit  récité  tout  baiit , il 
n’y  auroit  point  de  conféquence  à tirer  pour  le 
refte  du  Canon  , qui  eft  recité  non  voce. 

A l'égard  de  ce  qu*i»n  cite  encore  que , feloi) 
Flore,  tous  les  Fiaele*  doivent  offrir  avec  le 
Prêtre  ou  par  le  Prêtre , &c.  il  n’y  a rien  que 
nous  ne  dînons  tous  les  jours,  que  je  n’aie  die 
dans  mon  explication  de  la  Medè , 6c  dans  mon 
Manuel:  Tous  les  Fideles  doivent  s’unir  au  Prê- 
tre qui  réunit  dans  Ton  erprit  ôc  dans  j^n  cœur  , 
tous  leurs  dellrs, comme  le  dit  Flore  au  com-- 
mencement  du  Canon  : Sociatis  fibi  omnium 
votis  & defideriis  , incipit  Sacerdos  Orationem 
fundtre.  Flore  fupofe  qu’on  devroit  bien  inftrui- 
tc  les  Fideles  de  ce  qui  s’opère  de  grand  dans  la 
fainte  a(5lion  du  Sacrifice  i 6c  c’eft  pour  ce  fujec  ' 
que  j’ai  travaillé  fur  cette  matière,  6c  que  les 
Curez  6c  les  Catcchiftes  devroient  fouvent  en 
parler , félon  les  defirs  du  faint  Concile’de  T ren^ 
te.  Ce  n’eft  pas  la  récitation  du  Canqn  à haute 
voix , qui  inftruit  le  peuple , puifqu’il  n’entend 
pas  le  Latin  } 6c  quand  on  leoiroit  en  François  , 
ce  que  l’Eglife  ne  fouffre  pas , il  renferme  dey  . 
fens  trop  lubliraos,  pour  croire  que  le  peuple 
pût  les  entendre. 

J’ofe  me  flater  que  c’eft*lamauvaife  Edition 
de  Flore  qui  a mis  quelques  perfonnes  de  mau- 
vaife  humeur  contre  moi  j & véritablement,  fi 
les  Editions  entières  de  Flore  croient  conformes 
à celles  qui  font  tronquées,  on  auroit  été  trop 
doux  & trop  honnête  à mon  endroit  ; il  n’y  au-r 
toit  point  de  reproche  que  je  ne  méritaffe.  Mais 
on  a été  obligé  d’avouer  que  je  n’ai  rien  cité 
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oui  ne  foif  véritablement  aç  Flore , Sc  pris  daîH 

fonvraifens.  , * 

Avant  que  de  quiter  Flore , remarquons  deux 
ebofes.  La  première  eft  qu’il  apellc  toujours  le 
Canon  Mysterium.  On  peut  voir  qu’en  dé- 
taillant fes  explications , il  met  toujours  fetfuitur 
in  A^fterit  , regaedant  le  Canon  comme  un 
inyftere  , iln  fecret.  C’eft  le  nom  qu’avoit  le  Ca- 
non longrems  avant  Flore  dans  l’ancienne  Litur- 
gie Galficane , où  les  Oraifons  qui  fuivent  le  Ca- 
non, 4bnt  intitulées  , Pofi  Sécréta,  Pofi  Myfter- 
riiem.  La  fécondé  remarque  eft  qu’à  la  fin  du  Ca- 
non ,bù  les  Fideles  doivent  répondre  Amen  , au 
lieu  de  dire  , Ad  tanti  Afyfierii  confecrationem , 

• comme  on  lit  dans  la  mauvaife  Edition.  Il  y a 
dans  toutes  les  Editions  entières  , qui  font  les 
bonnes  , Ad  tanti  Afyfierii  confnmmationem  ^ 
pour  marquer  quelcconlênteraènt  de  toute  l’aÇ- 
femblée  qui  répond  Amen  , eft  la  ratification  & 
la  cqnfommation  de  toutes  les  Prières  que  le 
Prêtre  a fait  pendant  le  Canon?  ; 


: 
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Sur  le  témoignage  d’Amalaire.  . 

• Amalaire  ne  diPpas  m feul  mot  de  la  reci^ 
tation  filentieufe  du  Canon.  Si  ejuelque  endroit  ' 
vous  parott  favorable , ce  nefl  quà  la  faveur  de 
Pé^uivo^me  du  mot  Secreto  ^ue  vous  traduife^ 
par  fecrétement,  en  filence.  Cependant  il  e^ 
confiant  yue.  le  met  Secreto  dasis  cet  Auteur  ne 
fignifie  pas  fecreteraent , en  filence,  comme  vous 
le.vouleT^mais  à prt,  f^rement  » de  forte  qti  il 
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fnartjue  que  U Prêtre  fcul , à part , féparément 
et  Avec  le  peuple  , dit  U Te  igitur. 

REPONSE. 

J’avoue  que  je  ne  puis  revenir  de  l’éronement 
cù  je  luis , qu’on  puille  embrouiller  toutes  les  ex- 
preflions*  d’Amalaire,  pour  n’y  point  troùver  la 
récitation  fecrete  du  Prêtre.  Quels  termes  vou- 
droic-on  qu’un  Auteur  emploiat  pour  nous  dire 

3ue  le  Prêtre  recite  les  Sécrétés  & le  Canon 
’une  voi^^non  entendue  dç  l’alTemblée  3 Ama- 
laire  commence  par  nous  dire  que  la  Secrcte  efl: 
ainli  nommée , parce  qu’elle  fe  dit  fecrétement  : 
Sécréta  ideo  nominatur , quia  fecreto  dicitur.  Il 
marque  la  diférence  qu’il  y a entre  cette  Priere 
fecrete , & la  Préface  Surjum  corda  qui  fuit , 6C 
qui  doit  être  dite  à voix  haute  ; Igiturhoc  necef- 
fario  extoUiturvoce.  Et  dans  le  même  chapitre 
ao , qui  ne  tient  que  le  tiers  d’une  colomne  , il 
nous  dit  que  ce  qui  n’apartient  qu’au  Prêtre  , 
comme  l’Immolation  du  Pain  Sc  du  Vin  fefait 
fccrétement  : Quod  ad  folrnn  Sacerdotetn  pertinet, 
id  eft , Immolât io  Partis  & Vini  fecreto  agitur. 
Enfuite  après  avoir  fait  quelques  réflexions  fur 
la  Préface  &le  SanElus  dans  les  chapitres  zi  & 
a 2,  il  vient  au  chapitre  25  du  Canon  intitulé. 
De  Te  igitur  \ & il  demande  dans  ce  chapitre  , 
ftufli  bien  que  dans  l’Eclogue  fur  l’Ordre  Ros- 
«nain , que  j’ai  raporté  dans  ma  Diflettation  , 
■d’où  vient  qu’cwiledit  fecrétement.  Si  ce  (pcme 
paroît  équivoque  , il  va  dite  en  plufieutsuanie- 
tes  qu’il  lignine  une  voix  non  entêndut  a^I’af-i 
Semblée , une  v«ix  femblable  à celle  de  la  j^riere 
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d’Anne  mere  de  Samuel , qui  prioit  & remuoit 
les  levres,  fans  faire  entendre  aux  affifta^s  ce 
qu’elle  difoit  » loquebatnr  non  voce  ....  loque- 
hatur  in  corde  fuo , & labia,  ejus  movebantur , & 
vox  ejus  non  audiebatur.  Qu’on  rne  dilpcnfe  de 
raporter  ici  les  autres  exemples , & les  autres  rai- 
fons  qu'Âmalaire  donne  de  la  Priere  non  en- 
tendue , puifque  je  ne  les  ai  pas  oublie^  dans  ma 
Dilfertation  , pag.  127  & uiivantes. 

J^ff  veut  donc  dire  ^malaire  par  le  mot  Secre- 
to  , dit-on  ? Le  voici  : il/e  fert  de  cette  exprejfton  , 
qnand  il  parle  des  Prières  qui  fe  difent  par  le  Prê- 
tre feul , féparcment,  (ÿ*  fans  que  le  peuple  y joi- 
gne la  voix.  s 

Réponfe.  Ne  fçait-on  pas  que  le  Prêtre  dit 
ainfi  léparement , pour  md  fervir  de  l’expreffion 
qu’on  emploie,  la  Préface  Scie  Etn’at-on 

' pas  vû  que,  félon  Amalaire  aullibicn  que  félon 
notre  ufage  , le  Prêtre  recite  la  Préface  Sc  le 
Pater\ voix  haute^  excelfa  voce  ? Veut-on  donc 
e^u'excelfa  voce  6c  fecreto  foient  la  même  chofe  » 
Cela  a-t-il  befoin  de  réâéxion  6c  de  réfutation  t 
Pour  lever  l’équivoque , il  faut  diftinguer  le  fens 
que  le  mot  fecreto  peut  avoir’  en  diférens  en- 
droits. Quand  il  ne  s’agit  point  de  marquer  les 
diférens'xons  de  ce  qu  on  récite  dans  une  même 
aflerhbj^ , on  ne  peut  pas  douter  que  le  mot 
fee^tp  lignifie  à part , feparement.  Cent 
.cxempl^Ie  font  alTez  voir.  Quand  on  dit  que 
,les-Catholiques  celebrent  en  Hollande  ou  ail- 
jeqy^es  ^vins  Offices  fecretement , on  fçait 
r fcie^ùeçela  lignifie  qu’ils  les  célèbrent  en  ca- 
!+CncH^^pàrt , feparement,  à huis  clos;  que 
44n$  ^ds  auèmblées , on  prie  à voix  balTe , en 
^ , filcnce, 
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lîtence,  ou  qu’onychan|e  en  plein  chant  ou 
en  mufîque , tout  cela  eft  cenfé  fait  fecretemenr; 
dans  le  tèns  qu’on  le  fait  en  cachette , à part , 
feparemciit , lans  donner  entrée  à tout  le  monde;', 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  quand  un  Auteur 
parle  des  divers  tons  de  la  recitation  dans  une 
même  aflemblée.  Or  Amalaice  parle  des  tons 
^iférens  , donc  le  Prêtre  prononce  les  diférentes 
Prières  de  la  Meffe  *,  il  marque  ce  qui  fe  doit 
dire  à haute  voix  , & ce  qui  doit  fe  dire  fecré- 
tement.  Lfe  raotfecreùt  ne  peut  plus  lignifier  ici 
k part  ,féparemevt  > car  il  dit  fépareraent,  c’eft-à^ 
dire  feul,  la  Préface  Scie  Pater,  aullibien  que 
la  Secrete  Sc  le  Canon , mais  il  dit  la  Préfitee  Sc 
le  Pater  a.  haute  voix , excel/a  voce , félon  Ama- 
laite  -,  au  lieu  que  félon  le  même  Auteur , il  die 
la  Secrete  8c  le  Canon  d’une  voix  opofée  à la 
voix  haute,  Sc  par  conféquent  fccrete.|f  e mot 
fecreto  fignifie  donc  autre chofe  que  fépareraent. 
J’ai  cite  dans  raa  DilTertation  tant  d’endroits 
dans  lefquels^Araalaire  détaille  ce  que  je  dis, 
qu’il  ferok  inutile  de Jes  repeter.  Il  uiffitque  je 
cite  deux  lignes  où  il  n’eft  pas  raifoniublemenc 
poftiblc  de  ne  pas  vpir  qu’il  opofe  fecreto  à ex- 
celfâ  voce.  C’eft  au  cooimencement  du  chapi- 
tre qiii  eftdel’Oraifon  Dominicale  , où  il 
parle  ainli  : Dicendum  qitare  Dominica  Ofatio 
dicatur  cxcelfâ  voce , cum  catera  fecreto  dtcan- 
tar.  N’eft-il  pas  clair  que  les  Prières  qui  précè- 
dent \e  Parer  font  celles  du  Canon, catera/&c 
qu’elles  font  d'tes  d’un  ton  opofé'  à la  voix 
haute  , Sc  par  confequent  que  fecreto  ne  fignifie 
pas  fépareraent , puilque  le  Pater  Sc  la  Préface  fe 
difcntdr  même  fepatemenc  par  le  Prêtre  feul. 

Tome  III,  " * * 
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La  fiifercnce  que  nous  marque  Amalaire  entte 
CCS  Prières  , ne  re^arâe  que  le  ton  , en  ce  que 
les  unes  font  récitées  à voix' haute , Excelskvo^ 
‘ce , Sc  les  autres  d’une  voix  opolée  Secreto^, 
Qi?  ’on  ne  dife  donc  plus  que  par  le  mot  Secreti 
Amalaire  entend  à part  ,/eparemeKt,  & non  pas 
une  voix  fecrere  . non  entendue  de  l’alTemblée. 
Quand  cet  Auteur  dit  que  le  Prêtre  fait  prendre 
au  pain  le  nom  d’Hoftie  ou  de  Sacrifice  par  fa 
Prière  lecrete  : Faciteam  tranfire  per  fuam  fe- 
cretam  Orationem  ad  mmen  Uefiia  &c.  •,  vou- 
droir>on  placer  {z  feparement  pour  faire  fimplc- 
ment  entendre  que  cela  fc  fait  par  une  oraifon 
que  le  Prêtre  fait  fculà  part,  féparcment  ? Mais 
le  Prêtre  dit  ainfi  fcul  ^ feparcment  la  Colleéle 
avant  l’Epître  , la  Préface  & le rPiirer.  Vou- 
droit-on  qu’on  eût  lieu  d’enrendre  que  c’eft 
pcutêtr%  par  une  de  ces  trois  Prières  2 Mais 
Amalaire  ne  s’eft  jamais  avife  de  nommer  Sécré- 
té la  CoIIede,  la  Préfacé  & le  Pater  ^ r;i  dans  fes 
livres  des  Offices  EeelefîaAiques , ni  dans  fes 
Eclo^ues  de  l’Office  de  la  Meflè  i a»  lieu  que 
dans  fes  livres  ,r  il  nomme  louvent  Orationem  fe~ 
cretam  la  Secrete  8f  le  Canon  : Sécréta  dicitur 
eotjfHod  pereram  Oratiqnem  dat  Epifeopm.  On 
doit  obferver  furtout  qu’ Amalaire  fuit  l’ancien 
Ordre  Romain  qu’il  cite  fouvent  \ 6c  que  cet 
Ordre  au  lieu  du  mot  fecreto  met  celui  ue  T a» 
eXTè  ; Pontifèx  TAcnè  itîtrat  in  Canonem, 
Expliquetoit-onici  pzt  feparement  ■*  Le 

Pere  Mabillon  n’a  pas  manqué  de  faire  remar- 
quer ce  mot  dans  fes  Notes  fur  cet  endroit,  où  il 
dit  page  48-  Nenergo  elatà  voce  &c.  auffi-  bien 
que  dans  (on  Commentaire  fur  l’Ordre  Rornaia 
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^um.y.  Et  (î  nous  remontons  à des  Monumens 
bien  plus  anciens  qu’Araalaire,  trouvera*t-on 
'Quelque  repliq^ue  ou  quelque  fubterfiigc  pour 
eluder  ce  qui  enmarquédans  un  Ordre  Romain 
'Monaftique  qui  a plus  de  mille  ans  d’antiquité  > 
où  on  lit  que  jufqu’à  ce  que  le  Prêtre  vienne  à 
la  concluuon  Fer  omnia  fteula  fieculorum  , il 
doit  dire  la  Priere  fccrete  de  telle  maniéré  qu’il 
ne  foit  point  entendu  ; Dicut  Orationem  & fe- 
cretè,  nullo  alto  audiente  , ni  fi  tantum  utvenerit 
ad  hoc  verbum  Fer  omnia  facula  fkculorum^C'cŒ 
le  fçavant  Pere  Martene  qui  nous  a donné  cec 
Ordre  Romain  Monafliqueau  cinquième  Tome 
du  Thréfor  des  Anecdotes  pag.  105.  Cet  en- 
droit n’a  pas  befoin  d’être  paraphïafé.  Si  le  Pere 
Martene  n’a  pas  eu  befoin  de  faire  une  note 
pour  éclaircir  cet  endroit , il  n’a  pû  s’empecber 
d’en  faire  une  contre  ceux  qui  ofent  donner  un 
autre  fens  au  mot  de  fecret  &c  de  fîlence.  On  n’a 
_qu’à  prendre  la  peine  de  relire  cet  endroit  à la 
page  144.  de  ma  DiiTertarion.  ^ * 

Obj.  D'où  vient  donc  qu'on  lit  dans  Ama- 
■laire  ces  paroles  : Cur  Oratio  praefens  & Pr«- 
fatio  fecretè  dicantur  l A-t-on  jamais  dit  la 
Freface  en  filence  & d'une  voix  non  entendue , 
le  mot  de  Secteib  ne  fignifie  donc  pas  en  (îlencci 
R E P.  Un  peu  d’atention  à ce  qui  précédé  & ^ 
à ce  qui  fuit,  fera  voir  qu’Amalaire  efebien  éloi- 
gné de  parler  ici  de  la  Préfacé  qui  commence  au 
fiirfum  corda  Sc  qui  finit  au  SanSlus , quîil  ne 
délîgne  qu’une  des  parties  du  Canon.  Il  eft  aifé 
de  le  voir  par  les  parties  de  la  MelTe  qu’il  expli- 
que de  fuite.  Il  traite  au  chapitre  io  de  la  Se- 
crète, au  11  de  la  Préfacé,  au  a a du  Sanbîus, 
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& à celui-ci  qui  cftie  13  de  Te  igitUr.  Il  en  ex* 
plique  d’abord  le  commencement  iufqu  a la  fin 
de  Hanc  igiturOblationem.Nmc  «wTeigitur. 
dicendum  eft  ab  initio  Orationit  nf^ue  ad  lecum 
ubi  dicitur,  & in  eUBomm  tuoram  jubeas  gre~ 
ge  «w»er<*r/.Continuant  enfuite  fon  e;cplication, 
il  demande  d’abord  d’où  vient  que  cette  Orai- 
fon  , & ce  qui  la  fuit  fe  dit  fccretement.  Il  y a 
véritablement  quelque  lieu  d’être  furpris  que 
cette  fuite  du  Canon  fe  trouve  ici  nommée  Pra- 
fatie^  Mais  en  lifant  certains  Auteurs  il  faut 
ibuvent  plus  prendre  garde  à ce  qu’ils  veulent 
dire  , qu’aux  termes  dont  ils  fe  fervent  pour 
Texprimer,  ôc  l'équité  demande  qu’on  ne  leur 
donne  pas  facilement  un  fens  extravagant.  Ot 
c’en  feroit  un  de  prétendre  qu’il  parle  ici  de  la 
Préfacé  Surfum  corda  ; il  n’en  eft  plus  queftion 
dans  ce  chapitre , & quand  il  en  a parlé  il  n’a 
eu  garde  de  demander:  Curfecreto  dicatur.  Il 
explique  au  contraire  car  dicatur  excelsâ  voce  , 
opofant  la  prononciation  de  la  Préface  à celle 
des  Sécrétés  & du  Canon.  Qu’on  ne^  s’imagine 
donc  plus  qu’il  patlede  la  PrÆce  fu^um  corda, 
cela  ne  feroit  pas  raifonnable.  Si  ce  mot  Prafa~ 
tio,  n’eft  pas  une  faute  de  Copifte , il  faut  dire 
qu’Amalairc  a voulu  exprimer  par-là  une  Pré- 
face immédiate  des  paroles  de  la  Confecration. 
Mais  pour  dire  ici  ce  que  je  penfe , je  fuis  per- 
. fuadé  que  ce  mot  Prafatio  eft  une  faute  de  co- 
pifte , & qu’il  faut  lire  Precatio , qui  eft  le  ter- 
.jnê  qu’on  trouve  fouvent  dans  les  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques  pour  exprimer  la  Priere  entière  du 
Canon.  On  litoit  donc  ainfi  : Cur  Oratio  fra- 
ftns  & Precatio  fecretè  dicantur-y  & la  fuite  iin- 
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Vftediate feroit  voir  qu’on  liroit  fort-bien , parce 
qu’on  voit  qu’il  tire  ce  mot  de  S.  Cypricn  :C«r 
jecretè  dicanturex  fermone  Cypriani  de  Dominé- 
ea  Oratione:  Sir,  in<juit , oramibus  ferma  & Pre- 
catio  cum  DifcipUna  &c.  Que  fi  l’on  veut  abfoi^ 
lument  retenir  le  morde  Prxfatioj  il  faut  en- 
tendre par  là  le  Qjeam  Oblationem  tu  Deus  &c^ 
qui  efi  une  efpece  de  Préface  des  paroles  Sacra- 
mentelles. ' 

O B J.  On  infifte  encore  & l’on  dit  : Si  dant 
jimalairt  le  terme  fecreto  veut  dire  en  filence , 
comment  cet  Auteur  auroit-il  pu  joindre  ce  terme 
Avec  celui  du^anter?  Qui  a jamais  oui  dire 
chanter  en  fi^ce , crier  en  filence  ? Qw  veut 
donc  dire  Amalaire  par  le  mot  fecréto  ? Le  voici. 
Jl  fe  fert  de  cette  exprefjïon  tjuand  il  parle  des 
Prières  ejui  fedifent  parle  Prêtre  feul , fepare- 
ment  & fans  que  le  peuple  y joigne  fa  voix. 

Je  réponds  qu’il  ne  faut  pas  s’embaraflcr 
d’un  terme  quand  l’Auteur  l’explique  enfuite 
fort  nétement.  Dans  tdfetes  les  ledlures  des  Au- 


teurs , il  faut  toujours  chercher  ce  qui  mene  à- 
l'intelligence , comme  dit  Daniel  à l’égard  des 
Prophéties  : Intelligentia  enim  opus  eft.  Or  j’ai 
. dit  que  les  Auteurs  Liturgiftes  expriment  fou- 
vent  le  mot  de  reciter  par  celui  de  canere , can- 
tare , clamare.  Amalaire  le  fait  ainfi  & dit  in-- 


diferemmenr  Cur  fecreto  cantetur , o\i  cur  fecre- 
to dicantur.  Que  ne  fàit-on  atention  'que  non 
feulement  dans  les  Auteurs,  Ecclefiaftiques , 
maisauifi  dans  les  Vtofl\ainc$,chanter  canere , ne- 
fignifie  fouvent  que  louer  quelqu'un , celebrer  fes 
louanges , foit  qu’on  les  mette  étalement  pat 
écrit , ou  qu’OQ  les  donne  à*  lire , ou  qu’on  lo^ 
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t.ili'c  icciter  aufîl  bas  &c  auffi  fccrerement  qu’on- 
voudra.  Soutiendra-r*on  que  Virgile  a dcclanié 
ou  mis  en  notes  tout  TEneidc , parce  qu’il  a dit, 
j4rmavirum  que  c ano  î Chapellain  n’at-il  pas 
pu  dire  fans  prononcer  bien  haut  Je  chante 
la  Pucelle  & la  faiute  vaillance  ? Et  Boileau 
dcmandoit-il  une  vo'X  fort  raifonnante  quand 
il  a dit,  Po«r  chanter,  un  Augufte  ^ il  faut, 
être  un  Virgile  î Et  n’at-il  jamais  pû  dire  à voix 
balle  dans  Ion  Lutrin,  Je  chante  les  combats 
& ce  Prélat  terrible  ? 

Ces  exemples  font  voir  que  chanter  canere 
ne  lignifie  fouvent  qu’exprimet|^vivement  co». 
qu’on  penfe , enforre  que  cela  marque  plutôt  la 
vivacité  du  feiitiment  que  le  ton  de  la  voix.  En 
cfet  li  l’on  vouloit  prendre  ce  terme  à la  rigueur,^ 
il  faudroit  dire  que  du  rems  d’ A malaire  non  feu- 
lement ou  recitoit  à haute  voix  le  Canon,  mais 
même  qu’on  le  chantoit.  Et  il  n’y  a pas  lieu  de 
croire  que  quelqu’un  voulût  qu’on  mît  le  Ca- 
non en  plein  chant  ou^nmulîquc.  Qu’on  rc- 
connoilTe  donc  que  chanter  canere  dans  les  Au- 
teurs Liturgiftes  lignifie  foit  qu’on  élève 

la  voix  , foit  qu’on  parle  tout  bas , &:  que  quand 
.au  mot  canere  ils  joignent  le  mot  Secreto,  ils 
ne  veulent  exprimer  autre  chofe  qu’une  récitaT 
tion  filentieufe. 

Faut-il  encore  rendre  raifon  du  mot  Clamat  t 
Flore  n’a-t-il  pas  fait  fuffisâment  entendre  qu’il 
le  joint  à la  recitation  fccrctc  & filentieufe , 
quand  il  dit  que  pendant  que  le  Prêtre  rocite  le 
Paterà.  la  Mefle , le  peuple  le  recite  aulfi  , mais 
fans  faire  entandre  fa  voix  ? Il  fc  tient  en  filen-. 
ce  &:  il  cric  dans  fon  cœur.  Pour  qui  çric,-t-ilî 
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Ce  n’eft  pas  pour  les  hommes  qui  ne  l’enren- 
tierTC  pas,  mais  pour  Dieu  qui  entend  cette  voix 
hlentieufe  : Orat  Ecclefia  cum  Sacerdote  non  vo~ 
cefedeorde.  S ilentiumefi  ,&  clamatpeausjed  ' 
in  aüyibus  Dei~  Voila  la  recitation  fecrcte  &.  U'* 

Icntieufe  jointe  au  mot  Clamai’.  • 

Quand  nous  recitons  chaque  jour  nos  petites 
heures , ne  pouvons-nous  pas  dire , Clamavt  ad 

■ tCyfalvum  fac voem  meam  audi , lans  que 

nos  voifins  nous  entendent  & fans  faire  refon- 
ner  notre  voix  ? Pourquoi  ne  pas  faire  atention 
que  la  Pricre  cft  un  cri  du  cœur , & que  l’on  cft 
cenfé  crier  quand  on  prie  ardemment  avec  fer- 
veur ? Ce  ne  font  pas  feulement  les-  Auteurs 
Latins , Flore  Amalaire  & tant  d’autres  qui 
s’énoncent  ainfi.  Les  Auteurs  Grecs  ne  parlent 
pas  autrement.  . , * 

Sans  être  oblige  d’en  citer  iciplufieurs  , qu^ 
prenne  la  peine  de  les  voir  dans  le  thréfor  des. 

Peres  Grecs  de  Suicer  fur  le  mot  de  Priere  , 

& on  lira  que  ces  témoignages  l’ont 
de  dire  que  le  cri  des  Prières  n’eflÿ)as  opofe  au 
filence  ; U inc  in  faerts  clamarc  aliquando  f/r , i a 7 7 . 
Deum  ardtntijfim»animi  ajfeQu  invocare.  Vide 
ExodiVlII.il.  cap.  XIV.  10,  ij.  Matth. 

XXVII.  4tf,  50.  & alibi  pafTun.  Erclamorpo- 
nititr  pro  Oratione  , feu  l-recatione  vehementif-. 

W,  Exodi  II.  15-  l’fal-  XVI.  I.  XVIII. 7.- 

ad  Hcbr.  V.y.  &c.  Clara  atitem  vox/e«clamot 
adhibetur,  non  ideout  oos  Deas  eo  facihas  an- 
diat  i ipfe  enim  etiam  tacitas  animorum  cogita^ 
tiones  habet  perfpecias  & cogmtas  : undt  ad  Mo-. 

/e»,  etiam  silentem , Exodi  XIV.  1 5.  «<-  ^ 

cebat , Quid  clamas  ad  mc\  (ÿ*c.  Ne  croïon^ 

**  iüij 
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donc  plus  que  Flore  6c  Amalatre  n’ont  pû  aller 
les  mots  Cancre  6c  Clamare  avec  la  Prière  feerç- 
fe  Sc  lilentieufe. 

Mais  dit-on  encore  tjuand  ce  terme  Crier  eji 
apli^ué  a»  cœur  qui  n'a  pas  de  bouche  j il  ne  peut 
avoir  quune  fignijication  métaphorique  oh  lie» 
qu'étant  dit  d'une  choje  qui  a une  bouche  pour 
crier , il  fe  prend  dans  fa  fignijication  propre. 

N’eft-il  point  vifible  que  cette  diftindion  eft 
chimérique?  Les  Auteurs  Liturgiftes  ne  parlent 
pas  d’un  cœur  qui  foit  fans  bouche,  ils  parlent  du 
Pretre  qui  aun  cœur  ÔC  une  bouche , &c  ils  mar-î 
quent  la  fondion  de  l’un  6^  de  l’autre  : fa  bou- 
che recite,  mais  fans  faire  entendre  fa  voix , 6c 
les  cris  du  cœur  fe  joignent  à fa  voix  lllentiçufe. 
C’eft  donc  en  vain  qu’on  s’éforcede  trouver  dans 
Flore  ^ dan;,  Amalaire  des  preuves  de  la  réci- 
tation à voix  haute. 

.•  Or  dès  qu’il  eft  conftant  qu’on  trouve  la  réci- 
tation fecrete  dans  ces  Auteurs,  il  n’y  a plus  qu’i 
confiderer  qu’ A malaire  écrivoit  en  8zo  : qu’il 
n’introduilîr  j^s  cet  ufage , mais  qu’il  le  fupolè; 
qu’il  ne  s’aplique  qu’à  donner  des  raifons  'de  ce 
qu’il  Itfoitdans  l’Ordre  Ronrain  ; que  cet  ordre 
qu’il  apelle  très  ancien  devait  bien  avoir  deux 
cens  ans  d’antiquité  : que  quand  on  ne  lui  en 
donneroit  que  cent,  il  faut,  le  placer  vers  l’an 
700:  qu’ainfî  par  cela  fcul  l’ufage  de  la  récitation 
fecrete  a plus  de  mille  ans  d’antiquité,  ÔC  que  les 
origines  plus  recentes  qu’on  a voulu  lui  donner 
font  faufles,  n’aïant  d’autre  fondement  que  des 
irnagirutions  & des  chimères. 


à quelques  difieulteX-  Jff 

QV  ATRIE  ME.  DIEICVLTB 

Contre  ce  qui  a été  dit  dans  la  Diflèrwtion 
' qu’anciennement  on  ne  répondoit  point 
A7nen  aux  paroles  de  la  Confecration  dans 
l’Eglife  Latine.  ^ 

En  II  fans  ces  jours  faff'e'^la  vie  de  S.  Denys 
dt  Alexandrie  dans  M.  Baillet  au  17.  de  No., 
membre , nous  vîmes  bien  clairement  que- les  fidè- 
les répondaient  Amen  aux  paroles  de  la  Confie-, 
cration.  » Un  fidele  qui  craignoit  d’avoir  été 
mal  bâtifé  par  les  hérétiques,  ^emandoit  à S. 
Denys  de  lui  donner  le  vraiBâtême.  S.  Denys  * 
n'ofa  d’abord  le  lui  donner  , & voici  les  raifons  •* 
qu’il  expofedans  faletcre  à S.  Sixte  qu’Eufebc  “ 
nous  a confervéau  livre  7.  chap.  9.  & que  M.  •« 
Baillet  raporte  en  ces  termes  : Il  demandoit  « 
avec  inftance  d’être  admis  à la  vraie  Eglife  & « 
à la  grâce  de  J.  C.  par  cette  ablution  très  pure  «« 
du  Bâtêrae  qu’il  avoit  vû  donner  parmi  nous.  «• 
Je  n’ai  ofé  pourtant  lui  accorder  ce  qu’il  me  de-  •« 
mandoit,  & me  fuis  contenté  de  lui  dire  que  «t 
e’étôit  aflez  qu’il  eut  joui  c{epui$  long-tems  de 
la  Communion  de  l’Eglife.  Maraifon.  eft  qu’a-  m 
près  qu’il  avoit  entendu  les  paroles  de  la  Con-w 
fécration  de  l’#uchariftie  , qu’il  y avoit  répon-  «• 
du  l'Amen  avec  les  autres  fidèles , qu’il  s’étoiCcc 
ptéfenté  à la  fainte  Table,  & qu’il  avoit  parti-  „ 
cipé  dans  l’efpace  de  tant  d’années  au  Corps  & « 
au  Sang  de  notre  Seigneur  J.  Ci,  je  n’ofois  plus  „ 
le  renouveller  comine  s;’il  n’eût  encore  re^u  aq-  „ 
cun  Sacrement. 
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R E P O N S E.  > ' 

< * 

J’avois  déjà  répondu  dans  mj  Differtatiot» 
pag.  2ZT.  à cette  dificulté  , parcequc  l’Auteur 
de  la  Lettre  fur  les  Amen  ne  l’avoir  pas  oubliée. 

. Mais  fans  faire  une  tradudion  particulière , il 
avoir  raporté  la  traducSlion  latine  en  ces  termes  : 

QmI  gratiamm  afiionem  fre^uenter  audierit , df"- 
qui  cum  catcrisrefponderit  Amen.  ^'avo\sà'\i:q»e 
véritablement  le  fidèle  répondoit  Amen  au» 
aâions  de  grâces , mais  qu’il  ne  s’en  fuivoit  pas 
. y de  là  qu’il  dit  cet  Amen  immédiatement  après 

les  paroles  de  la  Confécration,  & je  raportois  des 
preuves  qui  font  voir  qu’on  ne  répondoit  cet 
Amen  qu’à  la  fin  des  Prières  du  Canon,  comme 
nous  faifons  encore.  Cette  réponfc  me  paroif- 
foit  fufifanre,  mais  il  en  fiut  une  autre  à ce 
qu’on  vient  de  cirer  de  M.  Bailler.  On  ne  peut 
pas  s’empêcher  de  dire  que  M.  Baillera  eu  tore  • 
de  traduire, // <?»<?/'/  entendu  les  paroles  de  la 
Confécration  y cela  n’eft  conforme  ni  au  texte 
Grec  d’Eufebe  , ni  à aucune  verfion  faire  avant 
M.  Bailler.  Il  y a dans  le  Grec  >à(» 

i^reuétiTTxrnt  , cc  que  rous  les  traducteurs  ont  . 
rendu  par  ces  mots , fiti  avait  entendu  CA^iott 
de  grâces  ou  les  allions  de  graceié  On  lit  dans 
• Chryftophorfon  : Nam  efui  gratiarim  oBlones 

audivijfet:  ôc  dms  M.  de  Valois  :iV4?w 
KiM'-c/f/îf/!  ^i<^^f*f^^^>o”^frf‘jlft«^feraudierit:8c  M^Cou» 

7-f.  9-1. 1.  fin  qui  s’eft  apliqué  durant  fi  long-tcms  à la  tra- 
t '{‘  duétion  des  Hiftoriens  Grecs  a traduit  : Il  avait  . 

f auvent  entendu  les  Prières , & répondu  Ainli 
foie- il. 
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Pour  fçavoir  maintenant  qui  a mieux  traduit, 
il  faut  remarquer  que  le  mot  plu- 

fieurs  lignihcations  dans  les  anciens  Auteurs  Ec- 
cldiaftiques.  i°  Il  lignifie  AElion  de  grâces^  ou 
Prière  d’ allions  de  grâces , comme  tout  le  mon- 
de feait.  2®  On  fçait  aufli  qu’il  fignifie  leCot^ps 
de  }.  C. , la  Communion  à ce  Corps  facré.  Cet 
aliment,  dit  S.  Juflin,  efl  apelé  parmi  nous 
Euchariftie  , &c  elle  eft  ainfi  nommée  pareeque 
J,  C.  l’a  inllituée  en  rendant  craces  & que  nous 
ne  devons  y participer  qu  en  rendant  grâces^,,  5 
d’un  fi  grand  bienfait.  Et  en  troifiéme  lieu  il  fe  l Anof- ch.  ,, 
prend  pour  tour  le  corps  des  Prières  de  la 

‘ - Jt»A  ^ 

turgic  ou  de  là  Melle;  comme  quand  1 Auteur  8 î. 

des  Confiitutions  Apoftoliques  fait  dire  aux 
Apôtres  : Permette^  aitjfi  à vos  Prêtres  de  ctle~ 
hrer  C Eucharijiie.  Volez  touchant  ces  diverfes^'^'^’^*^ 
lignifications  le  thréfor  de  Suicer.  Vous  pou- 
vez facilement  vous  perfuader  que  le  mot 
fiç’ictt  cft  mal  traduis  p3.r  les  paroles  de  laConfe- 
cration  , mais  qu’il  faut  traduire  ou  les  AElions 
de  grâces , ou  les  Prières  cC allions  de  grâces,  ou 
fi  l’on  veut  la  Liturgie,  ainfi  que  nous  dirions 
de  quelqu’un  quila  fouvent  erfteniu  ta  Afejfe 
& répondu  Amen  avec  les  autres  fidèles.  Comme 
dans  l’Eglife  Latine  on  entend  communément 
que  les  paroles  de  la  Confecration  font  Ceci  efl 
mon  Corps  &c  , il  n’cft  pas  raifonnable  de  re- 
ftreindre  le  terme  d' Euchariftie  ou  d’atlions  de 
grâces  à.  CCS  feulsmors,  & c’eft  par  confequenc 
faire  illufion  au  Leéfcur  que  dç  traduire 
fiçjstf  par  les  paroles  de  la  Confecration.  Rien  . ^ 

n’erapccheroit  abfolument  qu’on  pût  traduire 
Eu;>(<tfie7i<x(  par  les  Prières  de  l' Eucharifiie , ovi 
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les  Prières  de  la  Confécration  ou  fimplemcnt 
Confécration , parce  qu’on  a entendu  longtem* 
par  ce  mot  tout  le  corps  du  Canon  à la  nn  du- 
quel on  répond  Amen.  Mais  il  n’eft  pas  raifon- 
nable  de  reftreindre  davantage  ce  mot  'Eux*- 
fiç/at  pour  ne  lui  faire  fignifier  que  les  paroles  de 
J.  C.  Ceci  e(l  mon  Corps  &c.  Quand  on  Veut 
fçavoir  en  quel  fens  on  entendoit  au  IV  fiécle 
les  termes  des  anciens  Auteurs  tels  que  S.  De- 
nys  , on  peut  confulter  utilement  la  vcrlîon  de 
Rufin  qui  écrivoit  environ  foixante  ans  apres 
Eufebe , pareequ’il  exprime  plutôt  le  fens  qu’il 
ne  traduit  rigoureufement  les  termes.  Or  Ru- 
fin étoit  fi  éloigné  d’entendre  qu’on  répondoic 
Amen  aux  paroles  delà  Confécration, qu’il  ne 
joint  \!Amen  qu’à  la  réception  du  Don  , c’eft-à- 
dire  du  Corps  de  Jefus-Chrift  : Dixi  ei  pojfe 
fiifficere  tam  malti  temporis  comrnunionem , ejuam 
. in  Ecclefia  confecutus  efi  per  hoc , ^uod  à nobis 
Encharifiia  fujfcipiens Donum  refponderet  Amen. 

Au  refte  je  ne  voudrois  ni  alTurer  ni  nier 
qu’au  rems  de  S.  Denys  vers  l’an  257  ou  25  8 il 
y air  eu  des  Eglifesen  Orient  où  on  laillât  en- 
tendre les  Prictes  du  Canon  aux  fidèles  qui  par- 
ticipoientà  la  fainte  Table.  Mais  comme  il  y a 
d’autses  endroits  qui  marquent  qu’on  n’écrivoit 
point  le  Canon  & qu’on  le  tenoitdans  un  grand 
lecret , l’équité  veut  qu’on  fufpendc  fon  juge- 
ment fur  les  endroits  qui  font  naître  du  doute. 
Ce  qui  eft  certain,c’eft  que  ces  endroits  ne  prou- 
vent rien  contre  ce  que  nous  avons  dit  qu’on  ne 
fçauroit  montrer  qu’on  ait  jamais  répondu 
Amen  aux  paroles  de  la  Confécration  dans  l’E- 
glife  Latine  i ôc  qu’il  n’y  en  a pa^  eu  non  plus 
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Üans  les  Liturgies  des  Eglifes  Orientales  avanc 
l’Empereur  Juftinien , comme  on  peut  le  voit 
dans  la  DilTertation. 

i 

C INQJJI  EM  E DIEICVLTE^ 

Sur  l’origine  de  la  Récitation  fccrcte  dan» 
l’Eglife  Latine. 

• 

Nous  avons  vu  dans  des  lettres  ^ui  vous  ont 
iti  adrejfées,  & flous  avons  entendu  dire  à queU 
çfues  perfonnes  de  mérite  tfui  ne  manquent  certain 
nementni  tfefpritni  érudition , ^u'ilefi  incon~ 
tejlahle , que  pendant  les  huit  premiers  '' iécles , la 
recitation  intelligible  étoit  en  ufage'.  T outes  les 
Liturgies  anciennes  & mille  témoignages  ou  jno- 
numens  de  C antiquité  en  foumijfent  des  preuves 
que  nulle  chicane  ne  peut  éluder. 

REPONSE.  V 

■ C’eft  déjà  beaucoup  que  ces  petfonnes  d’ef- 
prit  & d’érudition  veuillent  fe  rettai^her  aux 
huit  ^^miers  Siècles , &c  qu’ils  nous  accordent 
l’ufa^^pb  la  recitation  fecrete  depuis  plus  de 
neuf:  cens  ans.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  lorC- 
que  j’entrepris  cette  DilTertation  en  1710  à l’oc- 
cafîon  des  aifputes  fur  le  MilTcl  de  Meaux.  J’en- 
tendois  dire  chaque  jour  qu’il  n’y  avoit  pas 
quatre-vingt  ans  que  des  Rubricaires  peu  Icn- 
iez  avoient  inttoduit  une  recitation  non  en- 
tendue de  TalTemblée.  Comme  on  imprimoic 
fouvent  des  MifTels  fans  y mettre  les  Runriques, 
• & qu’on  uoioic  pouvoir  donner  des  cxplica- 
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tiens  particulières  au  mot  Secreto  dans  ceux  oii 
il  fe  trouvoit  fans  autre  explication , il  n’en 
faloit  pas  davantage  pour  fortifier  leurs  conjec- 
tures. Il  falut  peu  à peu  les  obliger  de  reculer 
en  commençant  par  leur  montrer  des  Miflcls  & 
des  Sacerdotaux  imprimez  vers  le  tems  du  S. 
Pape  Pie  V,  qui  contenoient  les  Rubriques  par- 
mi lefquelles  la  récitation  lecrcte  eft  marquée 
de  la  même  maniéré  qu’elle  i’eft  aujourd’hui. 
Cela  les  étonna  un  peu  , ils  fe  retranchoient  au 
tems  du  Concile  de  Trente.  ^ les  fis  pafler  à 
des  Pontificaux  manuferits  & à ceux  qui  ont  été 
imprimez  environ  quatre-vingr  ans  avant  le 
• Concile  de  Trente,  dans  Icfqucls  l’Evcqüe  pre- 
fidantau  Synode  marquoitaux  Prêtres  ce  qu’ils 
dévoient  reciter  à voix  intelligible  & ce  qu’ils  ' 
dévoient  dire  à voix  non  entendue.  L’étonne- 
ment augmentoit;  & il  fut  beaucoup  plus  grand 
quand  je  leur  montrai  les  ufages  des  Ordres  Re-  < 
ligieux , aufll-bien  que  le  plus  ancien  Ordinaire 
des  Dominiquains  & leurs  premiers  Miflels  , 
pour  les  Méfies  hautes  & baffes  écrits  en  iij4 
dans  le  Couvent  de  S.  Jaque,  où  on  lit  : Cano- 
nem  fie  ]itbmi0  dicat , quod  intelHgi  t^jpojfit 
à circumjlantibus.  Il  me  fut  enfin  afllIBpié  de  . 
détromper  ceux  qui  voulurent  lire  ou  ^uter,  ■ 
& de  leur  perfuader  qu’on  cherchoit  en  vain 
une  origine  recentc  de  la  récitation  fecretc  dans 
l’Eglife  Latine , fans  que  je  donnaffe  ma  Dïf- 
fertationau  public.  Alors  M.  de  Vallemontfic 
paroître  fon  Traité  du  Secret  des  Afyfieres-,  Sc 
comme  il  n’avoit  pas  vu  tous  les  Monumens  qui'  ' 
m’étoient  connus , & qu’il  le  trouva  un  peu  em- 
baraffé  d’un  endroit  de  Flore  fur  lequel  le  Car- 
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âînàl  Bona  s'étoit  mépris , il  s'avifa  fans  un 
-examen  fufifant,  d'imaeiner  un  fyilême  qui 
lui  fit  .abandonner  les  Siècles  précédens.  C’efi 
ce  qui  a engagé  plufieurs  amateurs  de  la  récita- 
tion haute  de  le  retrancher  aux  huit  premiers 
^iecles.  i 

I II  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que  des  petfon- 
gkcs  lavantes  fur  diverfes  matières  , mais  peu 
Infiruites  dans  celle-ci , n’aient  pas  craint  de 
dire  qu’/7  e(i  incmteft^le  tjue  fendant  les  hait 
premiers  fiicles , la  récitation  intelligible  était 
tn  ttfage  > & eftton  en  feut  aportar  mille  témoi- 
gnages. Mais  ces  mille  témoignages  font  une 
hyperbole  fi  outrée , que  ces  Meilleurs  feroienc 
bien  embarafiez  s’ils  le  trouvoient  obligez  de 
fournir  des  preuves  de  ce  qu’ils  avancent.  J’en  ai 
agi  honnêtement  avec  eux.  Je  leur  ai  fait  grâce 
de  neuf  cent  quatrevingt-dix-neuf  témoigtla- 
ges , je  ne  leur  en  ai  demandé,  qu’un  , qui 
prouvât  clairement  qu’on  a prononcé  le  Ca- 
non à haute  voix  depuis  que  l’Eglife  Romaine 
jouilTant  de  la  paix  ious  Cdnfiantin^  a réglé  £c 
fixé  le  Rit  des. Offices  divins, ou  même,  fi  l’on 
?veut,  depuis  la  fondation  de  l’Eglife  de  Rome 
par  S.  Pierrct 

: J’ai  atçndu  lonerems  qu’on  me  produisît 

quelqu’un  de  ces  témoignages  qui  m’cut.ccha- 
.pc  : Mais  j’ai  atendu  en  vain.  Il  n’en  cft  venu 
aucun.  On  a’  dré  des  Liturgies  Orientales  où 
gil  y a plufieurs  endroits  du  Canon  marquez  ^ 
;voix  haute  , aulD  - bien  que  plufieurs  Amen 
tépondus  par  les  affifians.  Mais  tous  ces  rémoi* 
gnages  font  hors  d’œuvre  , non  feulement  par- 
ce .qu’il  s’agit  de  notre  Rit  Sc.  nçn  pas  du 
Tome  III,'  *#■»• 
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Oriental  , mais  encore  parce  que  ccf  ^méh 
& ce  qui  eft  marqué  à voix  haute  dans  ces  LU 
turgies  , font  des  innovations  faites  au  V I Siè- 
cle à la  follicitation  de  1‘ Empereur  Juftinicn 
^comme  je  l’ai  montré  page  iji,  & fuiv.^: 
Innovations  qui  ne  paflerent  pas  dans  les  Eglir 
■fes d'Italie,  quoique  foumifes  à l’Empire,  non 
plus  que  parmi  les  Chrétiens  Neftoriens  qui 
étoient  hors  de  l’Empire.  î 

J’ai  montré  quels  étoient  fur  ce  point  les 
Rits  Gallican  a,  Mozarabe  & Ambrofien.  On 
cr  fuiv.  1^0.  ^ infifté  fur  ce  dernier  à caufe  qu’à  Milan  on 
>}6.(j-y«rê.dit  à voix  haute  une  Oraifon  intitulée 

Oblata.  Mais  on  doit  prendre  garde  qu’on  en 
dit  fecréteraent  une  autre  intitulée  fur  le  Cor- 
poral  , fuper  Sindonem  -,  que  dans  les  anciens 
Miflels  il  y a pour  titre  aux  Prières  précéden* 
tes  , Orationes  feeretæ  ÿ 6c  qu’il  eft  h faux  qu’on 
y ait  fait  répondre  des  Amen  à la  Confécration, 
que  félon  les  Miflels  manuferits  tous  les 
h On  t>ent  anciens  imprimez  h que  j’ai  vu  , il  n y a point 
eu  dans  le  Canon  (Vautre  Amen  jufqu’eniyéô 
TC  deux  des  inclufivcmcnt , que  celui  de  la  fin.  On  y a mis 

1.1US  anciens  J tcms-là  des  Amendât  meme  que  dans 

Minds  jm-  , ^ . 

primci.  Ci-  le  Canon  Romain.  J 

' ft  1'  sJinti*  defaut  de  témoignages  anciens , il  feroïC 
GerrnWes-inutile  qu’on  vînt  nous  citer  tels  & tels  Au»- 
tpurs  de  nos  jours , qui  ont  dit  ceci  & cda. 
Leur  opinion  n’eft  d’aucune  conféquence  \ &c 
s’il  ne  faloit  que  comparer  Auteur  a Auteur, 
nous  leur  en  opoferions  d'un  beaucoup  plus 
* grand  poids , tels  que  le  Pere  Morin  , M.  de 
cS»p.f.»To-  Marca  c , le  Pere  Thomaflin  d , le  P.  Mabillonj 
àAven.f  xx;^^  Rcnattdot  &c  M.  FlcuT/  , Icqucl  dans  fo9 


i m,  tf. 
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i (jueîques  dtfîcHltex.'.  ^4^ 
'f^îftôire  Eccléfiaftiq  ue  fail'ant  un  précis  de  la 
Meffe  telle  quelle  étoit  avant  l’an  ^oo  fous  le 
Pape  S.  Grégoire  , dite  que  VOraifon  furies  eZi*. 
Offrandes  e(i  apéllée  Secrcte  parçeiju’elle  fe  dit  *' 
èas  : çjr  que  le  Canon  f fe  trouve  auffi  nommé 
Secrete , parcequ'il  fe  difoit  isas.  Expofant  en- 
fuüe  la  Liturgie  Gallicane  , il  dit  g que  la  Con- 
fécration  du  Calice  étoit  fuivie  d’une  Prière  nom- 
mée Cc\\cù.e  après  la  Secrete  ou  après  le  Jliyjle- 
re , pareeque  la  Confécration  fe  faifoit  tout  bas. 

Ces  Auteurs , aufqiiels  on  ne  peut  contefter 
d’avoir  été  très-verfez  dans  les  Antiquitez  Ec- 
cléfiaftiqucs , n’ont  pas  douté  que  la  récitation 
fecretc  te  filentieufe  du  Canon  ne  vînt  des 
premiers  tems.  Mais  comme  ces  favans  Au- 
teurs n’ont  dit  leur  fentin^nt  qu’en  partant, 

& que  Je  n’ai  trouvé  aucun  Auteur  moderne 
qui  eût  bien  traité  cette  matière  fi  conteftée 
depuis  quelques  années  , c’eft  ce  qui  m’a  fait 
ipliquer  à la  traiter  aufii  à fond  qu’on  le  voit 
dans  ma  Dirt'ertation  , fans  y oublier  fut  cet 
'Article  les  variétez  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
pople  &de  quelques  autres  Eglifes  Orientales. 

Pour  ne  parler  plus  ici  que  de  ce  qu’il  nous 
Importe  principalement  de  fçavoir,c’eft-à-dire 
quel  a toûjours  été  l’ufage  de  l’Eglife  de  Rome 
OTnt  nous  avons  pris  le  Rit  au  V I 1 1 Siccle 
fous  Pépin  te  fous  Charlemagne  f j’ai  montré 
qu’on  obfervoit  alors  la  réçitatioh  fecrete , Ôc 
que  cet  ufage  étoit  fi  ancien  , qu'on  peut  con- 
tinuer i défier  qui  que  ce  loit  d’en  montrer  le 
commencement. 

• Amalaire  qui . opofe  fi  clairement  la  récita- 
tion fecrete  des  Prières  du  Canon  d la  pronon- 
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ciation  haute  du  Prffer  ; Cur  dlcatur^xctii^ 
SA  yocs  , cum  6ÆTERÆ  SECRETO  dicOtt^ 
tvr  , ne  parle  que  félon  l’ancien  Ordre  Ro- 
main > & les  plus  anciens  Ordres  Romains  qui 
, fe  font  confervez  & qui  parlent  de  la  manière 

de  réciter  le  Canon , s’énoncent  fi  clairement , 
qu’on  tente  en  vain  d’en  ébranler  i’autoritél 
^ , Sans  indiquer  donc  de  nouveau  tant  de  té- 
moignages que  )’ai  raporté  dans  maDiflertation,” 
il  n’y  a qu’à  prier  le  Leéàcur  de  bien  remarquer 
ceux- ci. 

. I*.  Le  mot  Seereto  opofé  à la  voix  haute; 
ce  qui  montre  fufifammenc  qu’on  a tenté  en 
vain  d’expliquer  ce  terme  Ÿ^tfépArémetit,ftHl^ 
&■  qu’en  mettant  ces  mors  féparément  ,fenl ,a,\\ 
lieu  de  on  %toit  fou  vent  dire  aÂTcz  pau- 

vrement à Amalaire  , que  le  Prêtre  doit  dire 
{eul  ce  qu’il  dit  feul. 

- i“.  L’ancien  Ordre  Romain  qu’ A malaire  a 
fuivi , où  on  lit  Taçitè  intr/tt  in  Canonem , qu’on 
n’ofercjit  peutctre  tenter  d’expliquer  ^ax  fèpA^ 
tintent  ■ 

, 3'*.  L’Ordre  Romain  Monaftique  qui  a plu» 
,de  mille  ans  d’antiquité,  & qui  va  audevant  de 
h t'ai,  f,  144.  toute  évafion  en  ajoûtant  h nttllo  alto  audiente.  \ 
i Voie*  ce  - Lc  Canon  Romain  qu’ Amalaire  copia  i » 
Tome  *des'  P'O"'*  » voit  cn  premier  lieu  qu’il  niyi 

Capiinlaire*  à d’autre  v/men  dans  le  Canon  que  celui  de  la 
donJe”  par  avant  le  Pater  j en  fécond  lieu , que  le  Prê-» 
M.  Baluze  (Te  ne  dit  à voix  haute  que  les  derniers  morsde 
dl'ns ’alicic* ^ condufion  du, Canon  , & qu’il  récite  fans 
Ordre  Rom.  faire  entendre  aucun  fon  : Omnis  honor  & 

Tune  dicit  in  altum  Per  ,onmiafeatla  fa-i 
eultrum,  Refpondenc  jdmen,  Tujtc  reçoit 
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lObîatîohes  in'Altare, & dicit  inahüiQ  Oyemmi 
Deinde  dicit  Praceptis  falutarihus  moniti  nÇcpxo 
JLibera  nos  à malo.  Tune  dicit  Doiimus  Papa^; 
jnrerveniente  nullo  fono,hancOrationemL/» 
tera  nos  ijuafumus  &c,  n : 

^ Il  falut  fpecifiet  davantage  la  récitation  fi- 

lenrieufe  du  Libéra  nos  , parce  qu’étant  une 

fuite  du  Pater  J il  y auroit  lieu  de  le  dire  tout 

haut  ; & en  effet  cft\  le  chante  à Milan , &C  nous 

le  difons  à voix  haute  le  Vendredi  Saint,  mais' 

à Rome  on  le  difoît  toûjdSîrs  bas,  même  Iç  V en. 

dredi  faint  j ce  qui  a été  fuivi  dans  les  anciennes  ' ‘ 

Constitutions  de  Cluni  & dans  d’autres  plus 

tacierines  où  on  lit  fub  filentio  k aufli-bien  que  k dicat 

dans' l’ancien  Ordinaire  de  Vienne: 

cerdos  sus  siLtNTio,  Libéra  nos &c.  Deinde  bus. 

'dieat  altè- , Per  omnia  facula  fac.  Le  mot 

eft  exprimé  dans  les  Coutumes  de  Cluni  de  Dq- 

Bèrnard  1 par  celui  de  Manifeie  : Po/î  Libéra  ® ® 

tsos  &c.  Manifeste  dicatur  Per  omnia  fac.  va.  Difdfi. 

fac.  Cet  ufage  a été  retenu  par  les  Jacobins  de- 

puis  leur  Inftitut.  ^ 

C’eft  faire  inutilement  trop  d’cfortd’efprit, 
que  de  vouloir  éluder  l’autorité  & les  exprei||||. 
fions  de  ces  Canons  Romains.  On  a pourtant  ' 
tenté  de  le  faire.  On  a dit  en  premier  lieu  con-  • - 

tte  le  mot  Tacité , qu’il  n’éroit  pas  dans  les- 
^tres  Ordres  Romains  , mais  nous  n’y  trou- 
vons rien  d'opofé.  Cela  fufit  : car  les  Ru- 
briques ne  font  pas  par  tour.  C’eft  aflez  qu'on 
trouve  une  fois  Tacite , pour  marquer  ce  qu’on 
doit  entqpdre  ailleurs  par  le  mot  Secreto, 

- On  a dît  en  fécond  lieu , que  l’Ordre  Ro*- 
Iham  Mônaftiqué  où  on  lit,  Secrete  tmllo  atn 

***  iij 
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andientey  ne  devoir  prouver  que  pour  le  Mona^ 
ftere  où  le  Manuferit  a été  confiné.  Mais  il 
faut  remarqiier  que  cet  Ordre  Monaftique  cft 
un  Ordre  Monaftique  Ronjain  ; & l'on  fçaic 
bien  que  S.  Benoît  qui  n’étoit  que  Diacre  , ne 
fit  point  de  Miflel , & qu’on  fui  vit  le  Miflef 
Romain  dans  fes  Monafteres. 

'En  troifiéme  lieu , ceux  qui  font  un  peu  éton4 
nez  de  V inttrveniente  nuUo  fono  , dilent  qu’il 
s’enfuivroit  donc  que  le  Prêtre  ne  dcvroic 
point  prononcer  ou  rester,  mais  la  tonféquen- 
ce  n’eft  pas  jufte  , parce  qu’on  peut  parler  ou. 
réciter , (ans  faire  réfonner  la  voix.  On  a 
foin  de  le  faire  ainfi  quand  on  fe  confefle  , 
& les  Prêtres  qui  difent  le  Canon  félon  la 
Rubrique  , prononcent  de  telle  maniéré  qu’ils 
s’entendent  eux -mêmes,  & qu’aux  grandes 
Mefles  ils  font  entendus  des  Officiers  quifonc 
à leurs  côtçz.  Lorfque  l’Evêque  avoit  auprès 
de  lui  des  Prêtres  concélébrans  , quoiqu’il; 
ne  fît  pas  réfonner  fa  voix  pour  la  faire  enten- 
dre à l’Affemblée  , il  faloit  qu’il  ne  l’éroufac 
jas  de  telle  maniéré  qu’elle  ne  pût  être  enten- 
ie  parles  Concélébrans  qui  dévoient  le  fui- 
^e.  C’eft  pourquoi  il  eft  marqué  dans  l’Ap- 
, pcndice  m du  premier  Ordre  Romain,  qu’aux 
2m».  i.f.19.  quatre  jours  lolcmnels  de  Paque  , de  la 
Pentecôte,  de  S.  Pierre  & de  Noël , aufquels 
les  Prêtres  Cardinaux  dévoient  dire  la  Melle 
avec  le  Pape,  & réciter  par  confequent  le  Ca- 
non avec  lui , la  voix  du  Pontife  doit  fe  faire 
un  peu  plus  entendre  que  la  leur  : D^tri  /a-, 
vàcfue  circumdant  Altare , & fimul  CH*n  illoCa- 
ntnem  dicmt  ^tenentes  O blutas  inmanibus  no^ 


pas 

vre 


il  quelefHts  dificulté^ 

fûper  Altare,  ut  vox  P omificis  valent  tus  un- 
thatur-y  & fimul  confecrant  Corpus  & Sanguinent 
Domini.  - ~ ’ 

• Je  ne  dois  pas  omettre  ici  un  endroit  dè  ce 
même  Ordre,  qui  pourroit  peutêtre'donner  lieu 
à quelqu’un  de  croire  que  les  Prières  du  Ca- 
tion ont  été  dites  d'un  meme  ton-  que  le  Dia-' 
cre  dit  une  partie  de  l’£arM/trt.  (^litdans  ccr 
Ordre  au  Samedi  Saint,  qu’ après  que  le  Cier- 
ge Pafcal  eft  allumé,  le  Diacre  après  les  Préli- 
minaires d’une  Préface  fait  la  Confecration  ou  -- 
Bénédiâion  du  Cierge  en  chantant  fuivant  le 
Canon  ou  comme  le  Canon  : Ipsâ  a expletâ-^‘^’^-”-%f^ 
dicit  Dominas vobifeum.  Refp,  Et  cum  fpiritu*’"^'  ^ 
tuo.  Inde  ySutium  cxstàn.  Refp.  Habemus  ad' 
Dominuin.  Grarias  agamus  Domino  Dco  nof-  . 
tto.Refp.  Dignum  & juftum  eft.  Inde  véro  ac.. 
et  dit  in  Confecrationem  Cerei  .«decantande  tjuafi 
Canonem.  Le  P.  Mabillon  .n'a  pas  fait  deNcxe 
fur  ce  mot  Canonem , parce  qu’il  a cru  fans  dou. 
te  que  perfonne  ne  s’aviferoit  d’entendre  par 
ce  mot  le  Canon  Te  igitur.  Mais  de  peur  que 
quelqu’un  ne  s’y  trompât,  il  eft  bon  de  remar- 
quer qu’il  faut  entendre  par  là  que  le  Diacre 
chante  la  fuite  du  Dignum  & juftumed , fuivant 
le  Canon  ou  la  Réglé  marquéc}&  cncore.mieux 
qu’il  le  chante  tomme  la  Préface , parce  qu’en 
effet  dans  l'ancien  Sacramentaire  Romain  le 
Canon  commence  par  la  Préface  Surfum  corda, 
c’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  le  troifiéme  Livre  • 
des  Sacrement  de  I Eglife  Romaine  qu’a  donné 
le  Cardinal  Thomalî  pag.  : Incipit  Ca- 
UON  ACTiONis  Surfum  corda.  Hahemyf 
&c.  ce  qui  eft  fuivi  du  Sanüus  & du  Te  i gitan  ' 
tout  entier. 
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C’eft  pcütêtre  de  peur  qu’en  parlant  de  ^ 
manière  de  récirer  les  Prières  feerctes  , on  no 
confondît  la  Préface  avec  la  principale  partie 
du  Canon,  c’eft-à-dire  le  Te  igitur ^ qu’Ama« 
laire  met  plufieurs  fois  en  titre  ; De  Te  igitur 
( & non  pas  Camne  ) cur  fecreia  cantetur. 
^oi  qu'il  en  foit  , les  Oraifons  du  Te  igitur 
croient  récit^^s  fecretement  de  la  maniéré  quo 
ce  terme  a cté  expliqué  par  Tacite , naUo  ali» 
aadiente^  interveniente  nn(lo  feno.  Et  l’on  voie 
aflez  qu’on  ne  pourroit  pas  louhaiter  des  ter- 
mes plus  clairs  &c  plus  précis  pour  exprimer  U ^ 
récitation  fecrcte. 

- Or  pour  être  jperfuadé  que  cet  ufage  éroic 
très-ancien  , indépendamment  des  autres  té- 
. moignages  que  j’ai  raportés  .dans  la  DiHérta- 
tion,  & des  Remarques  que  M.  Fleury  a faites  * 
pour  le  tems  de  S.  Grégoire,  il  fufit  de  remar- 
quer que  cet  ufage  ne  venoit  pas  alors  d’être  i 
établi  par  quelque  Decret.  C’en  eft  aiTcz  pour  - 
voir  qu’il  etoit  d’un  tems  immémorial  , que 
l’Fglife  de  Rome  n’avoit  point  fuivi  l’exemple 
des  Evêques  d’Orieyt , qui  le  rendirent  en 
partie  aux  defirs  de  l’Empereur  Jullinien  , ôc 
qu’elle  n’avoit  fait  aucun  cas  de  fa  Novclle 
parce  qu’elle  n’avoit  eu  qu’às'cn  tenir  à la  gran- 
de Réglé  : Nihil  innovetur,  nifi  (}nod  traditum 
eft.  Cette  Réglé  doit  bien  aufll  nous  fufirepour 
nous  faire  obfcrver  ce  qui  eft  marqué  dans  Iç 
Milldl  depuis  tant  de  Siècles. 

Ce  qu’il  y a encore  de  bien  remarquable  , 
c'eft  que  dans  routes  les  Liturgies  Orientales , 
dans  lefquelleson  fit  au  VI  Siecle  les  change- 
mens  dont  nous  avons pajrlé,  il  y a toujours  une 

. ..  ,i 
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^rtic  des  Prières  qui  doit  être  récitée  fecréteJ 
ment  j & que  cette  récitation  fecrcte  eft  mar- 
quée & exprimée  dans  les  Liturgies  Greques 
par  le  terme  Myïhcos,  & dans  les  autres  par  des 
termes  équivalens,  comme  Gheemo  ® ou  Minait 
parmi  les  Syriens  & les  Chaldéens  & Dzadt.-  î.^.esT 
gapar  fitmi  les  Arméniens.  Termes  qui  ne  peu- 
vent être  expliquez  par  feparément  ,aixiCi  qu’on  a 
tâché  d’éluder  le  mot  fecreto.  Ces  mots  MySiieot 
Sc  les  autres  qui  répondent  au  Sécréta  des  Latins, 

& qui  font  traduits  indiféremment  par  fecreto  , 

OMV  oce  fubmi|f^t , ou  voce  inclinât  a , ou Jine  voce, 
comme  il  faut  traduire  le  D^fdtigapar  des  Ar- 
méniens , font  pluficurs  fois  dans  toutes  les  Li- 
turgies au  commencement  de  plufeurs  Orai- 
fons  , dont  le  Prêtre  ne  dit  tout  haut  que  la 
Conclufion,  comme  noiis-à  la  fin  des  Sécrétés 
^ du  Canon.  Dans  la  Liturgie  Arménienne  qui 
étoit  inconnue  en  ce  paiis  & que  je  viens  de 
donner  toute  entière  , j’y  trouve  vingt-trois 
fois  la  Rubrique  Secrefo  ; & parmi  toutes  les 
Nations  Chrétiennes  qui  ontconfervé  leurs  Li-  . 
turgics  J il  n’y  en  a point  où  la  récitation  fecreté 
ne  Toit  ordonnée  pour  quelques  Prières;  en  for- 
te que  ceux  qui  depuis  une  vingtaine  d’années 
s’avifent  de  dire  toutes  les  Prières  de  la  Méfie - 
à haute  voix  pour  les  faire  entendre  dans  l’Af- 
fcniblée,  s’éloignent  en  cela  de  la  pratique  de 
toutes  les  Egliles  du  monde  Chrétien.  On  de- 
vroit  confiderer  qu’une  pratique  fi  générale 
marque  l’cfprit  de  rEglife,-&  qu’on  ne  peut 
fens  témérité  s’éloigner  de  fon  efprit  en  anan^ 
donnant  fes  réglés.  • f 
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. Mettons  fin  à ces  conteftations  en  obfervanÇ 
<jnc  l’ufage  de  la  récitation  fecrete  & filen- 
aieafe  n’ett  pas  une  de  ces  pratiques  qui  fc 
font  introduites  par  inadvertance  ou  par  abus, 
dont  on  peut  facilement  découvrir  le  commen- 
cement. Celui-ci  fe  trouve  obfcrvê'  dans  tous 
les  plus  anciens  OrdresRcligieux  & dans  routes, 
les  Eglifes  Latines.  Pourquoi  s’apliquer  à vou- 
loir faire  abandonner  un  Kit  fi  tefpedablc  par 
fon  antiquité  & par  Ton  univerfalité  ? 

, Comme  la  plupart  ne  fe  font  éloignez  de  ce 
Kit,  que  parce  qu’ils  le  croioient  opofé  à l’an-- 
cicnne  Difeipline  , à laquelle  ils  vouloient  fe 
conformer , il  y a lieu  de  croire  qu’ils  le  re- 
prendront , en  voiant  aujourd’hui  qu’il  nous 
vient  de  la  plus  haute  antiquité.  ' ; 

Jnjlances  & Réponfes  fur  U mot  Canetc-  & fut 
U fentiment  du  Pere  A£ahill»n  touchant  lu 
i . récitation  fecrete. 


. ..  Ott  eft  revenu  à la  cfauge  contre  ce  que  fai 
dit  que  ie  mot  Canere  nefignific  fou  vent  que 
- ficiter^  non  feulement  parmi  les  Ailleurs  Li- 
•:  turgifies , "mais  même  parmi  les  Poètes.  Ceujf 
qui  avoient  fait  Pobjeft ion  p , ne  paroilfent  pas 
le  rendre  volontiers  aux  exemples  tirez  des 
Poètes  , difons-lcur  donc 'encore  que  depuis 
tanr  de  Siècles  qu’on  dit  des  MeiTcS  baffes  ou 

Ç rivées  où  l’on  ne  chante  tien  , les  Auteurs 
.iturgiftes  ne  laifTent  pas  de  le  fervir  du  mot 
chanter  pour  dire  réciter  ou  Lire.  On  peut  Id 
voir  dans  des  Conftitutions  de  l’ouziéme  Sie.^ 


k tjuelquet  dtjtcuUez'. 

£le  écrites  par  S.  GuiUaume  Abbé  d’Hirfau-. 
ge , qu'un  Bénédiâin  Allemand  vient  de  don- 
ner au  Public.  Son  Ouvragé  eft  intitulé , q p<rî»,  qfj 

Difciplina  Monaftica  <3,  ôc  ce  que  je  viens  d’in.*  mtmijiéi 
diquer  eft  au  premier  Livre  des  Conftitution& 
pag.  454  ,où  on  lit  : De  privataMijia  (juamoiU 
fit  cantanda,  id  eft  iegbmda.  Cap.  8^^ 

Sacerdos  fi  privatam  Mifiam  cantAre  vom 
luerit  &c.  Dans  cette  Meflc  baflc  ou  privée  1« 
récitation  haute  ne  laifle  pas  d’y  être  toujours 
diftinguéc  de  la  récitation  fecrete  en  ces  ter- 
mes ; ColUElas  Secretarum  eoordine  dicit  quo&  . y.  l î 
primas ....  Per  Dtmintm  noftrum  dicit  fecrete^ 
uftjue  Per  emnia  facuia  ftculorum  ; & le  moc 
Secreto  y eft  indiféremment  exprimé  par  Ta- 
cite : Diüà  Oratione  Dominica  , rffpondetutt 
Sed  libéra  ms  à malo  : ipfe  autem  ( Sacerdos  )■ 

Tacite  refpondet  Amen.  Sic  quoque  Liber* 
nos  quafamas  &c. 

Difons-leur  auflS  que  félon  l’ancien  laogage> 
vulgaire  venu  des  Auteurs  qui  ont  parlé  delà: 

Mefle  ,on  a dit  trcs-fouvent;  & on  le  diten-\. 
core  dans  les  Provinces,  d’un  Eccléfiaftiquc 

Îu’/7  chantait  Mejfe  , pour  dire  qu’il  étoicv 
'rctre,  & qu’il  difoit  la  Mefle , quoiqu’il  n’eûc. 

f>eutêtre  jamais  dit  que  des  Meflcs  baflçs  ; de 
à vient  que  Philippe  de  Commines  vers  l’anj 
1484,  parlant  du  Roi  Louis  XI  qui  recouroic, 
à toutes  fortes  de  Reliques  pour  recouvrer  la 
(àntéjdit  rque  le  Pape  Sixte  f'IV  Jetant  in-^Dv,6a.tà 
formé  que  par  dévotion  le  Roy  defiroit  avoir  le 
Corporal  ,far  qnoy  chantait  Afonfeigneur  faint 
Pierre , tantoft  le  lny  envoia.  On  voit,  donc  bien 


ija  ' KiponftS 

3ue  piX  chanter  Mejfe  ou  chanter  ,to\xtcOatt^ 
ne  faut  entendre  que  dire  la  Meffe^  foit  qu’on. 
V ' la  dife  haut  ou  bas , parce  que  chanter  ne  ngni- 

*'  fie  que  réciter^  & que  quand  au  mot  cancre  on 

^oûte  celui  de  fecreto,  comme  A malaire  le  fait 
fouvent  , cela  Hgnifie  Réciter  fécrétement. 

• A l’égard  du  lentiment  du  Pete  Mabillon  ^ 
ceux  qui  cherchent  des  témoignages  pour  au-^' 
forifer  la  récitation  du  Canon  à haute  voix  , 
©nt  encore  tenté  de  foutenir  qu’il  leur  étoit 
favorable.  Mais  j’ai  affez  fait  voir  au  comracn- 
Çcment  de  la  Diflerration  f qu’il  n’avoit  parlé 
dans  les  Etudes  MonaiHques  que  contre  ceux, 
qui  lifoient  avec  tant  de  précipitation  , man~ 
géant  Us  mots  & bredouillant , qu’ils  ne  pro-, 
îîonçoient.ricn  diftinétement  de  tour  ce  qui  de- 
Voiit  êrreentendu  J comme  l’Epître  & l’Evan^ 

Outre  la  Note  fur  le  mot  Tacite  de  l’ancien. 
Ordre  Romain  qui  lui  a donné  lieu  de  dire 
touchant  l’ancien  ufage  de  l’Eglife  Latine  v 
i N^on  ergo  elatâ  vbce  ut  apud  Gracos  , j’avois  ditr 
qu’il  avoir  beaucoup  de  peine  de  voir  que  quel-, 
ques  Prêtres  n’obfervoient  pas  la  récitation  fe-, 
Cteré  preferite  dans  le  Miffcl  , & j’avois  cite 
pour  mon  garant  le  Révérend  Pere  Martene., 
C'eft  un  garant  qui  n’apas  oublié  le  fait,  & qui. 
cH  toujours  prêt  d’en  rendre  témoignage  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  Lettre  qu’il  lu’a.. 

• " ^ • fait  l’honneur  de  m’écrire. 
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POur  rcponfe  à la  Lettre  qae  vous  m’avex 
fait  l’honneur  de  m’écrire  , je  vous  dirai 
que  lorfque  j’écrivois  fur  les  Ries  Eccléfiafti-. 
ques,  le  R.  P.  Mabillon  que  j’ai  toujours  rc»: 
gardé  comme  mon  maître  ^ me  dit  que  la  témé» 
rité  de  quelques  Prêtres  qui  diibienc  le  Canon 
de  la  Mefle  à haute  voix  , lui  étoit  infuporra- 
ble , & qu’il  m’exhorta  d’écrire  contre.  Je  l’ai 
entendu  aullî  déclamer  pluüeurs  fois  contre 
l’indévotion,  de  certains  Prêtres  qui  difoient  la 
Mellè  avec  une  précipitation  n grande  , qu’ils 
ne  s’entendoient  pas  eux -mêmes,  & qu’il  croie 
impoflible  que  ceux  qui  étoient  proene  d’eus 
les  entendi  ucnr.  C’eft  un  defordre  qu’il  nous 
exhorte  d’éviter  dans  fes  Etudes  Monaftiques, 
prononu^ant  toutes  les  paroles  d’une  voix  in- 
telligible , fans  précipiter  ou  manger  nos  mots^ 
de  forte  que  ceux  qui  lont  proche  de  nous  puif-^ 
ient  entendre  ce  que  nous  difons  ; ce  qu’il  veut 
dire  non  du  Canon  , mais  des  autabs 
Pkieres  que  l’Eglifc  pous  ordonne  de  dire 
à Haute  voix  , n’ayant  jamais  prétendu  qu’ott 
dît  le  Canon  à haute  votx  ! & je  lui  ai  ouï  dire 
que  dans  l’Eglife  Latine  on  n’avoit  jamais  dit 
le  Canon  à haute  voix.  Enfin  lorfqae  M.  de 
Vert  vint  me  voir  la  première  fois , il  vint  lui» 
même  m’avertir  qu’il  me  demandoit , & m’a» 
ycrtic  en  même  teins  que  c'étoit  UQ.  hPtnin9 


Digitized  by  Google 


|5i  ’ ’ltifônfei  ' ' 

hardi  & qu*il  faloit  lui^éfifter , qu’il  l^voxff 
quelque  chofe  , mais  cpP  n’étoic  pas  ii  iça- 
vant  qu’on  s’imaginoit.  Voila  * mon  R.  P.  ce^ 
que  j’ai  ouï  dire  au  Perc  Mabillon.  Mais  vous 
avez  traité  cette  matière  d’une  maniéré  Ci  foU- 
de,  qu’on  ne  peut  vous  opofer  que  de  l’cntête- 
jnent  & de  l’amour  pour  la  nouveauté.  Je  me 
recommande  à vos  Prières  , & j’ai  l’honncu^ 
4*étre ,,  ' - : . t : ■ , ■ ■ ’ 

} ■ ■ ' • 
Mon  Révérend  Pere , ■ " - i ' 

I i 

" ■ Votre  très-humble  & très2 

■ obéiflànt  ferviteur  , i . i 

Signé  Fr.  Edmond  MAUTena 

M.  B.  - ' r ï..; . V 

€t  ly  Mars  ijx6. 

■ '■  . • ' 

- Il  y a déjà  lotigtems  que  cet  amour  deia 
nouveauté  , dont  le  R.  P-  Martene  parle,  s*elt 
gliffé  fur  ce  Miht  dans  quelques  Communaux 
tez  Religittufes.  On  a vu  à la  page,  ^6  , que 
<ters  le  tems  du  Cohcile  de  T rente  Içs  Chapià 
généraux  des  Dominicains  firent  des 
«reïî  contre  les  Religieux  qui  A’obfervoienc 
la  récitation  fecrete  du  Canon.  Et  le  der» 
«lier  Chapitre  de  Cluni  a fait  auffî  un  Deéret 
enjoignant  à tous  les  Préttes'de  ^Ordte  de  Ce 
conformet  en  ce  point  aux  Rubriques  tki  Mif^ 
lèlt  Ckm  nohis  rtlatum  fit  alitftus  tx  nofiiis  Sa^- 
tttriafque  obfervantià  facnoH  Miffé 


Digilized  by  Coogic 


Si  ^uelijuet  dificnheX^ 

Cdficnm  altÀ  v»et  prcfem , 9mnikHS  & fingttlis 
£]fr^t  injHngimus  ht  fi  ISH* 

ftrmem  , & *»et,  , & tjiu  altiori 

itt  Ai i^i  pronuntiari  deient , ita  i»  celeha»d0 
féKnjaTtaoSétrificitrtèitèmi^  'i*'  ■>  i.r 

, ‘••i.v  ‘ • 5.J  y I ( . • .Ml 

Ex  Dcfinitlonibu  C«pl»üt<àei>«*^t  Clunuceo^if  f 

fti.  im  W'î*'  ■ ' ' - \ ‘ ’ '"  •-  \ 

Le  Chapitre'  généraJ(4ej  fict)édiâii«  dé 
Coneréeation  de  S.  Maur , tenu  à Mairmoni 
fier  ili  Tours  au  mois  de  Jüihdè  cetté  ântiêé' 
172^, vient  auffi  de  rehbûvëtlilt'.^t  lïttiêhïê 
raifon  , l'ordre  de  fuivre  exaélerocnt  ce  qui  cft 
prefcrit  dans  les  Rubriques  du  Miflel  pour  la 

Jjtononciation  des  Sécrétés  & du  Canon>  C eft 
c premier  des  réglcmens  Imprimez  & envoyez 
.dans  tous  les  Monafteres» 

I. 

ht  Chapitrt  gtntrAl  etijeint  txprtjfifntnt  X 
Ittt  Confnres  de  garder  Pimiftrmiti  tant  detnt 
fadminiffratien  Xts  Sàcrmtns,  tjw  dans  les 
rémtnies  & la  récitation  des  Prières  du  Cmon  & 
des  auffts  parties  de  la  faintt  Jldefft.  Ils  'diront  à 
ka(fe  voix  ce  tjni  eü  prefcrit  dans  les  Rubriques 
des  MiJIels  à Pnfage  de  la  Congrégation. 

Or  les  Rubriques  du  Miflel  Menaftique  i 
ad  ufim  Ordinis  S.  BenediSi  & Congregationit 
S.  Afauri , contiennent  comme  le  Miffel  Ro» 
main  l’article  XVI.  Dthisqua  clara  vocb, 
astt  SECRETO  dicenda  funt  inAiiffa,  où  on  lit: 
iéua  verb  Secretb'  dicenda  fssnt  itapronun- 
tiet.  Ht  & ip/emetfeaudiat,  & à eircumitantibM 
non  audtatur. 
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